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Memoriae patris 


Nous suivrons la route royale sans nous écarter à 
droite ou à gauche. 
Nb 20,17 


Il démasqua l'anthropolátrie de Nestorius et la fantaisie 
rêveuse d 'Eutychés. Il réfuta en outre longuement le concile 
de Chalcédoine et le Tome de Léon. Il recommandait de 
nous écarter des deux écueils également impies, pour suivre 
la route royale et confesser l'Unique Nature - [unique] à 
partir de deux - de Dieu le Verbe incarné. 


Jean de Beith Aphtonia 
Vita Seueri, Kugener, PO,t. 2, p. 242, 1. 5-9 [7-11] 


Aux autres aussi nous allons envoyer semblable 
courrier, ne cessant de nous tenir sur la route royale, sans 
nous écarter à droite ou à gauche, guidé par le grand amour 
que nous inspire celui qui est le Guide et le Conducteur sur 
cette route. 


Sévère d'Antioche 
Lettre à Mousonios et Alexandre uindices d'Anazarbe, 
SL, Brooks, I, 27, p. 98, 1. 15-19 [88, 1. 14-18] 
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Préface 


La route royale : ce titre, à première lecture, m'a paru 
énigmatique et comme éloigné d'un objet - le patriarcat de 
Sévére à Antioche de 512 à 518 — que le sous-titre désigne, 
1ш, clairement. Mais, reprenant le livre en main, je mesure 
maintenant son sens et son utilité. Il est une clé de lecture 
pour un ouvrage qui, au-delà de la solide et belle érudition 
qui en fait la richesse, repose sur une compréhension globale 
de l’œuvre de Sévére et sur une vision de ce qui a guidé, 
durant son pontificat et au-delà, cet évéque d'exception. 

Techniquement, les recherches de Frédéric Alpi 
naissent de la constatation que le dossier pourtant si riche 
de Sévère d'Antioche reste encore mal exploité. Certes, la 
place de ce grand personnage dans l'histoire des doctrines, 
le rôle capital qu'il a joué au début du vi s. comme chef 
du courant hostile à Chalcédoine ont attiré l'attention, 
mais la réputation d'hérétique et même d'hérésiarque qui, 
auprès des historiens de tradition catholique ou orthodoxe, 
s'attachait à lui gauchissait les perspectives. En ce sens, 
la condamnation dont il avait été l'objet au synode de 
Constantinople en 536 continuait à faire sentir ses effets. 
Pour l’Église jacobite – née pourtant après sa mort —, Sévère 
apparait au contraire comme un pére fondateur: autre 
vision partisane, qui conduit elle aussi à voir en lui l'un 
des grands agents du schisme qui avait affaibli les Églises 
d'Orient déchirées autour des définitions christologiques 
de Chalcédoine. Les orientalistes, en publiant les œuvres de 
Sévére, les théologiens aussi, surtout de l'école de Louvain 
(J. Lebon, R. Draguet), en approfondissant sa christologie, 
tandis que les recherches sur le néochalcédonisme 
modifiaient la compréhension des débats dogmatiques au 
vf siècle, avaient déjà fait progresser nos connaissances et 
changé le regard porté sur le grand patriarche d'Antioche. 
Mais il manquait une étude historique qui lui füt consacrée, 
un travail, bien sür détaché de préjugés confessionnels et 
abrité des constructions rétrospectives, qui fit comprendre 
cequ'avaitété, au cours de son pontificat assez court, l’œuvre 
de Sévére, vu d'abord pour ce qu'il était: un patriarche 
de plein droit, réguliérement installé sur l'un des grands 
sièges de l'Eglise impériale. C'était l'occasion aussi, dans 
un cas privilégié, de consacrer une monographie à l'un des 
personnages les plus importants de la cité protobyzantine, 


l'évéque, et d'explorer en détail la question encore mal 
connue des institutions du patriarcat d'Antioche, bien 
propre à jeter des lumières sur le probléme fondamental, 
pour l'Empire tardif, de l'articulation des structures et des 
pouvoirs de l’Église et de l'État. L'époque elle-même de 
l'épiscopat de Sévére contribue à rendre ces recherches 
intéressantes, puisqu'il s'agit du régne d'Anastase, en un 
temps ой la politique religieuse est guidée par l'Hénotikon 
de Zénon, qui cherche à faire taire les querelles entre 
partisans et adversaires de Chalcédoine, et ой chaque camp 
semble encore en mesure de faire prévaloir ses vues. C'est 
l'ensemble de ces circonstances, de ces questions, et surtout 
des réponses qu'il apporte, qui fait la richesse du beau livre 
de Frédéric Alpi. 

La documentation sur Sévére est abondante et de 
qualité. Mais elle est dispersée. Du fait, en particulier, de 
la condamnation de 536, les ceuvres mémes du patriarche 
— homélies et lettres, principalement —, si précieuses, ne 
sont plus transmises, sauf des fragments, dans leur langue 
d'origine, le grec, mais dans une traduction syriaque. 
Certains textes sont rédigés dans d'autres langues de 
l'Orient chrétien, et il faut tenir compte aussi de ce 
qu'apportent l'épigraphie, l'archéologie, la géographie 
historique. On doit ici saluer la compétence avec laquelle 
Frédéric Alpi a su réunir et exploiter cette documentation 
51 diverse, joignant au travail dans les bibliothéques une 
longue fréquentation du terrain, dans des pays qu'il aime 
et dont la connaissance concréte anime son ouvrage. Pour 
le lecteur, le catalogue raisonné des documents relatifs au 
patriarcat de Sévére qu'on trouve dans le deuxiéme tome de 
ce livre constitue de ce fait un trésor d'érudition précise et 
utile, qui fera référence. 

C'est sur cette documentation multiple et riche, 
exploitée de premiére main, qu'est construite une étude 
qui, tout en faisant place à l'histoire des institutions 
— présente en particulier dans le premier chapitre, sur 
l'organisation du patriarcat d'Antioche — concerne plus 
largement l'histoire du christianisme, avec l'attention 
prétée à l'action pastorale de «l'évéque en sa ville » 
(chapitre II), puis du patriarche dans le diocése d'Orient 
(chapitre Ш), à une époque ой la christianisation n'est 


pas achevée et ой, à cóté dedissidences anciennes 
(polythéistes, Juifs, manichéens), il faut faire face aux 
oppositions plus nouvelles nées des luttes christologiques : 
antichalcédoniens  intransigeants ou imprudents, 
soupçonnables d’eutychianisme, et surtout chalcédoniens 
présents dans le patriarcat d’Antioche depuis l’époque 
de Flavien II, et formant des réseaux influents, difficiles 
à démanteler. Juriste de formation, Sévére fait progresser 
les institutions du patriarcat d'Antioche, comme Frédéric 
Alpi le montre d'une facon nouvelle, renforce ses organes 
centraux — le synode oriental — et pousse aussi loin que 
possible ses propres prérogatives patriarcales. Il sait, dans 
le vaste ressort de son patriarcat, promouvoir de facon 
efficace la ligne dogmatique qu'il a choisi de suivre, 
utilisant, pour ce « maillage doctrinal » — l'expression 
est de Frédéric Alpi — le réseau des monastéres, ou 
disposant, pour la partie orientale du patriarcat, de 
l'appui que lui apporte un autre grand évéque, de culture 
syriaque, Philoxéne de Mabboug. L'action de Sévére ne se 
comprendrait pas toutefois sans tenir compte du soutien de 
l'autorité impériale, à la fois dans le patriarcat d'Antioche 
et au-delà. L'empereur Anastase appuie en effet Sévère 
quand celui-ci, proposant une lecture antichalcédonienne 
de l’Hénotikon, veut refaire l'unité de l'Église impériale 
autour de cette position christologique. C'est ici en effet 
la « route royale » qu'il choisit de suivre, « sans s'écarter 
à droite ou à gauche », voie qu'il pense étre médiane, entre 
la doctrine d'Eutychés d'un cóté, celle de Nestorius — et de 
Chalcédoine — de l'autre. 


Le patriarcat de Sévère s'achéve par un échec. Aprés la 
mort d'Anastase, avec l'avénement de Justin, la politique 
religieuse change. Sévére ne peut se maintenir à Antioche 
et s'enfuit en Égypte. À la fin de sa vie, que Frédéric 
Alpi évoque briévement dans la biographie qui ouvre son 
ouvrage, cet échec redouble : non seulement une ultime 
tentative auprès de l'empereur Justinien échoue, mais les 
antichalcédoniens, en Égypte, se divisent, et Sévère, quand 
il meurt, a perdu sur tous les tableaux. La « route royale » 
semble ainsi ne l'avoir mené nulle part. 

Frédéric Alpi montre bien que, derriére ces échecs 
trés réels, il faut savoir reconnaitre aussi la fécondité 
d'une œuvre dont l'héritage se retrouve non seulement 
dans l'Église jacobite, mais aussi dans l'Église impériale, 
pourtant devenue chalcédonienne, dont les institutions 
s'inspirent parfois de celles que Sévére a contribué à 
développer dés le régne d'Anastase, dont la christologie 
intégre les objections adressées par Sévére encore à une 
interprétation trop simple de Chalcédoine, dont la recherche 
méme de l'unité, sous Justinien, n'est pas si différente de 
celle qui animait le patriarche d' Antioche, bien que, dans un 
Empire qui n'est plus celui d'Anastase, le centre de gravité 
ait désormais changé. En méme temps qu'il analyse une 
ceuvre dont le bilan est loin d'étre négatif, Frédéric Alpi sait 
aussi nous faire voir en Sévére, attiré par l'ascétisme et la 
spiritualité du martyre, dont l'action charitable parait trés 
liée à sa christologie, un évéque profondément chrétien, et 
c'est ainsi un portrait tout nouveau, bien éloigné des images 
traditionnelles, qu'il offre à ses lecteurs, discrétement. 


Bernard FLUSIN 
Professeur à l'Université de Paris-Sorbonne 
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Avant-propos 


« L'hérésie eutychienne nous fournit cette année un 
nouveau monstre en la personne de Sévère, qui a moins été 
le disciple de cette secte que son second fondateur et son 
second père, et a mérité le titre non seulement d'hérétique, 
mais aussi d’hérésiarque. » 

Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique 

des six premiers siécles, t. 16, p. 682. 


En téte de sa relation de l'année 510, L. S. Le Nain de 
Tillemont présente en ces termes hostiles le futur patriarche 
Sévére d'Antioche, reprenant à son compte l'anathéme 
jeté en 536 contre cet irréductible opposant aux définitions 
christologiques du concile de Chalcédoine (451). Le 
savant historien janséniste le tient en effet pour le premier 
responsable du schisme qui va diviser durablement l’Église 
impériale et contribuer au déclin de la puissance romaine en 
Orient. Longtemps développée, cette conception purement 
dogmatique et polémique ne semble pas toujours dépassée 
par l’historiographie contemporaine, en dépit de la meilleure 
connaissance que nous avons de la pensée de Sévére et des 
circonstances de son action, acquise notamment à la lecture 
et par l'examen des sources orientales. À la suite de J. Lebon 
et de ses disciples de l’« école de Louvain », la diversité 
doctrinale du mouvement antichalcédonien est apparue 
pourtant en pleine lumiére, au point de faire douter qu'il 
existát jamais un parti « monophysite », fondé par Eutychès 
et que Sévère aurait dirigé au début du vr siècle. D'autre 
part, E. Honigmann a justement rappelé que la hiérarchie 
schismatique qui se mit en place dans la seconde moitié du 
siècle, après la mort de Sévère (538), dans les provinces 
orientales de l’Empire, procédait en fait de Théodose 
d'Alexandrie et de Jacques Baradée, non pas directement 
du défunt patriarche d'Antioche. On ne saurait soutenir 
désormais que celui-ci füt un eutychien ni méme maintenir 
à son endroit l'impropre qualification de « monophysite » 
que les théologiens coptes et jacobites, se réclamant de sa 
mémoire, ont au demeurant toujours refusée, lui préférant 
celle de « miaphysite », que semble désormais adopter à son 
tour la critique historique. Il faut enfin considérer que Sévére, 
au moins entre 512 et 518, situait résolument son entreprise 
dans le cadre institutionnel de l'Église impériale. 


Sans méconnaitre les circonstances de la controverse 
christologique qui marquent ces années, mais tenant pour 
acquises, au contraire, les avancées de la recherche en histoire 
dogmatique issues principalement du travail d'édition des 
œuvres théologiques de Sévère, le présent propos concerne 
l'exercice de la fonction patriarcale par celui-ci, dans sa 
double dimension juridictionnelle (ou administrative) et 
pastorale. La crise religieuse et politique des derniers temps 
du régne d'Anastase (491-518) a fourni en effet l'occasion 
d'une abondante documentation, assez précisément datée, 
et qu'il importe de traiter aussi pour ce qu'elle apprend 
du fonctionnement institutionnel de l'Église d’Antioche, 
siége majeur de la chrétienté impériale, des rapports que 
l'évéque de cette cité entretenait avec son peuple, et de la 
situation religieuse, politique et sociale que connaissait alors 
le diocése oriental. 

L'enquéte se fondera donc au premier chef sur les écrits 
de Sévére rapportés par les éditeurs, anciens et modernes, 
aux années 512-518. Il s'agit essentiellement des homélies 
du patriarche et d'une partie de sa correspondance. En 
application de la condamnation de 536, l'ensemble de 
ces textes, à quelques exceptions prés, a progressivement 
disparu dans leur langue originale de rédaction, le grec, 
pour ne subsister qu'en traduction syriaque, et ils furent 
transmis par la tradition de l'Église jacobite jusqu'aux 
érudits modernes. Peu nombreux et pressés par l'ampleur 
de la táche qui leur incombait, ces spécialistes syriacisants 
n'ont généralement pas donné d'éditions critiques (sinon 
des traités dogmatiques), durent limiter leur collation des 
manuscrits aux principales bibliothèques occidentales et les 
traductions qu'ils nous ont livrées s'en ressentent parfois. Il 
reste qu'il faut saluer leur énorme travail, qui seul a rendu 
possible l'approche du patriarcat sévérien que l'on propose 
aujourd’hui. Les noms d'E. W. Brooks, de M. Brière ou de 
F. Graffin méritent ainsi une reconnaissance particulière, à 
l'égal de ceux des premiers traducteurs de Sévére, Athanase 
de Nisibe, Paul de Callinique et Jacques d'Édesse. De 
fait, on s'en tiendra 1ci pour l'essentiel à la documentation 
publiée, tout en se réservant ponctuellement d'amender 
telle traduction, de signaler une difficulté ou de renvoyer 
simplement à la notice descriptive d'un texte inédit qui 
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semblait important. Dans le méme souci d'efficacité pratique, 
on a en principe accepté les datations proposées par les 
éditeurs, sauf à les modifier quand un élément nouveau de 
critique externe pouvait se présenter. 

Les textes grecs ou latins qui concernent Sévère 
d'Antioche ont bénéficié, quant à eux, de la rigueur 
méthodique d'une tradition philologique éprouvée et du 
concours de plusieurs générations de savants modernes. 
Leur orientation le plus souvent chalcédonienne en fait 
toutefois des sources partisanes, à confronter aux documents 
d'inspiration contraire que le souvenir sévérien a suscités 
dans plusieurs langues orientales. Le noyau constitué par 
les lettres et les homélies du patriarche, composées dans les 
années 512-518, se compléte ainsi de textes paralléles que 
l'on a essayé de mettre en cohérence. En fin de la présente 
étude, dans le dossier documentaire que l'on a rassemblé 
t. 2, figure un Catalogue raisonné des témoignages anciens 
et médiévaux relatifs au patriarcat de Sévére, assorti d'un 
Choix d'inscriptions grecques et syriaques (notées en gras 
de A à L) et d'un Répertoire prosopographique. 

L'analyse des institutions patriarcales antiochiennes telles 
qu'on les voit fonctionner entre 512 et 518 impliquait d’isoler 
dans ces sources les actes officiels émanant de Sévère : 
ces Regestes du patriarcat sévérien figurent également au 
dossier documentaire. Chaque acte repéré s'y trouve ainsi 
classé, selon son rang chronologique, ou estimé tel, et affecté 
d'un numéro noté en gras de 1 à 66 (et en italique, quand 
l'existence de l'acte est seulement postulée), numéro qu'on 
arappelé systématiquement dans le cours du développement. 
La premiére partie consacrée aux /nstitutions du patriarcat 
sévérien consiste essentiellement en un commentaire socio- 
juridique de ces Regestes. L'examen de l'action pastorale de 
l’évêque d'Antioche, qui fait l'objet de la seconde partie, se 


fonde plutót, quant à lui, sur le corpus homilétique sévérien, 
sans préjudice de tel renseignement fourni par une lettre 
ou par une source paralléle. Pour l'étude de la situation 
politico-religieuse du patriarcat oriental, objet des troisiéme 
et quatriéme parties, l'ensemble des sources a été mis à 
contribution, monumentales aussi bien, sans autre priorité 
que la qualité informative des documents. 

Pour faciliter la lecture, un Glossaire théologique et 
institutionnel, ainsi que trois Indices (nominum personarum, 
geographicus et locorum), auxquels on pourra se reporter 
autant que de besoin, complètent le t. 1. Les Planches 
géographiques (pl. I-XII) et les Z/lustrations (fig. 1-10), 
regroupées elles aussi en fin de ce volume, donnent lieu 
à des renvois systématiquement insérés dans le corps de 
l'exposé. 

Enfin, la transcription des noms de personnes et des 
toponymes, a posé des difficultés dont on reconnait volontiers 
qu'elles ne se trouvent que partiellement résolues. Pour 
les termes d'origine grecque, on s'est tenu à une position 
moyenne, adoptant la forme française (Sévère, Antioche), 
quand celle-ci paraissait conforme à l'usage moderne, mais 
préférant une translittération stricte pour éviter une forme 
désuéte (Makédonios plutôt que Macédone, Aigéaï plutôt 
qu'Égée). On a respecté l'usage établi, pour les noms 
d'origine sémitique, sans toutefois prétendre faire ceuvre 
d'orientaliste (Philoxéne de Mabboug, plutót qu' Aksenaya 
de Mabbog). Quand aucune forme ne semblait vraiment 
arrétée par la critique historique, on a pu seulement se 
risquer à translittérer (Mahbub, Hira), notamment pour 
les toponymes arabes modernes (Ma'ar-Zayta). Pour les 
sites bien attestés à la fois en grec et en syriaque ou en 
arabe, on s'est efforcé d'indiquer les équivalences : Chalcis 
(Qennesrin) ; Anasartha (Hanasir). 


Sigles et abréviations 


PÉRIODIQUES 


Autres que ceux qui sont ou ont été dépouillés dans la Collection de bibliographie classique et, notamment, dans L'Année philologique. On 


en trouvera la liste complète dans le répertoire établi par P. Rosumek, Index des périodiques dépouillés dans la Collection de bibliographie 


classique, ainsi que la Revue des comptes rendus d'ouvrages relatifs à l’ Antiquité classique (publiée par J. Marouzeau dans la Revue de 


philologie, d'histoire et de littérature anciennes) et index de leurs sigles, Paris 1982. Pour les années suivantes, se reporter aux volumes 


annuels de L'Année philologique. 


ADS 


ANES 
Anls 
ArchLiturg 
BASLM 


BJGStud 
BSAC 


Byzantina 


ECR 


EkPh 
EphL 
Historica 
JMP 

JSS 

LA 


Abba salama : a review of the Association of Ethio- 
Hellenic Studies, Addis Abeba. 


Ancient Near Eastern studies, Melbourne. 
Annales islamologiques, Le Caire. 
Archiv für Liturgiewissenschaft, Fribourg (Suisse). 


Bulletin de l'Association de Saint-Louis des 
Maronites, Paris. 


Bulletin of Judaeo-Greek studies, Cambridge. 


Bulletin de la Société d'archéologie copte, Le 
Caire. 


Kentru 
Scholes 


Byzantina :  epistemonikon organon 
Byzantinon | Ereunon  Philosophikes 
Aristoteleiu Panepistemiu, Thessalonique. 


Eastern churches review : a journal of eastern 
Christendom, Oxford. 


Ekklesiastikos pharos, Athénes. 
Ephemerides liturgicae, Rome. 

Historica, Bucarest. 

Journal of the Moscow patriarcate, Moscou. 
Journal of Semitic studies, Oxford. 


Liber annuus, Jérusalem. 


Melto 


NMS 


OSyr 


POC 


RCT 


RO 


ROC 


RR 


RThom 
SBLSP 


SEG 


ZS 


Melto : recherches orientales, Kaslik. 
Nottingham medieval studies, Nottingham. 


L'Orient syrien : revue trimestrielle d'études et 
de recherches sur les Églises de langue syriaque, 
Paris. 


Proche-Orient chrétien : trimestrielle 


d'études et d'informations, Jérusalem. 


revue 


Revista catalana de teologia : exegesi, patristica, 
teologia, litürgia, filosofia, ciénces religioses, 
Barcelone. 


Relations d'Orient : Liban, Syrie, Égypte, Arménie, 
Beyrouth. 


Revue de l'Orient chrétien : recueil trimestriel, 
Paris. 


Revue réformée : revue théologique et pratique, 
Saint-Germain-en-Laye. 


Revue thomiste, Paris. 


Society of Biblical Literature, Seminar papers, 
Missoula (Mont.). 


Supplementum | Epigraphicum Graecum, Leyde- 
Boston. 


Zeitschrift für Semitistik und verwandte Gebiete, 
Leipzig. 
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AUTRES PUBLICATIONS 


ACO - Acta conciliorum oecumenicorum, éd. E. Schwartz et al., 
Strasbourg, puis Berlin 1914-. 


Actes du ХЁ congrès d'archéologie chrétienne = Actes du ХЁ congrès 
d'archéologie chrétienne : Lyon, Vienne, Grenoble, Genève et 
Aoste (21-28 octobre 1986), éd. N. Duval, Rome 1989. 


Alexandria = Alexandria : auditoria of Kom el-Dikka and the Late 
Antique education, éd. T. Derda, T. Markiewicz, E. Wipszycka, 
Varsovie 2007. 


Antioch — Antioch : the lost ancient city, éd. Ch. Kondoleon, 
Princeton 2000. 


Antioch-on-the-Orontes — Antioch-on-the-Orontes. 1, The 
excavations of 1932, éd. G. W. Elderkin ; 2, The excavations 
1933-1936, éd. R. Stillwell ; 3, The excavations 1937-1939, 
éd. R. Stillwell ; 4//, Ceramics and Islamic coins, éd. F. O. 
Waage ; 4/2, Greek, Roman, Byzantine and crusader 5 coins, 
par D. B. Waagé ; 5, Les portiques d'Antioche, par J. Lassus, 
Princeton 1934-1972. 


Antioche de Syrie — Antioche de Syrie : histoire, images et traces de 
la ville antique (Topoi [Lyon] : Supplément 5), éd. B. Cabouret, 
P.-L. Gatier et C. Salon, Lyon 2004. 


ANRW. 2, 8 — Aufstieg und Niedergang der rómischen Welt : 
Geschichte und Kultur Roms im Spiegel der neueren 
Forschung. 2, Principat. 8, Politische Geschichte (Provinzen 
und Randvólker : Syrien, Palástina, Arabien), éd. H. Temporini 
et W. Haase, Berlin 1977. 


AP = Analecta Patristica : Texte und Abhandlungen zur griechischen 
Patristik, ed. F. Diekamp, Rome 1938. 


Apamée de Syrie — Apamée de Syrie : bilan des recherches 
archéologiques 1965-1968 : actes du colloque tenu à Bruxelles 
les 29 et 30 avril 1969, éd. J. Balty, Bruxelles 1969. 


Archéologie et histoire de la Syrie. 2 = Archéologie et histoire de 
la Syrie. 2, La Syrie de l'époque achéménide à l'avénement 
de l'Islam, éd. J.-M. Dentzer et W. Orthmann, Sarrebruck 
1989. 


Aux origines de l'archéologie aérienne — Aux origines de 
l'archéologie aérienne : A. Poidebard (1878-1955), éd. 
L. Nordiguian et J.-F. Salles, Beyrouth 2000. 


BHG - Bibliotheca hagiographica Graeca, éd. F. Halkin, Bruxelles 
1957-1984. 


BHO = Bibliotheca hagiographica orientalis, éd. P. Peeters, 
Bruxelles 1910. 


Bull. épigr. = Bulletin épigraphique (REG), Paris. 
CCG = Corpus Christianorum. Series Graeca, Turnhout. 


CConcOec = Discipline générale antique. 1, 1, Les canons 
des conciles œcuméniques [voir Sources conciliaires et 
juridiques]. 


CI = Corpus iuris ciuilis. 2, Codex Iustinianus [voir Sources 
conciliaires et juridiques]. 


CGPNT - Catenae Graecorum Patrum in Novum Testamentum, éd. 
J. A. Cramer, Oxford 1838-1844 [réimpr. Hildesheim 1967]. 


Chalkedon = Das Konzil von Chalkedon : Geschichte und 
Gegenwart. 1, Der Glaube von Chalkedon ; 2, Entscheidung 
um Chalkedon, éd. A. Grillmeier et H. Bacht, Wurtzbourg 
1951-1953. 


Christianismes orientaux — Christianismes orientaux : introduction 
à l'étude des langues et des littératures, par M. Albert et al., 
Paris 1993. 


CIGLS = Choix d'inscriptions grecques et latines de la Syrie [voir 
Recueils épigraphiques]. 


CL = À collection of letters of Severus of Antioch [voir Auteurs 
anciens et médiévaux]. 


Conquête de la steppe = Conquête de la steppe et appropriation des 
terres sur les marges arides du Croissant fertile, éd. B. Geyer, 
Lyon 2001. 


CopEnc = The Coptic encyclopedia, éd. A. $. Atiya, New York 
1991. 


СРС = M. Geerard et J. Desmet, Clavis Patrum Graecorum, 
Turnhout 1979-1998. 


CPGrecs = Discipline générale antique. 2, Les canons des Pères 
grecs [voir Sources conciliaires et juridiques]. 


CPL = E. Dekkers et A. Gaar, Clavis Patrum Latinorum, 
Steenbrugge "1003. 


CSCO = Corpus scriptorum Christianorum orientalium, Paris, 
puis Louvain 1903-. 


CSEL = Corpus scriptorum ecclesiasticorum Latinorum, Vienne 
1866-. 


CSP = Discipline générale antique. 1, 2, Les canons des synodes 
particuliers [voir Sources conciliaires et juridiques]. 


CTh = Theodosiani libri XVI [voir Sources conciliaires et 
juridiques] 


Culture and society — Culture and society in later Roman Antioch : 
papers from a colloquium London, 15th december 2001, 
éd. I. Sandwell et J. Huskinson, Oxford 2004. 


DAA = Disciplina Antiochena antica [voir Sources conciliaires 
et juridiques]. 

DACL - Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie, éd. 
F. Cabrol et H. Leclercq, Paris 1907-1953. 

DB = Dictionnaire de la Bible, Paris 1895-1912. 


DDC = Dictionnaire de droit canonique, contenant tous les termes 
du droit canonique..., éd. A. Villien et al., Paris 1924-1965. 


DEChA = Dictionnaire encyclopédique du christianisme ancien, éd. 
A. Di Berardino, Paris 1990 [trad. de : Dizionario patristico e 
di antichità cristiane, éd. A. Di Berardino, Casale Monferrato 
1983-1988]. 


Sigles et abréviations 7 


DHGE = Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, 
éd. A. Baudrillart et al., Paris 1909-. 


DMT 1 = Dictionary of Manichaean texts. 1, Texts from the 
Roman Empire (texts in Syriac, Greek, Coptic and Latin), par 
S. Clackson, E. Hunter and S. N. C. Lieu, Turnhout 1998. 


DOMI = Documenta ad origines Monophysitarum illustrandas 
[voir Auteurs anciens et médiévaux]. 


DPhA = Dictionnaire des philosophes antiques, éd. К. Goulet, 
Paris 1989-. 


DPIV = Doctrina Patrum de incarnatione Verbi : ein griechisches 
Florilegium aus der Wende des 7. und 8. Jahrhunderts..., éd. 
Е. Diekamp, Munster 1 


DSp - Dictionnaire de spiritualité ascétique et mystique : doctrine 
et histoire, éd. M. Viller et al., Paris 1933-1995. 


DThC = Dictionnaire de théologie catholique..., éd. A. Vacant et 
al., Paris 1899-1972. 


East of Byzantium — East of Byzantium : Syria and Armenia in 
the formative period, éd. N. Garsoian, Th. F. Mathews et 
R. W. Thomson, Washington 1982. 


EI = Encyclopédie de l'Islam, Leyde ?1960-. 


GCAL = С. Graf, Geschichte der christlichen-arabischen Literatur, 
Rome 1965-1976. 


GCS = Die Griechischen christlichen Schrifisteller der (drei) ersten 
Jahrhunderte, Leipzig, puis Berlin 1897-. 


GLRBP = E. A. Sophocles, Greek lexicon of the Roman and 
Byzantine periods (from B.C. 146 to A.D. 1100), Boston 
1870. 


GSMG = Ch. Du Cange, Glossarium ad scriptores mediae et 
infimae graecitatis, Lyon 1688. 


GSML = Ch. Du Cange, Glossarium ad scriptores mediae et infimae 
latinitatis, Paris 1678. 


HC = Les Homiliae cathedrales de Sévère d 'Antioche [voir Auteurs 
anciens et médiévaux]. 


Histoire de l'Église depuis les origines. 4 — Histoire de l'Église 
depuis les origines jusqu 'à nos jours. 4, De la mort de Théodose 
à l'élection de Grégoire le Grand, éd. A. Fliche et V. Martin, 
Paris 1939. 


Histoire du christianisme. 3 — Histoire du christianisme des 
origines à nos jours. 3, Les Église d'Orient et d'Occident, éd. 
L. Pietri, Paris 1998. 


HK = Handbuch der Kirchengeschichte, éd. Н. Jedin et al., 
Fribourg-en-Brisgau 1965-1979. 


IGLJ = Inscriptions grecques et latines de la Jordanie, Beyrouth, 
1993-. 


IGLS = Inscriptions grecques et latines de la Syrie, Paris, puis 
Beyrouth, 1923-. 


L'évéque dans la cité — L'évéque dans la cité : image et autorité : 
actes de la table ronde organisée par l'Istituto patristico 
Augustinianum et l'École française de Rome (Rome, 1” 


et 2 décembre 1995), éd. É. Rebillard et C. Sotinel, 
Rome 1998. 


Le monde byzantin — Le monde byzantin. 1, L'Empire romain 
d'Orient (330-641), éd. C. Morrisson, Paris 2004. 


LÁ = Lexikon der Ägyptologie, éd. №. Helck et al., Wiesbaden 
1972-1992. 


LCSyrin = Nau, F., Littérature canonique syriaque inédite, ROC 14, 
1909, p. 1-49, 113-130 [trad. fr.]. 


LThK = Lexikon für Theologie und Kirche, éd. J. Hôfer et К. Rahner, 
Fribourg-en-Brisgau *1993-2001. 


МАМА = Monumenta Asiae Minoris antiqua, Manchester 1928-. 


Mansi — Sacrorum conciliorum nova et amplissima collectio..., éd. 
G. D. Mansi et al., Florence, puis Venise 1759-1798 [réimpr. 
avec des compléments : Paris 1901-1927, Graz 1960-1962]. 


Mégapoles — Mégapoles méditerranéennes : géographie urbaine 
rétrospective : actes du colloque organisé par l'École française 
de Rome et la Maison méditerranéenne des sciences de 
l'homme (Rome, 8-11 mai 1996), Paris-Rome 2000. 


MGHAA = Monumenta Germaniae historica. Auctores antiquissimi, 
Berlin 1877-1919. 


NI = Corpus iuris ciuilis. 3, Nouellae (imp. Iustiniani) [voir Sources 
conciliaires et juridiques]. 


PPAES = Publications of an American archaeological expedition 
to Syria in 1899-1900, par R. Garrett et al., New York 1903- 
1914. 


PChBE 2 = Prosopographie chrétienne du Bas-Empire. 2, 
Prosopographie de l'Italie chrétienne (313-604), dir. C. et 
L. Piétri, Paris 1999-2000. 


PChBE 3 = Prosopographie chrétienne du Bas-Empire. 3, 
Prosopographie du diocése d'Asie (325-641), S. Destephen, 
Paris 2008. 


PG = Patrologiae cursus completus. Series Graeca, éd. J.-P. Migne, 
Paris 1857-1866. 


PGL = С. W. Н. Lampe, А patristic Greek lexicon, Oxford 1961- 
1968. 


PL = Patrologiae cursus completus. Series Latina, éd. J.-P. Migne, 
Paris 1841-1864. 


PLRE 2 = The prosopography of the later Roman Empire. 2, 395- 
527, par J. R. Martindale, Cambridge 1980. 


PLRE 3 = The prosopography of the later Roman Empire. 3, 527- 
641, par J. R. Martindale, Cambridge 1992. 


PO = Patrologia orientalis, Paris, puis Turnhout 1903-. 


Portraits of spiritual authority — Portraits of spiritual authority : 
religious power in early Christianity, Byzantium and the 
Christian Orient, éd. J. W. Drijvers and J. W. Watt, Leyde 
1999, 


PPAES = Publications of the Princeton University archaeological 
expedition to Syria in 1904-1905 and 1909, par H. C. Butler 
et al., Leyde 1907-1949. 
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PS = I. Ortiz de Urbina, Patrologia syriaca, Rome ?1965. 


RE = Realencyklopádie des classischen Altertums wissenschaft, 
Münich 1914-1980. 


SC = Sources chrétiennes, Paris 1941-. 


RE = А. Pauly, С. Wissowa, W. Kroll, Realencyclopádie der 
Classischen Altertumswissenschaft, Stuttgard 1894-1963. 


SH = Subsidia Hagiographica, Bruxelles 1886-. 


SL — The sixth book of the select letters of Severus, patriarch of 
Antioch [voir Auteurs anciens et médiévaux]. 


ST = Studi e Testi, Rome 1900- 


SWSyrTr = The Synodicon in the West Syrian tradition, éd. et trad. 
angl. A. Vôôbus, dans : CSCO 367-368, 1975 ; 375-376, 1976 
[voir Sources conciliaires et juridiques]. 


TDÉHCh = Textes et documents pour l'étude historique du 
christianisme, Paris 1901-1914. 


TIB = Tabula Imperii Byzantini, Vienne 1976-. 


Textes anciens et médiévaux 


AUTEURS 


Agape de Menbidj 
Histoire universelle [GCAL 9], éd. et trad. fr. A. Vasiliev, dans : 
PO 8/2, 1912, p. 397-550. 


Anastase le Sinaite 
Viae dux [CPG 7745], éd. К.Н. Uthemann, Turnhout 1981 
(CCG 8). 


Athanase d’Antioche (Athanasius Scriptor) 

Conflictus Seueri, éd. et trad. angl. E. J. Goodspeed, dans : PO 4/6, 
1908, p. 571-726. 

The Arabic life of Severus of Antioch attributed to Athanasius 
of Antioch, éd. et trad. angl. Y. N. Youssef, dans : PO 49/4, 
2004, p. 369-515. 


Cyrille d' Alexandrie 

Oratio ad Arcadiam et Marinam aug. de fide [CPG 5219], éd. 
E. Schwartz, dans: ACO, t. 1/1, 5, Berlin-Leipzig 1927, 
p. 62-118. 

Apologia XII capitulorum contra Orientales [CPG 5221], éd. 
E. Schwartz, dans: АСО, t. 1/1, 7, Berlin-Leipzig 1929, 
p. 33-65. 

Select letters [CPG 5304], éd. et trad. angl. L. R. Wickham, 
Oxford 1983. 


Cyrille de Scythopolis 

Vita Euthymii [CPG 7535], dans : Kyrillos von Skythopolis, éd. 
E. Schwartz, Leipzig 1939, p. 2-85. Trad. fr. A.-J. Festugiére, 
dans : Les moines d 'Orient, t. 3/1, Paris 1962 p. 53-157. 

Vita Sabae [CPG 7536], dans: Kyrillos von Skythopolis, 
éd. E. Schwartz, Leipzig 1939, p. 85-200. Trad. fr. 
A.-J. Festugière, dans: Les moines d'Orient, t. 3/2, Paris 
1962, p. 9-154]. 


Damascius 
Vitae Isidori reliquiae, éd. C. Zintzen, Hildesheim 1967. 


Daniel de Scété [CPG 7363] 
L. Clugnet, Vie et récits de l'abbé Daniel, de Scété, ROC 5, 1900, 
p. 50-73, 254-271, 370-406, 535-564 ; 6, 1901, p. 51-87. 


* Le dossier documentaire présenté t. 2 comporte un catalogue exhaustif 
et raisonné des sources relatives au patriarcat sévérien, donnant pour 
les principaux textes, autant que nécessaire ou possible, une orientation 
bibliographique. Il faut s'y reporter pour plus de précision. On se contente 
ici de signaler les éditions auxquelles on a eu recours, ainsi que des textes 


Denys de Tell Mahr (Pseudo-) 

Chronicon  anonymum  pseudo-Dionysianum | vulgo dictum 
[PS 151], éd. J.-B. Chabot et trad. fr. R. Hespel, t. 2, dans : 
CSCO 104, 1933 [texte] ; 507, 1989 [trad.]. 

Égérie 

Journal de voyage (Itinéraire) [CPL 2325], éd. et trad. Р. Maraval, 
Paris 1982 (SC 296). 

Élie de Nisibe 

Chronographia [PS 159], éd. E. W. Brooks ettrad. fr. J.-B. Chabot, 
dans: CSCO 62, 1909 [texte] ; 63, 1910 [trad.]; La 
Chronographie d'Élie bar Sinaya, métropolitain de Nisibe, 
trad. fr. L. J. Delaporte, dans : BÉPHÉ 181, 1910. 


Eusébe de Césarée 
Historia ecclesiastica [CPG 3495]. [Livres 8-10], éd. et trad. 
G. Bardy, Paris 1958 (SC 55). 


Eutychios d' Alexandrie 
Annales [GCAL 8], éd. et trad. all. M. Breydy, dans : CSCO 471- 
472 1985. 


Évagre le Scholastique 

Historia ecclesiastica [CPG 7500], éd. J. Bidez et L. Parmentier, 
Londres 1898 [réimpr. Amsterdam 1964, New York 1979]. 
Trad. fr. А.-Ј. Festugière, Byzantion 45, 1975, p. 187-488. 


Georges des Arabes 
A Homely on the Blessed Mar Severus, patriarch of Antioch, éd. et 
trad. angl. K. E. McVey, dans : CSCO 530-531, 1993. 


Innocent de Maronée 

Epistula ad Thomam presbyterum de collatione cum Seuerianis 
habita [CPG 6846 = 9311], éd. E. Schwartz, dans ` АСО, 
ser. 1°, t. 4/2, Strasbourg 1914, p. 169-184. 


Jacques de Saroug 

P. Martin, Discours de Jacques de Saroug sur la chute des idoles 
[PS 39.1], ZDMG 29, 1875, p. 107-147 [éd. et trad. fr.]. 

Homélies de Jacques de Saroug contre les Juifs [PS 39.1], éd. et 
trad. fr. M. Albert, dans : PO 38/1, 1976, p. 3-242. 


anciens sans lien direct avec la problématique des années 512-518, mais 
qui ont offert matiére à rapprochements et que l'on a donc cités dans le 
cours du développement. Les analyses textuelles d'un intérét particulier 
pour l'histoire du patriarcat sont signalées à la fois ci-aprés, parmi la 
littérature secondaire, et dans le catalogue annexe. 
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C. Moss, Jacob of Serugh's Homilies on the spectacles of the 
theatre [PS 39.1], Muséon 48, 1935, p. 87-112 [éd. et trad. 
angl.]. 

Epistula Ш ad monachos Mar Bassi [PS 39.2], éd. С. Olinder, 
dans : CSCO 110, 1937. 

P. Martin, Lettres de Jacques de Saroug aux moines du couvent de 
Mar Bassus et à Раш d'Édesse [PS 39.2], ZDMG 30, 1876, 
p. 258-265 [éd. et trad. pl 

Les Lettres de Jacques de Saroug, trad. fr. M. Albert, Kaslik 
2004. 


Jean de Beith Aphtonia 
Vita Seueri [CPG 7527], éd. et trad. fr. M.-A. Kugener, dans : 
PO 2/3, 1904, p. 203-264. 


Jean de Béryte 

In resurrectionem Saluatoris [CPG 6720], éd. et trad. fr. 
M. Aubineau, dans: Hésychius de Jérusalem, Basile de 
Séleucie, Jean de Béryte, Léonce de Constantinople, 
Homélies pascales : cinq homélies pascales inédites, Paris 
1972, p. 279-304 (SC 187). 


Jean Chrysostome 

In ascenscionem d.n. lesu Christi [CPG 4342], PG, t. 50, 
col. 441-452. 

In s. Romanum [CPG 4353], PG, t. 50, col. 605-612. 

Homilia in martyres [СРС 4359], PG, t. 50, col. 661-666. 

De s. Droside martyre [CPG 4362], PG, t. 50, col. 683-694. 

Homilia in Mat 26,39 [CPG 4369], PG, t. 51, col. 31-40. 

Sermons sur la Genése [CPG 4409], éd. et trad. fr. L. Brottier, 
Paris 1998 (SC 433). 

Contra ludos et theatra | CPG 4422], PG, t. 56, col. 263-270. 

Trois catéchéses baptismales [CPG 4460-4462], éd. et trad. fr. 
A. Piédagnel, Paris 1990 (SC 366). 

Huit catéchéses baptismales [СРС 4465-4472], éd. et trad. fr. 
A. Wenger, Paris 1970 (SC 50bis). 

In s. Romanum homilia II [CPG 4510], PG, t. 50, col. 611-618. 


Jean Damascène 
De sacris ieiunis | CPG 8050], PG t. 95, col. 63-78. 


Jean Diakrinoménos 

Historiae ecclesiasticae fragmenta [СРС 7509], dans ` Theodoros 
Anagnostes, Kirchengeschichte, éd. G. C. Hansen, Berlin 
?1995, p. 152-157 (GCS. N. F.3). 


Jean d'Éphése (Jean d'Asie) 

Commentarii de beatis orientalibus [PS 115.1], éd. et trad. angl. 
E. W. Brooks, dans : PO 17/1, 1923, p. 1-307 ; 18/2, 1924, 
p. 511-698. 

Historiae ecclesiasticae pars tertia [PS 115.2], éd. et trad. lat. 
E. W. Brooks, dans : CSCO 105-106, 1935. 

Historiae ecclesiasticae fragmenta quae prima et secunda parte 
supersunt [PS 115.2], éd. E. W. Brooks et trad. fr. R. Hespel, 
dans: CSCO 104, 1933, p.402-420 [texte] ; CSCO 507, 
1989, p. 323-330 [trad.]. 


Jean Malalas 

Chronographia [CPG 7511], éd. J. Thurn, Berlin 2000. Trad. 
angl. E. Jeffreys, M. Jeffreys et R. Scott, The Chronicle of 
John Malalas, Melbourne 1986. 


Jean Moschos 

Pratum spirituale [СРС 7376], dans : PG 87/3, col. 2852-3112. 
Trad. fr. Ch. Bouchet, Fioretti des moines d'Orient : Jean 
Moschos, Le pré spirituel, Paris 2006 (Migne 94-95). 


Jean de Nikiou (Jean Madabbar) 
Chronicon [CPG 7967], éd. et trad. fr. H. Zotenberg, Paris 1883. 


Jean Rufus 
Plerophoriae [CPG 7507], éd. et trad. fr. F. Nau, dans : PO 8/1, 
1912, p. 3-208. 


Josué le Stylite 

The Chronicle of Josua the Stylite [PS 151], composed in Syriac, 
A.D. 507, éd. et trad. angl. W. Wright, Cambridge 1882 
[Amsterdam 1968]. 


Justin martyr 

Dialogue avec le juif Tryphon. 1-2 [CPG 1076], éd. et trad. fr. 
G. Archambault, Paris 1909 (TDÉHChr 8, 11). Trad. revue 
et mise à jour par É. Gauché, dans : Justin martyr : œuvres 
complètes, Paris 1994 (Migne 1). 


Justinien 

Contra Monophysitas [CPG 6878], dans: Drei dogmatische 
Schriften Justinians, éd. E. Schwartz, Munich 1939 [réimpr. 
Milan 1973], p. 7-43. 


Léonce de Jérusalem 
Contra Monophysitas | CPG 6917], PG, t. 86, col. 1769-1901. 


Léonce le Scholastique (Pseudo-Léonce) 
Liber de Sectis [CPG 6823], PG, t. 86, col. 1193-1268. 


Libanios 
Opera, éd. R. Foerster, Leipzig 1903-1927 [réimpr. Hildesheim 
1963]. 


Libératus 

Breuiarium causae Nestorianorum et Eutychianorum [CPL 865], 
éd. E. Schwartz, dans: АСО, t.2/5, Leipzig 1936, 
p. 98-141. 
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Marc le Diacre 
Vie de Porphyre de Gaza [CPG 6722], éd. H. Grégoire et 
M.-A. Kugener, Paris 1930. 


Marcellin (Marcellinus Comes) 

Chronicon [CPL 2270], éd. Th. Mommsen, dans: Chronica 
minora, t.2, p. 60-104, Berlin 1894 (MGHAA 11). Trad. 
angl. B. Croke, The Chronicle of Marcellinus, Sydney 1995. 


Michel de Malīğ (?) 

Synaxaire arabe jacobite : rédaction copte [GCAL 128], éd. et 
trad. fr. R. Basset, dans : PO 1/3,1904, p. 217-379 ; 3/3, 1907, 
p. 243-545 ; 11/3, 1916, p. 505-861 ; 16/2, 1922, p. 185-424 ; 
17/3, 1924, p. 525-782 ; 20/5, 1929, p. 741-790. 


Michel le Syrien 
Chronicon [PS 164], éd. [t. 4] et trad. fr. [t. 1-3] J.-B. Chabot, 
Paris 1899-1910 [réimpr. Bruxelles 1963]. 


Nicéphore Calliste Xanthopoulos 
Historia ecclesiastica, PG, t. 147. 
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Palladios 
Dialogue sur la vie de Jean Chrysostome [CPG 6037]. 1, éd. et 
trad. A. M. Malingrey, Paris 1988 (SC 341). 


Philoxéne de Mabboug [PS 107.3] 

J. Lebon, Textes inédits de Philoxéne de Mabboug, Muséon 43, 
1930, p. 17-220. [Ep. dog. XII, XVI, XVII (fr. 1-3), XVIII] 

M. Albert, Une lettre inédite de Philoxéne de Mabboug à un juif 
converti engagé dans la vie parfaite, OSyr 6, 1961, p. 41-50. 
[Ep. spir. IV] 

A. DeHalleux, Nouveaux textes inédits de Philoxéne de Mabboug. 
1, Lettre aux moines de Palestine, Lettre liminaire Synodicon 
d'Éphése, Muséon 75, 1962, p. 31-62. [Ep. dog. VIII] 

A. DeHalleux, Nouveaux textes inédits de Philoxéne de Mabboug. 
2, Lettre aux moines orthodoxes d'Orient, Muséon 76, 1963, 
p. 5-26. [Ep. dog. XVII (fr. 4-6)] 

Lettre aux moines de Senoun, éd. et trad. fr. A. De Halleux, dans : 
CSCO 231-232, 1963. [Ep. dog. XIX]. 


Photius 
Bibliothéque, éd. et trad. fr. R. Henri, t. 1, Paris 1959. 


Pierre de Callinique 
Contra Damianum, t.3, éd. R.Y.Ebied, А. Van Roey et 
L. R. Wickham, Turnhout-Louvain 1996. 


Porphyre 
De l'abstinence, éd. et trad. fr. J. Bouffartigue et M. Patillon, t. 2, 
Paris 1979. 


Priscien de Césarée [CPL 1553] 
Procope de Gaza, Priscien de Césarée, Panégyriques de l'empereur 
Anastase І, éd. et trad. fr. A. Chauvot, Bonn 1986, p. 52-83. 


Procope de Césarée 
Procopius in seven volumes, éd. et trad angl. H. B. Dewing, 
Cambridge (Mass.) 1940-1962. 


Procope de Gaza [CPG 7439] 
Procope de Gaza, Priscien de Césarée, Panégyriques de l'empereur 
Anastase І, éd. et trad. fr. A. Chauvot, Bonn 1986, p. 2-51. 


Romain le Mélode 
Hymnes [CPG 7570], t. 5, éd. et trad. fr. J. Grosdidier de Matons 
(SC 283), Paris 1981. 


Sévére d'Antioche 

Seueri Antiocheni orationes ad Nephalium, eiusdem ac Sergii 
Grammatici epitsulae mutuae [CPG 7022, 7025, 7104], éd. 
et trad. lat. J. Lebon, dans : С$СО 119-120, 1949. 

Philalethes [CPG 7023], éd. et trad. fr. R.Hespel, dans: 
CSCO 133-134, 1952. 

Liber contra impium grammaticum [CPG 7024], éd. et trad. lat. 
J. Lebon. Orationum I et II quae supersunt, dans : CSCO 111- 
112, 1938 ; Orationis III pars I, dans : CSCO 93-94, 1929 ; 
Orationis III pars II, dans : CSCO 101-102, 1933. 

Sévère d'Antioche : la polémique antijulianiste, éd. et trad. fr. 
R.Hespel: /, Epistulae tres ad lulianum [CPG 7026], 
Censura tomi Iuliani [СРС 7027], Confutatio propositionum 
luliani [CPG 7028], dans: CSCO 244-245, 1964; 2/A, 
Contra additiones Iuliani (СРС 7029], dans : CSCO 295-296, 
1968 ; 2/B, Aduersus Apologiam Iuliani [CPG 7030], dans : 
CSCO 301-302, 1969 ; 3, Apologia Philalethis [CPG 7031], 
dans : CSCO 318-319, 1971. 


Homélies cathédrales [HC = CPG 7035], éd. et trad. fr. M. Brière, 
R. Duval, F. Graffin, I. Guidi, M.-A. Kugener, C. J. A. Lash, 
J. M. Sauget, E. Triffaux, dans : PO 4/1, 1906, p. 3-94 [HC 
52-57]; 8/2 1911, p. 209-396 [HC 58-69]; 12/1, 1915, 
p.3-163 [HC 70-76] ; 16/5, 1922, p. 763-864 [HC 77]; 
20/2, 1927, p. 273-434 [HC 78-83] ; 22/2, 1929, p. 203-312 
[HC 99-103] ; 23/1, 1932, p. 3-176 [HC 84-90] ; 25/1, 1935, 
p. 3-174 [HC 91-98] ; 25/4, 1943, p. 621-815 [HC 104-112] ; 
26/3, 1948, p. 261-450 [HC 113-119] ; 29/1, 1960, p. 8-262 
[HC 120-125] ; 35/3, 1969, p. 283-389 [HC 46-51] ; 36/1, 
1971, p. 5-137 [HC 40-45] ; 36/3, 1972, p. 393-533 [HC 32- 
39] ; 36/4, 1974, p. 537-676 [HC 26-31] ; 37/1, 1975, p. 3- 
180 [HC 18-25] ; 38/2, 1977, p. 247-470 [HC 1-17]. 

G. Garitte, Textes hagiographiques relatifs à saint Léonce de 
Tripoli. 2,1 Homélie copte de Sévère d? Antioche, Muséon 79, 
1966, p. 335-386. 

Allocution prononcée par Sévére aprés son élévation sur le 
tróne patriarcal d'Antioche [CPG 7036], éd. et trad. fr. 
M.-A. Kugener, OC 2, 1902, p. 265-282 = РО 2/2, 1904 
p. 322-325. 

The sixth book of the select letters of Severus Patriarch of 
Antioch in the Syriac version of Athanasius of Nisibis [SL — 
CPG 7070.1], éd. et trad. angl. E. W. Brooks, Londres 1902- 
1904. 

A collection of letters of Severus of Antioch [CL — CPG 7070.2], 
éd. et trad. angl. E. W. Brooks, dans : PO 12/2, 1915, p. 163- 
342 ; 14/1, 1920, p. 1-310. 

S. P. Brock, SomenewlettersofthepatriarchSeveros[ CPG 7070.3], 
dans : Papers presented to the sixth International Conference 
on Patristic Studies held in Oxford 1971. 1, Inaugural lecture, 
editiones, critica, philologica, biblica, historica, éd. E. A. 
Livingstone [= Studia patristica 12], Berlin 1975, p. 17-24. 

Epistula adfratres orthodoxos qui suntin urbe Tyro [CPG 7070.10], 
dans : J. Lebon, Autour du cas de Dioscore d'Alexandrie, 
Muséon 59, 1946, p. 515-528. 

A. Vóóbus, Découverte d'une lettre de Sévère d'Antioche 
[CPG 7070.11], REByz 33, 1975, p. 295-298. 

G. Garitte, Fragments coptes d'une lettre de Sévére d'Antioche 
à Sotérichos de Césarée [CPG 7070.13], Muséon 65, 1952, 
p. 185-198. 

S. P. Brock, Severus'letter to John the Soldier [CPG 7070.17], 
dans : Erkenntnisse und Meinungen. 2, Festschrift für Werner 
Strothmann zum 70. Geburtstag, éd. G. Wiessner, Góttingen 
1978, p. 53-75. 

The Hymns of Severus and others in the Syriac version of Paul 
of Edessa as revised by James of Edessa [CPG 7072], éd. et 
trad. angl. E. W. Brooks, dans : PO 6/1, 1909, p. 1-179 ; 7/5, 
1911, p. 593-802. 


Sévère d’ A&münin (re uera Mahbüb b. Mufarrig) 
Historia patriarcharum Ecclesiae Alexandrinae [GCAL 98], éd. 
et trad. angl. B. Evetts, dans : PO 1/4, 1907, p. 381-518. 


Socrate le Scholastique 
Historia ecclesiastica [CPG 6028]. УП, éd. С. C. Hansen et trad. 
P. Maraval, Paris 2007 (SC 366). 


Théodore le Lecteur (4nagnostes) 
Historia ecclesiastica [CPG 7503], éd. G. C. Hansen, Berlin 
21995 (GCS. N. F. 3). 
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Théodore de Mopsueste 

Les Homélies catéchétiques de Théodore de  Mopsueste 
[CPG 3852], éd. et trad. fr. R. Tonneau, Cité du Vatican 1949 
(ST 145). Trad. fr. M. Debié, Paris 1996 (Migne 62-63). 


Théodore de Pétra 

Vita Theodosii [CPG 7533], dans: Der heilige Theodosios : 
schriften des Theodoros und Kyrillos, éd. H. Usener, Leipzig 
1890, p. 3-101. Trad. fr. A.-J. Festugiére, dans : Les moines 
d 'Orient, t. 3/3, Paris, 1963, p. 103-160. 


Théodore de Raithou 
Praeparatio siue Liber de Incarnatione [CPG 7600], dans: 
PG 91, col. 1484^-1504" ; (АР, éd. Е. Diekamp, p. 173-227). 


Théodoret de Cyr 

Graecarum affectionum curatio [CPG 6210], éd. P. Canivet, 
2 vol., Paris 1958 (SC 57). 

Historia religiosa [CPG 6221], éd. P. Canivet et А. Leroy- 
Molinghen, 2 vol., Paris 1977-1979 (SC 234-257). 

Haereticorum fabularum Compendium [CPG 6223], PG, t. 83, 
col. 355-556. 


Théophane le Confesseur 
Chronographia, éd. C. de Boor, Leipzig 1883-1885 [réimpr. 
Hildesheim 1963]. 


Victor de Tunnuna 

Chronicon [CPL 2260], dans: Theodoros  Anagnostes, 
Kirchengeschichte, éd. G. C. Hansen, Berlin ‘1995 (GCS. 
N. F.3). 


Zacharie le Scholastique 

Historia ecclesiastica Zachariae Rhetori vulgo adscripta 
[CPG 6995], t. 2, éd. et trad. E. W. Brooks, dans : CSCO 84, 
1921 ; 88, 1924. Trad. angl. F. J. Hamilton et E. W. Brooks, 
The Syriac chronicle known as that of Zachariah of Mitylene, 
Londres 1899 [réimpr. New York 1979]. 

Vita Seueri [CPG 6999], éd. et trad. fr. M.-A. Kugener, dans : 
PO 2/1, 1904, p. 3-115. 


ANONYMES 


Anonymi Monophysitae Theosophia : an attempt at reconstruction, 
éd. P. F. Beatrice, Leyde 2001. 


A.De Halleux, Une notice syro-chalcédonienne sur Sévére 
d'Antioche, POr 6-7, 1975-1976, p. 461-477 [éd. et trad. 
fr.]. 


A. De Halleux, Une chronique melkite abrégée du ms. Sinai Syr. 
10, Muséon 91, 1978, p. 5-44 [éd. et trad. fr.]. 


Chronique de Séert [GCAL 56], éd. et trad. fr. A. Scher, dans : 
PO 7/2, 1911, p. 95-203. 


Documenta ad origines Monophysitarum illustrandas [DOMI], 
éd. et trad. lat. J.-B. Chabot, dans : CSCO 17, 1908 ; 103, 
1933. 


Doctrina Patrum de incarnatione Verbi | DPIV] : ein griechisches 
Florilegium aus der Wende des 7. und 8. Jahrhunderts... , éd. 
Е. Diekamp, Munster 1 


A homily on Severus of Antioch by a bishop of Assiut (xv century), 
éd. et trad. angl. Y. N. Youssef, dans: PO 50/1, 2006, 
p. 5-110. 


Itinera Hierosolymitana et descriptiones Terrae Sanctae bellis 
sacris anteriora..., éd. T. Tobler et A. Molinier, Genéve 1879 
[réimpr. Osnabrück 1966]. 


G. Khouri-Sarkis, Réception d'un évéque syrien au vr siécle, 
OSyr 2, p. 137-184. 


F.Nau, Histoire de Jean Bar Aphtonia, ROC 7, 1902, p. 97- 
135[éd. et trad. fr.]. 


Notices [syriaques] relatives à Sévère, éd. ettrad. fr. M.-A. Kugener, 
dans : PO 2/3, p. 316-322. 


Synaxaire éthiopien (Senkessar), éd. et trad. fr. G. Colin, 
S. Grébaut, I. Guidi, dans : PO 1/5, 1907, p. 521-705 ; 15/5, 
1927, p. 545-798 ; t. 44/1, 1988, p. 3-168 ; t. 45/3, 1992, 
p. 547-612 ; t. 47/3, 1997, p. 195-368 ; t. 48/3, 1999, p. 259- 
429. 


Textes arabes relatifs à Sévère, éd. et trad. fr. V. Chauvin, dans : 
PO 2/3, p. 397-400. 


La vie ancienne de S. Syméon stylite le jeune (521-592) 
[BHG 1689]. 1, Introduction et texte grec. 2, Traduction 
et commentaire, éd. P. van den Ven, Bruxelles 1962-1970 
(SH 32). 
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Corpus iuris civilis. 2, Codex lustinianus [CI], éd. P. Krüger, 
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Corpus iuris ciuilis. 3, Nouellae [NI], éd. R. Schóll et W. Kroll, 
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Collectio Auellana : epistulae imperatorum, pontificum, aliorum 
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Concilium Lateranense а. 649 celebratum, éd. К. Riedinger, 
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1941-1951. 
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F. Nau: Littérature canonique syriaque inédite [LCSyrIn], 
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Studia Syriaca. 3, Vetusta documenta liturgica, éd. et trad. lat. 
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Syrische Kanonessammlungen : ein Beitrag zur Quellenkunde. 
1, Westsyrische Originalurkunden, trad. allem. A. Vóóbus, 
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The Synodicon in the West Syrian tradition [SWSyrTr |], éd. et trad. 
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Les études épigraphiques sur des inscriptions ou groupe d'inscriptions 
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LIMINAIRE 


LA VIE DE SÉVERE D'ANTIOCHE 


La vie de Sévére d'Antioche (ca. 465-538) 


I. LA FORMATION INTELLECTUELLE ET RELIGIEUSE 
(465-508) 


A. Les origines géographique et familiale 


Sévére naquit vers 465 à Sozopolis de Pisidie (pl. XVI) ', 
province enclavée du diocése d'Asie, aux confins de la 
Phrygie salutaire. Son père appartenait à la BouAï locale > 
L'éducation soignée et coûteuse qu'il reçut, ainsi que ses 
deux frères °, les serviteurs qui l'accompagneront pendant ses 
études *, une première vocation de juriste ° confirment que la 
famille comptait au premier rang des notables de l'ancienne 
Apollonia *. La fortune de ses parents passait en effet pour 
considérable ` On sait que, dés le 1v^ siècle, l'épiscopat 
oriental doit beaucoup de ses membres, l'essentiel peut-étre, 
à la classe des grands propriétaires fonciers *. De fait, les 


* Les biographies de Zacharie le Scholastique (CPG 6999 — Vita) et de 
Jean de Beith Aphtonia (CPG 7527 — Vita) constituent les principaux 
textes de référence, dont dépendent, plus ou moins strictement, les 
autres témoignages en langues orientales, à caractére historiographique 
ou liturgique. En grec, il faut surtout retenir les passages pertinents des 
chroniqueurs Malalas (CPG 7511) et Théophane le Confesseur, des 
historiens Évagre le Scholastique (CPG 7500) et Théodore le Lecteur 
(CPG 7503), de l'hagiographe Cyrille de Scythopolis (CPG 7535 = Vita 
Euthymii ; CPG 7536 — Vita Sabae), ainsi que les documents synodaux de 
518-519 et de 536 (CPG 9325-9331). En latin, le bréviaire de Libératus 
(CPL 685), ainsi que les chroniques de Victor de Tunnuna (CPL 2260) et 
de Marcellinus Comes (CPL 2270) comportent quelques renseignements 
originaux. Voir t. 2, p. 3-39, le Catalogue raisonné des sources. 


1. Aujourd'hui Uluborlu, à l'ouest du lac d' Egirdir. Fondée par Séleukos I* 
Nikator sous le nom d'Apollonia, à l'emplacement d'une localité indigène 
appelée Margion ou Mordiaion, cette ancienne colonie séleucide devint 
Sozopolis au Iv’ siècle, peut-être pour christianiser le souvenir d'un dieu 
local Sozon (066 Zoo), autrefois identifié à Apollon. Lanckoronski, 
Niemann, Petersen 1893, p. 9 et n. 6, 10; Levick 1967, p. 14-15, 17, 
39, 45 ; Jones 1971, p. 128-129, 140-142 ; Belke, Mersich 1990, p. 387- 
388. Contrairement à la cité voisine et capitale provinciale d'Antioche 
de Pisidie, située du côté oriental du lac, Apollonia n'avait jamais reçu 
de vétérans romains ni le statut juridique afférent. Dans la jeunesse de 
Sévére, l'usage du latin avait d'ailleurs disparu de toute la région, depuis le 
1V* siécle au plus tard ; voir Levick 1967, p. 128-162. Il n'est cependant pas 
impossible qu'une sensibilité linguistique ait persisté dans l'enseignement 
des grammatikoi du secteur, dont le chef-lieu avait constitué longtemps 
un foyer de culture latine, bien documenté par l’épigraphie. La précocité 
du jeune étudiant d'Alexandrie, qui pourra donc poursuivre son cursus 
à Béryte avec un an d'avance sur son condisciple gaziote Zacharie le 
Scholastique (Vita, Kugener, p. 46), ou la connaissance que le patriarche 


sources jacobites et coptes ° — non sans intérêt partisan, il est 
vrai — insistent sur un grand-pére homonyme, évéque de la 
cité et signataire au concile d’Éphèse, en 431, de la déposition 
de Nestorius '°. Cet ascendant n'aurait pas empéché Sévére 
d'avoir longtemps différé son propre baptéme, jusque vers 
488. Il ne s'agirait pas d'un cas exceptionnel : on a prétexté 
méme une coutume locale. Plusieurs indices semblent 
pourtant suggérer, au contraire, que Sévère était dépourvu 
d'éducation chrétienne ". L'ascendance épiscopale qu'on 
lui prête vaudrait alors surtout comme un critère social 
d’appartenance à l’aristocratie terrienne. Les premières 
ardeurs de ce brillant esprit semblent au demeurant bien 
plus intellectuelles que religieuses, comme en témoigne 
l'excellence de ses études ". 


oriental saura montrer, par la suite, d'un Pére latin comme Cyprien de 
Carthage (SL, Brooks, V, 6, 333-337 [296-299], s'explique peut-être ici. 
2. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 11. 

3. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 11. 

4. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 92. 

5. Au terme d'une évolution que déplorait déjà Libanios (Or: 72, $ 21- 
33, Foerster, t. 4, p. 356-358), la maitrise du droit commande désormais 
les plus hautes positions politiques et administratives. Son enseignement 
s’adressait donc à la jeunesse des classes dirigeantes. Dans son HC 11, 
donnée le 23 ou le 25 janvier 513, pour la féte de saint Babylas, Sévére 
semble garder souvenir d'une telle stratégie familiale ; Briére-Graffin, PO, 
t. 38, p. 380, 10-12 [381, 10-12]. 

6.La noblesse de Sévére deviendra un motif encomiastique, cultivé 
notamment dans l'hagiographie arabe jacobite ; voir Fragments arabes 1 
et 2, Kugener, PO, t. 2, p. 397, 389. 

7. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 211, 1. 7-8 [7-8], 229, 1. 10 
[11-12]. 

8.Frend 1978, p.201-202, qui établit un rapprochement social et 
intellectuel avec Basile de Césarée ; Rapp 2005, p. 183-188. 

9. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 11,1. 4-5 [5-7] ; Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, p. 211, 1. 8-10 [9-12] ; Fragment arabe n? 1, 
Kugener, PO, t. 2, p. 396 ; Michel de Mali$, GCAL 128 (= Synaxaire), 
Basset, PO, t. 11, p. 823 ; Athanase d'Antioche, Goodspeed, PO, t. 4, 
p. 592 ; Id., Youssef, PO, t. 49, р. 384 [385], $ 3 ; Senkessar, Colin, PO, 
t. 45, p. 542 [543]. 

10. CPG 8721, Schwartz, p. 113, n? 62 (= ACO IV, 3, 2 : Seuerus 7). Voir 
Honigmann 1951, p. 8 et n. 2. PCABE 3, p. 846-847 : Sévéros 5. 

11. Darling 1983, p. 15-16. Voir infra, la question du baptéme de Sévére. 
12. C'est l'impression qui se dégage en particulier de la Vita Seueri de 
son ancien condisciple Zacharie le Scholastique, méme si le biographe se 
ménage un róle appuyé d'initiateur spirituel. 
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B. Les études à Alexandrie et à Béryte ° 
1. Un cursus exceptionnel 


Destiné au barreau, clef possible vers de hautes 
ambitions ", Sévère parcourut avec éclat le cursus universitaire 
le plus distingué : propédeutique grammaticale et rhétorique, 
tant grecque que latine, à Alexandrie ; droit à Béryte. Dans 
leurs domaines respectifs, les deux universités proposent 
un enseignement alors inégalé, méme de Constantinople. 
La première brille des derniers feux de sa tradition propre, 
littéraire et philosophique, ainsi que d'un remarquable regain 
d'intérét pour l'aristotélisme ". La seconde se trouve au coeur 
des grandes compilations à l'origine du code de Théodose 
(439) et, plus tard, de celui de Justinien (533) “. П faut bien sûr 
supposer une solide formation préalable, dispensée d'abord 
à Sozopolis, soit les premiers jalons de cette £ykdKkA1oc 
noió£io " que va couronner Alexandrie. Condisciple de 
ces études égyptiennes, Zacharie le Scholastique, originaire 
de Gaza (Palestine I^), voit d'ailleurs son ami bientót 
suffisamment cultivé pour abréger son séjour égyptien et le 
précéder d'un an à Béryte, sans doute en 486. 


2. Alexandrie (485-486) : les belles-lettres et la question 
religieuse 


Les études alexandrines de Sévére ne durent donc pas 
excéder deux années. Le jeune homme suit l'enseignement 
de maîtres réputés : le sophiste Jean ", Sopater ”, rhéteur 
fameux, Horapollon ? surtout, philosophe paien, secrétement 
attaché à perpétuer les cultes indigènes et les pratiques 
magiques ?'. Nous avons en celui-ci un représentant typique de 


13. Commentaires d'ensemble de Blázquez 1998 et 1999. Voir aussi 
Mango 1980, p. 134-135 ; Chuvin 1990, p. 108-117 ; Haye 2003, p. 161- 
162. 

14. D'autant qu'il fallait peut-étre conforter la position familiale à la mort 
du pére de Sévére. C'est alors que sa mére décide d'envoyer ses trois fils, 
le futur patriarche et deux aînés, étudier à Alexandrie. Voir Zacharie le 
Scholastique, Vita, Kugener, p. 11. 

15. Qui marquera aussi la pensée de Julien d'Halicarnasse, comme plus 
tard celles de Jean Philopon ou d'Étienne d'Alexandrie. Voir Maspéro 
1923, p.8-10. Chez Sévére, l'identité christologique entre 010616 et 
drootaots dénoterait ainsi une influence aristotélicienne. D'autre part, les 
récentes fouilles polonaises à Kom el-Dikka ont mis au jour, dans la zone 
H, ce qui semble bien les auditoria de l'établissement universitaire tardo- 
antique ; Majcherek 2007 (fig. 1a-b). Sur le cursus alexandrin, notamment 
en lettres latines et comme propédeutique aux études juridiques, voir 
Fournet 2007. 

16. Collinet 1925, p. 271-302; Wenger 1953, р. 619-632; Macadam 
2001-2002, p. 203-218 ; Hall 2006, p. 195-220. 

17. Hadot 1984, p. 263-293. 

18. PLRE 2, p. 603 : Ioannes 38. 

19. PLRE 2, p. 1020 : Sopater 3. 

20. PLRE 2, p. 569-570 : Fl. Horapollon 2. 

21. Maspéro 1914 ; Chuvin 1990, p. 108-114; Goulet, dans: DPhA 3 
(2000), n? 165, p. 806-808. 

22. Zacharie le Scholastique cite ainsi (Vita, Kugener, p. 16, 1. 8-10 [10- 
12], 22, 1. 12-14 [14-15]), groupés autour d'Horapollon, le cercle des 


ces derniers intellectuels hostiles au christianisme dominant 
et localement constitués en coteries influentes ”. On le 
soupconnait de mésuser de son prestige professoral pour 
induire ses éléves à des sacrifices interdits. « Il connaissait 
d'une facon remarquable son art, écrit à son propos Zacharie 
le Scholastique, et son enseignement était digne d'éloge ; 
mais il était de religion paienne, et plein d'admiration pour 
les démons et la magie ?. » Quand il sera démasqué, par 
suite de la défection d'un étudiant d'abord complice, Paralios 
d'Aphrodisias, passé ensuite au christianisme, la foule 
alexandrine l’affublera d'ailleurs du surnom paronomastique 
de Psychapollon — le destructeur des âmes *. L assiduité 
de Sévère à son cours, l’amour de l’étudiant pour la culture 
classique et, peut-être, la reconnaissance publique de ses 
talents par le maître ont dû éveiller quelque hostilité dès 
cette époque, puisque Zacharie le Scholastique entreprendra 
la biographie de son ancien condisciple, après 512, pour le 
disculper des rumeurs de paganisme et de sorcellerie qu’on 
faisait alors courir sur son compte *. 

L'auteur ne parvient cependant pas à présenter en 
Sévére un chrétien actif, encore moins activiste, à l’image 
de ces philoponoi, étudiants dévots et zélés qui, groupés 
en société sous la présidence d'Hésychios et l'autorité 
morale de Ménas, associent les exercices spirituels à la 
persécution des cultes interdits *. Ainsi, quand ces militants 
découvrent un sanctuaire clandestin d’Isis à Ménouthis, dans 
l’agglomération de Canope ”, et qu’ils en détruisent les 
idoles, Sévère se tient à distance, vaguement sympathisant *. 
Il semble alors exclusivement adonné aux belles-lettres, lisant 
Libanios avec enthousiasme ?. C'est d'ailleurs par ce biais 
intellectuel, bien plutót que par l'exemple dévot ou engagé, 


philosophes néoplatoniciens Ammonios (Saffrey, dans : DPhA 1 [1989], 
n? 141, p. 168-170), Asklépiodote (Goulet, dans : ОРЛА 1 [1989], n° 453, 
p. 626-631), Héraiskos (Goulet, dans : DPAA 3 [2000], n? 67, p. 628-630) 
et Isidore (Goulet, dans : DPhA 3 [2000], n? 31, p. 870-978). Voir Poggi 
1997, p. 166-167 ; Frankfurter 2000, p. 185-192. 
23. Vita, Kugener, p. 15,1. 6-8 [8-11] :3uuc x33 у MYO KT 
OM POY э SAN ^00) e Meo ax «10050. 00 Мм 
an bad e Aan oid Moda mhio 
24. Vita, Kugener, р. 32,1. 13 [16]. 
25. Accusations reprises contre Sévère en 518 (CPG 9329.6, Schwartz, 
p. 60, 1. 34-36) et en 536 (CPG 9325.4, Schwartz, p. 147, 1. 35-36; 
CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 9-25). Voir Chuvin 1990, p. 109 : «IL (...) 
paraissait trop cultivé, trop brillant pour ne pas avoir pactisé quelque peu 
avec les démons dans sa jeunesse. » 
26 - Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 12, 24, 33; Jean de 
Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 214. Voir Pétridés 1904, p. 343-345 ; 
Wipszycka 1970 ; Trombley 1994, p. 1-20 ; Haye 2003, p. 162-164. Peut- 
étre Jean Philopon devra-t-il ce surnom à son appartenance à la confrérie. 
27. Villégiature située sur la côte, à 24 km à l'est d' Alexandrie (aujourd'hui 
prés d'Aboukir). 
28. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 16-35. Voir Chuvin 1990 ; 
Aufrére 1998, p. 66-76 ; Sfameni Gasparro 2006. 
29. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 13, 1. 1-2 [1-2]. En vain 
Sévére s'efforcera-t-il, par la suite, de marquer quelque distance vis-à-vis 
de la culture hellénique. Anastase le Sinaite le traite toujours, avec mépris, 
de puaooopoc (CPG 7745, Uthemann, р. 109, 1. 21). 
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que Zacharie prétend édifier son ami : il lui fait lire Basile 
de Césarée, correspondant du maitre а’ Antioche et lui aussi 
rhéteur, puis les homélies de Grégoire de Nazianze *. Aussi 
Sévére commence-t-il à se constituer, avant méme d'adopter 
un mode de vie ascétique ou de s'ouvrir complétement à la 
foi chrétienne, une culture patristique, qu'il approfondira 
ensuite à Béryte. Le pieux Ménas approuve de loin, 
prophétisant pour son camarade la dignité patriarcale de 
Jean Chrysostome "'. 


3. Béryte (487-492) : spécialisation juridique " 


Lesté de grammaire, de rhétorique et de latin, Sévère 
gagne donc bientôt Béryte, nutrix legum ?, pour aborder 
le ius ciuile. Le cursus universitaire y dure cinq ans * et 
l'on peut situer ce séjour phénicien entre 487 et 492 *. 
Sévère suit l'enseignement de Léonce, fils d' Eudoxe, savant 
jurisconsulte qui deviendra préfet du prétoire du diocése 
d'Orient (PPO) sous Anastase *. L'étudiant travaille avec 
ardeur : « Je suis étudiant en droit et j'aime beaucoup les 
lois », déclare-t-il d'emblée, dans la biographie de Zacharie 
le Scholastique ”. Avec succès aussi, car, en fin de cursus, il 
aurait assuré, comme antecessor, des fonctions de répétiteur 
auprès de camarades moins avancés *. 


30. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 13 ; Jean de Beith Aphtonia, 
Vita, Kugener, p. 215-216. 

31. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 13, 1. 9-14 [11-18] ; Jean 
de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 215, 1. 1-4 [1-5]. 

32. Zacharie le Scholatique, Vita, Kugener, p. 46-93. Voir Poggi 1986 ; 
Chuvin 1990, p. 114-117 

33. Le surnom reléve à l'époque du lieu commun, déjà chez Libanios 
ou Eunape, avant d'étre repris par Justinien. Autour d'un dépót de lois, 
installé au п siècle, pour l'administration de la Pars Orientis, s'est 
constituée la plus célébre école de droit du monde romain, ой l'on 
dégagera de nouvelles méthodes d'approche des textes juridiques. Les 
auteurs de la compilation justinienne se formeront à Béryte, qui attire à 
elle un public estudiantin parfaitement cosmopolite. Les compagnons de 
Sévére viennent ainsi d'Asie Mineure, d'Égypte, de Syrie, de Palestine, 
d'Arménie ou de Macédoine. Voir Collinet 1925, p 16-54. 

34. En première année, les dupondii ourecrues —on les désigne plaisamment 
du montant de la solde que perçoivent en effet les soldats engagés — 
étudient les Institutes de Gaius et les Libri ad Sabinum d'Ulpien. Les 
edictales de deuxiéme année doivent leur sobriquet à leur programme, qui 
porte sur les Libri ad edictum du méme Ulpien. En troisiéme et quatriéme 
années on étudie les Responsa de Papinien et de Paul. Une cinquiéme 
année permet l'examen des Constitutions impériales, consignées jusqu'en 
439 dans le Code Théodosien. Voir Collinet 1925, p. 223-240 ; Marrou 
1981, t. 2, p. 95-96 ; Poggi 1986, p. 59-60. 

35. Sévére se trouve encore à Béryte, apparemment en fin d'études, quand 
on y apprend la mort de Pierre l'Ibére, intervenue le 1* décembre 491. 
D’après Libanios, l'année universitaire commençait au printemps ; Or. 48, 
$ 11, Foerster, t. 3, p. 438-439. 

36. PLRE 2, p. 672-673 : Leontius 23. Voir Collinet 1921; /d. 1925, 
p. 141-154 ; Berger 1944-1945. 


C. Conversion et baptéme (ca. 488) 
1. Avec les étudiants dévots de Béryte 


Sur le plan spirituel, ces années de Béryte correspondent 
à la conversion de Sévère, que précipite la double influence 
de son ami Zacharie de Gaza (Palestine I") et d’Évagre 
de Samosate (Euphratésie). À son arrivée d'Alexandrie, 
simple dupondius, le premier se voit chaleureusement 
accueilli par Sévére, déjà edictalis ?. Tous deux conviennent 
aussitót de consacrer les loisirs du dimanche et de la demi- 
journée du samedi à l'approfondissement de leurs lectures 
patristiques. Un programme est bientôt dressé, qui complète 
les Cappadociens Basile de Césarée et Grégoire de Nazianze 
par l'Antiochien Jean Chrysostome et les docteurs alexandrins 
Athanase et Cyrille ®. Tel Ménas à Alexandrie, Évagre dirige 
ici un groupe d'étudiants chrétiens et fervents, qu'il édifie par 
sa vie ascétique, tout en faisant le lien entre ses camarades et 
les couvents et les sanctuaires du voisinage. Sous sa conduite, 
Sévère partage bientôt les exercices quasi monastiques de 
leur exigeante piété ` prière, jeûne, chasteté, végétarisme, 
abstention des bains et des soins corporels, ainsi que des 
jeux et des divertissements publics *. C’est le programme 
retrouvé des philoponoi alexandrins, soucieux de perfection 
personnelle comme du salut d'autrui *. De méme qu'à 


37. Vita, Kugener, p. 52,4 [5-6] : «oss. Мос Vanum] BALE 
om My لد‎ dur 
38. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p.215, 1.9-10 [10-11]. 
Zacharie le Scholastique paraît beaucoup moins net et semblerait plutôt 
parler de notes de cours (©тонут\цоло/с< \ 1-530»), mises par Sévère 
à la disposition de ses plus jeunes condisciples ; Vita, Kugener, p. 91, 
1. 10-13 [12-16]. Voir Poggi 1986, р. 62-65. 
39. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p.47. Sévére s'abstient 
notamment de soumettre son condisciple aux brimades infligées 
d'ordinaire aux nouveaux étudiants par leurs anciens. 
40. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 53-54. 
41. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 54-57. L'hagiographe prend 
soin de préciser que les compagnons d'Évagre n'entendaient pas s'abstenir 
de viande parce qu'elle serait mauvaise, selon la croyance des manichéens, 
mais qu'il s'agissait pour eux d'une forme de mortification. L'accusation 
de manichéisme sera en effet portée contre Sévére en 518 (CPG 9329.6, 
Schwartz, p. 72, 1. 17-18) et en 536 (CPG 9325.4, Schwartz, p. 147, 
1. 35-37). Patriarche d'Antioche, celui-ci condamnera publiquement les 
spectacles du théátre et du cirque, d'autre part, notamment dans ses HC 26 
et 54. Il donne cependant des courses de chevaux, dans ces homélies 
réprobatrices, une description si vivante que l'on doit supposer qu'il avait 
bien dà assister lui-méme à de telles manifestations dans sa jeunesse, peut- 
étre pendant sa premiére année de droit (486-487), soit avant qu'Évagre 
et Zacharie ne l'induisissent à une conduite plus austére. L'existence d'un 
hippodrome est bien attestée pour cette époque à Béryte, notamment 
par Zacharie le Scholastique lui-méme (Vita, Kugener, p. 58) ou par la 
découverte d'une tabella circensis (Mouterde 1930-1921 ; Maricq 1952). 
Les archéologues ont pu localiser sa trace dans le quartier moderne du 
Wadi Abou Jamil ; Curvers 2005, p. 211-214 et fig. 8. 
42. Pétridès 1904, p. 345 ; Canivet 1977, p. 54 ; Trombley 1994, p. 29-45 ; 
Hay 2003, p. 162-164 ; Hall, 2004, p. 161-165. 
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Alexandrie, on fait donc aussi la chasse aux cultes paiens 
et à la sorcellerie. Le groupe parvient à remettre ainsi dans 
le droit chemin plusieurs condisciples dévoyés et procéde, 
avec l'aveu de l'évéque Jean de Béryte, à l'autodafé de 
livres de magie *. Tout en participant à ces actions, Sévère 
ne néglige ni ses études de droit ", ni de faire servir à pieuse 
fin sa maitrise des exercices rhétoriques, composant bientót 
un panégyrique de l'apótre Paul *. 


2. La question du paganisme de Sévére 


Cette vie chrétienne a conquis Sévère et l'autorité 
d'Évagre semble ici décisive. Pourtant, rien ne prouve que 
ses origines ly prédisposaient vraiment. Sa parenté avec 
l’évêque Sévère de Sozopolis, signataire à Éphèse (431), 
parait plutót douteuse. Comment le petit-fils d'un prélat, 
au demeurant bien engagé dans les débats christologiques, 
aurait-il pu demeurer si longtemps loin du baptéme ? Les 
détracteurs chalcédoniens du patriarche n'accorderont nulle 
créance à l'argument d'une supposée coutume pisidienne 
retardant ce sacrement à l’âge d'homme fait ^. Ils taxeront 
bientót Sévére de paganisme, comme on sait, dans un esprit 
polémique, assurément, mais non sans quelque apparence de 
raison. Au propre témoignage de Zacharie le Scholastique, 
Sévére ne possédait en effet aucune connaissance des 
Écritures, méme élémentaire, puisque le futur hagiographe 
doit lui expliquer les représentations de la Genése, qui ornent 
les murs de l'église de la Өғотӧкос, à Béryte, en méme 
temps qu'il l'instruit, à quelque vingt-trois ans, des tout 
premiers éléments de la foi chrétienne ^. Inversement, les 
condamnations portées en chaire, par le patriarche antiochien, 
dans les années 513-516, contre les courses de l'hippodrome 
et les représentations théâtrales (НС 26, 54), ainsi qu'au sujet 
des Jeux olympiques (НС 95), montrent, chez ce prédicateur 


43. Zacharie le Scholatique, Vita, Kugener, p. 57-75. Voir CPG 6720, 
Aubineau (= SC 187), p. 285-287 ; Chuvin 1990, p. 115-117 ; Sfameni 
Gasparro 2006. On invoquera cependant ces événements contre Sévére 
pour l’impliquer lui-même dans les dérives qu'il avait justement 
combattues (CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 16-18). On sait que Zacharie 
le Scholastique entreprend justement sa Vita Seueri pour l'en disculper ; 
Vita, Kugener, p. 9, 1. 9-12 [11-16], 70, 1. 8-9 [10-12] et p. 75,1. 8-11 [10- 
13] 

44. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 70, 1. 7 [9]. 

45. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 76 1. 7-8 [8-9]. 

46. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 11, 1. 10-12 [12-15]; 
Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 217, 1. 9-12 [14-18] ; Athanase 
d'Antioche, Goodspeed, PO, t. 4, p. 600 ; Id., Youssef, PO, t. 49, р. 392 
[393], $ 12. Le Senkessar éthiopien tournera la difficulté de ce baptéme 
tardif par la pieuse légende d'un Sévére baptisé tout enfant en Phénicie, 
province ой ses études l'auraient apparemment reconduit plus de vingt ans 
aprés ; Colin, PO, t. 10, p. 10 [11] (1* terr, saint Léonce). On remarquera 
que le Synaxaire arabe jacobite, archétype du Senkessar, ne comporte pas 
ce détail ; Basset, PO, t. 3, p. 509 (1* toubeh, saint Léonce). 

47. Vita, Kugener, p. 48-51. 

48. Garitte 1966, p. 358 [374], IV, 6. Voir l'introduction de l'éditeur, p. 338- 
339 ; voir aussi Fiey 1982, p. 87-88. La recension syriaque de HC 27 reste 


chrétien, une pleine conscience de la signification paienne 
de tels spectacles — originairement associés aux cultes de la 
Fortune et de Poséidon, de Dionysos et de Zeus Olympien —, 
alors même que celle-ci n’était plus généralement perque. 
Surtout, la version copte de son premier panégyrique de 
saint Léonce (HC 27), donné le 18 juin 513, définit ce martyr 
phénicien de Tripoli comme l'intercesseur miraculeux gráce 
auquel Sévére avait été « détourné de l'erreur des Grecs ^ ». 
Désireux de prier le saint et curieux des miracles qui faisaient 
sa réputation, le brillant étudiant de Béryte, encore néophyte, 
et ses pieux compagnons avaient en effet visité le sanctuaire 
tripolitain de Léonce, où Sévère aurait été brusquement 
confirmé dans l’idéal d’une vie philosophique et saisi par 
l’impérieuse nécessité de recevoir le baptême. 


3. Un baptême régulier 


Longtemps retardé à Béryte, ce baptême tripolitain se 
situe donc, de toute façon, en continuité d’un choix antérieur de 
vie ascétique, dont il apparait comme l’approfondissement ?. 
La cérémonie se déroule toutefois en plein accord avec les 
autorités ecclésiastiques locales, qui en assurent toutes les 
phases. Jean, l'abbé d'un couvent voisin du sanctuaire de 
saint Léonce, assure la catéchése de Sévére et introduit le 
groupe des dévots amis auprés d'un presbytéros de Tripoli, 
dénommé lui aussi Sévére, qui sert d'intermédiaire avec 
le responsable du martyrion, le paramonaire Léonce, qui 
baptise le catéchuméne dans la chapelle du saint martyr ?. 
Zacharie de Gaza se récuse ou se voit écarté comme 
parrain, puisqu'il ne communiait pas, en fidèle de Pierre 
l’Ibère, l’évêque acéphale de Maiouma (Palestine 1"), avec 
l'épiscopat chalcédonien de Phénicie maritime ?'. Évagre de 
Samosate y pourvoit, qui pour sa part « communi(ait) avec 
toutes les saintes Églises » ©. L'eucharistie consécutive est 


beaucoup plus allusive, quant au paganisme originel de Sévére ; Briére- 
Graffin, PO, t. 36, p. 560, 1. 30-31 [561, 1. 26-28]. Jean de Beith Aphtonia 
évoque à mi-mots l'intercession de saint Léonce et le rappel qu'en fera 
le patriarche en donnant son HC 27 (recension copte) ; Vita, Kugener, 
p. 218,1. 1-4 [1-5]. Athanase d'Antioche décrit une apparition du martyr à 
Sévère, alors que celui-ci lisait Platon ; Goodspeed, PO, t. 4, p. 594-595 ; 
Id., Youssef, PO, t. 49, p. 386 [387], $ 5. 
49. Brown 1998, p. 180-181 ; Escolan 1999, p. 41-43, 157-159, 167-169. 
Zacharie le Scholastique, qui ne mentionne pas l'intervention miraculeuse 
de saint Léonce en la circonstance, présente bien le baptême de Sévère 
comme la conséquence attendue — et quelque peu sollicitée — de sa 
conversion préalable au mode de vie ascétique des compagnons d'Évagre ; 
Vita, Kugener, p. 77-79. 
50. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 79-82. L'hagiographe 
se montre particuliérement soucieux d'attester la parfaite régularité du 
sacrement. Les adversaires du patriarche vont la contester, en effet, et 
taxer Sévère de simulation ; CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 16-24. 
51.Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p.78. Voir CPG 6720, 
Aubineau (= SC 187), p. 287. 
52. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 79,1. 3 [3]: 323 «3 
"eo. eO. aoa mali Chahar 
Voir aussi p. 81, 1. 12-13 [12-13]. 
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reçue avec dévotion et Sévère garde l'aube cérémonielle 
pendant les sept jours prescrits °. « Aprés les jours fixés et 
légaux, conclut Zacharie le Scholastique, nous retournâmes 
à Béryte *. » 


D. La vie monastique en Palestine (492-508) (pl. ХШ) 
1. L'ascendant de Pierre l’Ibère 


Baptisé, Sévére méne ensuite une vie exemplaire, 
rivalisant d'ascétisme avec Évagre, mais tout en poursuivant 
normalement — et brillamment — ses études juridiques *. П 
aborde sa derniére année au printemps 491. À cette date, 
plusieurs membres du groupe des pieux étudiants, tels 
Anastase d'Édesse (Osrhoéne) ou Élisée le Lycien, ont 
renoncé au monde pour se retirer au couvent de Pierre 
Геге >, entre Gaza et Maiouma, haut lieu de la résistance 
au concile de Chalcédoine en Palestine I" 7. L'annonce de 
la mort du célèbre ascéte, survenue le 1* décembre 491 %, 
précipite le mouvement. Plusieurs autres compagnons, 
dont Évagre lui-même, vont prendre l'habit à Maïouma *. 
Sévère s'appréte au contraire à regagner Sozopolis, « afin 
de s'y établir comme rhéteur et d'y exercer la profession 
d'avocat ° ». П achète même des toges à cet effet . Son 
projet professionnel et social ne lui fait pas oublier cependant 
ses devoirs religieux. Avec son condisciple Zacharie, il s’est 
déjà rendu à Émése, en Phénicie libanaise, pour y vénérer le 
chef de saint Jean-Baptiste *. Avant de quitter définitivement 
la région, il veut encore faire le pélerinage de Jérusalem 
et des Lieux Saints, laisse ses bagages et ses serviteurs à 
Béryte, auprés de son ami, et gagne la Palestine en la seule 
compagnie d'un vieil esclave. À Maiouma, l'higouméne 
Théodore d'Ascalon (Palestine I*), qui a succédé à Pierre 


53. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, р. 82, 1. 1-3 [2-4]. Pour 

Athanase d'Antioche, il s'agit là d'une coutume de Syrie ; Goodspeed, 

PO, t. 4, p. 599-600 ; Id., Youssef, PO, t. 49, p. 393, 8 12. 

54. Vita, Kugener, p. 82,1. 6[8] : «n» hat حل‎ so aas 
him eo xoa сеооа 

55. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 82-83. 

56. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 84-87. 

57. Stiermon, « Gaza », dans : DHGE 20 (1984), col. 161 ; Horn 2003, 

p. 126-128. 

58. Devos 1968, p. 349 ; Horn 2003, p. 112, n. 13. 

59. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 87-88. Évagre n'était pas 

auparavant associé au cercle des antichalcédoniens radicaux de Pierre 

l'Ibére, réputés acéphales. En 488 (?), il avait pu répondre de Sévére 

sur les fonts de Saint-Léonce. Peut-étre un voyage à Béryte de l'ascéte 

de Maiouma a-t-il rallié peu aprés, vers 490 (?), le groupe des étudiants 

dévots à l'opposition au concile de Chalcédoine. Dans une lettre datée par 

l'éditeur entre 521 et 531, Sévére semble indiquer qu'il avait adhéré lui- 

méme à ce parti christologique « tandis que notre saint Pére l'évéque Pierre 

l’Ibère offrait et accomplissait le sacrifice rationnel » : <am an حد‎ 





l'Ibére, et surtout Évagre, son pére spirituel et parrain, 
obtiennent sa conversion compléte à la vie philosophique. 
Sévére ne retournera pas à Béryte et se fait moine °. 


2. Éducation monastique et partisane sous l'higouméne 
Théodore * 


Jusqu'en 508, Sévére demeure en Palestine et y accomplit 
un parcours ascétique qui parachéve sa formation spirituelle 
et intellectuelle. D'abord moine avec Évagre et ses anciens 
condisciples, il confirme, sous l'higouméne Théodore, sa 
vocation religieuse dans un milieu résolument hostile au 
concile de Chalcédoine. Fidéles à la tradition de Cyrille 
et de Dioscore I* d'Alexandrie, les disciples de Pierre 
l’Ibère refusaient en effet obstinément toute concession aux 
partisans de la doctrine des deux natures du Christ, définie 
par l'assemblée oecuménique de 451 et que ces radicaux 
tenaient pour une expression renouvelée du nestorianisme, 
lui-même condamné à Éphèse, en 431, puis de nouveau en 
449. L'EvottKóv ou édit d union *, promulgué par Zénon 
en 482 pour mettre un terme à la division ecclésiastique 
consécutive à la controverse et pierre de touche de la politique 
impériale, depuis lors, se voit moqué à Maiouma, qualifié 
de Колуотікоу (édit d'innovation) et de Атолрєтукоу (édit 
de division). ЇЇ n'est pas jusqu'à la mémoire de Pierre III 
Monge, patriarche antichalcédonien d' Alexandrie (477/482- 
490), que l'on ne frappe aussi d'anathéme pour l'avoir геси 
publiquement “. Sévére en gardera d'ailleurs, chez ses 
adversaires dogmatiques, l'étiquette dépréciative d'acéphale 
(бкефолос), dont les sectateurs de Pierre l’Ibère se trouvent 
désignés dans ces milieux pour avoir quitté la communion 
de Pierre Monge et s'étre donc retrouvés hors de toute 


nr in соул боо nae mails e» A5 
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60. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 91, 1.14 [17] - 92, L 1 
[1] : hammam حك‎ >70 Aion оодоо «iam» 
61. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 92, 1. 7 [8]. 

62. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, р. 92, 1. 2-4 [3-5]. Le 2 février 
514, le patriarche d’Antioche parait s'en souvenir, en donnant son HC 32, 
panégyrique du Précurseur ; Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 410 [411]. Sur le 
pélerinage émésien, voir Maraval 1985, p. 335. 

63.Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p.92-93. Voir Chitty 
1980, p. 209. Jean de Beith Aphtonia présente au contraire la vocation 
monastique de Sévère dans la suite directe de son baptême ; Vita, Kugener, 
p. 218, 223-224. 

64. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 93-94 ; Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, p. 227-228. 

65. CPG 5999, 

66. CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 30-32, 36-38 ; Libératus, CPL 865, 
Schwartz, c. XVIII [re vera XIX], p. 133,1. 13-18. 
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hiérarchie °". Pour lors, le prosélytisme chalcédonien de 
Sabas, archimandrite de la Grande Laure (473-532) et 
inspirateur de l'action répressive du patriarche Élie I* de 
Jérusalem (494-516), fait planer une lourde menace sur les 
réfractaires palestiniens. 


3. Expériences ascétiques et direction monastique * 


Avec Anastase d'Édesse, Sévére va pratiquer 
l'anachorése au désert d^Éleuthéropolis (Palestine І"), mais 
son ardeur le porte à des excès qui ébranlent sa santé. Il est 
alors recueilli par Mamas °, supérieur d'un couvent voisin 
fondé par Romanos, ой la régle passe pour particuliérement 
dure. De retour à Maiouma, Sévére occupe d'abord une 
cellule solitaire, à proximité du koinobion de Théodore, 
puis se décide, vers 500, à fonder de ses deniers son propre 
monastère, afin d'y accueillir des disciples. Ayant réglé, à 
cet effet, la succession paternelle avec ses fréres, il devient 
donc lui-même archimandrite ou higoumène. Pierre de 
Césarée (Palestine 1") se place le premier sous son obédience, 
bientót suivi d'autres candidats à la discipline ascétique 
que propose son exemple. Le Pamphylien Épiphane de 
Pergé, ancien évêque de Magydos ”, déposé en 477 pour 
avoir recu l’ Encyclique antichalcédonienne de l'usurpateur 
Basilisque ", confère le sacerdoce au nouvel abbé ". Cette 
fondation conforte l'emprise acéphale dans la région de Gaza, 
où la fédération ou xowóv des роудбќоутес̧ ?, apparemment 
groupés autour du monastère de Pierre l’Ibère, s'est constituée 
en un bastion résiduel d'opposition dogmatique au patriarche 


67. Voir ainsi CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 25, 30-31; Cyrille de 
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technique, d'aposchiste (блосҳістіс) ; voir Cyrille de Scythopolis, Vita 
Sabae, Schwartz, p.147, 1. 13 [Festugiére, p. 75, 1. 14] ; Théophane le 
Confesseur, de Boor, p. 156, 1. 17. 

68. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 96-100 ; Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, p. 228-231. 

69. Celui-ci passera plus tard à la foi chalcédonienne, en 512 ou 513, 
sous l'influence de Sabas. Cyrille de Scythopolis, Vita Sabae, Schwartz, 
p.147, 1. 13-20 [Festugiére, p. 75, 1. 14-24] ; Évagre, CPG 7500, Bidez- 
Parmentier, р. 133, 1. 7-9 [Festugiére, p. 344, 1. 18-21]. Voir Honigmann 
1951, p. 8, n. 4 ; Chitty 1980, p. 225 ; Perrone 1980, p. 161 ; Patrich 1995, 
p. 305 ; Dauphin 1998, p. 269. 

70. Sur ce personnage rallié au cercle de Pierre l’Ibère et qui avait déjà 
consacré les deux successeurs de ce dernier, l'higouméne Théodore et 
l’évêque Jean Rufus, voir Honigmann 1951, p. 132-133; PChBE 3, 
p. 266-267 : Épiphanios 4. On remarquera que, placée à l'embouchure 
du fleuve Kestros (le moderne Aksu cay), Magydos sert, avec Attalia, de 
débouché maritime à la Pisidie (pl. XVI). Épiphane se trouvait donc un 
quasi compatriote de Sévére. La région parait étre restée plutót hostile à la 
christologie chalcédonienne (n? 62). 

71. CPG 5997. 

72. Jean de Claudiopolis d’Isaurie, pour le compte de Flavien II d' Antioche, 
semblera contester la validité canonique de cette ordination ; SL, Brooks, 


Élie I*. C'est ainsi que Sévére soulagera l’higoumène 
Théodore d'Ascalon en recueillant une partie des quelque 
cent moines antichalcédoniens chassés de Torgas ou Torags, 
prés d'Apamée (Syrie IT), par Flavien П d'Antioche (498- 
512) ". Il consacre enfin ses dernières années palestiniennes 
à l'étude de l’Écriture et de la tradition patristique — surtout 
de Cyrille d'Alexandrie —, en méme temps qu'à celle des 
sciences juridiques. L'heure de l'épreuve le trouvera donc 
bien armé, et ses fréres attaqués verront bientót en lui un 
défenseur tout désigné. 


II. LE PREMIER SÉJOUR À CONSTANTINOPLE (508-511) ^ 


A. La polémique avec Néphalios et l'arbitrage 
d'Anastase " 


1. L'offensive chalcédonienne de Néphalios 


La crise éclate en 508, quand un moine égyptien au 
passé théologique assez difficile à définir ", Néphalios, 
se fait l'agent ultrachalcédonien du patriarche Élie I" de 
Jérusalem et orchestre une campagne d'expulsion des 
réfractaires de Maiouma *. Dans un discours dont Sévère 
eut copie, il faisait l'éloge du concile de 451 ” et s'en prenait 
directement à celui que ces moines regardaient déjà comme 
leur chef de file spirituel. Ce dernier réplique victorieusement 
par ses deux Orationes ad Nephalium ?. Les expulsions 
entreprises constituaient cependant une rupture caractérisée 
de la paix religieuse, à laquelle s’efforçait le pouvoir impérial 
depuis 482 *' et qui existait localement, de facto, entre les 


L, 1, p. 7-8 [7-8] ; voir Grillmeier 1990, p. 385, n. 134. Ce grief parait 
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74. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, р. 111 1-6 [1-7]. Voir 
Honigmann 1951, p. 56-57. 
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p. 239-244 ; Bardy 1939, p. 310-312 ; Stein, Palanque 1949, p. 168-171 ; 
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221 ; Perrone 1980, p. 148-157 ; Grillmeier 1990 p. 384-391 ; Maraval 
1998, p. 126-128 ; Haarer 2006, p. 145-149. 

76. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 100-105 ; Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, p. 231-234. 

77. En Égypte, Néphalios avait anathématisé Pierre Monge, soit qu'il 
füt alors, comme on l'a cru longtemps, un miaphysite radical qui ne 
pouvait se satisfaire de l’Hénotique, soit qu'il interprétát celui-ci en un 
sens strictement chalcédonien, au contraire, voire déjà néochalcédonien. 
Voir Lebon 1909, p. 35, 43-44 ; Moeller 1944-1945, p. 80-106 ; Id. 1951, 
p. 670-671 ; Gray 1979, p. 105-106 ; Perrone 1980, p. 148-149. Pour une 
analyse d'ensemble des enjeux théologiques de la querelle avec Sévère, 
voir Grillmeier 1993, p. 42-43, 74-81. 

78. Perrone 1980, p. 148-151. 
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autorités hiérarchiques constituées de la région de Gaza et les 
monastères dissidents du même secteur *. On comprend que 
les protagonistes, Néphalios, d’une part, Sévère, de l’autre, 
bientôt rejoint par Théodore et Mamas *, aillent exposer leur 
cas à Constantinople. 


2. L'affaire débattue à Constantinople 


Chalcédonien de cœur, le patriarche Makédonios II 
de Constantinople (495-511) accueillit favorablement 
Néphalios *. Sévère s'impose cependant à la cour et gagne 
immédiatement la confiance de l'empereur Anastase (491- 
518), dont la ligne religieuse consiste en un strict respect 
de l’Hénotique *, mais qui penche en lui-même pour une 
christologie antichalcédonienne. Trés vite, Sévére obtient 
gain de cause : les moines de Maiouma se voient restaurés 
dans leurs biens, non sans qu'il leur soit recommandé d'avoir 
désormais souci de la paix de l'Église *. Leur porte-parole 
va demeurer pourtant dans la capitale jusqu'en 511. 


3. Séjour prolongé de Sévère dans la ville impériale : son 
projet 


Fort du soutien d Anastase, que sa puissante personnalité 
et sa science ont vivement impressionné, Sévére se propose 
en effet de faire valoir une conception antichalcédonienne de 
l'Hénotique “. П travaille donc à rompre le front diphysite 
des trois patriarches de Constantinople (Makédonios II), de 
Jérusalem (Élie I) et d' Antioche (Flavien II). L'ambition du 


82. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 1031. 10-12 [9-13]. Voir 
aussi Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 232. 
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Halleux 1963, p. 59-63 ; Charanis 1974, p. 60 ; Haarer 2006, p. 141-143. 
Cette hostilité semble avoir encouragé les protestations des moines de la 
capitale à l'encontre de Philoxéne qui conduisirent Anastase à le renvoyer 
discrétement en Orient. Les sources ne disent rien d'une rencontre avec 
Sévére avant ce départ, que suppose pourtant Honigmann, sur la seule base 
d'un fragment équivoque d'une lettre sévérienne (CL, Brooks, n? 39, PO, 
t. 12, p. 297), datée par l'éditeur de 516-518 ; Honigmann 1951, p. 8, n. 5. 
Il faut plutót, avec les autres critiques, situer le séjour constantinopolitain 
de Philoxéne avant 508. 

85. Ainsi, d'accord avec les apocrisiaires alexandrins Dioscore et 
Chérémon, Anastase invitera fermement leur patriarche Jean III Nikiotés 
à revenir sur sa demande de condamnation explicite de Chalcédoine et du 
Tome de Léon comme condition pour de son acceptation, en octobre 511, 
de la synodique d'avénement de Timothée I* de Constantinople ; Lebon 
1909, p. 50-51 

86. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 104, 1. 13 - 105,1. 1-7 [105, 
1. 1-10]. 

87. L'édit d'union ne se trouve donc plus récusé en bloc, comme il l’était 
par Pierre l'Ibére. Au plan juridique, il s'agit là d'une concession formelle, 
mais importante : Sévére et les moines de Maiouma quittent ainsi leur 
position dissidente. D'un point de vue stratégique, on passe en fait de la 


projet, l'intelligence de son exécution et la faveur impériale 
vont définitivement imposer Sévère à la tête du parti hostile 
à la christologie des deux natures “. 


B. Manœuvres politiques et controverse théologique " 
1. Réseaux d'influence 


Sévère mit à profit la situation pour multiplier les contacts 
à la cour, en ville et en province. Installé à Constantinople, son 
ancien condisciple Zacharie le Scholastique ? semble l'avoir 
introduit auprès du patrice Clémentinos °', consul honoraire 
en 511, et auprès d'Eupraxios ?, eunuque de la chambre 
impériale ?. Conjointement avec Probos, neveu de l'empereur 
et de conviction miaphysiste *, ceux-ci s'entremirent auprès 
d'Anastase, qui chargea le magister officiorum, qui était alors 
Céler ^, consul en 508, de rétablir dans leurs droits les moines 
de Maiouma *. Ce haut dignitaire, de sensibilité plutôt 
chalcédonienne, restera un correspondant institutionnel du 
patriarche antiochien, entre 512 et 518 (n? 28). Son ami 
Patricios ”, magister utriusque militiae praesentalis, joue les 
intermédiaires dans les débats ecclésiastiques, prétant ainsi sa 
maison, vers 510, pour une rencontre officieuse entre Sévère 
et l'évéque Jean de Claudiopolis d'Isaurie, défenseur attitré 
des thèses du patriarche Flavien II d'Antioche *. Le patrice 
Apion ”, un opportuniste en matière dogmatique, et le patrice 
Paul "5, consul en 512, reçoivent aussi, à cette époque, une 
correspondance théologique de l’higoumène palestinien. 
Dans les provinces, notamment en Isaurie, Sévère écrit enfin 
à des notables influents, dont le comte Oecuménios "". 


résistance à l’offensive, en cherchant à faire de l’Hénotique le premier 
instrument de lutte contre le concile de Chalcédoine. 

88. Cette stratégie rencontre celle de Philoxéne en Orient, mais elle se situe 
à un niveau plus élevé, global ou « géo-théologique ». Il ne semble pas 
nécessaire de supposer, entre Sévére et Philoxéne, une entente préalable 
ni quelque concurrence. 
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91. PLRE 2, p. 303 : Fl. Clementinus Armonius Clementinus. 

92. PLRE 2, p. 426 : Eupraxius. 

93. Vita, Kugener, p. 95, 1. 6-10 [9-14]. 

94. PLRE 2, р. 912-913: (FL) Probus 8. L'entremise de Probos est 
rapportée par Zacharie le Scholastique, Historia ecclesiastica (CPG 
6995), Brooks, t. 2, p. 51 [Hamilton-Brooks, p. 180]. Voir Cameron 1978, 
p. 272 ; Tate 2004, p. 67. 

95. PLRE 2, p. 275-276 : Celer. 

96 - Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 104, 1. 13 - 105, 1.7 
[p. 105, I. 1-10]. 

97. PLRE 2, p. 840-842 : Fl. Patricius 14. 

98. SL, Brooks, I, 1, p. 4 [4]. 

99. PLRE 2, p. 111-112 : Apion 2. 

100. PLRE 2, p. 854-855 : Fl. Paulus 34. 

101. CL, Brooks, n? 1, PO, t. 12, p. 175-185. Voir Libératus, CPL 865, 
Schwartz, c. ХУШ [re vera XIX], p.133, 1.21. PLRE2, p.794: 
Oecumenius. 
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Les contacts ne sont pas moins nombreux parmi les 
ecclésiastiques. Sévére dirige un parti monastique, avec 
Théodore d'Ascalon, Mamas, Eunomios et Acace, tous 
ascètes de Palestine, renforcés ensuite par l'arrivée de Pierre 
de Césarée '?, En face, résistent les partisans de Néphalios 
dans l'entourage de Makédonios II, dont l'archimandrite 
Sabas viendra grossir le nombre, en 511, aprés la déposition 
du patriarche de Constantinople, en accomplissement d'une 
mission pour le compte d'Élie І" de Jérusalem "7. Sévère fait 
alors la connaissance de Julien d'Halicarnasse, son futur 
adversaire aphthartodocéte des années 520, qui se rallie 
pour lors à sa faction '™. Il rencontre les évêques isauriens 
Astérios de Célendéris ' et Serge de Philadelphie 5, celui-ci 
accompagné par son futur successeur Victor et par un moine 
Jean, de réputation douteuse, qui se distinguait déjà par son 
inconduite '”. Par l'intermédiaire de ces deux prélats, il entre 
en relation épistolaire avec leur métropolite, Constantin de 
Séleucie, puis dans la communion de l'ensemble du synode 
provincial isaurien, s'accordant avec cette assemblée pour 
donner à l’Hénotique valeur de condamnation du concile 
de Chalcédoine ' (pl. X). Il débat aussi de vive voix avec 
les apocrisiaires d' Alexandrie Dioscore et Chérémon, qui 
défendent, contre le sentiment de leur propre patriarche, 
Jean III Nikiotès (505-516), l'acceptation pure et simple de 
l'édit d'union. Pendant ce séjour, Sévére eut enfin l'occasion 
de rencontrer des moines orientaux antichalcédoniens, sans 
doute inspirés par Philoxéne de Mabboug, dont l'appui se 
révélera par la suite essentiel à sa cause '°. 

Les relations épistolaires nouées par le futur patriarche 
d'Antioche ne concernent pas seulement l’Église d'Isaurie. 
Parmi ses correspondants ecclésiastiques entre 508 et 511, 
on compte encore l’évêque métropolitain de Cilicie It, 
Entréchios d'Anazarbe, bientót partisan sévérien des plus 
sûrs ''°. L'épiscopat cappadocien se trouve aussi largement 
représenté. Sotérichos de Césarée (Cappadoce 1"), primat du 
Pont et élément essentiel de la hiérarchie orientale, se voit 
ainsi sollicité d'entrer dans l'alliance dogmatique conclue 
contre Makédonios П de Constantinople '". Le métropolite 
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09. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 110 1. 14 - 111, I. 1 [110, 
1. 16 - 111,1. 1]. 

10. CL, Brooks, n? 13, PO, t. 12, p. 207-208. Voir Libératus, CPL 865, 
Schwartz, c. XVIII [re vera XIX], p. 133,1. 21 ; Honigmann 1951, p. 78. 
11. Voir Évagre le Scholastique, CPG 7500, Bidez-Parmentier, p. 146, 
1. 7 [Festugière, p. 359, 1. 10-11] ; Honigmann 1951, p. 109. 

12. CPG 7111 ; voir Honigmann 1951, p. 114-115. 

13. CL, Brooks, n? 13, PO, t. 12, p. 207-208 ; voir Honigmann 1951, 





Cyr de Tyane (Cappadoce II°) écrit, pour sa part, une épitre 
à caractère théologique, conjointement adressée au moine 
Sévère et à Julien d' Halicarnasse "^, tandis que son suffragant 
Éleusinios de Sasime signifie son adhésion et recevra, en 
511, une explication de la chute de Makédonios II '?. Encore 
simple higouméne palestinien, Sévére a donc constitué à 
cette date un vaste réseau de sympathisants. 


2. Réflexion doctrinale et controverse théologique 


Accusé d'eutychianisme, voire de manichéisme, par 
les chalcédoniens de la capitale, Sévére réplique dans un 
discours qu'il adresse aux patrices Apion et Paul, ainsi 
que dans divers courriers. En toutes circonstances et à 
toute occasion, il définit sa position théologique, attaquant 
Eutychés, Apollinaire et Nestorius, se fondant chaque fois 
sur l'autorité de Cyrille d'Alexandrie. Une lettre ultérieure 
du patriarche antiochien à l'abbé du couvent de Mar Bassos 
(Syrie І") nous apprend qu'il rédigea aussi à cette époque une 
réfutation du traité de L Echelle (KIîuaf/ naw), composé 
par l'hérétique eutychianisant Romain de Rhosos 17. Zacharie 
le Scholastique évoque encore un opuscule, écrit toujours 
entre 508 et 511, contre le Testament (Mabry amh) 
du messalien Lampétios 17 Le biographe ajoute un voyage 
de Sévére à Nicomédie (Bithynie) pour y démasquer un 
moine défroqué qui répandait des doctrines origénistes "Ir. 
Le futur patriarche d’Antioche se taille ainsi la réputation 
d'un champion de Ta orthodoxie » et peut donc aborder la 
controverse christologique avec les chalcédoniens d'une 
position plus forte. Par exemple, il engage la discussion 
avec les Occidentaux Petronius Probinus "", sénateur romain, 
et Renatus '", un aristocrate de Ravenne, défenseurs de la 
doctrine chalcédonienne et du Tome du pape Léon I". Ceux- 
ci n'admettant pas la formulation théopaschite « l'un de la 
Sainte Trinité a souffert en sa chair '? », par crainte d'attribuer 
la souffrance à la nature divine du Verbe incarné '?°, le débat 
dévie sur la critique textuelle d' / Tim 3,16 et de Mat 27,49. 
Dans le premier verset, une altération malveillante d'OC (бс) 


p. 115. 

114. CPG 7070.3. Brock 1975a, n? 26, p. 22 ; voir n? 59. 

115. Vita, Kugener, p. 106, 1. 12 [14]. 

116. Vita, Kugener, p. 106, 1. 13-14 [15-17]. 

117. PLRE 2, p. 840-842 : (Petronius) Probinus 2 = PChBE 2, р. 1836- 
1837 : Petronius Probinus 1. 

118. PLRE 2, p. 939 : Marcius Nouatus Renatus 1 = PChBE 2, p. 1888- 
1889 : Marcius Nouatus Renatus 3. 

119. Eic тїс åytaç Tpuáóog лёлоуӨє £v соркі. L'anecdote est rapportée 
par Sévére lui-méme au troisiéme livre du Contra impium grammaticum ; 
CPG 7024, Lebon, t. 3, p. 100 [72], 1. 10-11 [25-26]. 

120. La problématique est sensiblement la méme que celle qu'introduit la 
doxologie du Trisagion selon Pierre le Foulon, avec sa clausule additive 
ó otoüvpo0elg ôtnuôs ([Dieu] «qui a été crucifié pour nous »). Une 
christologie étroitement antiochienne, fermée à la conception cyrillienne 
de l'union hypostatique (Évooic xo onóctac) et qui se refuse toujours 
à admettre la souffrance du Verbe incarné, domine encore le parti 
chalcédonien. Voir Meyendorff 1969, p. 38-46. 
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en OC (Oeóc) aurait, selon Sévère, gauchi le passage dans un 
sens favorable à ses adversaires réputés nestoriens "'. Il en va 
de méme, à la fin du second verset, précédant la relation de 
la mort de Jésus sur la croix (Mat 27,50), de l'insertion des 
mots « un autre s'avanga et lui perça le côté de sa lance », 
tirés de Jn 19,34 '”. Ce constat d'une fraude scripturaire, 
imputée à Makédonios II, pèsera d'ailleurs sur le destin du 


patriarche de Constantinople '?. 


3. Le Philaléthe 


Les cercles chalcédoniens de la capitale réagissent alors 
en faisant circuler un florilége de 244 citations cyrilliennes 
qui concouraient à accréditer l'idée que le patriarche 


alexandrin (T 444) anticipait les résolutions du concile de 


Chalcédoine (451) et que sa théologie les recoupait en fait "*. 


Jean Gazophylax aurait transmis l'ouvrage au patrice Apion, 


lequel l'aurait fait connaître à la cour ‘*. Sévère réplique en un 


copieux et savant commentaire qu'il intitule le Philalèthe "*, 


soit /'ami de la vérité ($UXaXv8nc), en hommage à Cyrille 
d'Alexandrie. Il y replace chaque citation dans son contexte, 
dénonce le découpage artificiel dont procédait le florilège, 
traque les altérations et les fraudes. Le succès de ce traité 
est foudroyant, à telle enseigne qu'il deviendra proprement 
la référence du parti antichalcédonien, toutes tendances 
confondues. Ironie de l'histoire, dans les années 520, les 
julianistes se réclameront de son autorité contre Sévère lui- 
méme, qui devra alors composer contre eux son Apologie 
du Philaléthe "". Sur le plan de l'histoire dogmatique, 
l'ouvrage représente un important jalon, puisqu'il place les 
chalcédoniens devant l'obligation d'intégrer sérieusement la 
théologie cyrillienne et de dépasser la tradition а? Antioche, 


121. Substituer « Dieu s'est manifesté dans la chair » (Өє©с ébavepoün 
£v сорк1) à « qui s'est manifesté dans la chair » (бс̧ £bavepôn £v соркі) 
fait en effet réduire l'incarnation divine à une apparence d'humanité. 
Makédonios II passe alors pour l'auteur de la fraude, par simple ajout 
d'une barre d'abréviation et maquillage de l'omicron en théta. Libératus, 
CPL 865, Schwartz, c. XVIII [re vera XIX], p. 133, 1. 8-12 ; Schwartz 
1934, p. 243, n. 3. Voir aussi Victor de Tunnuna, a. 506, Hansen, p. 142. 
122. "Етерос̧ غ5‎ лросеЛӨфу Aóyym aùtoð tv rAevpûv Évuée. Le 
rapprochement placerait les deux évangélistes en contradiction l'un avec 
l'autre : en Jn 19,34, Jésus est déjà mort, quand l'eau et le sang coulent 
miraculeusement de son côté. Pour Sévère, il s'agit d'une interpolation 
«nestorienne » qui évite, еп Mat 27,49-50, de rapporter cette mort 
au Verbe de Dieu. Or, elle était absente du manuscrit de l'évangile de 
Matthieu découvert dans l’île de Chypre, en 488, lors de l'invention par 
l’évêque Anthémios de Constantina du corps de l'apótre Barnabé. Sévère 
assure avoir vérifié sur piéce, le document se trouvant conservé depuis 
lors au Palais Sacré de Constantinople. CL, Brooks, n? 108, PO, t. 14, 
p. 266-267 ; voir aussi CL, Brooks, n ? 1, PO, t. 12, p. 183. 

123. Frend 1976a, p. 192-193. 

124. Grillmeier 1990, p. 89-90. Il ne faut pas confondre, à l'instar de 
nombreux contemporains, ce florilége ancien, déjà connu à Alexandrie de 
Jean Talaïa (РСАВЕ 2, p. 1063 : Iohannes Talaia 9), quand il s'enfuit pour 
Rome, en 482, avec un traité du moine alexandrin Dorothée, que la belle- 
sœur а’ Anastase, Magna (PLRE 2, р. 700 : Magna), avait aussi introduit à 
la cour, selon Théodore le Lecteur (CPG 7503, Hansen, p. 137, 1. 5-15), et 
soumis à Sévére. Ce dernier fera justice de la méprise dans son Apologie 


qui dominait leur parti jusqu'alors, précipitant ainsi le 
mouvement néochalcédonien. Dans l'immédiat, il assure à 
son auteur la position de « consultant théologique » attitré 
de l'empereur Anastase. 


C. Le Type d’Anastase et la chute de Makédonios II * 
1. Le Type d’Anastase 


Les événements d'Orient vont justement offrir à Sévère 
l'occasion de tirer le meilleur parti de cette qualité. Au cours 
d'un synode tenu à Antioche en 509, Philoxéne de Mabboug, 
secondé dans son offensive par Constantin de Séleucie 
d'Isaurie, n'avait pu obtenir de Flavien II qu'il consentit à 
condamner formellement Chalcédoine ni le Tome de Léon. 
Malgré de réelles concessions, le patriarche s'en tenait en effet 
à la lettre de l’ Hénotique, sans préciser vraiment la lecture 
qu'il en faisait '?. Saisi du différend, l'empereur Anastase 
charge Sévére de proposer une formule de satisfaction 
(т®лос тїс tÀnpoQopíacg/m كك ىبت‎ S3 сә.) aux 
parties ™. C'est donc le moment pour le second d'avancer 
une interprétation antichalcédonienne de l'édit de Zénon. 
Sévére a beau discuter avec Jean de Claudiopolis (Isaurie), 
dans la maison du stratélatés Patricios, des propositions 
conciliatrices de Flavien II "', il rédige une formule d 01 
(топос тїс ÉvÉoewg/ huis mal), connue sous le 
nom de Type d’Anastase ; modérée en apparence, elle porte 
en fait condamnation du diphysisme '. Certes, ce type n'a 
pas valeur de loi, mais il éclaire 1’ Hénotique d’une lumière 
défavorable à ses tenants chalcédoniens '. Flavien réussit 
encore à fournir une réponse évasive, sous la forme d'un 
exposé dogmatique (ёкӨєсїс тўс nioteoc) incomplet "*. 





du Philalèthe (CPG 7031, Hespel, p. 14-15 [13]). Pour une analyse des 
enjeux théologiques du florilége cyrillien, voir Grillmeier 1993, p. 40-42, 
48-52. 

125. CPG 7031, Hespel, p. 15 [13]. 

126. CPG 7023. 

127. CPG 7031. 

128. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 107-110 ; Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, p. 236-237. 

129. Voir en particulier De Halleux 1963, p. 66-67 ; Grillmeier 1990, 
p. 381-383. 

130. SL, Brooks, I, 1, p. 3-4 [4]. 

131. Acceptation des anathémes du concile de Chalcédoine et refus de 
recevoir son symbole de foi ; voir SL, Brooks, I, 1, p. 4 [4]. Devant l'échec 
de la négociation, Jean de Claudiopolis s'en prendra personnellement à 
Sévére, comme on sait, contestant la validité de son ordination sacerdotale 
par Épiphane de Magydos. 

132. Le texte intégral en est perdu, mais deux extraits demeurent en 
arménien. Lebon 1929, p. 7-8 [trad. lat.] ; Moeller 1961, p. 242 [trad. lat.] ; 
Grillmeier 1990, p. 386-387 [trad. fr.] ; Haarer 2006, p. 280-281 [trad. 
lat. et angl.] Possibles témoins arabes (СРС 7070.16 ; GCAL 104, n° 1 + 
11 et 18) ; écho probable dans les vies arabe et éthiopienne rapportées à 
Athanase d'Antioche. Voir t. 2, p. 11-12. 

133. Pour l'analyse théologique de l'affaire, voir De Halleux 1963, p. 68- 
69 ; Grillmeier 1990, p. 384-390 ; Haarer 2006, p. 146-147. 

134. Évagre le Scholastique, CPG 7500, Bidez-Parmentier, p. 128, 1. 24- 
30 [Festugiére, p. 339,1. 27-30]. 
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2. La chute de Makédonios II (6 аойї 511) 


Plus directement exposé que Flavien II, le patriarche 
de Constantinople ne pourra pas se tirer aussi facilement 
du mauvais pas. Il était trés mal en cour, en raison de ses 
sympathies chalcédoniennes. De plus, en 510, les moines 
sévériens avaient entonné au palais, dans la chapelle dédiée 
à saint Michel, le chant du Trisagion, assorti de la doxologie 
de Pierre le Foulon, o otavpæfeis ,و5116‎ devenue 
caractéristique des opposants au concile de Chalcédoine '*. 
Ces provocateurs réitérèrent le lendemain à Sainte-Sophie, 
suscitant une émeute dont l'empereur tint Makédonios 
pour responsable. Dans le contexte de la rédaction du Type 
d Anastase, le patriarche ne put se dérober à une conférence 
dogmatique avec Sévère, tenue le 20 juillet 511, au couvent 
de Dalmatios "*. Les concessions que Makédonios ne sut 
alors refuser à son contradicteur suscitérent aussitót un tel 
émoi chez les moines chalcédoniens de Constantinople 
qu'il reprit bientót sa parole et réaffirma publiquement sa 
fidélité au concile de 451. Dés lors, sa perte était résolue : 
déposé le 6 août, il partit en exil le lendemain pour Euchaita 
d'Hélénopont. L’empereur aurait songé à lui donner Sévère 
pour successeur, mais le choix plus prudent d'Anastase 
se porta finalement sur l'économe de Sainte-Sophie, 
Timothée I" (511-518). Élie I" de Jérusalem refusa, quant à 
lui, de recevoir l'acte de déposition de Makédonios ° mais 
dépécha cependant Sabas à Constantinople pour apaiser 


l'empereur 17. 


III. L'ACCESSION AU PATRIARCAT D'ANTIOCHE ET LES 
GRANDS AXES DE L'ACTION DE SÉVÈRE (511-518) '? 


A. L'accession au patriarcat 
1. Le synode de Sidon (octobre 511) '* 


Sévére regagne ensuite l'Orient et nous le retrouvons 
bientôt au synode de Sidon (Phénicie I^), convoqué par 
Anastase, sans doute en octobre 511, pour rétablir l'unité 
de l'Église impériale. Timothée I* de Constantinople ayant 


135. Théodore le Lecteur, CPG 7503, Hansen, p. 137,1. 23-27 ; Théophane 
le Confesseur, de Boor, p. 154, 1. 4-5. Voir t. 2, p. 50-54, inscr. J1-10. 
136. Janin 1969, p. 82-83. 

137. Grumel 1972, n? 194. 

138. Cyrille de Scythopolis, Vita Sabae, Schwartz, p. 139 [Festugière, 
p. 66]. 

139. Lebon 1909, p. 51-66 ; Duchesne 1925, p. 26-42 ; Schwartz 1934, 
p. 245-258 ; Bardy 1939, p. 313-320 ; Stein, Palanque 1949, p. 171-185 
et 216-217 ; Honigmann 1951, en particulier p. 12-25 et 142-144 ; De 
Halleux 1963, p. 70-93 ; Charanis 1974, p. 72-106 ; Frend 1978, p. 221- 
233 ; Grillmeier 1990, p. 391-446 ; Maraval 1998, p. 128-133 ; Haarer 
2006, p. 155-162. 

140. SL, Brooks, IV, 2, p. 289 [255-256]; Philoxène, Ep. dog. XVIII, 
Lebon, p. 179-180 [190] ; Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 111 ; 
Historia ecclesiastica (CPG 6995), Brooks, t. 2, p. 50, 52-54 [Hamilton- 
Brooks, p. 179, 181-182] ; Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 238. 


adressé sa synodique d'avénement à Jean III Nikiotés 
d'Alexandrie "', aussi bien qu'à Elie I" de Jérusalem '? 
et à Flavien II d'Antioche '*, alors que ceux-ci ne 
communiquaient pas avec l'Égyptien, il convenait en effet 
de clarifier la situation, dans l'esprit méme de l’Hénotique. 
Le primat du Pont Sotérichos de Césarée (Cappadoce I") 
se rendit aussi à l'assemblée, véritable concile oriental, 
qui rassemblait quelque quatre-vingts évêques '“. Anastase 
se faisait représenter sur place par le légat Eutropios '*. 
Cette perspective oecuménique se prétait peu à l'assaut que 
Philoxéne de Mabboug, métropolite d' Euphratésie, entendait 
mener à nouveau contre Flavien II, avec le concours de ses 
suffragants et de quelques évéques ralliés à sa cause sur le 
chemin de la Phénicie. Il disposait cependant d'un solide 
appui monastique. Parmi les ascétes palestiniens figurait 
en effet Sévére, que Philoxéne parait rencontrer pour la 
première fois. Parmi ceux de Chalcidène (Syrie I^), Cosme 
de Mar *Agiba se voit confier la rédaction d'une motion 
hostile à Chalcédoine "5, dont les philoxéniens réclamaient 
la condamnation explicite, afin de rétablir la communion des 
Églises. Flavien II d'Antioche sut parer l'attaque, en arguant 
que les prédécesseurs de Jean III Nikiotés d'Alexandrie 
n'avaient jamais rien exigé de tel pour communiquer. Il 
ne fallait donc pas en faire la condition absolue de l'unité 
ecclésiale. Devant l'impossibilité de réconcilier Antioche 
et Alexandrie, Eutropios décréta donc la dissolution de 
l'assemblée. 


2. La chute de Flavien II (512) '* 


Ce fut la derniére victoire de Flavien II. En 512, à un 
synode de Laodicée (Syrie І"), Philoxéne obtient enfin 
la déposition du patriarche, en faisant censurer par cette 
assemblée son diphysisme, assimilé à l'erreur de Paul de 
Samosate, qui avait été condamnée à Antioche en 268. La 
régularité d'une telle décision semble douteuse et Flavien II 
parait d'abord avoir résisté. Une émeute monastique, suscitée 
à Antioche et qui dégénére en affrontements sanglants 
entre partisans des deux bords, inquiéte le pouvoir, au 


Sur la date, Grillmeier 1990, р. 391 et n. 159; Haarer 2006, р. 152, 
n. 164. 

141. Grumel 1972, n? 193. 

142. Grumel 1972, n? 194. 

143. Grumel 1972, n? 196. 

144. Marcellinus Comes, CPL 2270, Mommsen, p. 98, 1. 14. [Croke, 
p. 37]. Il semble toutefois que ce chroniqueur ait confondu le nombre 
total des prélats assemblés avec celui, beaucoup plus réduit, des évéques 
antichalcédoniens, groupés autour de Philoxéne de Mabboug. 

145. PLRE 2, p. 445 : Eutropius 4. 

146. CPG 6995, Brooks, t.2, р. 52-54 [Hamilton-Brooks, р. 181- 
183] = CPG 9163. NB : on corrigera une légère inexactitude dans le 
titre proposé par Geerard pour ce document : Precatio monachorum 
Orientalium synodo, quae Tyri (re vera : Sidone) habita est. 

147. SL, Brooks, V, 3, p. 319 [284] ; V, 6, p. 357 [316] ; V, 15, p. 397 
[353] ; Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 111 ; Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, p. 238. 
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demeurant mal disposé envers le patriarche aprés l'échec de 
Sidon. Les fonctionnaires impériaux pressent donc Flavien II 
d'abandonner la ville, d'abord pour une résidence suburbaine. 
On le reléguera bientôt à Pétra, en Palestine П“, avec son 
partisan, l’évêque Jean de Paltos (Syrie I") '*. 


3. Élection et consécration de Sévère (n? 1-2) 


C'est Sévére qui lui succéde et que consacre Philoxéne 
de Mabboug le 16 novembre 512, assisté de onze évéques, 
dont cinq de ses propres suffragants et quatre associés de 
Sidon. La cérémonie eut lieu dans la Grande Église et fut 
suivie d'une allocution (rpoobovnotig/mimianamais) 
du nouveau patriarche (n? 4), réitérée le 18 novembre 
au martyrion Saint-Romain de Daphné. Il s'agit d'une 
confession de foi parfaitement explicite. Sévère reçoit les trois 
premiers conciles cecuméniques, ainsi que l’Hénotique ; il 
anathématise Nestorius, Eutychès, le concile de Chalcédoine, 
le Tome de Léon et tous les adhérents de la doctrine des 
deux natures, qualifiés de nouveaux Juifs ; il professe enfin 
sa communion avec Jean III Nikiotès d'Alexandrie et 
Timothée I* de Constantinople. Ces deux pontifes reçoivent 
d'ailleurs les synodiques d'avénement de Sévère (n? 5-6). 
Seule Jérusalem échappait encore à l'unité restaurée des 
patriarcats de l'empire, qui semblait ainsi se réaliser sous le 
signe et au moyen d'un Hénotique infléchi par Sévère dans 
un sens résolument antichalcédonien. 


B. Consolidation de la position de Sévère 


1. Le synode oriental du printemps 513 (n? 10) : 
confirmation des principes 


La 2006000117616 n? 4, prononcée par Sévère après sa 
consécration, définit 1а position personnelle du nouveau 
patriarche. Par un synode oriental qu'il réunit à Antioche, 
au printemps 513, il entend — avec l'active participation de 
Philoxène de Mabboug — rallier tout le corps épiscopal de son 
ressort au principe d'un Hénotique concu comme la réfutation 
de Chalcédoine et associé à la condamnation explicite du 
concile de 451. Le nouveau patriarche obtient ainsi de 
l'assemblée la confirmation de sa propre légitimité, comme 
celle de la déposition de Flavien II. On prononce l'anathéme 
contre Chalcédoine et le Tome de Léon ; l'orthodoxie de leurs 
adversaires est proclamée ; l'unité des Églises d'Orient se 
fait ouvertement sur la base d'un Hénotique « sincérement » 
accepté 7. désormais pierre de touche de la politique de 


148. Évagre le Scholastique, CPG 7500, Bidez-Parmentier, р. 130, 
1. 26 - p. 131, 1. 19 [Festugiére, p. 342, 1. 1-22]; Théodore le Lecteur, 
CPG 7503, Hansen, p. 142 ; Théophane le Confesseur, de Boor, p. 156, 
1. 9-19 ; Marcellinus Comes, CPL 2270, Mommsen, p. 98, 1. 16 [Croke, 
p.37]; Zacharie le Scholastique, CPG 6995, Brooks,  t.2, p.51 
[Hamilton-Brooks, p. 180]. 

149. C'est-à-dire sans les restrictions mentales d'un Makédonios П 


Sévère, à l'intérieur comme à l'extérieur de son patriarcat. 
Des synodales sont adressées en ce sens à Jean III Nikiotès 
d'Alexandrie (n? 11) et à Timothée I* de Constantinople 
(n? 12), ainsi qu'au patriarche Élie I“ de Jérusalem (n° 14). 
Plus encore que le Type d 'Апаѕіаѕе ou la просфоуцотс de 
512 (n° 4), qui restent des professions de foi individuelles, 
les résolutions du synode oriental vident l Hénotique de sa 
substance, puisqu'une logique de l'affrontement s’y substitue 
officiellement à la volonté d'union affichée jusqu'ici par le 
pouvoir impérial. Anastase ne s'y trompe d'ailleurs pas, 
qui dépêche l'a secretis Astérios ^" pour semoncer Sévère 
(n? 13). Celui-ci tient bon cependant et consacrera désormais 
tous ses moyens et toute son énergie à convaincre les 
hésitants, à confirmer ses partisans, à évincer ses adversaires. 
Il se dépense à cet effet en divers voyages, entretient une 
correspondance volumineuse, ne ménage pas les ressources 
de son Église, dont ses opposants l'accuseront de dilapider 
les biens pour acheter fidélités et ralliements. 


2. Fermeté et souplesse pratiques 


Ferme dans les principes, la politique sévérienne ne 
manque pas de souplesse pratique. D'accord avec Philoxène 
et contre les extrémistes isauriens, par exemple, Sévère 
incline plutôt à l'indulgence envers les transfuges. S'il exige 
que les noms des évéques signataires à Chalcédoine soient 
radiés partout des diptyques ecclésiastiques, il n'entend 
pas procéder à des épurations systématiques incluant leurs 
successeurs ou l'ensemble du clergé. De même s'oppose-t-il 
sans ambiguïté à la réitération des sacrements conférés par 
des chalcédoniens, baptêmes ou ordinations. Aux diphysites 
ralliés, il demande toutefois une profession particulière 
de répudiation de Chalcédoine, en plus d’une adhésion 
«sincère » à l’Hénotique '". À la fois radicale et mesurée, 
l’action du patriarche allait se heurter aux oppositions de 
tous bords. 


C. Oppositions multiples 
1. L'aile radicale du courant antichalcédonien 


Faute d’un soutien constant du pouvoir impérial et de 
ses représentants locaux, Sévère se trouve aussitôt en butte 
à une résistance active et multiple. Les antichalcédoniens 
intransigeants ne partagent pas sa modération à l’endroit 
des transfuges, ni sur la question des diptyques. Il s'ensuit, 
par exemple, des relations difficiles entre le patriarche et 


de Constantinople ou d'un Flavien П d'Antioche, intimement 
chalcédoniens. 

150. PLRE 2, p. 172 : Asterius 10. 

151. Les deux se complètent sans se confondre : elles correspondent, au 
plan juridique, l’une à la tpoooóvnotg de 512 (n? 4), l'autre aux résolutions 
du synode de 513 (n? 10). Juriste de formation, Sévére distingue avec soin 


profession individuelle et position officielle. 
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les évéques d'Isaurie (pl. XI). Il faut d'ailleurs remarquer 
que l'aile radicale de l'antichalcédonisme risque toujours 
de se conjuguer au courant proprement eutychien, dont 
la persistance affleure ici ou là. Vers 515 débute ainsi une 
correspondance capitale entre Sévère et Serge le grammairien. 
Converti du diphysisme et passé à l'extréme inverse, ce 
dernier s'était d'abord adressé à l'évéque Antonin de Béroia 
(Syrie І"). Le patriarche se saisit du débat et ses trois lettres — 
dont la dernière au moins est sûrement adressée d^ Égypte — 
ont valeur et portée d'un exposé dogmatique ‘*. 


2. L'opposition chalcédonienne 


L'opposition la plus considérable venait bien sür 
du parti chalcédonien. Géographiquement, celui-ci se 
montre particuliérement actif en Cilicie (pl. IXa) et en 
Cyrrhestique, vieilles terres de christologie antiochienne, 
ainsi qu'en Syrie IF (pl. II-IV), province qui, à l'exception 
de la métropole d'Apamée, constitue un véritable bastion 
d'hostilité à Sévére. Au rebours de ce qui se passe dans 
l'arriére-pays syriaque, ainsi en Osrhoène ou en Mésopotamie 
(pl. V), les monastéres constituent ici de fermes appuis 
pour la résistance chalcédonienne. De fait, Flavien II avait 
effectué son éducation monastique à Tilmognon, et des 
ascètes du district de Cynégie étaient montés à Antioche, 
en 512, pour s'opposer violemment à sa destitution. Dans 
la vallée de l'Oronte, des couvents de méme obédience 
semblent constituer un solide xowóv, et leurs archimandrites 
pousser à la rébellion les évêques du secteur. Dès 515, hors la 
métropole d' Apamée, il apparait que la province est entrée en 
dissidence (n? 25-27) et le bras séculier, en vain sollicité par 
Sévère (n° 28), se refuse à intervenir, pour ne pas déclencher 
de révolte armée. L'ordre public n'y gagne pas cependant, 
puisque le métropolite sévérien Pierre d' Apamée recourt à 
des mercenaires ou à des moines fanatisés, qui multiplient 
les exactions. L'agitation déborde sur les zones voisines de 
Syrie I* : en 517, un affrontement fait quelque 350 morts 
sur la route du sanctuaire de Saint-Syméon (Qal'at Sim'an). 
Plus au sud (pl. VI-VII, ХИ, la proximité du patriarcat 
chalcédonien de Jérusalem inspire la résistance à Sévére, sur 
une base dogmatique peut-être différente, puisque s’élabore 
alors en Palestine une nouvelle théologie chalcédonienne, 
d'inspiration résolument cyrillienne. Dés 512, Épiphane 
de Tyr, évêque métropolitain de Phénicie I* et propre frère 
de Flavien II (n° 16-17 29-30), ainsi que le métropolite 
d'Arabie, Julien de Bosra (n? 32), refusent ouvertement 


152. CPG 7102-7105. Analyse théologique du débat par Grillmeier 1993, 
p. 46-47, 159-181. 

153.Les Coptes ne reconnaissent pas Timothée (II) Salophakiolos, 
patriarche chalcédonien d" Alexandrie pendant l’exil de Timothée II Aelure 
(460-475), puis de nouveau aprés la mort de celui-ci, en concurrence 
avec Pierre III Monge (477-482). П en résulte une incertitude quant à 
la désignation des patriarches alexandrins répondant ensuite au nom de 


d'entrer dans la communion du nouveau patriarche. En 
Phénicie libanaise, Pierre de Damas se prononce aussi contre 
lui (n? 33). Cette opposition persistera aussi longtemps que 
celle d'Élie I* de Jérusalem, déposé fin 516. Dès lors, les 
efforts de Sévère en direction des tribus arabes de la frontière 
syrienne demeureront infructueux, à l'inverse de ceux d'un 
Sabas sur les confins palestiniens. 


D. Relations extérieures 


À l'égard des autres patriarcats, la politique de Sévère 
poursuit avec constance, entre 512 et 518, l'objectif défini 
dés Constantinople : réaliser l'union des Églises sur la base 
officielle de l'Hénotique et la condamnation effective du 
concile de Chalcédoine. 


1. Alexandrie 


Le jour de sa consécration, Sévère rétablit la communion 
rompue par Flavien II avec Jean III Nikiotès, en 505, quand 
le nouveau patriarche d'Alexandrie avait ouvertement 
condamné Chalcédoine et le Tome de Léon (n? 5). De méme 
lui adresse-t-il une lettre synodale à l'issue de l'assemblée 
de 513 (n? 11). Avec Alexandrie, les relations demeureront 
étroites, tout le temps du patriarcat sévérien, non sans quelque 
tension néanmoins à l'avénement de Dioscore II (516-517), 
moins strict apparemment sur la dénonciation de Chalcédoine 
et du Tome de Léon (n° 34). L’avènement de Timothée III 
(IV) © (517-535) est accueilli avec chaleur (n? 35). Il faut 
noter toutefois que la liturgie égyptienne ignore, dans le chant 
du Trisagion, la doxologie ò стоороӨғіс ovni. 


2. Constantinople 


Timothée I* de Constantinople reste pendant toute 
la période dans la communion de Sévére. Consécutif à la 
déposition de Makédonios II, son avènement marquait pour 
le futur patriarche d'Antioche une premiére victoire. Les 
péripéties de la révolte de Vitalien "* et les négociations 
engagées entre la cour impériale et le siége romain, de 514 
à 516, conduisent cependant les deux pontifes à quelque 
discrétion dans leurs rapports. L’entente demeure inaltérée 
toutefois. À la mort de Timothée І“, intervenue début avril 518, 
Sévère attendait avec confiance la synodique d'avénement 
de son ancien syncelle et successeur, Jean П Kappadokes 
(518-520), qu'il reçut en effet, avant le 20 juillet . 


Timothée. 

154. PLRE 2, p. 1171-1176: Vitalianus 2. Voir en dernier lieu Haarer 
2006, p. 164-179. 

155. Grumel 1972, n? 193. Avant sa consécration, Jean aurait condamné 
personnellement le concile de Chalcédoine, à la demande d'Anastase ` 
voir Ibidem, n? 192. 


La vie de Sévére d'Antioche (ca. 465-538) 51 


3. Jérusalem 


Entre 512 et 516, Sévére s'inquiéte de Jérusalem, ой 
lui reste hostile le patriarche Élie I”, un vieil adversaire, 
chalcédonien de cœur et dernier représentant de la ligne 
strictement hénoticienne. La figure marquante de l'Église 
palestinienne est alors l'archimandrite des laures Sabas, 
chalcédonien résolu mais de tradition cyrillienne, qui inspire 
la fermeté de son patriarche et lui apporte, de concert avec 
Théodose, l'archimandrite des cénobites, le soutien massif 
des moines. La mobilisation de ces derniers permet à Élie, 
qui a déjà refusé en 512 la communion de Sévère (n° 7) et la 
déposition de Flavien II (n? 8), de repousser encore, l'année 
suivante, la lettre synodale que Sévère lui fait adresser 
manu militari (n? 14). Il accueille de plus en Palestine les 
évéques dissidents Julien de Bostra (n? 32) et Pierre de 
Damas (n? 33). Sévère travaille donc à la déposition de son 
adversaire inflexible ; elle intervient en 516, suivie de son 
exil à Aila (Palestine IIT). Loin de condamner Chalcédoine et 
de communiquer avec le patriarche d' Antioche, comme il s'y 
était préalablement engagé, son successeur Jean III (516-524), 
fort du concours d'une multitude monastique rassemblée par 
Théodose et Sabas, anathématise conjointement Nestorius, 
Eutychés, Sotérichos de Césarée et Sévère d'Antioche, 
déclarant en outre recevoir les quatre conciles œcuméniques 
àl'égal des quatre Évangiles. Les autorités civiles ne peuvent 
que s’incliner et l'empereur lui-même, soucieux d'abord de 
la paix civile, entérinera la situation. Faute d'un complet 
soutien de la part du pouvoir, l'action extérieure de Sévère 
trouve ici sa limite. 


E. La chute de Sévère (juillet-septembre 518) ‘* 
1. L'avénement de Justin F et la condamnation de Sévère 


Inachevée au double plan intérieur et extérieur, l'oeuvre du 
patriarche se trouve brutalement remise en cause par la mort 
subite de l'empereur Anastase, dans la nuit du 8 au 9 juillet 
518. Contre toute attente, lui succéde Justin, le commandant 
des excubitores, un prochalcédonien de Bédériane en Dardanie 
(Illyricum oriental), bientót couronné à l'Hippodrome par 
le patriarche Jean II Kappadokès. Les familiers du défunt 


156. Lebon 1909, p. 66-67 ; Maspéro 1923, p. 65-70 ; Duchesne 1925, 
p. 42-45 ; Schwartz 1934, p. 258-260 ; Bréhier 1939, p. 423-424 ; Vasiliev 
1950, p. 136-160 ; Honigman 1951, p. 142-145 ; Frend 1978, p. 233-235 ; 
Grillmeier 1990, p. 443-448 ; Maraval 1998, p. 133-135. 

157. PLRE 2, p. 67 : Amantius 4. 

158. PLRE 2, p. 1065 : Theocritus. 

159. Vasiliev 1950, p. 102-108 ; Tate 2004, p.69-72. 

160. CPG 9326.6, Schwartz, p. 72. 

161. CPG 9326.6, Schwartz, p. 67-71. 

162. CPG 9326.6, Schwartz, p. 60-62. 

163. CPG 9326.6, Schwartz, p. 62-66 (= CPG 9202) ; voir Grumel 1972, 
n? 207a. 

164. CPG 9326.7 (= CPG 9204). 

165. CPG 9326.8 (2 CPG 9205). 

166. Pour une étude d'ensemble des synodes alors tenus contre Sévère, 


Anastase, d'inclination théologique opposée, se voient 
brutalement écartés, ainsi le praepositus sacri cubiculi 
Amantios '”, correspondant de Sévère, exécuté avec son 
protégé Théokritès "*, bref compétiteur antichalcédonien 
de Justin ?. C'est en vain que le patriarche d'Antioche 
semble avoir demandé audience au nouvel empereur (n° 44). 
Celui-ci adopte trés tót la cause du concile de Chalcédoine, 
à l'unisson de la foule de Constantinople qui réclame avec 
véhémence, dés le dimanche 15 juillet, la proclamation du 
saint synode de 451 et l'anathéme du manichéen Sévère '®. 
Les moines de la ville mettent en forme les doléances 
populaires, qu’ examine le 20 juillet une 010170504 1000 
réunie en l'absence de Jean П Kappadokès '*. Le cas de 
Sévère s'aggrave avec la communication à l'assemblée 
d'une lettre de vingt-six clercs et moines chalcédoniens 
d'Antioche, qui dénoncent la tyrannie de leur patriarche 
et la triste affaire de Saint-Syméon (Qal'at Sim'an) ©. Les 
quarante-deux évêques présents excommunient donc Sévère, 
sentence confirmée par le patriarche Jean П Kappadokès '. 
Le 6 août, un synode des évêques des trois Palestines, 
réuni à Jérusalem par Jean III, s'associe à cette sentence '* 
et, le 16 septembre, Épiphane de Tyr, de retour dans sa 
métropole, fait aussi condamner Sévère par ses suffragants 
chalcédoniens de Phénicie І“ Ir. On incrimine partout celui- 
ci de manichéisme, d'acéphalie, de connivence avec les Juifs, 


de prévarication et de sorcellerie '“. 


2. La fuite en Égypte 


Revenu sur la scéne politique, l'ancien magister utriusque 
militiae per Thracias Vitalien, rebelle à Anastase, entend 
tirer une cruelle vengeance de Sévère, qui avait célébré sa 
défaite ‘?. П aurait obtenu de Justin І", rapporte-t-on, l'ordre 
de lui faire couper la langue. Chargé d'appréhender le 
patriarche, le comes Orientis Irénée '*, nouvellement nommé, 
investit donc la ville mais ne peut empêcher sa fuite '®. 
Sévère parvient à s'échapper en effet le 29 septembre TT. se 
réfugie chez un ascéte demeurant dans une bourgade retirée, 
y reste quelque temps, avant de pouvoir gagner secrétement, 
de nuit, par la montagne, en plusieurs étapes et guidé par des 
moines, le petit village cótier de Bitilion (?), sans doute situé 


voir Speigl 1996. 

167. Hymne n° 262, Brooks, PO, t. 7, p. 710-711. 

168. PLRE 2, p. 625 : Iraeneus 6. 

169. Évagre le Scholastique, CPG 7500, Bidez-Parmentier, p. 155,1. 1-16 
[Festugiére, p. 36, 1. 27 - 366,1. 11] ; Zacharie le Scholastique, CPG 6995, 
Brooks, t. 2, p. 62, 1. 7-8, 63, 1. 13 [Hamilton-Brooks, p. 190, 191] ; Jean 
de Nikiou, CPG 7967, [Zotenberg, p. 362]. 

170. Chron. а. 724, PS 148/IV, Brooks, p. 144, 1. 3 [Chabot, p. 111, 1. 28]. 
Évagre le Scholastique (loc. cit.) place simplement la fuite de Sévére au 
mois de l'opnoiog (aoüt/septembre). Les synaxaires arabe jacobite et 
éthiopien donnent, quant à eux, le 29 septembre comme l'anniversaire de 
l’arrivée du patriarche en Égypte ; Michel de Maliÿ, Synaxaire, Basset, 
PO, t. 1, p. 313-314 (2 babeh); Senkessar, Colin, PO, t. 44, p. 8 [9] 
(2 teqemt). Voir Maspero 1923, p. 70, n. 3 ; Honigmann 1951, p. 144. 
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près de Séleucie de Piérie. De là, il réussit à s’embarquer 
pour Chypre et gagne ensuite Alexandrie "TT Accueilli avec 
chaleur par le patriarche Timothée III (IV), il bénéficiera 
d'une assez large liberté d'action en Égypte où, pendant près 
de vingt ans encore, hors un nouveau séjour d'un an et demi 
à Constantinople, se poursuivra sa vie ardente. 


IV. L'EXIL ÉGYPTIEN (518-538) '? 
A. Résistance et controverse antichalcédoniennes 
1. L'installation en Égypte 


L'Égypte demeure à l'écart de la persécution des 
adversaires de Chalcédoine qui, avec des nuances, marque 
le règne de Justin I" (518-527) et se poursuit quelque peu 
au-delà, sous son neveu Justinien, jusqu'en 531. Il n'existe 
pas en effet de parti chalcédonien indigène et le pouvoir 
impérial, instruit par les déconvenues antérieures, au temps 
de Dioscore I* (444-454) et de Timothée II Aelure (457- 
460/475-477), choisit d'abord le statu quo. Aussi Sévère 
se voit-il rejoint à Alexandrie par de nombreux partisans 
orientaux qui, échappant à la prison ou à la relégation, 
viennent y trouver refuge '?. Il s’établit d'abord dans le 
secteur de l'Okvoxaióékatov, où il retrouve notamment 
l'évéque Julien d'Halicarnasse, puis au célébre complexe 
monastique de l’’Evorov, à neuf milles au sud-ouest de 
la ville "*. Les traditions jacobite et copte le représentent 
soucieux de la police impériale, changeant souvent de 
résidence, caché parfois dans les déserts '”. П semble que ces 


171. Sévére a rapporté les péripéties de son évasion dans une lettre à des 
partisans antiochiens demeurée inédite mais décrite par Vóóbus 1975, 
p. 297-298 (CPG 7070.11) ; editio paratur a S. H. Soumi. L’existence 
de ce document était déjà signalée tant par Jean de Beith Aphtonia (Vita, 
Kugener, p. 248, 1. 1-3 [1-4]) que par Évagre le Scholastique (CPG 7500, 
Bidez-Parmentier, p. 155, 1. 6-9 [Festugiére, p. 366, 1. 1-5]). Libératus 
parait informé de sa teneur (CPL 865, Schwartz, p. 134, 1. 4-5). Le 
Conflictus Seueri attribué à Athanase d'Antioche présente une version 
merveilleuse et élaborée de cet épisode dramatique ; Goodspeed, PO, t. 4, 
p. 696-700 ; Id., Youssef, 478-480 [479-481], $ 121-123. 

172. Lebon 1909, p. 66-72 ; Crum, 1922-1923 ; Duchesne 1925, p. 71-72, 
90-93, 103-105 ; Maspéro 1923, p. 70-72, 79-81, 86-101 ; Bréhier 1939, 
p. 432-434 ; Vasiliev 1950, p. 227-228 ; Stein, Palanque 1949, p. 230- 
235 ; Honigmann 1951, p. 144-149 ; O’Leary 1952 ; Frend 1978, p. 252- 
254, 274 ; Grillmeier 1996, p. 77-89 ; Davis 2004, p. 99-102 ; Youssef 
2006, p. 142-151. 

173 - Philoxéne de Mabboug meurt déporté à Philippoupolis de Thrace en 
523. Les évéques qui n'acceptent pas la restauration de Chalcédoine et les 
dures conditions mises par le pape Hormisdas à la réunion des Églises (28 
mars 519), qui résout le schisme acacien ouvert en 482 par l’Hénotique, 
sont tous démis, les dissidents actifs inquiétés. La répression touche 
aussi les clercs et les moines. On expulse les ascétes récalcitrants de 
leurs couvents, les anachorétes de leurs retraites, jusqu'aux reclus et aux 
stylites. Dans sa Vies des saints orientaux (PS 115.1), Jean d'Éphése, lui- 
méme confesseur, se fait l'hagiographe de cette persécution et le témoin 
du refuge égyptien. 


précautions durent intervenir surtout en raison de l’hostilité 
des schismatiques qui suivront la dissidence julianiste. Il 
est vrai d'ailleurs que Sévére se déplace beaucoup, car il 
ne cesse de parcourir l'Égypte en tournées pastorales, selon 
une habitude prise en Syrie et plutót contraire à l'usage des 
patriarches alexandrins, volontiers casaniers "*. Face au 
pâle Timothée III (IV), il s'impose bientôt comme le chef 
effectif de l'Église égyptienne. L' Histoire des patriarches lui 
consacre ainsi l'essentiel de la notice théoriquement réservée 
au pontife titulaire 7. 


2. Suivi à distance des affaires d Orient 


Sévére n'en suit pas moins les affaires d'Antioche, 
comme l'atteste sa correspondance avec les autres exilés et ses 
fidéles restés sur place. Avec les évéques orientaux réfugiés à 
Alexandrie, constitués de fait en synode, il entend continuer 
l'administration de son patriarcat, loin de se considérer 
comme un simple chef de secte '*. Attachés au souvenir 
de Philoxéne de Mabboug, l’Euphratésie, l'Osrhoéne et la 
Mésopotamie lui restent d'ailleurs massivement favorables. 
À Antioche méme, il garde toujours des partisans, d'autant 
que son successeur immédiat, un clerc de Constantinople 
d'origine antiochienne, Paul II (519-521), aussitót surnommé 
« Paul le Juif » par les sévériens, cruel et avide, doit vite se 
démettre pour mauvaise conduite. Euphrasios (521-526), 
qui le remplace, meurt bientót dans le tremblement de terre 
qui détruit la ville le 29 mai 526 '. Le véritable successeur 
de Sévère, le liquidateur de son action, sera l'ancien comes 


174. Le Deir al-Zuğāğ (monastère des vitriers) des sources arabes. Voir 
Abel 1911 ; Gascou, « Enaton, the », dans : CopEnc 3, 1991, p. 954-958. 
175. Jean d'Éphése, PS 115.1, Brooks, PO, t. 18, p. 685 ; Georges des 
Arabes, Mc Vey, v. 697-708 ; Michel le Syrien, IX, 26 Chabot, t. 2, p. 298 
[t. 4, p. 224] ; Mahbüb ibn Mufarriÿ, GCAL 98, Evetts, PO, t. 1, p. 453 ; 
Michel de 212115, Synaxaire, Basset, PO, t. 1, p. 313 et t. 11, p. 823; 
Athanase d'Antioche, Goodspeed, PO, t. 4, p. 712-713 ; Id., Youssef, PO, 
t. 49, p. 500 [501], 8 147 ; Senkessar, Colin, PO, t. 44, p. 8-10 [9-11] et 
t. 45, p. 536 [537]. À rapprocher des confidences de Sévère lui-même aux 
deux presbytéroi et archimandrites Jean ; SL, Brooks, I, 49, p. 153,1. 9-10 
[138, 1. 8-9]. 

176. À l'exception notable d'Athanase (328-373). La tradition copte 
rehaussera de miracles les récits de ces pérégrinations. Voir ainsi Athanase 
d'Antioche, Goodspeed, PO, t. 4, p. 713-715 ; Id., Youssef, PO, t. 49, 
p. 500-502 [501-503], $ 148-51. 

177. Mahbuüb ibn Mufarri$, GCAL 98, Evetts, PO, t.1, p. 453-454. 
Méme remarque pour la commémoration de la mort de Timothée III (IV) 
par Michel de Malig, Synaxaire, Basset, PO, t. 11, p. 823 ; de méme au 
Senkessar ; Colin, PO, t. 45, p. 536 [537]. П faut voir ici l'origine de 
la présence récurrente du nom de Sévére d'Antioche sur les diptyques 
liturgiques égyptiens ; voir ainsi Brakmann 1983 ; Taft 1991, p. 79, 85, 
87, 94. 

178. Frend 1973, p. 270-271. 

179. Grumel 1958, p. 478 ; Downey 1961, p. 521-526 ; Guidoboni 1994, 
n? 203. 
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Orientis Éphrem d' Amid '*°, patriarche d' Antioche de 526 à 
545. Cet homme énergique et capable, originaire du bastion 
antichalcédonien de l’ Euphrate, entend neutraliser sur place 
les agents du patriarche exilé. À l'extérieur, il surveille avec 
une vigilante attention les agissements de ce dernier : c'est 
lui qui préviendra le siége romain, en 535, du ralliement 
d'Anthime de Constantinople à la cause de Sévére. 


3. Poursuite des controverses en cours ®" 


Sévère poursuit en Égypte le débat dogmatique entrepris 
en sa qualité de patriarche d'Antioche. Il amène ainsi à 
résipiscence le grammairien eutychianiste Serge, au terme 
d’une correspondance qui compte trois lettres sévériennes, 
dont les deux dernières semblent postérieures à septembre 
518 '*. Surtout, il faut situer dans les premiers temps 
de son séjour égyptien, vers 519, ses trois livres Contre 
l'impie grammairien '*, riposte au renouveau dogmatique 
chalcédonien. La conception de l'ouvrage remontait pour 
partie à l'époque du patriarcat, alors que se développait en 
Palestine une opposition nouvelle, que la pensée de Jean de 
Césarée '™, le grammatikos incriminé, parait avoir inspirée 
et nourrie. Postérieure aux argumentaires plus rudimentaires 
de Néphalios '* ou de Sabas, l' Apologie pour le concile de 
Chalcédoine '® que compose alors cet auteur représente en 
effet une premiére synthése accordant, de maniére assez 
systématique, les anathématismes cyrilliens aux avancées 
conceptuelles et terminologiques du concile de 451 ". En 
Égypte, Sévère prit aussi connaissance d’une seconde Apologie 
d'inspiration cyrillienne ', sans doute contemporaine de la 
premiére, mais de diffusion jusque-là plus restreinte, due 
à un scholastique (?) homonyme, également palestinien, 
Jean de Scythopolis ®. Le troisième livre Contre l'impie 
grammairien englobe ces deux chalcédoniens novateurs 
dans une méme et violente réprobation. 


180. PLRE 2, p. 394-396 : Ephraemius. 

181.Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 248-250 ; Georges des 
Arabes, Mc Vey, v. 725-750. 

182. CPG 7025. La première lettre de Serge le grammairien (CPG 7102), 
adressée en fait à Antonin de Béroia, remonte à 515. La troisiéme 
(CPG 7104) et l’Apologie qui conclut toute la correspondance (CPG 7105) 
datent sürement de l'époque de l'exil de Sévére. Voir Lebon 1909, p. 163- 
172. 

183. CPG 7024. 

184. PLRE 2, p. 611-612 : Ioannes 74. 

185. CPG 6825. 

186. CPG 6855. 

187. Analyse des enjeux théologiques du débat par Grillmeier 1993, p. 43- 
44, 48-52. 

188. CPG 6851. 

189. PLRE 2, p. 600 : Ioannes Scythopolitanus 27. 


B. La dissidence julianiste et ses conséquences '? 
1. La controverse avec Julien d'Halicarnasse "' 


En matiére dogmatique, la période égyptienne de 
Sévére se trouve cependant dominée par sa controverse 
avec Julien d'Halicarnasse. Celle-ci éclate peu aprés les 
retrouvailles, d'abord chaleureuses, des deux évêques exilés, 
à propos de la corruptibilité du corps du Christ avant la 
Résurrection, thése acceptée par Sévére mais que Julien 
refuse. Courtoise dans ses débuts, comme l'atteste le ton 
des trois premiéres lettres de Sévére à son compagnon 
d'infortune ^, la polémique se précipite et s'envenime par 
la publication intempestive d'un Tome ' de Julien pendant 
une tournée pastorale de son contradicteur. Celui-ci réplique 
par une Censure "' de l'ouvrage, suivie d'une Réfutation '? 
des propositions julianistes. Il dénonce ensuite les additions 
patristiques sur lesquelles Julien prétendait se fonder "5, 
puis repousse l’Apologie de son adversaire ". Quand les 
julianistes prétendront retourner contre Sévére les arguments 
du Philalèthe *, il leur opposera enfin une Apologie du 
Philaléthe ”. La portée doctrinale du débat nous intéresse 
moins directement ici que le succès foudroyant avec lequel 
se répandit le julianisme. Matrice de bien des hérésies 
égyptiennes antérieures et lieu traditionnel de fermentation 
théologique, le secteur monastique de '"Еуотоу constituait 
un terreau idéal pour son développement. Bientôt toute la 
Basse-Egypte est gagnée. La diffusion de la doctrine se fait 
dans un climat d’extrême tension. Les injures techniques 
pleuvent de part et d’autre, les sévériens traitant leurs 
adversaires d’üb0aptoôokntor (docètes de l'incorruptibilité) 
et de pavracractai (tenants de l'apparence), les julianistes 
répliquant par les qualificatifs peu amènes © 1 
(adorateurs de la création) et de фдортолбтрол (adorateurs 
de la corruption). Menacés, les moines fidéles à Sévére 
doivent s’enfuir au désert. Le patriarche se réfugie lui-même 
à Xois, dans le Delta ^". 


190. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 251-252 ; Georges des 
Arabes, Mc Vey, v. 751-784. 

191. Au double plan de l'analyse dogmatique et historique la référence 
principale demeure ici l'ouvrage de Draguet 1924. Voir aussi Grillmeier 
1993, p. 45-46, 116-159. 

192. CPG 7026. 

193. CPG 7126. 

194. CPG 7027. 

195. CPG 7028. 

196. CPG 7029. 

197. CPG 7030. 

198. CPG 7023. 

199. CPG 7031. 

200. Aujourd’hui Saba. La ville se trouve sur un canal de dérivation du 
Nil. Voir Vernus, « Xois », dans : LÅ 6 (1986), col. 1302-1305 ; Stewart, 
« Sakha », dans : CopEnc 3, 1991, p. 2087-2088. 
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2. Confusion dogmatique et sectaire 


Dans la foulée de ce schisme interne, d'autres factions 
religieuses apparaissent. Ainsi un diacre d'Alexandrie 
d'abord sévérien, Thémistios, prétend que, véritablement 
homme et possédant un corps corruptible, le Christ ne pouvait 
disposer encore que d'un entendement humainement limité ; 
il groupe autour de lui l'Église dissidente des Ayvontoi 
(tenants de l'ignorance du Christ) ?'. Du coup se réveillent 
aussi de vieilles hérésies, comme celles des messaliens 
ou des méléciens. Dans cette atmosphére de profonde 
confusion doctrinale et de fanatisme, le patriarche en titre, 
Timothée III (IV), ne semble pas prendre nettement parti, 
en dépit des allégations postérieures de l'hagiographie 
copte *”. Il favorise de се fait la montée en puissance des 
sectateurs de Julien. Paradoxe, on voit méme Sévére, en 
535, solliciter des autorités impériales, en la personne du 
duc d'Égypte Aristomaque ^", l'autorisation de construire 
des églises, en remplacement de celles qu'ont usurpées les 
phantasiastes ^", 


3. Confusion ecclésiale 


À la mort de Timothée III (IV), le 7 février de la méme 
année, le clergé sévérien désigne pour lui succéder le diacre 
Théodose, mais une émeute le chasse au profit du julianiste 
Gaianos, à la consécration duquel participe l'ancien évéque 
d'Halicarnasse en personne ??, Théodose se voit relégué 
dans un couvent, et Sévére lui-méme molesté dans sa retraite 
de Xois. Ce seront finalement les autorités qui sembleront 
sauver le parti sévérien : le duc Aristomaque et l'augustalis 
Dioscore "5, qui chassent Gaïanos ; le cubiculaire Narses *”, 
qui l'exile et rétablit Théodose en juillet, au prix d'une 
véritable bataille de rues. Totalement prisonnier de ses 
protecteurs et l'émeute gaïaniste grondant toujours, le 
nouveau patriarche est sommé d'accepter Chalcédoine. 
Sur son refus, on l'embarque pour Constantinople, pendant 
l'hiver 536-537 **. Quand meurt Sévère d’Antioche, début 
538, l'Égypte, rempart et berceau de l'antichalcédonisme, 
ne dispose plus de hiérarchie propre, le pouvoir impérial 
imposant un patriarche de sa main ou melkite ™, consacré à 


201. Grillmeier 1993, p. 478-480. 

202. Mahbüb ibn Mufarri$, GCAL 98, Evetts, PO, t. 1, p. 453-455 ; 
Michel de Maliÿ, Synaxaire, Basset, PO, t. 11, p. 823 ; Senkessar, Colin, 
PO, t. 45, p. 536 [537]. 

203. PLRE 3/A, p. 118 : Aristomachus 1. 

204. Mahbüb ibn Mufarriÿ, GCAL 98, Evetts, PO, t. 1, p. 457-458. 

205. Sur Gaïanos et les Gaïanistes, voir Maspéro 1923, p. 112-119 et, en 
dernier lieu, Hainthaler 1996, p. 80-99. Une analyse des sources relatives 
à la secte par Lajtar, Wipszycka 1998, р. 59-66 (avec une confusion 
cependant entre Timothée II Aelure et Timothée III [IV ]). 

206. PLRE 3/A, p. 404 : Dioscorus 2. 

207. PLRE 3/A, p. 912-928 : Narses 1. 

208. À cette date, le pouvoir impérial s'est en effet raidi, à la suite de 
l'échec de Sévére dans la capitale et du synode de l'été 536. Bientót 


Constantinople et sans grande autorité sur le pays réel. Au 
plan religieux, elle se trouve dans un inextricable chaos, d’où 
semble se dégager la puissance du mouvement julianiste. 
En Orient, le ferme gouvernement du patriarche Éphrem 
d'Antioche a considérablement réduit les derniers bastions 
sévériens. Pourtant l'échec le plus grave était intervenu dix- 
huit mois plus tót, à Constantinople. 


V. L'ULTIME TENTATIVE À CONSTANTINOPLE 
(535-536) 2" 


A. Le nouveau cours religieux de la politique impériale 
1. Justinien et Théodora 


Le premier août 527, le comte Justinien avait succédé 
à son oncle Justin I". Bien formé aux controverses 
ecclésiastiques, théologien lui-même, il avait pris une part 
décisive à la résolution du schisme acacien et mesurait, par 
ailleurs, la faible marge qui séparait la doctrine sévérienne 
de l'orthodoxie d' Empire, associant désormais Chalcédoine 
et la tradition cyrillienne. Sa trés active épouse, l’impératrice 
Théodora, l'inclinait de plus à concilier les antichalcédoniens 
d'obédience sévérienne, dont elle partageait la foi et qu'elle 
protégeait en sous-main. La politique de fermeté ayant enfin 
rencontré ses limites, Justinien multiplie, à partir de 531, les 
mesures d'apaisement. 


2. La conférence de 532 


En 532, Justinien décide de réunir à Constantinople une 
conférence mixte d'une douzaine d'évéques des deux bords, 
également répartis, pour étudier les moyens de ramener les 
antichalcédoniens à l'unité de l'Église impériale. Chef reconnu 
du parti d'opposition, Sévère déclina l'offre de participer à 
une première série de trois sessions. Les débats nous sont 
connus en détail par le rapport de l'un des participants 
chalcédoniens, Innocent de Maronée ?". Les discussions 
achoppèrent bien sur les points attendus : refus, d'un côté, 
d'admettre la définition du Christ en deux natures ; réticence, 
de l'autre, devant la formule théopaschite. On se sépara 
cependant dans la perspective d'une prochaine rencontre. 


déchu et relégué en Thrace, à Derkos, Théodose reviendra en 539 à 
Constantinople, sous la protection de l'impératrice Théodora (T 548), 
et y vécut jusqu'à sa mort, en 566. Sévére disparu, il devint le chef de 
file du parti miaphysite. Consécrateur clandestin de Théodore d'Arabie 
et de Jacques Baradée, c'est lui qui se trouve à l'origine de la hiérarchie 
jacobite. Voir Honigmann 1951, p. 157-163 ; Grillmeier 1996, p. 91-99 ; 
Winkler 1999. 

209. Id e « partisan de l'empereur» (BacUAeóg/ a Y). 

210. Lebon 1909, p. 73-77 ; Maspéro 1923, p. 102-134 ; Duchesne 1925, 
р. 78-87, 93-108; Bréhier 1939a, p. 448-454 ; Stein, Palanque 1949, 
p. 376-384; Honigmann 1951, p. 149-154; Frend 1978, p. 261-273 ; 
Grillmeier 1993, p. 456-470 ; Meyendorff 1993, p. 241-250 ; Maraval 
1998a, p. 399-409 ; Uthemann 1999, p. 24-48. 

211. CPG 6846 = 9311. 
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L'ancien évéque sévérien de Doliché (Euphratésie), neveu 
de Philoxéne de Mabboug et dénommé lui aussi Philoxène, 
finit d'ailleurs par se rallier au parti dominant. Parmi les 
membres de la délégation chalcédonienne figurait Anthime 
de Trébizonde (Pont polémoniaque), ancien ascéte et, à ce 
titre, protégé de l'impératrice, qui le fit nommer patriarche 
de Constantinople en juin 535 °”. 


3. Anthime (de Trébizonde), patriarche de Constantinople 
(535-536) 


Anthime I" adresse en secret une synodique à 
Théodose ?° et à Sévère ^", qui communiquent en retour 
avec lui ^ et échangent l'un et l'autre des lettres de 
confession ^. La situation de 512, la communion de trois 
patriarches antichalcédoniens de Constantinople, Antioche et 
Alexandrie semble prés de se reconstituer subrepticement : 
un chalcédonien bien douteux ; deux antichalcédoniens 
avérés. Il est vrai que, de ces derniers, l'un avait perdu 
son siége et l'autre n'en possédait que l'ombre. Il y avait 
là cependant, pour Sévére, une derniére chance à courir, 
d'autant que sa position devenait trés fragile en Égypte, du 
fait des pressions julianistes. Il se trouvait d'ailleurs depuis 
peu à Constantinople. 


B. Nouveau séjour de Sévére à Constantinople (534- 
536) 217 


1. Premiers succés 


Convié à une deuxiéme session de la commission 
justinienne, Sévére avait accepté, cette fois-ci, et s'était rendu 
à Constantinople, pendant l'hiver 534-535. L'accompagnaient 
Pierre d' Apamée, naguère son métropolite de Syrie IF, et le 
moine Ze‘ora ?", un ancien stylite délogé de sa colonne par 
Éphrem d'Amid mais qui, comme ascéte et confesseur, 
jouissait d'un grand prestige auprés de Théodora. De fait, 
Sévère n'eut aucun mal à gagner complètement Anthime I* 
à sa cause. Il échange avec lui, comme on sait, des lettres 
secrétes de communion. Il renoue d'autre part les fils de 
ses relations dans la ville impériale, cependant que Ze‘ora 
se livre à un prosélytisme actif dans les milieux influents. 


212. Anthime I" succède au patriarche Épiphane (520-535), consacré 
lui-même à la mort de Jean II Kappadokès. Cette désignation intervient 
en violation du quatrième canon de Nicée, qui proscrit les mutations 
épiscopales ; CPG 8513, Joannou, p. 26. De plus, Anthime n’adhérait 
qu'aux anathémes de Chalcédoine, non à sa définition christologique. Voir 
Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 255,1. 2-4 [1. 2-5]. 

213. CPG 7088. 

214. CPG 7087. 

215. CPG 7149, 7070.6. 

216. CPG 7070.7, 7148. 

217. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 252-257 ; Jean d'Éphése, 
PS 115.1, Brooks, PO, t. 18, p. 684-690 ; Georges des Arabes, Homely, 
у. 793-821, Mc Vey. L'épisode donne lieu à une recomposition 
merveilleuse à caractére hagiographique chez Athanase d'Antioche, 
Goodspeed, РО, t. 4, р. 701-710 ; Id., Youssef, PO, t. 49, p. 490-498 [491- 


Non sans quelque provocation, ce dernier baptise ainsi 
publiquement, le 23 mars 536, les enfants de familles de 
la cour ?". 


2. Réaction du pape Agapet І" 


Ces succés resteront toutefois sans lendemain car, 
avant la session de toute conférence, Éphrem d'Amid, 
tenu lui-méme informé par ses apocrisiaires, fait avertir 
le pontife romain Agapet I" (535-536) du danger de 
l'offensive sévérienne. Or, le pape — dont la réconciliation est 
justement l’œuvre de Justinien — doit précisément se rendre 
à Constantinople, où l’appellent les affaires d'Italie. Le roi 
des Ostrogoths Théodohad l'a chargé en effet d'une mission 
diplomatique auprés de l'empereur. Dés son arrivée, en 
février 536, il entend exiger qu'Anthime І“ se justifie, mais 
le patriarche a disparu. Agapet le dépose, consacre à sa place 
un chalcédonien d' Alexandrie, Ménas (536-552), auquel il 
demande, avant de mourir lui-même le 22 avril, de convoquer 
un synode pour condamner Sévère et ses partisans. 


3. Condamnation définitive de Sévère (2 mai - 6 août 536) 


En présence du nouveau patriarche et du tribun 
Théodore ?? représentant l'empereur, l'assemblée réunit, 
du deux au quatre juin, cinq évéques italiens et deux diacres 
romains de la suite pontificale, les apocrisiaires d' Antioche 
et de Jérusalem, ainsi que les évéques et les métropolites du 
ressort de Constantinople. Demeuré introuvable, Anthime I* 
est frappé d'anathéme, avec Sévère, Pierre d'Apamée et 
Ze'ora. La cinquième session, le quatre juin, examine plus 
spécialement le cas de l'ancien patriarche d' Antioche ?' : on 
reprend les plaintes portées contre lui en 518, et ses écrits 
sont proscrits, interdits à la détention comme à la copie. Le 
six aoüt, une constitution impériale, novelle 42 du code de 
Justinien, confirme les sentences et menace de l'amputation 
de la main les calligraphes et les scribes convaincus de 
transcrire les œuvres sévériennes ”. Les chefs dissidents 
et leurs adhérents sont expulsés de Constantinople. Vaincu, 
Sévère regagne l'Égypte ^. Pendant l'hiver 536-537, on 
assistera même, dans l'Est syrien, à un regain de persécution 
chalcédonienne **. 


499], 8 136-143. 

218. Zoopà = > لح‎ (le petit). Sur le personnage, voir Peña, Castellana, 
Fernandez 1975, p. 61, 85. 

219. Bréhier 1939a, p. 452 ; Maraval 1998a, p. 405. 

220. PLRE 3/B, p. 1248 : Theodorus 10. 

221. CPG 9329. 

222. CPG 9330 = 6877. NI, 42, Schóll-Kroll, p. 263-269. 

223. Via Chios, d’où il écrit encore à l'ex-cubiculaire Misael, devenu 
moine, ainsi qu'au cubiculaire Julien (PLRE 3A, p. 730 : Iulianus 5). SL, 
Brooks, I, 19, 1. 16-20 [199, 1. 7-12]. 

224. Ephrem d'Amid entreprend une vaste tournée pour anéantir la 
dissidence religieuse. Il s'empare de la personne de son principal opposant, 
Jean, ancien évéque de Tella (Constantina, Osrhoéne), qui avait participé à 
la conférence de 532. 
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VI. LA MORT À XOÏS (8 FÉVRIER 538) °” 


Sévére retrouve alors sa retraite de Xois, oü l'abrite 
un pieux magistrat, Dorothée. Fort confuse, la situation 
religieuse de l'Egypte lui reste trés défavorable. C'est 


225. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 259-263 ; Georges des 
Arabes, Homely, v.826-1051, Mc Vey, p.34-43 [28-36]; Athanase 
d'Antioche, Goodspeed, p. 717-718; Id, Youssef, p.504 [505], 
$ 152-153. 

226. Deux jours après Jean de Tella, dans sa prison d’Antioche, comme le 
soulignera la tradition jacobite. Fidéle jusqu'au bout à l'idéal monastique 
de l'óAovota, Sévère moribond n'accepte de prendre un bain sédatif 
qu'habillé ; Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 259, 1. 11 [14] - 260, 
1. 5 [6]. 


donc dans une semi-clandestinité qu'il s'éteint le lundi 
8 février 538 *. De rares fidèles, conduits par Dorothée, 
transféreront en barque sa dépouille à l'"Evoxov, imputant 
à miracle d'échapper aux julianistes ^". 


227. Le Synaxaire arabe jacobite commémore le 8 février la mort de 
Sévère ; Michel de Маё, Synaxaire, Basset, PO, t. 11, p. 823-825 
(14 amchir) = Senkessar, Colin, PO, t. 45, p. 542 [543] (14 yakkatit). La 
translation de ses reliques est célébrée le 6 décembre ; Michel de Maliÿ, 
Synaxaire, Basset, PO, t. 3 p. 418-419 (10 kihak) = Senkessar, Grébaut, 
PO, t. 15, p. 701-703 (10 tāhšāš). Sur le souvenir de Sévère en Égypte, 
voir Youssef 2001. 
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Vie de Sévére 


(Euvres de Sévére 


Evénements religieux 


Événements politiques 








465 — naissance à Sozopolis 
de Pisidie 


485-486 — études à Alexandrie 
487-492 — études à Béryte 
488 (?) — baptême à Tripoli 


492 — prise d'habit à Maiouma 


500 (?) — higoumène et prêtre 


508 — polémique avec 
Néphalios 

508-511 — séjour à 
Constantinople 


16/11/512 — avénement au 
siège d'Antioche 





Panégyrique de Paul 


Orationes ad Nephalium 
(CPG 7022) 


Discours aux patrices Apion 
et Paul 


Réfutation de la К\№роё de 
Romain de Rhosos 


Réfutation de la АхоӨтүкт\ de 
Lampétios 
Philalethes (CPG 7023) 


Type d 'Anastase 





431 — concile d' Éphése 


449 — Tome de Léon ; "brigandage" 
d'Éphése 
451 — concile de Chalcédoine 


472-489 — Acace de Constantinople 


475 — Encyclique de Basilisque 
(CPG 5997) 


482 — Hénotique (CPG 5999) ; rédaction 
du Florilegium Cyrillianum (?) 

482-489 — Pierre III Monge 
d'Alexandrie 


489-496 — Athanase II d'Alexandrie 


490 — Pierre l'Ibére à Béryte (?) 
49] — mort de Pierre l'Ibére 


494-516 — Élie 1“ de Jérusalem 

496-505 — Jean II Hémula d'Alexandrie 
496-511 — Makédonios II de 
Constantinople 

498-512 — Flavien II d'Antioche 


505-516 — Jean III Nikiotés 
d'Alexandrie 


511 — disputation de Dalmatios et chute 
de Makédonios II 


511-518 — Timothée I* de 
Constantinople 


511 — concile de Sidon 


512 — synode de Laodicée et chute de 
Flavien II 


printemps 513 — synode d'Antioche ; 
ralliement à Sévére 





474-475 — Zénon 
475-476 — usurpation de 
Basilisque 

476-491 — Zénon 


476 — fin de l'Empire romain 
d'Occident 


491-518 — Anastase 


502-506 — guerre contre les Perses 


510 — 1* émeute du Trisagion 


512 — 2° émeute du Trisagion 





513-515 — révolte de Vitalien 
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Vie de Sévére 


(Euvres de Sévére 


Evénements religieux 


Événements politiques 





515 — début de la polémique 
avec le grammairien Serge 


conception d'une réponse au 
grammairien Jean 


juillet/sept. 518 — 
condamnation et fuite en 


Égypte 


518-534 — exil en Égypte 
519-520 (?) — fin de 

la polémique avec le 
grammairien Serge 


Polémique avec le grammairien 
Jean, puis avec Jean de 
Scythopolis 


polémique avec Julien 
d'Halicarnasse 


534-536 — séjour à 
Constantinople 


2 mai/6 aoüt 536 — 
condamnation définitive ; 
retour en Egypte 





8 février 538 — mort à Xois 





Ep. I ad Sergium grammaticum 
(CPG 7025) 


Ep. П-Ш аа Sergium 
grammaticum (CPG 7025) 


Liber contra impium 
grammaticum (CPG 7024) 


Ep. Ш ad Iulianum 
(CPG 7026) 
Censura tomi Iuliani 
(CPG 7027) 
Confutatio propositionum 
luliani (CPG 7028) 
Contra additiones 
luliani (CPG 7029) 
Aduersus Apologiam 
luliani (CPG 7030) 
Apologia Philalethis 
(CPG 7031) 





514-523 — Hormisdas de Rome 


516-517 — Dioscore II d'Alexandrie 
516 — chute d'Élie І" 
516-524 — Jean III de Jérusalem 


517-535 — Timothée III (IV) 
d'Alexandrie 


518-520 — Jean II Kappadokès de 
Constantinople 


28 mars 519 — réunion des Églises 


519-52] — Paul II d'Antioche 
(dit le Juif) 


521-526 — Euphrasios d’Antioche 


527-545 — Ephrem d’Antioche 


532 — collocatio cum Seuerianis 


535-566 — Théodose d’Alexandrie ; 
opposition de Gaïanos, soutenu par Julien 
d'Halicarnasse 


535-536 — Agapet I* de Rome 

535-536 — Anthime de Constantinople; 
déposé par Agapet en février 

22 avril 536 — mort d’Agapet I* 


536-552 — Ménas de Constantinople 


536/537 — Théodose d' Alexandrie 
déporté à Constantinople 





515 — incursion des Huns Sabirs 
en Arménie 


8/9 juillet 518 — mort d'Anastase 


518-527 — Justin I* 


527-565 — Justinien 


5277-532 — reprise des hostilités 
contre les Perses 


532 — sédition Мка 


535-536 — émeutes d' Alexandrie 
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PREMIÈRE PARTIE 


LES INSTITUTIONS DU PATRIARCAT SÉVÉRIEN 


Introduction 


Le conflit doctrinal relatif à la réception du concile de 
Chalcédoine en Orient confére au patriarcat de Sévére une 
dimension polémique, qui a principalement intéressé les 
historiens. Sans ignorer l'implication partisane des sources 
documentaires, on les examinera d'abord pour la lumiére 
qu'elles jettent sur les principaux organes du gouvernement 
du diocèse oriental et de l'évéché d’Antioche, sur les milieux 
cléricaux et monastiques, aussi bien que sur les rapports 
nécessaires qui lient le patriarche aux autorités de l'État et 
aux instances locales. Un tableau trés complet se dessine en 
effet de la situation institutionnelle que connait, en ce début 
du vr siècle, l’un des tout premiers sièges de la chrétienté. 

Les péripéties de l’avènement de Sévère et le débat 
bientôt ouvert sur sa légitimité conduisent à préciser le statut 
et les prérogatives reconnus au patriarche d’Antioche. Son 
souci immédiat de rallier dans sa communion l’ensemble 
des évêques d’Orient et de promouvoir un synode patriarcal 
régulier pose d’emblée le problème de la collégialité 
épiscopale et celui de la concurrence faite aux assemblées 
provinciales et aux métropolites par les organes centraux du 
patriarcat. Son action juridictionnelle s'inscrit aussi dans la 


perspective d'une unification du droit ecclésiastique, qui risque 
de heurter diverses sensibilités et bien des particularismes. 
La question des moyens, matériels et humains, dont dispose 
effectivement Sévére appelle enfin un examen particulier, 
préalable à tout bilan de son entreprise. 

Les actes officiels ou Regestes du patriarcat et la 
correspondance annexe de Sévère, principalement sollicités, 
ainsi que plusieurs sources parallèles, documentent largement 
un nombreux personnel ecclésiastique, tant à Antioche que 
dans les provinces. Aux différents degrés de la hiérarchie, 
dignités, róles, fonctions et modes de recrutement se 
précisent, par l'évocation de situations concrétes et de 
cas particuliers, donnant souvent matiére à jugement du 
patriarche ou à son appréciation. Liés d'autre part à l'autorité 
épiscopale par un lien de dépendance que Sévére voudrait 
apparemment approfondir et renforcer, les établissements 
monastiques témoignent, quant à eux, d'une grande vitalité 
et d'une forte organisation. Partout enfin le patriarche doit 
compter avec la politique du pouvoir impérial, variable selon 
les circonstances, et donc avec les représentants de celui-ci, 
civils et militaires, comme avec les notables locaux. 


Le siége d'Antioche 


Le patriarche d'Antioche exerce une autorité trés 
effective sur la plus grande partie du diocése d'Orient, au 
triple plan doctrinal, sacramentel et juridictionnel. Sévére 
entend néanmoins l'exercer en liaison avec un synode 
patriarcal réuni à intervalles réguliers et propre à refléter 
la diversité des situations locales. Instrument d'unification 
de l'Église orientale, cette assemblée doit compléter les 
organes centraux de gouvernement dont le patriarche dispose 
d'autre part. 


I. LE PATRIARCHE 
A. Élection (n? 1) 


Nous connaissons avec précision la date de l'élection 
de Sévère au trône patriarcal d'Antioche : le six novembre 
512 '. La procédure, en revanche, se laisse malaisément 
définir d'aprés les sources qui traitent de l'événement. 
Imprécises et insistantes à la fois, les deux Vies de Zacharie 
le Scholastique et de Jean de Beith Aphtonia, datées l'une 
d'avant 518, l'autre entre 538 et 544 dans son dernier 
état, soulignent l'unanimité qui se fit spontanément sur le 
nom de Sévére parmi les moines, les évéques et le peuple 
d'Antioche. Zacharie le Scholastique use d'abord d'une 
formule ambigué : « Ensuite, lorsque Dieu voulut le faire 
désigner patriarche d’Antioche la grande, il fit porter sur lui 
le suffrage (yńġroua/< mama) de celle-ci par le choix 
de tous les moines d'Orient ". » L'apologiste s'empresse 
d'ajouter que le patriarche fut aussi l'élu du « peuple tout 
entier ° » et précise qu'il y eut a accord unanime des évêques 
et des moines * ». Les premiers venaient certes de déposer 


1. Engberding 1953 ; Briére 1960, p. 14. 

2. Kugener, p. 110, 1. 12-13 [14-16]. 

3. Kugener, p. 111, 1. 6-7 [8]. 

4. Kugener, p. 111,1. 14 [17]. 

5. Kugener, p. 238 , 1. 6-7 [7-9]. La Vie de Sévère attribuée à Athanase 
d'Antioche semble démarquer le passage ; Goodspeed, p. 683, 1. 1-2 [3- 
4] ; Youssef, 8 111, p. 472 [473]. 

6. Kugener, p. 241 ,1. 1 [1]. 

7. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 114, 1. 3 [4]. Premier évêque 
d'Antioche, Pierre est essentiellement l'élu de Jésus-Christ (Mat 16,18) ; 


Flavien II mais on discerne mal le róle spécifique joué ensuite 
par les différentes composantes du consensus. Jean de Beith 
Aphtonia n'apporte aucune précision à cet égard, mais 
insiste sur les acclamations dont Sévère fait l'objet : « Tous, 
évêques, moines et laïcs, s’écrièrent en quelque sorte d'une 
seule voix : Sévère sur le trône ! ? ». Même accord des trois 
ordres pour persuader l'élu d'accepter la charge dont on ne 
voit guère les modalités selon lesquelles elle lui échoit °. Les 
deux biographes ne montrent pas grand souci de défendre 
la régularité de l'élection. Pour eux, la légitimité de Sévère 
tient d'abord à sa sainteté personnelle, en effet, et celle-ci 
s'impose à tous : « Toute la ville le considérait comme un 
second Pierre ? ». Au demeurant, sa ratification par Anastase 
donne force de loi d' Empire à cette désignation, désarmant 
toute contestation possible. Zacharie le Scholastique revient 
deux fois sur ce point ° ; Jean de Beith Aphtonia conclut 
avec emphase : « L'empereur et Dieu ratifièrent (ce choix) 
et (le) sanctionnèrent * ». Voilà l'enseignement principal à 
tirer des deux textes : l'élection du patriarche d'Antioche 
se trouve, assez naturellement, soumise à l'approbation de 
l'empereur ". 

Jean d'Éphése (apud ps. Dionysium) et Georges des 
Arabes appartiennent déjà à l'historiographie jacobite, 
puisqu'ils écrivent respectivement à la fin du уг et au 
début du уш° siècle. Ils s'accordent avec leurs devanciers 
pour présenter sous les couleurs les plus consensuelles 
l'avénement de Sévére. Le premier auteur évoque l'accueil 
enthousiaste réservé à l'élu par l'ensemble des Antiochiens, 
femmes et enfants compris ". Le second souligne l'unanimité 
des autorités civiles et ecclésiastiques en cette occasion ". 


за succession transcende ainsi les questions de procédure. Sur ce théme du 
prototróne pétrinien, HC 61, РО, t. 8, p. 261-262 ; РАА 2, p. 76, $ 106. 
8. Kugener, p. 111,1. 13-14 [15-16] ; p. 113, I. 13-14 [15-16]. 

9. Kugener, p. 238, 1. 11 [14]. 

10. Sur l'intervention de l’État dans la nomination des patriarches sous 
Justinien, voir l'analyse de Duchesne 1925, p. 264-265. 

11. Chabot, p. 12 [Hespel, p. 8]. Le texte reprend d’ailleurs les acclamations 
relatées par Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 241. 

12. Mc Vey, v. 481-483: Églises et notables locaux, monastères, 
empereur. 
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Le róle de l'empereur, inspirateur de l'élection, pour Jean 
d’Éphèse ", et qui presse Sévère d'accepter la charge, chez 
Georges des Arabes "., se trouve hautement confirmé. Pourtant 
les deux textes témoignent d'une inspiration plus technique et 
plus légaliste que celle de Zacharie le Scholastique ou de Jean 
de Beith Aphtonia. Les évéques n'y sont désignés en effet que 
par le vocable institutionnel de synode (o0vo6og/mo mac»), 
soit l'assemblée pléniére et réguliére du patriarcat. On sait 
qu'ils viennent de se réunir à Laodicée (Syrie 1"), sous la 
présidence de Philoxéne de Mabboug, pour prononcer la 
déchéance de Flavien II ; c'est donc en corps constitué qu'ils 
siègent de nouveau, à Antioche sans doute, pour désigner son 
successeur. En outre, il n'est plus question de participation 
populaire au processus électoral, seulement d'acclamations de 
bienvenue au nouveau patriarche. Downey émettait d'ailleurs 
de sérieuses réserves à propos du témoignage de Zacharie le 
Scholastique sur ce point, jugeant anachronique ce concours 
enflammé de la cité tout entière °. Dès la fin du Iv’ siécle,en 
effet, le canon 13 du synode de Laodicée de Phrygie (343/381) 
exclut formellement le peuple des délibérations relatives 
aux ordinations . En revanche, Georges des Arabes cite 
ici, comme ayant voix au chapitre, des chefs de la cité 
(Ados c3) " qui sont assurément les тр@то1 
тїс ومع203‎ désignés dans les Novelles justiniennes 123 et 
137 "5 datées respectivement de 546 et 565 et précisant sur 
ce point une précédente constitution de 528 ". Ces notables 
locaux et hauts fonctionnaires impériaux participent, avec 
les clercs de la cité, au collége qui doit proposer trois 


13. Chabot, p. 12 [Hespel, p. 8] : Anastase convoque un synode antiochien 
ad hoc. 

14. Mc Vey, v. 489, 514. 

15. Downey 1961, p. 511, n. 35. 

16. CSP, р. 136 : Пері то? рӯ toig 077016 ёліитрёлелу тйс £kAoyüg 
по1е10дол тфу реЛАбутоу 1001506001 eig iepocovnv (On пе doit 
pas laisser à la foule l'élection de ceux qui sont destinés аи sacerdoce). 
On notera que les SL attestent la connaissance et le respect de Sévère 
d'Antioche pour les canons 1, 4, 7, 32, 33 et 40 de Laodicée ; voir 
Honigmann 1951a, p. 83. 

17. Mc Vey, v. 483. Sans doute faut-il interpréter dans le méme sens 
institutionnel une expression similaire d’Athanase d'Antioche ; 
Goodspeed, p. 685, 1. 16 [18] ; Youssef, $ 115, p. 114 [115]. 

18. NI 123, 1, Schóll-Kroll, p. 594 : 8eonilouev тоіуху, Оо@к1с бу xpeta 
ү\утүтод ёлісколоу XELPOTOVIOTIVOL, 50106 kAnpikouc koi 50126 
тйс lee Tic LÉAAet ёлісколос ҲелротоуеїсӨол, &ri TPLOL трос®ло1с 
ynbiouato noteîv (Nous ordonnons donc que, chaque fois qu'il faudra 
ordonner un évéque, les clercs et les premiers citoyens de la cité dont 
l'on va ordonner l'évéque fassent un décret en faveur de trois personnes) ; 
NI 137, 2, Schóll-Kroll, p. 696-697 : 0goniGouev (...) ouviévor TOG 
KÀnptko)g кої тос лротоос TG TÓAE@G ўс أاعن(غمر‎ 
X£wotoveio00i, xol TPOKEULÉVOV тфу @үїшу £voyyeAiov ni TPLOL 
npoocnotc утпфісцота noteiv (Nous ordonnons [...] que se réunissent 
les clercs et les premiers citoyens de la cité dont l'on va ordonner l'évéque 
et que, en présence des saints Évangiles, ils fassent un décret en faveur 
de trois personnes). 

19. CI, I, 3, 41, pr., Krüger, t 2, p. 26 : 0£oniGouev, бо@к1с ду v oig 
ётүтотє "Oe epatucóv 0póvov oxoAócat ovußain, vno үіуесӨол 
торд TV otkoóvcov Tv abthv TOALV £ni 1piol toig ET ópOfj ioter 
кол Bou cepvótntt xot toic 077016 0770:0016 LEHAPTUPNLÉVOLS, dote 


candidats pour une succession épiscopale ?. Le patriarche 
relève essentiellement du droit commun des évêques "' et 
Georges des Arabes comprend l'élection de Sévére dans le 
cadre de cette législation : les clercs et les premiers citoyens 
d'Antioche se réunissent et le nom de Sévére s'impose 
immédiatement à tous ; ils le transmettent aussitót à l'autorité 
ecclésiastique compétente, le synode. Réguliérement réuni 
sur ordre impérial, celui-ci se rallie d'enthousiasme à la 
proposition, ди” Anastase entérine ensuite. Les acclamations 
du peuple et des moines marquent enfin l'issue du processus 
successoral. 

Entre les récits de Zacharie le Scholastique et de Jean de 
Beith Aphtonia, d'une part, et le regard légaliste qu'adoptent 
a posteriori Jean d^ Éphése et Georges des Arabes, de l'autre, 
s'articulent les accusations d'irrégularité consignées dans les 
sources chalcédoniennes. Dans les années 555, Libératus 
déclare ainsi que Sévére « s'est emparé de l'épiscopat ? », 
à l'unisson des Actes des synodes de 518 (Constantinople ?, 
Jérusalem * et Tyr ?), de 536 (Constantinople *) et de la 
constitution justinienne qui conclut ce dernier ”. П apparait 
ainsi que, dés la fin du patriarcat sévérien, on contestait la 
légalité de l'élection du six novembre 512. La déposition de 
Flavien II, acquise un peu plus tôt à Laodicée * n'intervient 
pas dans le débat. Hénoticien strict — ce fut méme sa ligne 
de défense jusqu'au concile de Sidon en 511 —, Flavien se 
trouvera logiquement inclus dans la condamnation, imposée 
en 519 par le pape Hormisdas, des sectateurs de Timothée 
Ælure, d'Acace, de Pierre Monge et, singulièrement, de 


ёк TOUTOV то £nvmgiótepov EG ёлісколђу npoxewiGeo0oi (Nous 
ordonnons qu'à chaque fois que, dans toute cité, le siége épiscopal vient 
à se trouver vacant les habitants de ladite cité fassent un décret en faveur 
de trois [candidats] qui auront témoigné d'une foi orthodoxe, d'une vie 
sainte et des autres vertus, en sorte que celui qui convient le mieux soit 
désigné pour recevoir l'épiscopat). Les novelles précitées indiquent que 
les habitants concernées par cette disposition sont en fait les notables. 

20. Jones 1964, t. 2, p. 918-919. 

21. Bréhier 1949, p. 381. 

22. CPL 685, Schwartz, p. 133, 1. 26 : potitus est episcopatu. De méme 
Théodore de Théodore de Raithou, PG, t. 91, col. 1497? (= АР, p. 196, 
1. 5) : тў тфу êv Avtioxeio лроғдріс éavtòv ғісоӨтоос (il s'est poussé 
de force à la tête des [Églises] du ressort d'Antioche). 

23. CPG 9329.6, Schwartz, p. 60, 1.18; CPG 9202, Schwartz, p. 64, 
1. 10. 

24. CPG 9204 (= 9329.7), Schwartz, р. 77,1. 38 - р. 78,1. 1. 

25. CPG 9205 (cf. 9329.8), Schwartz, p. 81,1. 3-4. 

26. CPG 9329.3, Schwartz, p. 39, 1. 26-27 ; CPG 9329.10, Schwartz, 
p. 111,1. 17-18. 

27. CPG 9330 (= 9877), Schwartz, р. 120, 1. 37 - p. 121, 1. 1 ; NI 22, 1, 
Schóll-Kroll, p. 265, 1. 9-10. 

28. Sévère, SL, Brooks, V, 3, p. 319 [284]; 6, p.357 [316]; voir 
Honigmann 1951, p. 14, n. 4. Sur les troubles d'Antioche et l'éviction 
de Flavien, contraint d'abord de se retirer à la campagne, puis exilé à 
Pétra, voir Lebon 1909, p. 55 ; Duchesne 1925, p. 30 ; Schwartz 1934, 
p. 246 ; Bardy 1939, p. 313-314 ; Devreesse 1945, p. 69 ; Stein-Palanque 
1949, p. 172-173 ; Honigmann 1951, p. 14-15 ; Bacht 1953, p. 282-283 ; 
Downey 1961, p. 510-511 ; De Halleux 1963, p. 74-75 ; Charanis 1974, 
р. 76 ; Frend 1978, p. 219 ; Vóóbus 1988, p. 204. 
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l’Antiochien Pierre le Foulon ?. Surtout, pressé par Sotérichos 
et Philoxène, il avait dû finalement concéder un anathème 
explicite du concile de Chalcédoine et des adhérents de la 
doctrine des deux natures *. À l’avènement de Justin, seul 
Vitalien pouvait encore défendre sa mémoire mais il est 
éliminé en 520 7. Les documents chalcédoniens précités 
incriminent donc bien la procédure suivie pour porter Sévère 
sur le trône vacant d' Antioche. 

Les motifs retenus pour en dénoncer l'illégalité 
demeurent largement implicites ". En revanche, le climat 
de violence qui prévalait à Antioche à l'automne 512 se lit 
clairement chez les historiographes de toute tendance. Pour 
Théophane le Confesseur, Flavien II céde à une sédition 
monastique, fomentée en sous-main par Anastase, quand il 
finit par condamner le concile de Chalcédoine ?. L' Histoire 
ecclésiastique attribuée à Zacharie souligne 1с1 le róle de 
Philoxéne, chef d'une émeute qui dégénére en affrontements 
sanglants *. Évagre le Scholastique décrit ceux-ci comme 
une véritable bataille rangée qui opposa d'un cóté les moines 
philoxéniens de Syrie I" et de l'autre le peuple d'Antioche, 
bientôt renforcé des moines de Syrie II° qui demeuraient 
fidèles à Flavien *. Pour Cyrille de Scythopolis, ces désordres 
incombent à des hommes de main stipendiés par les adversaires 
du patriarche *. L’éviction de ce dernier était certes l'objet 
du complot, mais l'émotion populaire et monastique ainsi 
suscitée aura sans doute eu pour conséquence de bouleverser 
la procédure normale de désignation de son successeur — ce 
que l'apologiste contemporain des événements Zacharie 
le Scholastique a traduit, au prix d'un anachronisme, en 


29. Sur le Libellus d'Hormisdas, voir Duchesne 1925, p. 50 ; Vasiliev 
1950, p. 167-168, 172-176 ; Frend 1978, p. 236 ; Maraval 1998, p. 135- 
140. 

30. Théophane le Confesseur, de Boor, p. 153,1. 30 - р. 154, 1.2 ; Évagre 
le Scholastique, Bidez, p. 131, 1. 3-4 [Festugiére, p. 342, 1. 9-10] ; Cyrille 
de Scythopolis, Vita Sabae, Schwartz, p. 148, 1. 18-20 [Festugière, p. 76, 
1. 23-25]. 

3]. Vasiliev 1950, p. 108-113 ; Maraval 1998, p. 135. 

32. Sans exclure d'ailleurs un autre grief, CPG 9229.3 invoque en 536 
le caractére non canonique de la réception de Sévére parmi les moines 
(dissidents) de Maiouma puis de son ordination sacerdotale ; Schwartz, 
p. 39, 1. 27-28. La validité de son accession au patriarcat d’Antioche s'en 
trouverait entachée. Ni la sentence du synode de 536 (CPG 9229.10) ni 
la constitution de Justinien qui l'entérine (CPG 6877 = 9330) n'y font 
cependant allusion. Les Actes synodaux de 518 (CPG 9329.6 — 9202, 
9204 — 9329.7, 9205 — 9329.8) sont muets sur ce point. L'infraction ne 
saurait non plus rendre compte à elle seule des accusations plusieurs fois 
reprises de violence et de tyrannie. 

33. De Boor, p. 153, 1. 29-30. 

34. Historia ecclesiastica (CPG 6995), Brooks, t.2, p.51, 1.7-8 
[Hamilton-Brooks, p. 180, 1. 5-6]: Ayon Dean as (002175 
(certains furent blessés, d'autres tués). 

35. Bidez, p. 130, 1. 20 - p. 131, 1. 9 [Festugiére, p. 342, 1. 1-9]. Nombre 
d'assaillants sont précipités dans l'Oronte et Philoxéne semble lui-méme 
évoquer l'épisode quand il rappelle aux moines de Senoun la persécution 
qu'il dut subir à Antioche ; Ep. dog. XIX, De Halleux, p. 95, 1. 3-4 [79, 
1. 6-7]. 

36. Vita Sabae, Schwartz, p. 148, 1. 17-18 [Festugiére, p. 76, 1. 22-23]. 
C'est l'émeute contre Flavien II que Philoxéne aurait ainsi financée, 


avançant que le peuple et les moines avaient participé à 
l'élection elle-même. La correspondance de Sévère nous 
apprend au contraire que les normes de succession épiscopale, 
entre 512 et 518, répondaient déjà presque exactement à 
celles que définit la codification justinienne des années 528, 
546 et 565 ”. Georges des Arabes avait donc quelque raison 
d'en supposer le respect lors de l’avènement de Sévère 
mais, dans une ville à feu et à sang, on voit mal qu'ait pu se 
réunir le collège des clercs et notables auquel 11 appartenait 
de proposer trois candidats à la succession de Flavien. Le 
synode patriarcal — c'est-à-dire alors le petit groupe des 
évéques philoxéniens constitué à Sidon puis rassemblé à 
Laodicée — dut vraisemblablement se passer de ses services et 
prononcer directement la nomination du nouveau patriarche. 
Aux yeux des chalcédoniens, la ratification impériale ne 
pouvait effacer cette originelle irrégularité. Ils n'auront pas 
cependant explicité leur grief, pour n'avoir pas à se réclamer, 
ce faisant, de la législation religieuse d'Anastase. 


B. Investiture 
1. Installation 


Dix jours plus tard *, après que lui eurent été notifiés la 
résolution du synode et l’aval de l'empereur, Sévère faisait 
sa joyeuse entrée dans sa ville épiscopale d' Antioche, siège 
du patriarcat d'Orient, sous les acclamations populaires ?. 
Son intronisation devait normalement donner lieu à une 
cérémonie très solennelle “. Georges des Arabes décrit le 


non l'élection de Sévère ; sinon les sources chalcédoniennes n'auraient 
pas manqué de dénoncer la simonie. On nuancera donc sur ce point De 
Halleux 1963, p. 77-78. 

37. Voir n? 9, 19, 20, 22, 49 et 55 ; ОАА 2, p. 178-180, $ 245. Selon une 
lettre sévérienne aux clercs et notables d'Apamée (SL, Brooks, I, 39 — 
n? 22), Anastase parait bien l'initiateur de cette procédure. De Halleux 
1963, p. 77, semble donc à nuancer quand cet auteur prend à la lettre les 
assertions de Zacharie le Scholastique sur le « suffrage des moines ». Ni 
clercs ni notables, ceux-ci ne pouvaient guére jouer d'autre róle que celui 
d'émeutiers ou de groupe de pression. 

38. Sur cette date du 16 novembre 512 et l'intervalle qui sépare l'élection 
de Sévére de sa consécration, voir Briére 1960, p. 11-13 ; Alpi 2006, p. 235. 
Zacharie le Scholastique a le temps d'écrire à son ami et lui rappeler la 
prophétie de Ménas, leur condisciple d'Alexandrie, qui destinait Sévére 
à une haute fonction d'Église ; Vita, Kugener, p. 113, L 15 [17] -114,1. 1 
[1-2]. Athanase d'Antioche mentionne également une correspondance de 
ce contenu, sans en préciser l'auteur ; Goodspeed, p. 686, 1. 3-12 [2-13], 
et Youssef, $ 116, p. 474-476 [475-477]. Jean de Beith Aphtonia évoque 
le méme courrier, sans citer nommément Ménas ; Vita, Kugener, p. 240, 
1. 9-13 [11-15]. Ces deux derniers auteurs (Goodspeed, p. 683-686, et 
Youssef, $ 111-115, p. 472-474 [473-475] ; Kugener, p. 238-241), ainsi 
que Georges des Arabes (Mc Vey, v. 489-529), montrent d'ailleurs que la 
délégation du synode mit quelque temps à convaincre Sévére d'accepter 
la charge. 

39. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 241, 1. 3-4 [3-4] ; voir aussi 
Jean d'Éphése (apud ps. Dionysium), Chabot, p. 12 [Hespel, p. 8]. On 
sait qu'à ces acclamations se réduit en fait la participation du peuple à la 
désignation de son évéque. 

40. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 242, l. 2-3 [3-4]. 
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peuple exultant et revétu de ses plus beaux habits, comme 
pour un mariage “ : il s'agit en effet de célébrer les noces 
mystiques de l’évêque et de la cité “. Le protocole comportait 
plusieurs étapes : accueil hors les murs, entrée dans la ville, 
dans la Grande Église (Aca Xia. ha e a), 
installation sur le tróne de saint Pierre et de saint Ignace. La 
procession faisait se succéder, dans un ordre rigoureux et avec 
leurs ornements respectifs, prétres, diacres, sous-diacres, 
lecteurs, le peuple enfin, porteur des lampes nuptiales *. 


2. Consécration (n? 2) 


La consécration épiscopale de Sévère, par imposition 
des mains (« chirotonie »), constitue le sommet sacramentel 
de cette cérémonie. Georges des Arabes suppose à tort 
l'impétrant déjà ordonné quand il entre dans la ville “. En fait, 
les témoignages contemporains de Philoxène et de Sévère lui- 
méme assurent sans contredit que l'ordination eut bien lieu 
dans la Grande Église *. La Notice 8 confirme d'ailleurs que 
l'ensemble des cérémonies du sacre s'y déroulèrent en effet ^. 
Douze évéques, originaires de quatre provinces (sur douze) 
et comptant seulement deux métropolites, consacrent Sévère 
et signent le procès-verbal d'ordination (pl. I) “. Ils n'en 
représentent pas moins l'ensemble du patriarcat, puisqu'ils 
en constituent le synode régulier *. On peut ainsi considérer 
que s'appliquent ici, pratiquement à l'échelle du diocése 
civil d'Orient, les dispositions du canon 4 de Nicée (325) : 
l'évéque doit en principe étre choisi par ses cosuffragants, 
ordonné par trois d'entre eux au moins, confirmé par le 
métropolite ?. Toutefois, le canon 19 du concile d' Antioche 
(330) renouvelle cette législation avec plus de rigueur : 


41. Mc Vey, v. 543-550. 

42. Théme développé par Sévére lui-même, HC 61, PO, t.8, p.261 
(= DAA 2, p. 227, 8 320) ; HC 80, PO, t. 20, p. 324-325. 

43. Mc Vey, v. 551-556. À rapprocher de Khouri-Sarkis 1957, qui fait 
suite à l'édition peu diffusée de Rahmani dans Studia Syriaca. 3, p. 1-4 
[16-22] : texte, traduction et commentaire d'un ancien protocole liturgique 
de réception épiscopale. La rédaction de ce document remonterait au 
vf siècle, ce qui donne donc quelque authenticité à la description poétique 
de Georges des Arabes. Il reste que, peu aprés les émeutes d'Antioche, 
l'organisation effective d'une telle procession semble douteuse. La 
réitération de НС 1 à Daphné, le 18 novembre, tient d'ailleurs au tumulte 
et aux clameurs de la foule qui, l'avant-veille, avaient géné les auditeurs de 
Sévère et contenaient peut-être des marques d’hostilité ; Lash, PO, t. 38, 
p. 254, 8 1. Voir Downey 1961, p. 512 ; De Halleux, 1963, p. 78, n. 18. 
Jean de Beith Aphtonia, repris par Jean d'Éphése (apud ps. Dionysium), 
semble indiquer que l'assistance comptait en effet des partisans de 
Flavien, pris à partie par les sévériens ; Vita, Kugener, p. 241,1. 10-11 [11- 
12], et Chabot, p. 12 [Hespel, p. 9]. Ici encore, le tableau de Georges des 
Arabes dépasse la réalité conflictuelle et propose une relation normalisée 
des événements. 

44. Mc Vey, v. 535-538. 

45. Vers 520-522, Philoxéne le précise expressément à l'abbé Siméon 
de Téléda ; Ep. dog. XVIII, Lebon, p. 180, 1. 11-13 [191, 1. 1-3]. Sévère 
l'indique aussi, quant à lui, au début de HC 1, dans un passage qui se 
rattache bien à la version du 16 novembre ; Lash, PO, t. 38, p. 258, $ 8. 
Voir Briére 1960, p. 12. 

46. Kugener, p. 325, 1. 11 [12-13]. Le rédacteur anonyme précise que la 


« L’intronisation d'un nouvel évêque n'aura lieu qu'en 
présence de la majorité des évéques de l'éparchie ou avec 
l'approbation écrite de cette majorité. S1 l'on contrevient à 
la présente ordonnance, le sacre sera invalide ?. » La fiction 
juridique d'un petit groupe philoxénien dépositaire de la 
légitimité patriarcale ne saurait donc tenir longtemps. Sévére 
et ses amis n'auront ainsi de cesse que de faire confirmer la 
consécration de 512 par le plus grand nombre des évéques 
orientaux *'. Le but se trouve atteint au synode d'Antioche 
du printemps 513 (n? 10), non sans que le patriarche ne 
prenne toujours grand soin de commémorer l'anniversaire 
de son avènement *. 


3. Profession de foi et communion 


Larégularité canonique ou l'efficacité sacramentelle ne 
se distinguent pas absolument de l'enjeu théologique que 
représente l'ordination du nouveau patriarche. Comme tout 
évéque — età un plus haut degré encore — celui-ci tire d'abord 
sa légitimité de son « orthodoxie ». La cérémonie du sacre se 
conclut donc par une courte profession de foi ou prosphonèse 
(npooóovnotg/msoeacs eoo 39), délivrée à lambon de la 
Grande Église (n? 4) *. Rappelant son adhésion aux trois 
premiers conciles cecuméniques comme à l’ Hénotique et 
pronongant aussi les anathémes complémentaires, Sévére 
entend bien réaliser, au double plan juridique et sacramentel, 
la plus large communion (xowovta/e« oso x) *. Treize 
évéques contresignent alors le document et s'associent 
publiquement aux anathémes ? ; les moines présents 
sembleraient invités à faire de méme *. Au printemps 513, 
le synode d'Antioche reprendra ses propositions, adoptant 


signature du procés-verbal de la cérémonie par les évéques consécrateurs 
se fit dans le sanctuaire lui-méme (sur l'autel ?). 

47. Chr. a. 846, Brooks, p. 121 [Chabot, p. 168] ; notices 4-7, Kugener, 
p. 319-322. Voir Honigmann 1951, p. 15 ; De Halleux 1963, p. 78, n. 21. 
Le procés-verbal sera communiqué à Jean III Nikiotés (voir notices 4, 6 ; 
n? 5). 

48. Georges des Arabes n'emploie toujours pas d'autre terme pour les 
désigner. Mc Vey, v. 529-536. 

49. CConcOec, p.26. Le synode lui-méme constitue ici l'autorité 
ecclésiastique supérieure. 

50. CSP, p. 119 : 101-0105006 ретй тїс TOV TAELOVEV À 7600010610: À WAQOU 
үіуєсӨол tijv kotóotaci. Ei ёё 00306 :0م10‎ tà DPLOULÉVO yivowo 11 
10106001, HIEN LOXÛELV TV xeipotoviav. 

51. Philoxène s’en explique très clairement à l’abbé Siméon de Téléda ; 
Ep. dog. ХУШ, Lebon, p. 180, 1. 12-13 [191, 1. 4 - 192,1. 2]. 

52. HC 35 (18/11/513) ; HC 80 (18/11/515) ; HC 99 (18/11/516). 

53. Pour la période ancienne, l'usage de prononcer un npoo$ovnttkóg 
Aóyocau cours de l'ordination patriarcale est attesté aussi à Constantinople ; 
voir Bréhier 1949, p. 383 ; voir ainsi, pour Anthime de Trébizonde (535), 
Grumel 1972, n? 228. 

54. Pour l'analyse de concept ecclésiologique fondamental, voir De Vries 
1957, en particulier p. 116. 

55. Notice 8, Kugener, p. 325. La liste différe un peu de celle des évéques 
consécrateurs (n? 4). De Halleux 1963, p. 79, n. 24, interpréte notamment 
l'absence de Denys de Tarse comme une réticence du métropolite cilicien 
devant les anathémes. 

56. Kugener, ibid. et n. 1 ; passage obscur. 
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une véritable charte de condamnation de la doctrine des deux 
natures (n° 10). La communion du patriarcat d’Antioche se 
trouve pleinement acquise à cette date et Sévère confirmé 
de ce fait ”. 

La communion sévérienne prend une vraie dimension 
apostolique par l'échange de synodiques (TO 06110, 
дно Волос oui Abde, DAC Cia) avec les 
autres patriarcats Ÿ. Dans sa profession de foi, Sévère 
proclamait d'emblée son accord avec les sièges d' Alexandrie 
et de Constantinople. L'acceptation par Jean III Nikiotès 
et Timothée I* de ses lettres d'avénement (n? 5 et 6), 
puis des résolutions du synode d'Antioche (n? 11 et 12), 
valent reconnaissance aussi bien de l'orthodoxie de sa 
doctrine que de sa légitimité patriarcale. En retour, l'accueil 
favorable des synodiques de Diocore II, en 516 (n? 34), 
puis de Timothée III (IV), en 517 (n? 35), lues à l'ambon 
de la Grande Église d’Antioche, perpétue une union qui 
marginalise les adversaires immédiats du patriarche. À 
l'inverse, l'isolement d'Élie 1° de Jérusalem, qui a deux fois 
repoussé les lettres de Sévére, en 512 et en 513 (n? 7 et 14), 
prélude à sa déposition (516). 

Dans la liturgie, cette communion se traduit de maniére 
tangible, par l'inscription aux diptyques d'Antioche — soit 
sur les deux listes des vivants et des morts « orthodoxes » 
que l'on entend honorer ou dont on veut faire mémoire 
à l'office * — des principaux adhérents de Sévère. Les 
patriarches alliés, de Constantinople et d' Alexandrie, y 
trouvent normalement leur place *. On sait aussi que Pierre III 
Monge (t 489), promoteur alexandrin de l’Hénotique mais 
antichalcédonien de cœur, y fut aussi placé par Sévére, non 
sans quelque ambiguïté °". Pierre d'Apamée, satellite du 
patriarche en Syrie IF, fit inscrire pour sa part ces opposants 


57. Sous réserve de dissidences localisées, résiduelles (Phénicie) ou 
émergentes (Syrie IT). 

58. Spiessens 1962, p. 397, 400. 

59. Cabrol, «Diptyques (Liturgie) », dans: DACL 4/1 (1920) en 
particulier col. 1049 et 1057 ; Taft 1991, p. 121-124 et 189-190. 

60. En signe de communion apostolique ; voir Taft 1991, p. 188. 

61. CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 33-38. Les radicaux du cercle de 
Pierre l'Ibére (les acéphales), parmi lesquels Sévére débuta sa carriére 
ecclésiastique, s'étaient séparés de Pierre Monge quand celui-ci eut 
accepté le compromis de 482 et renoncé, de ce fait, à l'anathéme explicite 
du concile de Chalcédoine. En 512, le nouveau patriarche d’Antioche tient 
toujours pour une condamanation publique et formelle de celui-ci, comme 
du Tome de Léon, mais il réhabilite la mémoire de Pierre Monge par souci 
de communion avec l’Église d' Alexandrie. Au synode constantinopolitain 
de 536, on le taxera donc de duplicité. Il s'était pourtant expliqué sur ce 
point dans sa correspondance avec les presbytéroi égyptiens Ammonios, 
Olympiodore et Pierre; CL, Brooks, n? 38, PO, t. 12, p. 294-295, et 
surtout SL, Brooks, IV, 2, p. 287-289 [254-256]. 

62. CPG 9329.9, Schwartz, р. 94, 1. 16-21. Simple métropole de 
Syrie Ш", l'Église d'Apamée ne constitue pas un siège apostolique. Cette 
insertion de patriarches alexandrins dans ses diptyques revét donc une 
signification proprement théologique et partisane. Taft qualifie les listes 
ainsi composées de confessional diptychs (op. cit., p. 188-189). Il faut 


historiques au concile de Chalcédoine qu'avaient été les 
égyptiens Dioscore I" (T 454) et Timothée П Ælure (t 477) ®. 
En retour, sur les diptyques coptes, la présence de Sévére 
se fera récurrente  ; elle remonte assurément aux temps 
mêmes ой se попа la communion célébrée par l’ Histoire des 
patriarches d'Alexandrie * et le Synaxaire arabe jacobite ®. 
Timothée I* cherche, quant à lui, à substituer, dés 512, le 
nom de Sévére à celui de Flavien dans les diptyques de 
Constantinople *. Au sein méme du patriarcat d' Antioche, 
le ralliement de chaque évéque se manifeste aussitót par la 
mention de Sévère dans ceux de chaque Église particulière " 
et aussi, en principe, par la radiation de ses adversaires 
chalcédoniens, à commencer par les signataires du concile 
réprouvé ©. 


C. Pouvoirs et juridiction 
1. Définitions 


La dignité et les prérogatives patriarcales s'attachent à 
l’évêque d'Antioche, également métropolite de Syrie I*, au 
terme d'une évolution qui, du concile de Nicée (325) à celui 
de Chalcédoine (451), consacre sa préséance d'honneur et de 
fait parmi l'épiscopat du diocése civil d'Orient — Jérusalem et 
son étroit ressort exceptés ®. Le système des cinq patriarcats — 
Rome, Constantinople, Alexandrie, Antioche et Jérusalem, 
autonomes et régis chacun selon un droit spécifique mais 
unis en communion apostolique — trouve une codification 
définitive dans la législation de Justinien mais l'essentiel 
était effectivement acquis au v^ siècle. C'est la situation 
que connait Sévère en 512, avec toutefois le retrait du siège 
romain, du fait du schisme acacien (484-519) consécutif à 
l'Hénotique ". On notera que, tout en condamnant en principe 


voir ici une interprétation militante de la ligne sévérienne de communion 
antichalcédonienne avec l'Égypte. 

63. Voir ainsi Taft 1991, p. 79, 85, 87, 94. 

64. Mahbüb ibn Mufarri$, GCAL 98, Evetts, PO, t. 1, p. 450-451. 

65. Michel de Mali$, GCAL 128, Basset, PO, t. 1, p. 343-344 ; t. 16, 
p. 417-418 (Senkessar, Colin, PO, t. 44, p. 92-94 [93-95] ; t. 47, p. 336- 
338 [337-339]). 

66. Le peuple « orthodoxe » s'y opposa, selon Théophane le Confesseur 
(de Boor, p. 157, 1. 29-30) et Théodore le Lecteur (Hansen, p. 143, 1. 20- 
21). 

67. Chef de la hiérarchie ecclésiale, le patriarche prend naturellement 
place en téte du diptyque des vivants ; voir Taft 1991, p. 167. 

68. Jean Rufus note avec ferveur que Sévère fait effacer ainsi le nom 
de Basile de Séleucie (Isaurie) ; Plérophories, Nau, PO, t. 8, p. 56, 1. 5 
[5-6]. On reviendra sur les difficultés pratiques de telles damnationes 
memoriae. 

69. Vancourt, « Patriarcats », dans : DTAC, t 11/2 (1932), col. 2253-2267. 
70. Les historiens modernes n'ont pas manqué de souligner la relation 
avec la situation politique : quand Zénon promulgue l’Hénotique (484), 
qui détermine le schisme acacien, l'autorité impériale vient de disparaitre 
en Occident (476) ; soucieux de rétablir l'intégrité de l'Empire romain 
universel, Justinien travaille à renouer avec le siége de Rome dés 
l'avénement de son oncle Justin (518). 
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et sans relâche le concile de 451, tant au plan disciplinaire que 
dogmatique, le nouveau patriarche d' Antioche n'en conteste 
pas dans la pratique les définitions institutionnelles. 

Le document synodal n? 25 " nous informe du titre 
que réserve le protocole à Sévère : saint patriarche des 
pieux évêques d'Orient (ı07 qas حا‎ cm» 
ina Spure mI) 7. L'usage veut aussi 
qu'on l'appelle Béatitude (hakapiétng/< hunoa) ”, 
comme on le fait d'un évêque “. Pour se désigner lui-même, 
le patriarche a recours à la périphrase dépréciative de Notre 
Humilité (raneivoouw v/33 eo 2); il s'agit 
encore d'une pratique épiscopale ordinaire 7. П qualifie 
cependant son siège de trône apostolique de la cité des 
Antiochiens (salaire he c osx e So 
[e eoo). 

La juridiction patriarcale d'Antioche s'étend sur une 
douzaine de provinces et quelque 150 évéchés, dont les 
diverses recensions grecques et syriaques de la Notitia 
Antiochena donnent une liste qui vaut dans l'ensemble pour 
la période sévérienne ^5. Ce vaste territoire (pl. I) correspond 
en gros au diocèse civil d'Orient dont les principaux 
fonctionnaires — ainsi le comes orientis, le consularis Syriae 
ou méme le magister militum per Orientem — se trouvent 
normalement, comme le patriarche, en résidence à Antioche. 
Les trois Palestines ont été cependant détachées de cet 
ensemble en 451, par accord passé entre Maxime d'Antioche 
et Juvénal de Jérusalem " et entériné lors de l’Actio VIII du 
concile de Chalcédoine ". Le patriarcat de Jérusalem, foyer 
d'opposition et d’irrédentisme antiantiochiens, se constitue 
alors, mais Sévére garde toujours amére mémoire de cette 
amputation originelle ?. Moins conflictuelle, l'autocéphalie 
de l’Église de Chypre a été reconnue en 488, sous Zénon, à 
la faveur de l'invention du tombeau de saint Barnabé, apótre 
de l’île . Les douze ou treize éparchies restantes H. avec 
trois métropoles autocéphales attestées pour la période *, 
représentent toujours un immense domaine, fort hétérogène " 





71. Convocation des évêques de Syrie IF par le synode d'Antioche (515) : 
la seule épître des SL dont Sévère ne soit pas l'auteur. 

72. SL, Brooks, I, 20, p. 79, 1. 15 [71, 1. 18-19] ; DAA 2, р. 136, $ 185. 
73. SL, Brooks, I, 20, p. 79,1. 16 [71, 1. 19]. 

74. PGL, рокарібттс E., p. 823. 

75. PGL, xomeivoo1g B. 7., р. 1375. 

76. CPG 6967. Voir t. 2, p. 15-16, le Catalogue raisonné des sources 
(Listes épiscopales). 

77. CPG 9006. 

78. CPG 9009. Voir НСопс., t. 2/2, p. 735-740, 766 ; Flusin 1998a, p. 537- 
538 ; Id. 2004, p. 134-135. 

79. SL, Brooks, I, 49, p. 154 [139], 1. 6-8 [5-7]. 

80. On découvre alors l'antique copie de l'Évangile selon Matthieu à 
laquelle se référe Sévére lors de son premier séjour à Constantinople. 
Honigmann 1951, p. 9 ; Flusin 1998a, p. 537-538. 

81. Dans l'ordre de la Notitia Antiochena, repris par Honigmann 1951 : 
Syrie I? ; Phénicie I° (ou maritime); Cilicie I° ; Osrhoéne ; Syrie П“; 
Euphratésie (N.) ; Arabie ; Cilicie IF ; Isaurie ; Phénicie IT (ou libanaise) ; 
Mésopotamie (N.) ; Euphratésie méridionale ; Mésopotamie méridionale. 
L'Euphratésie méridionale est détachée entre 514 et 518 et Resafa élevée 


et dont l'administration malaisée se trouve encore grevée du 
lourd et tumultueux héritage des patriarches du у“ siècle. 

Le gouvernement de Sévére représente à plus d'un 
titre une reprise en main disciplinaire aussi bien que 
dogmatique de ce vaste ensemble. Ses moyens d'action 
dérivent essentiellement du triple pouvoir que l'on reconnait 
à tout évêque : magistére, ordre et juridiction *. Son propos 
sera donc d'exercer systématiquement ces attributions à la 
plus grande échelle. 


2. Pouvoir de magistère 


L'enseignement («oS Y) constitue le premier 
objectif et le premier devoir du patriarche. Il porte d'abord sur 
la vérité de la foi orthodoxe (2N ai e cami»), 
qui se tient à égale distance des deux erreurs de Nestorius 
et d'Eutychés - le parti chalcédonien relayant bien sür 
la premiére sous une forme renouvelée. Telle est la route 
royale (6606 Bee Aude" din ia) que propose la 
formule cyrillienne de l'unique nature du Verbe incarné (uia 
010516 £x боо то? Өғо? Aóyou cecapxóuevn/ «n^ 2» 
олуу he ni АУ сл), sur laquelle Sévère 
entend faire cheminer son peuple Ÿ. La réforme des mœurs, 
l'incitation constante à la piété et à la charité représentent 
l'autre volet d'une pastorale poursuivie sans relâche. 

La prédication sévérienne donne ainsi lieu à un 
considérable corpus de cent-vingt-cinq Homélies 
cathédrales “, dont les apologistes du patriarche célèbrent la 
qualité et le succès "'. Trés vite, son éloquence place en effet 
Sévère dans la lignée de Jean Chrysostome *'. Sur le total, 
cent dix-sept homélies s'adressent au peuple d'Antioche, 
données dans la Grande Église ou quelque autre sanctuaire 
de la cité, à l'occasion notamment d'une féte patronale. 
Métropolite de Syrie I", nous voyons encore Sévère venir 
prêcher à Séleucie de Piérie ?, dans le voisinage immédiat 
d'Antioche, puis à Qenneërin (Chalcis) ?. Au cours de ce 





au rang de métropole, sous le nom de Sergiopolis ; Honigmann 1951, 
p. 102-103. L'assentiment de Sévère était nécessaire à cette modification 
statutaire, qui fit peut-étre l'objet d'un entretien avec Anastase lors du 
voyage présumé du patriarche à Constantinople (été 515 ?). 

82. Béryte (Phénicie maritime), Émése (Phénicie libanaise) et Laodicée 
(Syrie I). 

83. Sévére évoque à l'occasion des disparités coutumiéres en matiére de 
discipline ecclésiastique ; voir ainsi n? 43. 

84. Spiessens 1962, p. 403. 

85. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 242,1. 9 [10-11]. 

86. Ce chiffre, qui correspond à la collection dont nous disposons 
aujourd'hui, est déjà celui que donne Georges des Arabes, Mc Vey, 
v. 611. 

87. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 243-244 ; Georges des 
Arabes, Mc Vey, v. 595-622. 

88. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 115,1. 8 [10] - 1. 2 [1]. 

89. HC 28, donnée le mercredi 3/7/513, jour de la Saint- Thomas. 

90. HC 56 et 57. La seconde homélie commémore le martyre de saint 
Serge, le mercredi 1/10/514. 
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dernier voyage, il passe en Euphratésie et c’est bien comme 
patriarche d’Orient qu’il prononce à Cyr les HC 58, 59 et 60. 
La seconde visait spécialement à flétrir in situ la mémoire 
de Théodoret ; les Antiochiens en demanderont pour leur 
compte la réitération ". En 517, sans doute à l’occasion de 
sa rencontre du otpatn\ütns Hypatios, Sévère donne encore 
à Aigéai (Cilicie II) les НС 110 et 111 ”. Ainsi enseigne-t-il 
des populations fort différentes, son magistére s'étendant en 
droit à l'ensemble du patriarcat. 

Si des circonstances fortuites peuvent tenir quelque 
part dans les voyages faits à Séleucie ou à Aigéai, celui de 
Qenneërin et de Cyr, à l'automne 514, répondent au plan 
concerté d'une véritable tournée pastorale. Le lemme du 
manuscrit de HC 55, soit le sermon qui précéde le départ 
de Sévère, présente une définition des plus claires : a Aóyog 
суутоктікос ou paroles d'adieu, lorsqu'il se préparait 
à partir pour visiter les saintes églises des campagnes et 
des villages et les saints monastères ”. » De méme, celui 
de HC 61, donnée par le patriarche aprés son retour à 
Antioche *, indique sans ambiguïté ` a Sur son retour qui 
suivit la visite des saints monastères *. » Les HC 56-60 
constituent donc une section homilétique congue pour la 
visite d'une vaste zone de Syrie du Nord — de la Chalcidéne 
à la Cyrrhestique — située aux confins des deux éparchies de 
Syrie I* et d'Euphratésie (pl. II). Le patriarche exerce ainsi 
un pouvoir d'inspection, notamment sur les monastéres, qui 
déborde trés largement le ressort de son évéché antiochien. 
La législation justinienne reconnaitra explicitement cette 
prérogative * mais Sévére semble la tenir pour depuis 
longtemps acquise ". 

L'enseignement dogmatique et moral fait encore le 
fond d'un grand nombre de lettres de Sévére, adressées à 
des correspondants de diverses origines et qualités. Parmi 


91. HC 64, donnée le lundi 29/12/514, jour des saints Innocents, dans 
l'église du quartier réputé chalcédonien de la Ville neuve (katû колуту/ 
92.La premiére commémore, dans son oratoire, le martyr local 
Thallélaios, fété le 20 mai, selon les Acta sanctorum, date retenue par 
l'éditeur ; Briére, PO, t. 25, p. 782, n. 1 ; voir aussi Briére 1960, p. 61. Le 
lemme de Hymne sévérienne n? 198 situe cependant la rencontre avec 
Hypatios le 25 juillet ; Brooks, PO, t. 7, p. 661. Voir Peeters 1950, p. 41- 
42 ; Honigmann, 1951, p. 84. 
93. Duval, PO, t. 4, p. 66 : <x rx dun a oom oe аср 
wian emo Oxo Ch oo am wh. حة‎ 
sco eo 
94. Le mardi 14/10/514, jour de la saint Jean Baptiste. 
95. Brière, PO, t. 8, p.254 :< hI > o 30a 0 ЎЎ (уул або muas A3 
x io Yo» Voiraussil' Hymnen? 271 :< ooo rss esas 
5 xo (Sur les moines, quand il fut revenu de visiter les monastères) ; 
Brooks, PO, t. 7, p. 719-720. 
96. Vancourt, « Patriarcats », dans : DThC 11/2 (1932), col. 2264-2265. 
97. HC 55, Duval, PO, t. 4, p. 66-67. Voir Nin 1994, p. 211-212. 
98. Voir Tabeau n? 10 : Correspondance annexe Ш/А, t. 2, p. 107-108. 
99. Solon de Séleucie (Isaurie ; n? 96) ; Antonin de Béroia (Syrie I" ; 
n? 29); Philoxène de Mabboug ou de Doliché (Euphratésie ; n? 77) ; 
Constantin de Laodicée (Syrie I", autocéphale ; n? 90). Considérons 
en outre les fragments dogmatiques CPG 7071.4 (à Antonin de Béroia, 


les destinataires des CL, missives à caractére plus nettement 
théologique ou spirituel *, on peut dénombrer sur la période 
au moins quatre évêques ou métropolites du patriarcat ”, six 
clercs '°°, trois moines ou monastères "' et un laic '°. Bien sûr, 
les grands chapitres doctrinaux que constituent la Lettre aux 
Émésiens (n? 45), la première épître À Serge le grammairien 
(CPG 7025) et le Traité contre les réitérateurs de l'onction '* 
relèvent aussi du magistère patriarcal. 

L'œuvre liturgique de Sévère d'Antioche s’y rattache 
également. La querelle du Trisagion, dès l’époque de Pierre le 
Foulon '“, avait illustré combien les innovations de cet ordre 
pouvaient servir à la promotion du parti antichalcédonien. 
Les thuriféraires du patriarche campent ainsi leur héros en 
talentueux hymnographe dont le succés auprés du peuple 
d'Antioche fait déserter les théâtres au profit des églises '°. 
S'il semble abusif aux spécialistes d'assigner à Sévère 
l'origine de l'Octoéchos syrien jacobite "5, il reste qu'il dut 
entreprendre une réforme de grande ampleur pour ponctuer 
l’année liturgique et qu'elle s'étendit sans doute, via le 
synode patriarcal, aux Églises des provinces voisines. La 
tradition jacobite ultérieure aura grandi le rôle de Sévère, 
lui prétant encore anaphores, rituels baptismaux et priéres 
diverses TT. Liturgie enfin que les modifications apportées 
aux diptyques, dont on a vu les implications juridiques et 
doctrinales. 


3. Pouvoir d'ordre 


Comme évêque d’Antioche, il revient à Sévére d'ordonner 
les clercs de son diocése. Une lettre à Pierre d'Apamée 
mentionne ainsi les diacres Anatole et Irénée, le presbytéros 
Léonce "P. Connaissant du cas de Philippe, un ancien moine 
isaurien gagné par l'esprit de lucre, le synode apprend que 


Syrie I), CPG 7071.14 (à Constantin de Laodicée [?], Syrie I", autocéphale, 
ou de Séleucie [?], Isaurie), CPG 7071.43 (à Nicias de Laodicée, Syrie I”, 
autocéphale), CPG 7071.44 (à Nonnos de Séleucie, Syrie 1°), CPG 
7071.50 (à Pierre de Théodosiopolis [Res*aina], Mésopotamie). 

100. Maron, lecteur d'Anazarbe (Cilicie II ; n? 6-9) ; Thomas, syncelle 
d'Antioche (n? 14-17) ; Archélaos, lecteur de Tyr (Phénicie maritime ; 
n? 93-94) ; le presbytéros Zénobios (? ; n? 58); Victor, presbytéros et 
xénodochos d' Antioche (n? 74-75) ; Léonce, presbytéros (d' Antioche ? ; 
n? 87). 

101. Néon, archimandrite de Tagai (Isaurie ; n? 33) ; les moines de 
Mar Ishaq (Syrie I" ; n? 84) ; les moines de Tufa (? ; n? 18). Il convient 
d'ajouter la lettre à Antiochos, supérieur de Mar Bassos (Syrie I* ; CPG 
7070.3.26). 

102. Le comte Oecuménios (Isaurie ; n? 2-3 et 64). П faut sans doute 
mentionner aussi l'épouse du patrice Calliopios, en résidence à 
Antioche (?) ; SL, Brooks, VIII, 7, p. 430-432 [382-384]. 

103. SL, Brooks, V, 6, p. 330-335 [294-317]. 

104. 464-57/4667-4677/475-476/483-490. 

105. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 244-245 ; Georges des 
Arabes, Mc Vey, v. 605-608. 

106. CPG 7072 ; voir Cody 1992, p. 90-94. 

107. CPG 7073-7078. 

108. SL, Brooks, I, 5, p. 38 [35]. 
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Sévère avait lui-même élevé le coupable au diaconat (n? 36). 
Cette assemblée reçoit par ailleurs avis des ordinations 
presbytérales d'Énée et de Zacharie, diaconale d'Élie 
(n? 63). On remarque à ce propos qu'aprés une première 
sélection par l'évéque d'Antioche, un rapport fut demandé 
aux Pères sur les candidats pressentis ; devant l'assentiment 
du synode, l'ordination a été conférée puis notifiée aux 
évêques. De fait, dans sa lettre à Pierre d' Apamée, Sévère 
distingue des candidats possibles : les scholastiques Jean ' et 
Serge "®, pour le diaconat, Pierre '" et Maximin '" ou même 
le comte Oecuménios, pour la prêtrise 17 Dans l'ensemble, il 
ordonne peu cependant : il s'agit d'abord d'un acte grave qui 
réclame de sa part beaucoup de circonspection ; la détresse 
des finances de son Église le conduit ensuite à limiter le 
recrutement !'*, 

Métropolite de Syrie I*, Sévére ordonne ses évéques 
suffragants selon la procédure plus haut décrite. La 
succession d' Anasartha (n? 19) en fournit un exemple patent. 
Sévère a reçu de la ville une liste réglementaire (бут\фтсцо/ 
GG كدص‎ сае), composée des trois noms soumis à son choix. 
Il ne lui appartient de la modifier en rien, comme il l'écrit 
aux moines de Mar Ishaq, pour leur signifier sa décision de 
retenir la candidature de leur frére Étienne. La consécration 
de l'élu (« chirotonie ») lui revient ensuite, de concert avec 
tous les évêques de Syrie I ®. 

Comme patriarche et toujours selon la méme procédure, 
Sévére désigne les métropolites des autres éparchies — 
mais non les simples évéques. La difficile succession 
d'Apamée l'illustre en effet. Le patriarche réclame trois 
fois du collège des clercs et notables de la métropole de 
Syrie IF le yńġroua/ mama porteur des trois noms 
réglementaires : d'abord à la mort d'Isaac (n? 9), puis aprés 
celle d’Étienne (n? 20 et 22) "5. En revanche, il s'abstient de 
donner personnellement suite à la proposition de candidature 
des habitants de Rhosos, simple évêché de Cilicie IF, et 
renvoie l'affaire au métropolite Entréchios d'Anazarbe 
(n? 55) 7. La succession d'Antarados (Phénicie maritime) 
pose un probléme particulier, puisque l'évéque métropolitain 
parait indisponible (n? 49) : c'est l'empereur qui tranchera 
donc en dernier recours, mais Sévére n'entend guére, sans cet 


aveu, procéder à une ordination à la régularité incertaine "®. 


09. PLRE 2, p. 608 : Ioannes 61. 

10. PLRE 2, p. 994 : Sergius 5. 

11. PLRE 2, p. 869 : Petrus 26. 

12. PLRE 2, p. 743-744 : Maximinus 14 [15 ?]. 

13. SL, Brooks, I, 5, p. 38, 40-41 [35, 37]. 

14. SL, Brooks, 1, 8, p. 45-48 [41-44] ; 17, p. 70-73 [63-66]. Flavien П 
avait peut-étre multiplié les ordinations de complaisance. 

15. Voir canon 4 de Nicée (325) (ССопс(Ес, p. 26) ; canon 19 d’Antioche 
(330) (CSP, p. 119). 

16. Faute d'obtenir ce dernier, il devra se résoudre à désigner de lui- 
méme le presbytéros Cosme (n? 23). 

17. Entréchios devra toutefois réclamer lui-même un video) 
Lamama régulier de trois noms. 

18. Dans l'immédiat, il se contente de demander, à toutes fins utiles, un 





Selon les dispositions canoniques précitées, la « chirotonie » 
du métropolite reléve normalement de ses suffragants. 


4. Pouvoir de juridiction 


Gardien de la tradition de l’Église en Orient, le patriarche 
d'Antioche doit veiller à l'exacte application des canons et de 
la discipline ecclésiastiques. Dans ce domaine, assurément 
laissé en jachère par ses prédécesseurs, Sévère a déployé une 
énergie remarquable. Ici encore, il convient de distinguer 
trois degrés. 

En premiére instance, il connait, comme évéque, des 
causes des clercs antiochiens, avec la collaboration de 
son synode, qui peut siéger en tribunal d'appel ou qu'il 
saisit directement en cours de session. La correspondance 
sévérienne ne révéle à ce niveau que des causes disciplinaires. 
Certaines affaires, clairement tranchées, ne paraissent pas 
avoir mobilisé les Péres du patriarcat. Ainsi en va-t-il de la 
relégation en Cilicie П° qui frappe Martyrios (n? 15), coupable 
de pratiquer la poésie dramatique pour laquelle on connait 
bien l'hostilité de Sévère "^, qui la juge au surplus notoirement 
indigne de l'état ecclésiastique. Le condamné ne semble pas 
avoir formellement appelé d'une sanction si méritée mais 
seulement tenté de faire intervenir (ses compatriotes ?) les 
uindices d' Anazarbe Mousonios et Alexandre '*. De même, 
la destitution d’une diaconesse (n? 47), mariée trois fois et 
point encore veuve "', n'a pas prêté à discussion du synode, 
selon toute apparence, en dépit de l'intercession d'un officier 
impérial, Conon le Апстоёдіокттс 7. L'assemblée connait 
en revanche du cas du diacre Philippe (n? 36) et approuve 
la mesure de suspension prise à son encontre ; d'accord 
avec Sévère, les Pères admettent le pénitent à l'eucharistie 
mais attendent comme son évêque, pour le restaurer, des 
preuves manifestes de son repentir. Sans doute faut-il voir 
ici la trace d'une procédure d'appel interjeté par Philippe, 
puisque le passage qui nous renseigne appartient à une 
missive officielle de Sévère à son synode *. Dans l'affaire 
Nonnos (n? 46), c'est le patriarche qui saisit lui-méme 
l'assemblée épiscopale, faute d'avoir pu directement régler 
le cas de ce simoniaque récidiviste et défaillant. Sévére le 
cite donc à comparaitre devant les Péres, tandis que ceux-ci 


Mr ole mms régulier. 

119. Voir ainsi HC 18, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 18 [19]; HC 43, 
Graffin, PO, t. 36, p. 90 [91] ; HC 54, Duval, PO, t. 4, p. 54-57 ; HC 55, 
Duval, PO, t. 4, p. 71 ; HC 107, Brière, PO, t. 25, p. 697-698. 

120. SL, Brooks, I, 27, p. 97-99 [87-89] ; PLRE 2, p. 769 : Musonius 3 ; 
PLRE 2, p. 57 : Alexander 16. 

121. Ici, Sévére s'accorde avec les dispositions du canon 15 de Chalcédoine 
(451) (CConcOec, p. 81-82), comme à l'esprit de la future législation 
justinienne ; NI, 6, 6, Schóll-Kroll, p. 42-45 ; NI 123, 13 et 21, Schóll- 
Kroll, p. 604 et 616. Voir Leclercq, « Diaconesse », dans: DACL 4/1 
(1921), col. 725-733 ; Martimort 1982, p. 106-109. 

122. SL, Brooks, I, 45, p. 139-140 [125]. PLRE 2, p. 307-308 : Conon 2. 
123. SL, Brooks, I, 42, p. 132-133 [119] ; document intitulée Lettre aux 
Pères (hr ha). 
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tiennent encore session. Au-delà, il ny aura plus moyen 
pour lui d'échapper au droit commun ni aux juges civils 
d'Antioche. Notons que certains monastéres éloignés se 
trouvent directement rattachés au siége apostolique, ainsi 
celui de l'archimandrite Marc, prés de Tarse (Cilicie I"), 
par charte impériale Ire Aua kan Yaaa) ™. Sévère peut 
donc décider seul d'un pardon (n? 58), surtout politique, eu 
égard aux relations constantinopolitaines du prévenu. Les 
lettres par lesquelles il informe de sa clémence le métropolite 
Denys ‘* ou le presbytéros Théoteknos "5 n'associent pas 
l'Église de Tarse à ce jugement mais le notifient simplement, 
dans le souci d'apaiser l'hostilité du clergé local à l'endroit 
d'un établissement privilégié. C'est pourtant en vertu de ce 
statut particulier que Sévére régle au premier degré cette 
affaire de foi, par simple souscription de Marc à une formule 
de satisfaction préparée par la chancellerie d' Antioche. 

Le métropolite de Syrie I* juge d'abord, en première 
instance, les causes ой se trouve impliqué un évéque 
suffragant, le synode constituant sans doute la juridiction 
d'un appel éventuel "". Ainsi Sévère connait-il de la cause 
civile d' Antonin de Béroia, qui revendique pour son Église 
une propriété sise à proximité du hameau de Beth 2 
(n? 54). Le méme Antonin se trouve compromis dans une 
affaire disciplinaire (n? 56), pour une ordination sacerdotale 
conférée sur le diocèse voisin de Qenneërin *. Sévère rend 
un jugement qui l'innocente et dont il veut lui envoyer 
copie '”. Sur le territoire de l'éparchie, nous voyons encore le 
métropolite envisager de suppléer un évéque absent, dans sa 
juridiction. Ainsi répond-il aux presbytéroi Cosme, Polyeucte 
et Zénon qu'il leur faudrait venir à Antioche exposer leur 
cas "*, contradictoirement à leur adversaire (n° 57) "', 
puisque aussi bien leur évéque, Isidore de Qennesrin, n'est 
pas là pour leur rendre justice '?. Sévère peut aussi se 
saisir d'une affaire en Syrie I* quand l'évéque du lieu, 
juridiquement compétent en première instance, lui semble 
se dérober à son devoir. Celle du périodeute et chorévéque 
scandaleux de Telhadin fournit un premier exemple (n? 37). 
Longtemps, le métropolite a résisté aux assauts répétés des 
plaignants pour ne pas empiéter sur la juridiction de Siméon 
de Qennesrin et lui laisser loisir de régler la question lui- 


124. SL, Brooks, V, 4, p. 323,1. 11-13 [288, 1. 16-18]. 

125. SL, Brooks, V, 5, p. 325-329 [290-293]. 

126. SL, Brooks, V, 4, p. 321-324 [286-289]. 

127. Les SL n'en présentent toutefois aucun exemple. 

128. En infraction aux canons 22 d'Antioche (330) (CSP, p. 121-122) et 2 
de Constantinople (381) (CConcOec, p. 46-47). 

129. SL, Brooks, I, 14, p. 66,1. 1-2 [59, 1. 21-23]. 

130. Ni le fond de l'affaire ni le jugement final ne sont connus. 

131. SWSyrTr, n? 32/77. 

132. DAA 2, p. 128, 8 172. 

133. SL, Brooks, I, 38, p. 119, 1. 18 - 120, 1. 4 [107, 1. 15-16]. 

134. SL, Brooks, I, 38, p. 120,1. 10-11 [107, 1. 22-23]: | ex xo réa 
ion se 0 < (le saint presbytéros Ignace qui se trouvait 
là). Il s'agit vraisemblablement de l'archimandrite du couvent voisin de Mar 
*Agiba, dont l'Histoire ecclésiastique attribuée à Zacharie le Scholastique 


méme *. Sévère demande ensuite au presbytéros Ignace 17 
d'apaiser les esprits. En vain, car il doit bientót se résoudre à 
citer le délinquant à comparaitre devant le synode d' Antioche, 
qui prononce l'excommunication du prévenu en fuite. Non 
seulement Siméon n'applique pas la sentence mais il laisse 
le condamné exercer ses fonctions antérieures et sanctionne 
méme un moine de Mar ' Aqiba, qu’il soupçonne, à tort, d'en 
avoir informé Sévère. Celui-ci doit écrire pour réclamer le 
remplacement du chorévéque et l’absolution du moine °. А 
Séleucie de Piérie, l'évéque Nonnos ne se montre pas non 
plus à la hauteur de sa position quand éclate le scandale du 
moine Pélage qui a transformé le couvent voisin de l'église 
Saint-Thomas en foyer chalcédonien (n? 53). Sévére prend 
les choses en mains mais ne ménage pas ses critiques à 
Nonnos : « Cette question, Votre Piété aurait dû la traiter 
d'abord et la régler elle-méme ; non m'imposer de tels 
ennuis, alors que je suis harcelé par le tumulte d'énormes 
affaires "^. » Le métropolite se rapproche du comte d'Orient 
pour constituer une commission d'enquéte qui interroge 
Pélage. Les faits établis, ils arrétent en commun des mesures 
d'ordre administratif : éloignement de Pélage, blàme à 
l'archimandrite (cependant pardonné), avertissement aux 
moines, surveillance du monastère, affichage sur la porte 
d'une profession de foi (rnpoypyauuo/ x^ iascia) 37 Une 
s'agit pas de sanctions canoniques, en l'absence de véritable 
tribunal ecclésiastique : la remise au pas extrajudiciaire 
y gagne en promptitude et sans doute en efficacité. En 
revanche, c'est bien dans les formes réguliéres que Sévére 
entend en deuxiéme instance la cause du clerc Firmin de 
Paltos (n? 48), que l'évéque Eucharios avait négligé de 
confronter à ses accusateurs. Le métropolite accueille en 
effet l'appel ou la révision des jugements disciplinaires 
ecclésiastiques. 

Sévére exerce enfin és qualités des pouvoirs 
juridictionnels élargis à l'échelle du patriarcat. Nous 
le voyons d'abord suppléer un métropolite absent ou 
défaillant. А la mort d'Isaac d? Apamée, il peut ainsi exiger 
la restauration de l'économe de cette Église métropolitaine 
de Syrie П° (n? 9), irrégulièrement relevé de sa charge et 
privé de ses clefs par des (clercs ?) usurpateurs "*. Lors 


puis Michel le Syrien signalent l'exil aprés 518 (CPG 6995, Brooks, t. 2, 
p. 80 [55] [Hamilton-Brooks, p. 210] ; Chabot, t. 4, p. 266 [t. 2, p. 171]). 
135. Au moins deux fois : SL, Brooks, I, 37 et 38, p. 117-123 [104-110]. 
Sévére ne se faisait pas d'illusion sur le compte de Siméon, vieilli et 
gouverné par un entourage sans scrupule, comme il l'écrit à Antonin de 
Béroia, imprudemment fourvoyé de ce fait dans une ordination illicite ; SL, 
Brooks, I, 14, p. 64 [58]. Depuis le sacre, Siméon n'avait cessé toutefois 
de souscrire aux propositions sévériennes (n? 2, 4, 10) et le patriarche lui 
en avait obligation ; voir SL, Brooks, I, 38, p. 118, 1. 17-20 [106, 1. 5-9]. 
136. SL, Brooks, VII, 4, p. 426,1. 4-7 [378,1. 13-16] : < am AC эл ao» 
ah оа ur zoo euis "On 1003,08 V3 or ons 
xoa ee cap OV So3x3 . han SA 31x 
137. SL, Brooks, VII, 4, p. 420-428 [373-378] 

138. SL, Brooks, I, 31, p. 107 [95-96]. 
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de la controverse ultracyrillienne d? Émése (n? 45), Sévère 
décide la réintégration dans la communauté d'un chrétien 
égaré, ainsi que celle de ses sectateurs éventuels "? : l'adresse 
de son épitre ne mentionne pas le métropolite autocéphale, 
indisponible ou compromis, auquel il se substitue donc en 
cette occasion. En pleine succession épiscopale d' Antarados 
(Phénicie I*) — et tandis que se trouve déserté le siège 
métropolitain de Tyr -, il se saisit du cas de Léonce (n? 49), 
diacre ambitieux autant qu'indigne, sur lequel il demande 
à un partisan local, le comte Jean, d'enquéter “. Il finit 
encore par solliciter du synode d’Antioche confirmation de 
la déposition de Mousonios de Méloé (n? 41), adressant aux 
Pères orientaux un dossier à charge sur le personnage “", 
mais c'est bien faute d'en avoir obtenu de Solon de Séleucie 
la condamnation par un synode isaurien. Pourtant, il l'avait 
bien réclamée deux fois au métropolite '*, lui suggérant 
méme de « se couvrir » en adressant préalablement un 
rapport à l'empereur '?. Quand un évêque métropolitain se 
trouve lui-même en cause ou partie dans une affaire, celle- 
ci reléve aussi de la juridiction patriarcale. Contraint manu 
militari par Denys de Tarse de procéder à une ordination, 
Basile de Pompéiopolis (Cilicie І) porte ainsi plainte devant 
Sévére (n? 61), qui, aprés enquéte demandée aux presbytéroi 
Théoteknos et Jean '“, enjoint au métropolite d'annuler 
la consécration invalide '*. Les sous-diacres de Pergé, 
métropole pamphylienne entrée dans la communion de 
Sévère, soumettent à ce dernier le différend protocolaire 
qui les oppose à leur évéque Castor (n? 62) et obtiennent 
gain de cause. À Tarse, des clercs supposés retenir indüment 
le bien de leur Église métropolitaine conviennent qu'on 
s'en remette à l'arbitrage sévérien (n? 60). Le patriarche 
constitue alors une commission mixte — ou synode élargi des 
évéques de Cilicie I*, auxquels il adjoint des scholastiques 
réputés, formés à Béryte, et deux presbytéroi antiochiens 
spécialisés "5, On voit d'ailleurs se généraliser, au moins en 
Cilicie IT, ce type de recours contentieux de clercs devant 
le patriarche, m&me en cas de conflit avec un simple évéque 
et par-delà l'autorité du métropolite. Des sous-diacres se 
plaignent ainsi directement à Antioche du service que leur 


39. CL, Brooks, n? 25, PO, t. 12, p. 247. 

40. SL, Brooks, I, 47, p. 142-143 [127-128]. 

41. SL, Brooks, I, 22, р. 84-89 [75-80]. 

42. SL, Brooks, I, 4, p. 36-37 [32-34] ; 23, p. 90-91 [81-82]. 

43. SL, Brooks, I, 23, p. 91 [82]. 

44. SL, Brooks, I, 4, p. 324 [289-290]. 

45. SL, Brooks, I, 33, p. 111-112 [100] ; DAA 2, p. 200, 8 272. 

46. SL, Brooks, I, 40, p. 127 [113-114]. Devant les conclusions de la 
commission, seul se rebelle le presbytéros Julien, excommunié ensuite 
pour s'étre pourvu devant les tribunaux civils. 

47. SL, Brooks, I, 32, p. 110-111 [98-99], lettre directement adressée à 
Jean d'Alexandrette. 

48. SL, Brooks, I, 13, p. 59-60 [53-54] ; ОАА 2, p. 122, $ 164. Cette lettre 





impose Jean d' Alexandrette : Sévère rend un arbitrage en leur 
faveur (n? 43), sans qu'Entréchios d' Anazarbe en paraisse 
seulement informé *. Les clercs de Flavias portent plainte 
contre leur évéque Procope : de son propre chef, Sévére 
adresse une formule de conciliation aux parties (n? 51). 
L'affaire en serait restée là, si Procope ne persistait dans ses 
pratiques simoniaques, n'avait exercé des représailles contre 
ses détracteurs et ne semblait suspect de messalianisme. 
Les plaignants réitérent donc, refusant de s'en remettre aux 
instances de la province, de peur des pressions possibles. Le 
patriarche dépêche alors auprès d’Entréchios son presbytéros 
Théodose pour mener une enquête commune (n? 52) – et le 
guider sans doute aussi pour le jugement ‘*. 

En matiére de foi, Sévére se saisit bien sür du cas des 
métropolites « hétérodoxes ». Épiphane de Tyr est ainsi 
convoqué à Antioche et suspendu d'ordination (n? 16), ses 
suffragants directement avisés de sa disgráce et interdits de 
s'associer à ses consécrations (n? 17), le synode antiochien 
invité à l'excommunier in absentia (n? 29). On peut supposer 
qu'il en fut de même pour Julien de Bosra (n? 32) et Pierre 
de Damas (n? 33). Le métropolite autocéphale de Béryte 
(Marinos ?) doit également s'expliquer de ses errements 
doctrinaux devant les presbytéroi antiochiens Eusèbe et 
Victor (n° 65), dépêchés par le patriarche “. Quand celui- 
ci s'inquiéte toutefois de l'orthodoxie d'un simple évéque 
de province, il passe instructions aux autorités religieuses 
de l'éparchie concernée. Ainsi convoque-t-il à Antioche 
Indakos de Korykos (Cilicie I") par l'intermédiaire de 
Denys de Tarse (n? 50). Pour l'hérétique Romain de Rhosos 
(Cilicie II), il demande une lettre d'excommunication d'un 
synode local (n? 59) : « Je veux que vous condamn(iez) 
plus fermement l'impie, écrit-il à Théoteknos, et incit(iez) 
les saints évêques à faire de même et à rejeter ce pervers 
par une synodique collective adressée à notre humilité IT. » 
Le messalianisme de Procope de Flavias a fait l'objet 
d'un examen mené de concert avec Entréchios d' Anazarbe 
(n? 52). En Mésopotamie, on ignore les circonstances de 
la déposition de Zébad (121), mais la condamnation de 
Zakkai (341), son probable complice, qui s'accorde bien à 


de Sévére à Entréchios d' Anazarbe comporte un petit cours d'hérésiologie 
messalienne et la tutelle de Théodose y est assez clairement présentée. Le 
patriarche demande communication des conclusions de l'enquéte. 

149. SL, Brooks, IX, 1, p. 473-474 [419-420]. 

150. SL, Brooks, V,4,p. 323,1. 3-7[288,1. 4-9] :3ue duo )...( ea e, 
LIM зоол басо eaim Se axo. ux mou 
فونه تنص‎ e «ao PONT bo rax o ouo лам 
ah haies ha Kana Le destinataire de la lettre est un presbytéros 
de Tarse (Cilicie І") et non d'Anazarbe (Cilicie IT), métropole de Rhosos. 
Sévére peut supposer à cet actif et fidéle partisan une égale influence 
sur l'épiscopat des deux provinces jumelles. Il peut désirer aussi — 
conformément au canon 14 d'Antioche (330) - la réunion d'un synode 
commun des évéques de tout un secteur menacé par l'hérésie de Romain. 
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la position de Sévère contre les réitérateurs des sacrements 
ou « anachristes », fait intervenir l’évêque métropolitain 
Thomas de Dara (n° 18). En revanche, quand le patriarche 
inspire à Cassien de Bosra d’infliger une sanction canonique 
modérée à son suffragant arabe Agapios (Mahbub), il ne 
s’agit pas d’une instruction du patriarche mais de la simple 
réponse à une consultation juridique "'. 

De fait, hors juridiction, l'autorité de Sévére, cet ancien 
antecessor de Béryte, nourrit une abondante correspondance 
juridique qui s'étend à tout le patriarcat. En spécialiste 
éminent des Écritures, des textes patristiques et des canons, 
le patriarche ne cesse d'étre consulté pour la solution, par 
les instances locales, de trés nombreux cas disciplinaires 
(pl. IL, VII, IXb, XT). Indicatives à l'époque, ces réponses 
deviendront bientót une source majeure du premier droit 
jacobite. En 512-518, parmi les destinataires relevant 
assurément du ressort d'Antioche, on reléve ainsi dans les 
SL et CL de ce type '? six métropolites *, cinq évêques *, 
un presbytéros '?, un diacre '*, deux archimandrites ‘*, 
un monastère *, un scholastique * et trois officiels ou 
notables '?, Eu égard à l'énorme déperdition qui a affecté 
la correspondance sévérienne “', on imagine combien ce 
travail de consultation a puissamment contribué en fait à 
rationaliser et à unifier la justice ecclésiastique orientale. 
Il préfigure aussi la future pratique byzantine des rescrits 
patriarcaux '°. 


D. Déposition 


Il n'est pas question de revenir ici sur les événements 
d'avril-septembre 518 oü se succédérent la mort de 
Timothée I* de Constantinople (5 avril), l'élection de Jean II 
(17 avril), la mort d' Anastase (dans la nuit 9 au 10 juillet) 


151. SL, Brooks, I, 47, p. 144-145 [130]. Le fond de l'affaire demeure 
inconnu. 

152. Voir Tabeau n? 10 : Correspondance annexe Ш/А, t. 2, p. 107-108. 
153. Étienne d'Apamée (Syrie IF ; SL, Brooks, VII, 7) ; Cassien de Bosra 
(Arabie ; SL, Brooks, I, 47; УШ, 2) ; Denys de Tarse (Cilicie 1° ; SL, 
Brooks, IV, 4; I, 25); Nicias de Laodicée (Syrie І“, autocéphale ; SL, 
Brooks, I, 6 ; V, 2) ; Solon de Séleucie (Isaurie ; SL, Brooks, I, 41) ; Pierre 
d'Apamée (Syrie IF ; SL, Brooks, I, 5). 

154. Mousonios de Méloé (Isaurie ; CL, Brooks, n? 41); Étienne de 
Tripoli (Phénicie maritime ; SL, Brooks, I, 9) ; Victor de Philadelphie 
(Isaurie ; SL, Brooks, VII, 5) ; Antonin de Béroia (Syrie I? ; SL, Brooks, I, 
15-16) ; Théodore d'Olba (Isaurie ; SL, Brooks, IX, 2). 

155. Eustathe (Antioche [?] ; SZ, Brooks, I, 35). Ce fondateur de monastère 
doit étre archimandrite. 

156. Eusèbe d'Apamée (Syrie II ; SL, Brooks, I, 36). 

157. Cosme de Mar Кһигіё (Antioche ? ; SL, Brooks, IV, 5) ; Néon de 
Tagai (Isaurie ; SL, Brooks, V, 3 ; 6 [?]). 

158. Mar Bassos (Syrie I" ; SL, Brooks, X, 6 ; CL, Brooks, n? 40). 

159. Aurélios de Bosra (Arabie ; SL, Brooks, VIII, 3) 

160. Conon le 2605100116 (SL, Brooks, I, 45); le comte Jean 
d'Antarados (Phénicie maritime ; SL, Brooks, IV, 6) ; Timostrate, dux 
Orientis (SL, Brooks, I, 8). 

161. SL, Brooks, p. ix-xi ; Vóóbus 1975, p. 295. 


et l'avénement de Justin I* (le jour méme), l'acclamation 
populaire du concile de Chalcédoine à Sainte-Sophie, 
accompagnée de manifestations d'hostilité à Sévère (15- 
16 juillet), la condamnation de celui-ci par la o$voóoc 
évônuodoa de Constantinople (20 juillet), par le synode 
de Jérusalem (6 août), par celui de Tyr (16 septembre) et 
sa fuite enfin (29 septembre) '®. La procédure suivie en ces 
circonstances nous éclaire cependant sur la nature et les 
limites du pouvoir patriarcal antiochien '“. 

Ces condamnations successives rompent en effet la 
communion théologique dont on a vu qu'elle fondait au 
premier chef la légitimité de Sévère. Au plan apostolique, le 
patriarche d' Antioche se trouve censuré par les deux sièges 
de Constantinople et de Jérusalem, auxquels il faut bientôt 
ajouter Rome, puisque se reconstitue parallèlement l’unité 
chalcédonienne. Sévère se montrait d’ailleurs parfaitement 
conscient du danger, comme en témoigne sa lettre à Éleusinios 
de Sasime où il exprime quelque appréhension quant à 
I'« orthodoxie » de Jean П Kappadokès, nouvellement élu Ir. 
Au sein même du patriarcat, deux éparchies le désavouent 
formellement : la situation de 513 est donc retournée. 

П faut souligner aussi la compétence de la o$voóog 
£vônuodoo de Constantinople, qui se saisit non seulement 
des plaintes proférées par la foule locale mais encore d’une 
dénonciation émanant du clergé d'Antioche '®. Le canon 3 
du concile de Constantinople (381) ' et l'Actio XIX de celui 
de Chalcédoine (451) '* reconnaissent en effet une primauté 
du siége de la ville impériale et, à son instance judiciaire 
essentielle, la capacité de connaitre de causes relevant des 
provinces orientales ®. Le patriarche d'Antioche peut ainsi 
se retrouver soumis à sa juridiction : les quarante-deux 
évéques présents à Constantinople, ce 20 juillet 518, étaient 
donc habilités à le condamner. 


162. Bréhier 1949, p. 415 et n. 3261. 

163. Entre janvier et avril 519, un synode d'Apamée, en Syrie IT, vient 
compléter le dispositif (CPG 9329.9). Synthése d'ensemble de Speigl 
1996. 

164. Voir les intéressantes remarques de Spiessens 1962, p. 407-408 — 
dont le principal propos reste néanmoins de démontrer la légitimité de la 
déposition de Sévére. 

165. SL, Brooks, VI, 1, p. 405-409 [359-363]. Dans cette missive, Sévère 
reconnait d'ailleurs implicitement la primauté du siége de Constantinople, 
qualifiant le nouveau patriarche en ces termes ` aû XM зУулол (celui 
qui se trouve maintenant avant moi). Sur l'avénement de Jean П, voir 
Lebon 1909, p. 65, n. 3 ; Grumel 1972, n? 207. 

166. CPG 9329.6, Schwartz, p. 60-62. 

167. CConcOec, p. 47-48. 

168. CPG 9004, Schwartz, p. 103-110 (462-469) ; voir HConc., t. 2/2, 
p. 713-715. 

169. Hajjar 1962, en particulier p. 38-49, 55, 118; Spiessens 1962, 
p. 408. À rapprocher de l'extréme prudence montrée par Sévére quand un 
justiciable se rend à Constantinople, ainsi Paul d'Olba (SL, Brooks, I, 23, 
p. 90-91 [82]) et les clercs simoniaques orientaux destitués (SL, Brooks, 
I, 48, p. 145-146 [130-132]), ou qu'il suspecte qu'il y posséde des appuis, 
comme l'archimandrite Marc (SL, Brooks, V, 4, p. 322 [287]). 
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II. LE SYNODE 
A. Définitions 
1. Collégialité organique des évéques orientaux 


Le gouvernement du patriarcat d’Antioche témoigne 
d'une collégialité épiscopale plus marquée qu'ailleurs. Au 
titre de Sévère, saint Patriarche des pieux évêques d Orient 
(saamar mie مھد‎ ma dila em» 
sim) "^, fait ainsi écho celui qu'il donne toujours 
à son synode : saint synode des pieux évéques orientaux 
(mie van caama re AED NN 
c1 23) 7. La législation de Nicée-Constantinople avait 
d’ailleurs pris acte de cette collectivité ecclésiale particulière 
en reconnaissant des privilèges aux Églises d'Antioche (xarà 
iiv Аутіоҳғлоу [...] тойс ёккАтпсіолс) '? et en confiant bien 
le gouvernement de [Orient aux évêques orientaux (vog бё. 
тїс AvaxoAfi; 271610101016 tv AvatoAnv [...] ôtoiketv), 
sous réserve de la préséance (imprécisée) d'Antioche "". 
Le contraste est saisissant — et souvent souligné '* – avec 
l'autocratie affichée dés cette époque par le patriarche 
alexandrin. Il se peut que l’histoire ecclésiastique а’ Antioche 
ait encore accentué le trait, induisant une véritable tradition 
d'assemblées épiscopales délibérantes. Pendant la crise 
arienne, en effet, les empereurs en résidence dans la ville 
syrienne y ont convoqué de nombreux conciles pour disposer 
de solutions théologiques selon les péripéties du conflit 1". 
Hajjar refuse d'y voir une origine de la с®уобос évônuodoa 
de Constantinople ' mais il n'est pas douteux, en revanche, 
qu'une dynamique synodale proprement antiochienne se soit 
alors installée. Quelque cent-cinquante ans plus tard, nous 
voyons Sévère entretenir une étroite liaison avec les Pères de 
son synode, qu'il informe en corps des affaires du patriarcat, 


le cas échéant par circulaire '”. 





70. SL, Brooks, I, 20, p. 79, 1. 15 [71, 1. 18-19] ; DAA 2, p. 136, 8 185. 
71. SL, Brooks, passim. 

72. Canon 6 de Nicée (325), CConcOec, p. 29. 

73. Canon 2 de Constantinople (381), CConcOec, p. 46-47. 

74. Ainsi Bréhier 1949, p. 362. 

75. En 330 (CPG 8535-8536), 341 (CPG 8556-8559), 344 (CPG 8575), 
363 (CPG 8595) et 379 (CPG 8597) ; voirHConc., t. 1/2, p. 703-704, 828- 
830, 983. 

76. Hajjar 1962, p. 50. 

77. Trois lettres conservées sont destinées aux Pères («ear ha) : 
SL, Brooks, I, 22, p. 84-89 [75-80] ; 42, p. 132-134 [119-120] ; IX, 1, p. 472- 
475 [417-420]. L'adresse de la premiére caractérise la relation organique 
du patriarche avec son synode ` v^. mio حلصي >حضة>‎ лл 
mua ل.‎ Däi eso ee ON TAM 
моћ Sueco, > aoa, eum men Mosa صلی‎ sis 
as (Comme tous les saints Pères, pour ainsi dire, nous ont écrit des 
lettres nombreuses et variées, nous avons pensé nécessaire de vous adresser 
collectivement ces mots à cause de la situation [колбстос\с] générale). 
178. CConcOec, p. 27-28. 

179. CSP, p. 120-121. 

180. Sévére se réclame trés clairement de cette législation pour convoquer 
à Antioche les évêques absentéistes de Syrie IF ; SL, І, 34, p. 113, 1. 9-12 
[101, I. 11-14] : Qm رفكي‎ hs conia ens as 











2. Du synode provincial au synode diocésain oriental : 
principes d'extension 


Le canon 5 de Nicée (325) '", renouvelé par le canon 20 
d'Antioche (330) ”, définit un synode semestriel dans 
le cadre de l'éparchie. Il ne s'agit alors que de réunir les 
cosuffragants autour de leur métropolite afin de réviser les 
sentences canoniques prononcées par chaque évêque '®. 
Pourtant, si le synode provincial ne parvient pas à se décider 
sur la culpabilité d'un de ses membres, on admet déjà que 
le métropolite fasse appel au concours d'évéques d'une 
province voisine IT. De méme, tout clerc mécontent d'une 
sentence doit se garder d'aller importuner l'empereur mais 
peut porter sa cause devant un plus grand synode (6£ov 
èni uetGova 010108017 2116101017 TPÉTEGOOL), exposer ses 
raisons à un nombre plus considérable d 'évéques (à voie 
Sikora Éyet, npocavadoépew TAELOOTV ETLOKOTOLG) TT. Au- 
dessus de la juridiction strictement métropolitaine se profile 
ainsi une instance d'appel supra- ou extra-provinciale. La 
législation du concile de Constantinople (381) en précise 
d'ailleurs le cadre. Son canon 2 — qui reconnait la collégialité 
des évéques orientaux et la préséance d'Antioche — fait en 
effet correspondre les principales autorités ecclésiastiques 
aux grandes circonscriptions administratives de l’Empire, 
dont le diocèse civil d'Orient ®. Son canon 6 dispose 
aussi que devant l'incapacité d'une assemblée épiscopale 
provinciale de leur faire droit contre un évéque, les plaignants 
s 'adresseront à un synode plus considérable des évêques 
du diocèse (adtods npooiévoi ре1боу ovvóóo TOV тїс 
бауоткТүсє юс &riokónov &xeitvng) IT. Le synode de l'éparchie 
donne donc carriére à un synode élargi qui posséde — en 
Orient du moins — une vocation diocésaine. 11 s'agit là d'une 
tendance institutionnelle que Sévère s'est indiscutablement 


attaché à concrétiser '*. 





Na حسم‎ mas ححا‎ басота wo aa 
صلب حص فحل.‎ he Mm cures ai» sin «ai» 
(П est écrit dans les saints canons des Pères que les pieux évêques 
de chaque diocése doivent se réunir deux fois l'an en raison des 
nécessités qui se présentent) ; voir n? 26. Dans cette version syriaque 
de son mandement, le mot «eios (circonscription) désigne en 
fait le diocèse (civil) et non la province (ёпарҳіо), terme que le 
traducteur des SL, Athanase de Nisibe, rend plutôt par riese, 
181. Canon 14 d'Antioche (330), CSP, p. 116. 

182. Canon 12 d'Antioche (330), CSP, p. 114. Cette norme est invoquée 
par Sévére, à propos du presbytéros Julien de Tarse (n? 60), dans sa lettre 
au otpatnAdtng Hypatios; SL, Brooks, I, 40, p. 129 [114]. Voir SL, 
Brooks, Index, p. 477 ; Honigmann 1951a, p. 83. 

183. CConcOec, p. 46-47. 

184. CConcOec, p. 52. On a rapproché cette formule de uetGov соубдос 
de la désignation de l'instance d'appel prévue au canon 12 d'Antioche 
(330) ; Zhisman 1967, p. 4-5, cité par Hajjar 1962, p. 25 et 38, n. 51. 
S'il ne s'agit pas de la norme dont dériverait la ovvoôos 21000 
constantinopolitaine, on peut y voir plus simplement les dispositions 
originelles qui valent pour le synode diocésain d’Antioche. 

185. Hajjar doute du fonctionnement réel du synode diocésain mais son 
propos vise essentiellement le patriarcat de Constantinople, dont il étudie 
la соуоёос̧ £ônuodoo, institution spécifique qui a pu neutraliser en effet le 
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3. Le synode patriarcal de Sévère d’Antioche : ressort 
géographique 


Tel que nous le voyons fonctionner dans les sources 
sévériennes, le synode régulier d'Antioche sollicite les 
évéques d'une demi-douzaine de provinces et l'on peut 
supposer que son extension géographique débordait assez 
largement notre documentation. Ainsi l'assemblée capitale 
(n? 10) qui voit se réaliser le ralliement à Sévére du plus 
grand nombre des évéques orientaux "5, constitue bien 
une session synodale ordinaire, puisque la date du refus 
par Élie de Jérusalem de la synodique afférente (n? 14) — 
mai 513 '" — concorde bien avec celle que prescrit le 
canon 20 d'Antioche (330) pour la réunion semestrielle 
de printemps TT. Assez révélatrice également, l'inquiétude 
du patriarche quant au retard de Nonnos à se présenter 
devant le synode (n? 46) et l'impossibilité qu'il y a de 
garder plus longtemps les juges-évéques à Antioche '. 
Sans doute ceux-ci venaient-ils de loin et il faut compter 
le délai du voyage de retour pour leur permettre de rentrer 
à temps dans leurs Églises et d'y célébrer les liturgies qui 
requiérent leur présence. L'acte n? 37 montre ainsi les 
évêques euphratésiens Serge de Cyr et Marion de Sura (Šūrā 
dhe-Rhomaye) participant à l'examen du cas du chorévéque 
et périodeute scandaleux de Telhadin, en l'absence méme 
du principal intéressé, Siméon de Qenneërin (Syrie 1") '®. 
Les causes disciplinaires des Isauriens Mousonios et 
Calliste, respectivement évéque usurier de Méloé (n? 21) 
et archidiacre simoniaque de Séleucie (n? 38), viennent 
également à examen devant le synode oriental. Or Mousonios 
participait lui-même à la session qui l'incrimine "', et l'on 
instruisit d'abord contre Calliste, parce que se trouvait 
à Antioche l'évéque métropolitain Solon, son supérieur 
direct TT. venu probablement assister aussi à une réunion 
dudit synode. 

L'assemblée d'Antioche traite ainsi des questions qui 
touchent le patriarcat dans son ensemble. Si les affaires 
n? 36, 37 et 46 concernent la Syrie I^, les juges-évêques 
viennent en fait de différentes provinces et se prononcent 


développement d'une telle assemblée dans le ressort de la ville impériale ; 
Hajjar 1962, p. 43, 50. À Antioche, les sources sévériennes montrent 
qu'il en fut tout autrement au début du vr siècle. Certes, quand Justinien 
réforme le synode provincial par une constitution de 565, il n'y a plus 
lieu de distinguer fondamentalement synode métropolitain et patriarcal, 
ce dernier ne désignant plus que l'assemblée épiscopale de l'éparchie dont 
le métropolite est aussi patriarche ; NI 137, 4, Shôll-Kroll, p. 698. On peut 
alors considérer que le synode diocésain d'Antioche a vécu mais Sévére 
repoussait cette issue. Sa condamnation par la 610170806 éônuodoo, en 
518, peut avoir d'ailleurs contribué au déclin de l'institution diocésaine 
orientale. 


indépendamment de leur éparchie d'origine. Par l'acte 
n? 24, le synode entier encourage Sévére à accepter la 
démission de Cosme d'Apamée. Le refus des suffragants 
de la métropole de Syrie П° d'accompagner son successeur 
Pierre à la session du printemps 515, entrainera une double 
convocation synodale (n? 25) et patriarcale (n? 26) des 
évéques absentéistes, puis leur condamnation canonique 
(n? 27). La Cilicie I* reléve aussi de la compétence de 
l'assemblée épiscopale : c'est devant celle-ci, comme on 
l'a vu (n? 60), que le presbytéros Julien de Tarse aurait 
dû se pourvoir en appel . Les Pères antiochiens suivent 
également les questions de Phénicie maritime. On imagine 
mal qu'ils n'aient pas confirmé la condamnation d'Épiphane 
de Tyr (n? 29) et on les voit s'inquiéter spontanément du 
laisser-aller doctrinal qui régne parmi le clergé de Béryte. 
Sévère les informe de sa propre enquête sur le métropolite 
autocéphale et de la sommation qu'il lui a fait délivrer par les 
presbytéroi antiochiens Eusébe et Victor (n? 65). Selon toute 
vraisemblance, les Pères durent entériner aussi l’éviction des 
métropolites d’Arabie, Julien de Bosra (n? 32), et de Phénicie 
libanaise, Pierre de Damas (n? 33). L’inextricable écheveau 
des affaires d'Isaurie mobilise enfin l'énergie du synode 
oriental : examen de Mousonios de Méloé (n? 21), puis 
confirmation de sa condamnation (n? 41) ; double examen de 
l’archidiacre Calliste (n? 38-39) ; audition complémentaire 
d'Hilarion de Diocésarée (n? 40). Ne manquent à notre 
documentation que des attestations d'un travail synodal à 
propos de l'extréme Est syrien. Rien de précis, par exemple, 
sur la condamnation de Zébad (x51), connue seulement 
par des recoupements (n? 18). Il se peut que la tradition 
canonique qui a recueilli la correspondance de Sévére — en 
milieu jacobite — n'y ait pas trouvé matiére juridiquement 
intéressante. Plus probablement, bien que promu institution 
diocésaine, le synode d'Antioche n'a sans doute pas pu 
rassembler régulièrement les évêques des éparchies les plus 
éloignées. La conception antiochienne d'un gouvernement 
collégial de l'Église d' Orient trouverait ici sa limite, d'abord 
géographique. 


186. Voir en particulier la lettre de Philoxéne à l'abbé Siméon de Téléda ; 
Ер. dog. XVIII, Lebon, p. 180, 1. 12-13 [191, 1. 4 - 192,1. 2]. 

187. Cyrille de Scythopolis, Vita Sabae, Schwartz, p. 148,1. 26 [Festugière, 
p. 77,1. 3 etn. 153]. 

188. CSP, p. 120. 

189. SL, Brooks, I, 44, p. 137, 1. 7-10 [123, 1. 5-7]. 

190. SL, Brooks, I, 38, p. 121 [108]. 

191. SL, Brooks, I, 22, p. 86-87 [78]. 

192. SL, Brooks, I, 3, p. 18 [17]. 

193. SL, Brooks, I, 40, p. 129 [114]. 
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4. Périodicité : principes et problémes 


Le synode patriarcal d' Antioche répond aux dispositions 
qui régissaient le synode semestriel provincial dont il dérive. 
Le canon 5 de Nicée (325) prévoyait ainsi deux sessions 
annuelles '™, l'une avant la quarantaine du temps pascal 7 
l'autre pendant l'automne 5, Le canon 20 d'Antioche 
(330) "" précise que la première doit se tenir « après la 
troisième semaine de Pâques » TT. soit « pendant la quatrième 
semaine du temps de Pentecôte » ', la seconde aux ides 
d'octobre, c'est-à-dire le 15 hyperbérétaios ™. Quelques 
actes dont on peut établir précisément la datation s'inscrivent 
bien dans le temps imparti pour la session de printemps. 
On a vu qu'il en allait ainsi de la synodique n? 14 à Élie de 
Jérusalem et partant des documents n? 10 à 13 qui relévent 
de la méme assemblée (29 avril - 5 mai 513). En 515, il 
faut rattacher les actes relatifs à la dissidence des évêques 
de Syrie IF (n? 25 à 27) à la session des 11-17 mai, puisque 
Sévère en fait état dans une correspondance nécessairement 
antérieure à juillet "'. Une durée d'une semaine pour cette 
première session semble raisonnablement rendre compte de 
la formule canonique d'Antioche (330) °, d'autant plus qu'il 
faut laisser au moins dix jours aux évéques pour regagner 
leurs Églises respectives et y célébrer l’ Ascension. Pour la 
session d'automne, la date du 15 octobre parait indicative 
et l'on ne saurait guére préciser la durée de l'assemblée, 
l'Octoéchos ne présentant pas aux évéques d'obligations 
liturgiques aussi impérieuses que le cycle printanier du 
Pentekostarion ™. La probable assemblée de Tyr (n? 31), 
sans doute tenue fin septembre 515 "* — au lendemain 
de la défaite de Vitalien et de la fuite d'Épiphane — peut 
donc avoir servi de synode ordinaire. La confirmation 
de l'excommunication du métropolite chalcédonien de 
Phénicie maritime (n? 29) — et peut-étre la question de son 
remplacement — entraient vraisemblablement dans l'ordre 
du jour. Il est difficile d'assigner d'autres actes à la seconde 


194. CConcOec, p. 28. Au printemps 515, Sévére rappelle explicitement 
cette disposition aux évêques dissidents de Syrie II° (n? 26). П ne 
s'agit donc pas ici d'une assemblée permanente du type de 18 0 
£vônuodoa, comme on a pu l'avancer (Schwartz 1934, p. 256 ; Honigmann 
951, p. 22 ; Downey 1961, p. 513), mais bien plutót semestrielle, soit un 
synode ordinaire mais élargi au diocése oriental. 

95.L'expression лро тїс тессоракостђс désigne bien l'Ascension 
(40° jour aprés Pâques), non le Carême pascal ; voir PGL, 866000106111 , 
C, p. 1389 ; Salaville1929. 

96. ретй тоу TOD LETOTHPOU колроу. 

97.CSP, p. 120. 

98. uetà thv tpitnv éBôouaôo тїс optig 100 буо? Пасха. 

99. dere £mweAeio00i тӧу ovvoôov тїй тєтбртү éßðouáðt тїс 
Пғутпкостӣс. 

200. єїбоїс окторВріолс 1516 ёст 7217521016101 UneppBepetotov. 
Le mois d'hyperbérétaios correspond bien à octobre dans le calendrier 
d'Antioche ; Grumel 1958, p. 174. 

201. SL, Brooks, I, 21, p. 81-83 [73-75]. Sévére y accuse réception au 
magister officiorum de sa convocation au concile d'Héraclée, dont 





session semestrielle. On remarquera simplement que Sévère 
donne НС 61 *, à Antioche, le mardi 14 octobre 514, soit 
en principe la veille du jour d'ouverture de l'assemblée 
d'automne. Il parait tout à fait logique de sa part d'avoir prévu 
juste avant sa tenue une tournée pastorale en Syrie du Nord 
avec inspection de monastères "5, sujet d'édification pour les 
fidéles et possible matiére d'un rapport aux évéques. 

L'absence de certains d'entre eux — involontaire ou 
délibérée — va toutefois compromettre l'institution du 
synode patriarcal d' Antioche. Début 515, la dissidence des 
suffragants de Syrie II° (n? 25-27) prive l'assemblée du 
concours d'une province importante, diminuant aussi bien la 
position de Sévére que celle de Pierre d' Apamée. Il semble 
que cette défection ne soit pas la seule. En Syrie I* — dont 
le patriarche est métropolite ! — nous voyons Siméon de 
Qenneërin s'abstenir d'assister à la session qui juge son 
chorévêque et périodeute de Telhadin (n? 37). Sévère doit 
lui en rappeler les péripéties par lettre ". Peut-être le grand 
âge et la maladie de Siméon * l'excusaient-ils et Sévère 
avait au demeurant quelques raisons de le ménager. Il semble 
en tout cas que s'installe l'habitude, pour certains prélats, 
de se faire représenter. Dans une lettre officielle aux Péres 
(hé ha), le patriarche insiste ainsi pour qu'on lise 
son message aux presbytéroi Zoninos, Irénée, Zénobios, 
Euboulos, etc. : à travers eux, il entend informer leurs 
évêques respectifs, qui les avaient apparemment mandés ?°. 
On sait enfin que la participation régulière des titulaires des 
sièges les plus orientaux demeure incertaine. 

La coexistence de l'assemblée patriarcale et des synodes 
locaux présente également quelques difficultés. De fait, ceux- 
ci continuent à se tenir et la juxtaposition des juridictions 
ne semble pas toujours harmonieuse. Les évéques d'Isaurie 
n'accédent pas à la demande de condamner Mousonios 
de Méloé, réitérée par Sévère ?", et le synode d'Antioche 
fonctionne ici comme instance de substitution plutót que 
d'appel (n? 41). Ils ont pourtant prononcé ou confirmé d'eux- 


l'ouverture était prévue pour le 1* juillet 515. 

202. dote £nwe£Aeic00i тоу o0voóov тї тєтбртү éßðouáðt тїс 
Пеєуттүкостїс. 

203. Grumel 1958, p. 321 ; Tableau n? 2. On inclinerait donc à rapporter 
plutót l'acte n? 46 à une assemblée d'automne : Sévére a pu prolonger un 
peu la session pour permettre encore à Nonnos de venir comparaitre. 

204. Date-butoir, selon Jean d'Éphése (apud ps. Dionysium), qui donne 
l'année 826 des Séleucides (= 514/515, d'octobre à septembre) pour le 
prétendu synode de Tyr (Chabot, p. 13 [Hespel, p. 9]). 

205. Brière, PO,t.8, p.254: Ула odo 32 دحت‎ ai mus \\. 
e 3n al (Sur son retour qui suivit la visite des saints monastères). 
206. HC 55-57, Duval, PO, t. 4, p. 66-94 ; HC 58-60, Briére, PO, t. 8, 
p. 213-253. 

207. SL, Brooks, I, 38, p. 119-123 [106-110]. 

208. SL, Brooks, I, 14, p. 64, 1. 22 - 65, 1. 1-4 [58, 1. 5-4] ; Honigmann 
1951, p. 28. 

209. SL, Brooks, IX, 2, p. 474, 1. 19-22 - 475, 1. 6 [420, 1. 5-14]. La lettre 
consigne notamment les documents n? 63 à 65. 

210. SL, Brooks, I, 4, p. 36-37 [32-34] ; 23, p. 90-91 [81-82]. 
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mêmes celles de Paul d'Olba ou d’Helpidios de Cestroi ?". 
C'est aussi d'une assemblée locale de Cilicie П° ou des 
deux Cilicies que le patriarche exige l'excommunication 
(posthume) de Romain de Rhosos (n? 59), mais sans doute 
pour enregistrer une condamnation doctrinale déjà prononcée 
à Antioche. Les évêques de Cilicie I^ doivent s'associer à 
des spécialistes antiochiens pour examiner le contentieux 
des clercs de Tarse (n? 60) : il s'agit en fait d'un synode 
élargi aux experts dépêchés par Sévère. En Cilicie IT', 
avec l'envoi du presbytéros Théodose auprès d'Entréchios 
d'Anazarbe, l'examen de Procope de Flavias fait l'objet 
d'une procédure analogue (n? 52). Apparemment, il n'y a 
qu'en Syrie I* que l'assemblée patriarcale traite directement 
des questions locales (n? 37, 46). Nous voyons ailleurs des 
évêques se réunir mais Sévère inspirer ou tenter de contrôler 
leurs délibérations. De plus, le calendrier des sessions 
antiochiennes interdit pratiquement à ces assemblées locales 
de se tenir aux dates canoniques qui valent désormais à 
l'échelon du patriarcat. Dans les cas précités, les synodes 
provinciaux (ou régionaux) font figure en effet de réunions 
extraordinaires. 

À cóté du synode oriental semestriel, il existe aussi des 
assemblées épiscopales extraordinaires réunies au niveau 
patriarcal. Le synode de Laodicée qui dépose Flavien II en 
512 (n? Sbis, 6bis, 8) et celui qui procède à l’élévation de 
Sévère sur le trône patriarcal (n? 1-2, 4-5, 6-7) en constituent 
deux premiers exemples, pris dans le contexte d’un processus 
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successoral il est vrai. Si l’assemblée de Tyr (n° 31) ne valait 
pas pour le second synode ordinaire de l’automne 515, il 
faudrait également y voir une réunion de ce type, consacrée 
aux affaires de Phénicie maritime. On sait enfin, par une 
lettre sévérienne à Antiochos, abbé de Mar Bassos ^", que 
la doctrine de Romain de Rhosos fut d’abord condamnée 
à Antioche par une assemblée où siégeait Éleusinios de 
Sasime (Cappadoce П°), fidèle adhérent de Sévère. Cette 
présence exclut d’y voir une session du synode patriarcal, 
le personnage n'étant point évêque d'Orient mais du Pont. 
La réunion semble donc extraordinaire ou informelle, d’où 
sans doute l’insistance de Sévère auprès de Théoteknos 
pour obtenir l’enregistrement de cette condamnation par un 
synode local ?". 


B. Róle et compétences 
1. Le synode et la communion sévérienne 


Un premier rôle assigné au synode d’Antioche consiste 
en l’enregistrement des positions dogmatiques du patriarche, 
ce qui fonde ensuite l’assemblée épiscopale à prononcer ou 
confirmer la condamnation des opposants. Elle est donc à 
la fois le lieu où se constitue la communion sévérienne et 
l’instrument de sa défense. On a vu l’importance décisive de 
la réunion du printemps 513 (n° 10), dont procèdent d’abord 
la cohésion interne du patriacat — sur une base théologique 
exactement (ёкрВфс/У У. wy) définie — puis les lettres 



































Année Pâques Session Actes Ascension Pentecôte Session Actes 
de printemps d'automne 
7 avril : Р o " 16 mai 26 mai 
513 (HC23) 29 avril / 5 mai n? 10-11-12 n? 14 (HC 24) (HC 25) 15 octobre 
30 mars 5 lE ый 8 mai 7 Ge 
514 (НС 43) 21 avril / 27 avril | n? 24? (HC 47) 18 mai 15 octobre n? 24? 
А $ 2 28 mai 57 (п° 29) 
o = - 
515 19 avril 11 mai/17 mai | n? 25-26-27 (HC71) 7 juin 15 octobre n° 31 ? 
516 3 avril 25 avril / 1” mai 12 mai 22 mai 15 octobre 
517 26 mars 17 avril / 23 avril 4 mai 14 mai 15 octobre 
518 14 avril 6 mai / 12 mai 23 mai 2 juin X 
Pentekostarion Octoëchos 

















Les sessions des trois dernières années n'apparaissent pas dans les sources. On peut envisager l’hypothèse d'un dysfonctionnement institutionnel et 
supposer que le synode patriarcal, promu par Sévére, n'a pas pu supplanter durablement les assemblées provinciales. Il faut cependant se garder d'une 
conclusion trop précipitée, eu égard au caractére passablement lacunaire de notre documentation. Plusieurs actes synodaux nous sont connus, en effet, 
que l'on ne peut pas assigner à une session précise et qui pourraient donc dater de 516-518. 


Références 
Ca. 20 d'Antioche (330), CSP, p. 120. 
GRuMEL 1958, p. 174, 310-313, 321. 


Tableau n? 2 - Sessions synodales et année liturgique (513-518). 


211. Sévére n'était pas prévenu contre Paul, qu'il hésita longtemps à 
désavouer. Il plaidera d'ailleurs pour la réhabilitation des deux évéques, 
exilés comme lui-méme en Égypte, aprés 518 ; SL, Brooks, I, 53, p. 169-178 
[153-161] ; voir Honigmann 1951, p. 91, 93. Aussi bien que son laxisme 
envers Mousonios, ces jugements zélés du synode d'Isaurie marqueraient 


quelque opposition à Sévére de la part de Solon de Séleucie. 

212. CPG 7070.3, Brock, n? 26. 

213. SL, Brooks, V, 4, p. 323 [288] ; n? 59. Devant son caractére officieux, 
on n'a pas cru devoir mentionner la réunion d'Antioche dans les Regestes 
du patriarcat. 
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synodales n? 11, 12 et 14, censées assurer une dimension 
apostolique à la légitimité de Sévére. Les excommunications 
des évêques dissidents de Syrie II (n° 27), d'Épiphane 
de Tyr (n? 29), de Julien de Bosra (n? 32) et de Pierre de 
Damas (n? 33) en résultent aussi, par voie de conséquence, 
car il revient normalement au synode de censurer ces 
réfractaires. Dans la méme perspective s'inscrit le débat 
sur la question des diptyques que Mousonios de Méloé 
semble vouloir intempestivement relancer, quand il accuse 
en pleine réunion certains évéques d'agir sans discernement 
(ucc ce) et dans l’illégalité (Уос <) 4 
L'impudence de l' intervenant et son comportement personnel 
délictueux le disqualifient aussitót (n? 21), mais il s'agit en 
soi d'une question de fond qui regarde bien l'assemblée 
chargée de veiller à la communion des évéques orientaux. 
De fait, dans ses lettres aux Péres, le patriarche évoque aussi 
des dissidences ou des manœuvres qui y font obstacle : 
secte de Grégoire et d'Isaie l’ Arménien (n? 64) ; hérésie du 
métropolite autocéphale de Béryte (n? 65) ; róle néfaste du 
patriarche de Jérusalem °. C'est bien que l'union des Églises 
d'Orient concerne au premier chef le synode antiochien. 


2. Le synode et le gouvernement du patriarcat 


Le patriarche informe également l’épiscopat oriental de 
sa gestion des affaires ecclésiastiques, à laquelle il semble 
méme l’associer. Le synode joue, par exemple, un rôle non 
négligeable dans l’ordination des clercs antiochiens : c'est 
sur son rapport favorable que Sévére consacre le diacre 
Élie et les presbytéroi Énée et Zacharie (n? 63). Eu égard 
aux fonctions que ceux-ci peuvent remplir, à l'échelle du 
patriarcat, comme dignitaires ecclésiastiques, messagers ou 
chargés de mission, cette intervention synodale se comprend 
parfaitement, selon une conception résolument diocésaine 
de l'Église d'Antioche. On voit aussi l'assemblée donner 
son sentiment sur telle question pendante et grave, ainsi 
pour la démission de Cosme d'Apamée, qu'elle presse 
Sévère d'accepter (n? 24). Les lettres aux Pères montrent 
enfin les grandes confiance et proximité qui existent entre 
le patriarche et ses évéques. Il fait clairement état, par 
exemple, de l'hostilité que lui inspire le titulaire du siège 
hiérosolymitain ?'° ou leur avoue sans fard la détresse extrême 
de ses finances ?". 


214. SL, Brooks, I, 22, p. 86,1. 21 [78, 1. 14]. 

215. SL, Brooks, I, 42, p. 133, 1. 10-16 [119, I. 20-26 - 120,1. 1-2]. 

216. Ibidem. ЇЇ s'agit plus probablement d'Élie I" (494-516), vieil 
adversaire de Sévére, mais on ne saurait tout à fait exclure que le propos 
visát son successeur Jean III (516-524). 

217. Ainsi SL, Brooks, I, 42, р. 134, 1. 1 [120, 1. 11] : <u» A dus SN 
aam (Nous n'avons, croyez-moi, pas une mine). 

218. CConcOec, p. 27-28. 

219. CSP, p. 114, 116, 120. 

220. CConcOec, p. 52. 


3. Attributions judiciaires 


La fonction originelle du synode provincial, selon 
le canon 5 de Nicée (325), tient à la nécessité de réviser 
collégialement les sentences des tribunaux épiscopaux ?". Les 
canons 12, 14, 20 Ф Antioche (330) ^? et 6 de Constantinople 
(381) ?? ont précisé ce rôle de juridiction d'appel et de 
recours qu'hérite l'assemblée des évéques orientaux. On la 
voit confirmer ainsi le jugement du diacre antiochien Philippe 
(n° 36). À l'inverse, Sévère reproche au presbytéros Julien 
de Tarse de ne pas la saisir de sa cause et de lui préférer, 
contre tous les canons, les tribunaux civils ?'. On sait aussi, 
notamment par le cas de Mousonios de Méloé (n? 41), qu'elle 
supplée au besoin un synode local défaillant. 

Le synode patriarcal peut siéger en outre comme tribunal 
disciplinaire de premiére instance. La correspondance 
sévérienne comporte ou mentionne ainsi des citations à 
comparaître devant lui (sain). Deux s'adressent à 
des clercs d'Antiochéne, Nonnos (n° 46), et de Syrie 1", le 
chorévéque et périodeute de Telhadin (n? 37). Les examens 
de Calliste (n? 38-39) — et la convocation connexe d'Hilarion 
de Diocésarée (n? 40) — s'inscrivent également dans la 
suite d'une procédure engagée en premiére instance, au 
cours d'une session synodale, contre l'archidiacre isaurien 
suspect de simonie puis de faux en écritures ^". Devant le 
premier assaut de Mousonios de Méloé, les Péres s'érigent 
encore en cour de justice, incriminant le provocateur de 
pratiques usuraires (n? 21). Il faut alors toute la mansuétude 
de Sévère lui-même pour le tirer de ce mauvais pas ^". 
Convocations disciplinaires enfin que celles que reçoivent 
au printemps 515 les évéques dissidents de Syrie П° (n? 25- 
26) 22“, bientôt condamnés in absentia (n? 27). Le patriarche 
ne peut d'ailleurs rapporter tout seul cette sentence synodale : 
il faudrait pour ce faire, comme l'écrit Sévère en réponse 
au magistrien Léonce Tapitoléon *”, l'accord d'une nouvelle 
session de l'assemblée épiscopale. 

On remarquera que la saisine du synode peut présenter 
au patriarche l'avantage de soustraire aux juges impériaux 
les causes de clercs qui seraient autrement menacés de 
poursuites criminelles. Sévére prolonge ainsi la session 
synodale dans l'espoir d'épargner à Nonnos la comparution 
devant les magistrats d' Antioche (n? 46), sans doute moins 
soucieux en ceci de protéger le délinquant que de défendre 
l'autonomie de l'Église face au pouvoir civil ^*. Au sujet de 


221. SL, Brooks, I, 40, p. 129 [114] ; voir n? 60. 

222. SL, Brooks, I, 3, p. 18-25 [17-22] ; 19, p. 74-78 [67-70]. 

223. SL, Brooks, I, 4, p. 27 [25] ; 22, p. 87 [78]. Avec son pardon, Sévère 
lui accorde une pension pour prévenir sa récidive. 

224. La convocation synodale n? 25 menace les récalcitrants des sanctions 
réclamées par Pierre d' Apamée. Celle de Sévére (n? 26) rappelle seulement 
les absentéistes à l'obligation canonique de présence au synode. 

225. SL, Brooks, I, 24, p. 93 [84]. 

226. SL, Brooks, I, 43, p. 136-137 [122-123]. 
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Calliste (n° 39), il fait remarquer à Solon de Séleucie, trop 
enclin à couvrir son indélicatesse, que le droit romain prévoit 
la décapitation pour le faux en écriture, menace à peine voilée 
pour engager le suspect à déférer sans barguigner davantage 
à la citation qu'on lui adresse ?". Le patriarche s'inscrit ici 
dans la ligne de la théorie dite du « for ecclésiastique », 
encore débattue à l'époque mais que va consacrer bientót la 
législation justinienne ?". 

Sur ce chapitre judiciaire, la correspondance de Sévère 
recéle encore plusieurs détails matériels de procédure. Les 
citations sont remises par des huissiers ecclésiastiques 
(EkkAnotékôiwko/amim mor) 7” aux supérieurs des 
clercs incriminés "7. En cas de nécessité, le patriarche envoie 
l'un de ses fidéles messagers, ainsi le diacre Eusébe pour 
faire obtempérer Nonnos ?'. Dans le cas du chorévéque et 
périodeute de Telhadin (n? 37), il faut même avoir recours 
à une véritable contrainte par corps ?". Quand le synode 
siége en cour de justice, « on place les saints Évangiles au 
milieu » *. La salle du tribunal possède une antichambre, le 
\утфіоу/ aama, où les prévenus attendent assis leur tour 
de comparaître ?*. 


III. L'ADMINISTRATION ET LE GOUVERNEMENT 
DU PATRIARCAT * 


A. Définition 


Les clercs de l’Église d’Antioche assistent le patriarche 
dans ses fonctions liturgiques mais aussi, selon leur grade, 
dans l’exercice de sa juridiction ou l’administration de son 
temporel. Parallèlement au synode semestriel qui contribue 
à leur désignation (n° 63), ils constituent ainsi l’ossature 
d’un gouvernement régulier du patriarcat. Sévère assimile 
d'ailleurs volontiers sa position à celle d'un général d'armée 
(cC x7) ou d'un capitaine de vaisseau (vadrkAnpoc/ 
wao) qui doit commander à des subordonnés ?*. Les 


227. SL, Brooks, I, 19, p. 77 [69]. 

228. Bréhier 1949, p. 415 ; synthése récente de Banfi 2005, p. 259-279 
et 281-317. 

229. SL, Brooks, I, 43, p. 134,1. 11 [120, 1. 22]. 

230. Ainsi l'archimandrite de Saint-Syméon dans le cas de Nonnos (n? 46) 
ou Solon de Séleucie quand il s'agit de Calliste et d'Hilarion (n? 39, 40). 
231. SL, Brooks, I, 43, p. 137 [123]. 

232. SL, Brooks, I, 38, p. 120, 1. 12-14 [107, 1. 25-26]. 

233. SL, Brooks, I, 43, р. 136, 1. 13 (122, I. 15-16]: > ححبحة‎ om 
. ne) a Pareil usage est attesté aussi pour la session du synode 
cilicien qui juge, en commission élargie, le recours contentieux des clercs 
de Tarse ; SL, Brooks, I, 40, p. 127, 1. 13-14 [114, I. 9-10]. 

234. SL, Brooks, I, 38, p. 121,1. 6 [108, 1. 16]. On peut comprendre que la 
salle doit cette désignation, dérivée de \уўфос ou утфіс, à sa contiguité du 
tribunal épiscopal ou à son pavement en mosaique. Voir A.-J. Festugiére, 
Byzantion 45 (1), 1975, p. 475. 

235.Knezevich 1985 (non uidi). Faute d'un accès à cette thèse 
microfilmée, les observations qui suivent se limiteront au commentaire 
de la documentation constituée par les textes sévériens de la période du 
patriarcat. 

236. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 213-214 ; homélie prononcée à l'occasion 
de l'anniversaire de son ordination épiscopale (18/11/516). 

237. Downey 1961, p. 342-347, 522. 


clercs antiochiens assurent donc les services centraux du 
diocése d'Orient et fournissent l'essentiel des chargés de 
mission dépêchés en province. 


B. La résidence patriarcale 


Le patriarche semble avoir disposé d'un palais situé 
dans ce complexe de bâtiments ecclésiaux qui entouraient 
la Grande Église octogonale bátie par Constantin, sans doute 
dans l’île de l'Oronte, et que détruisit le tremblement de terre 
de 526 ?". Jean de Beith Aphtonia mentionne cette résidence 
(&niokonetov/.c«SacaS > Au ә) pour signaler que l'ascéte 
Sévère, sitôt intronisé, en chassa les cuisiniers et fit détruire 
les bains "7. Reprenant cette fleur hagiographique, Georges 
des Arabes use méme d’un raccourci : De l’église, il extirpa 
le bain des évéques/ Et il en chassa les pátissiers avec toutes 
leurs friandises ™. Instructive métonymie, qui suggère 
peut-être une communication, comme à Constantinople ?", 
entre les appartements patriarcaux et l'église cathédrale 
elle-méme. De fait, il ne s'agit nullement d'une demeure 
privée mais d'abord des locaux qui abritent les services 
administratifs et le tribunal de l'évéque d'Antioche. Sévére 
et le comte d'Orient y entendent ainsi la déposition du moine 
Pélage de Séleucie (n? 53) ?". C'est là que se trouvait donc 
le yngiov/ كدي‎ доу évoqué plus haut, mais aussi sans doute 
les archives et divers bureaux. On congoit bien, avec les 
deux apologistes, que Sévére occupait peu d'espace pour 
son propre compte : une cellule ой poursuivre ses exercices 
monastiques ^", Comme son prédécesseur et à l'instar des 
autres patriarches, il devait néanmoins posséder quelque 
résidence hors les murs, par exemple cette ferme au lieu-dit 
des Platanes, où les impériaux avaient incité Flavien à se 
retirer dans un premier temps, devant les troubles suscités 
en ville à l'instigation de Philoxène ?*. 


238. Vita, Kugener, p. 243, 1. 1-3. Le nouveau patriarche signale ainsi 
fortement sa persévérance dans l'ascése, la vnoteio et l'üAovoia 
constitutives de son idéal monastique et qui vont caractériser son 
pontificat ; Escolan 1999, p. 333. Il reste que ces installations balnéaires 
ou thermales révélent la fonction publique de la résidence épiscopale, 
appelée à recevoir de nombreux personnels et visiteurs. 
239. Mc Vey, v. 585-586 : :e hn (э in ran eo sn 
‚сл ہے‎ У, GS Ma e mico 
240. Bréhier 1949, p. 394-395. 
241. SL, Brooks, УП, 4, р. 421,1. 4-6 [373, 1. 21-22]: «ху mao 
п dmi» (Songs Mans re Dm aos ieu ean 
(devant l'illustre comte d'Orient qui se trouvait dans l'honorable palais 
épiscopal). 
242. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 243, l. 4-7 [5-9] ; Georges 
des Arabes, Mc Vey, v. 587-590. Sur l'évéque ascéte, voir Escolan 1999, 
p. 333. 
243. Théophane le Confesseur, de Boor, p. 156, 1. 15 (eig IIDAaxávovg) ; 
Victor de Tunnuna, Hansen, p. 141,1. 3 (in possessionem Platani vocabulo). 
Le site s'appelle aujourd'hui Belen (Bailan), sur la route d' Alexandrette ; il 
est toujours réputé comme station d'estivage. Voir Dussaud 1927, p. 434 ; 
Jacquot 1931, p. 110-111 ; Schwartz 1934, p. 246, n. 2 ; Honigmann 1951, 
p. 15 ; Downey 1961, p. 510-511 ; De Halleux 1963, p. 75. 
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C. Offices et dignitaires ecclésiastiques 
1. Le syncelle (odyke og imaw) 


Il prend place au premier rang du 1єролїк©с котблоүос 
antiochien, comme principal auxiliaire du patriarche et 
son homme de confiance. La fonction est bien attestée à 
Constantinople pour la même époque, sans connaître encore 
l'importance qu'elle y revêtira plus tard ^*. А Antioche, 
la correspondance de Sévère signale dans cet office un 
presbytéros (< xxo) Thomas, destinataire d'un courrier au 
contenu théologique "^. Il s'agit certainement du presbytéros 
Thomas mentionné aussi dans une missive contemporaine 
à Pierre d'Apamée, comme ayant геси du métropolite de 
Syrie IF le double d'une lettre de récrimination contre 
l'ordination presbytérale de l' Apaméen Léonce par Sévére 
d'Antioche "7. On voit mal pourquoi lui aurait été adressé ce 
pli protestataire, si Thomas ne partageait pas en effet avec le 
patriarche quelque responsabilité dans l'affaire. Or il entre 
bien dans les fonctions du syncelle d'assister son évéque 
dans les affaires ecclésiastiques. Le titre n'appartient donc 
pas encore, dans ces années 513-518, aux évêques voisins 
de Syrie I” qui formeront plus tard, selon Hindo commentant 
leur présentation dans la Notitia Antiochena, un conseil 
patriarcal permanent de sept membres comparable au Saint- 
Synode byzantin ?". 


2. L'archidiacre (àpyvóuákovog/a x5 za mao) 


Premier des diacres, l'archidiacre est, au plan liturgique, le 
second du patriarche, qu'il assiste dans toutes les cérémonies. 


244. Bréhier 1949, p. 397. 

245. CL, Brooks, n? 14-17, PO, t. 12, p. 208-212. Attribuées à Sévére 
selon la tradition jacobite, les Hymnes n? 340 et 341 concernent la mort 
d'un syncelle Pierre, moine à l'ascétisme éprouvé, auquel Thomas pourrait 
avoir succédé ; Brooks, PO, t. 7, p. 772-774. 

246. SL, Brooks, I, 5, p. 37,1. 13 (34, 1. 12]. 

247. DAA 2, p. 427. Les évêques de Béroia, Qennesrin, Gabala, Séleucie, 
Anasartha, Paltos et Gabboula, véritables suburbicaires, seront alors 
exempts de toute autre juridiction que celle du patriarcat. Sans doute 
parce que leur conseil assumera tout ou partie de la táche auparavant 
dévolue au presbytéros-syncelle (KAmawa mxo), ils en hériteront 
le titre. Sur celui-ci et l'autorité particuliére progressivement reconnue 
aux suffragants directs du patriarche et métropolitain d'Antioche, 
voir Honigmann 1947, p. 156-157. Rien pourtant ne révéle encore une 
telle organisation à l'époque de Sévére, sinon qu'Antonin de Béroia 
joue, dans l'affaire de Serge le grammairien, un róle qui ne tient pas 
nécessairement à sa juridiction territoriale. Il semble avoir présidé plutót, 
en l'absence de Sévére, une commission ecclésiastique constituée ad 
hoc, devant laquelle devait comparaitre ledit Serge. Dés réception de la 
première lettre du grammairien (CPG 7102), Antonin transmet d'ailleurs 
le dossier à Sévére, sans autre formalité, ce qui n'aurait pu se faire s'il 
avait siégé comme évéque du lieu connaissant le cas d'un simple laic. Voir 
Lebon 1909, p. 163-172 (l'aspect institutionnel de la question n'est pas 
élucidé). La mission que Sévère parait bien lui avoir confiée relève sans 
doute de la confiance qu'Antonin inspirait personnellement au patriarche, 
mais on ne saurait exclure que celui-ci püt déjà se décharger d'une 
affaire, au moins temporairement, sur un ou quelques évéques distingués 


Son service concerne l'autel mais il monte en chaire une fois 
par an, le cinquiéme dimanche de Caréme, pour appeler à 
la collecte traditionnelle de charpie au profit des lépreux et 
autres malades *. Son importante position en fait partout 
ailleurs un personnage influent, voire le responsable diocésain 
de la discipline du clergé. Pour Antioche, les textes sévériens 
ne livrent cependant aucun nom ni ne mentionnent d'autres 
fonctions que liturgiques. La forte personnalité du patriarche 
ne devait d'ailleurs pas s'accommoder d'un subordonné 
immédiat trop brillant. 


3. L'économe (oixovóuocg/« cuoi. — «У 23) 


Administrateur central du temporel de l'Église, 
l'économe fut obligatoirement institué auprès de chaque 
évêque selon le canon 26 de Chalcédoine ??. П doit rendre 
compte de sa gestion 7°, assisté au besoin d'un logothéte 
(Хотобёттс/е V S OY) #!, Le concile de 451 ne paraît 
d'ailleurs qu'avoir voulu généraliser une institution qui 
existait sans doute déjà, de quelque maniére, pour un siége 
aussi considérable qu'Antioche, et Sévére n'avait nulle 
raison de récuser par principe une disposition dénuée de tout 
caractére dogmatique. De fait, sa correspondance mentionne 
un presbytéros et économe («caeno cx vn) 
nommé Eusébe, envoyé en mission vers 516-518 auprés du 
métropolite autocéphale de Béryte (Phénicie I) ??, mais пе 
fait pas allusion à l'exercice par Eusébe de son économat. Il 
n'est pas sür, au demeurant, que celui-ci ait exercé seul une 
telle charge. Sévére semble indiquer en effet au cubicularius 
Misael "7 que plusieurs économes étaient à son service : « J'ai 


de Syrie І". Entre 512 et 518, c'est le synode diocésain, conçu sur le 
modèle du vieux synode provincial, qui constitue l'institution majeure 
du gouvernement du patriarcat oriental, mais on a vu qu'il rencontrait, 
dans le temps (périodicité) et dans l'espace (extension géographique), de 
sérieux obstacles. La Novelle 137 de Justinien montre d'ailleurs qu'il a 
pratiquement disparu en 565. Eu égard au dynamisme et à la souplesse 
institutionnels qui caractérisent le patriarcat d' Antioche, on peut envisager 
qu'une solution nouvelle se préparait en effet. 

248. HC 122, Briére, PO, t. 29, p. 105 (25/3/518). 

249. ССопс(Ес, p. 89-90 : [2доёе] лӧсоу EkkAnoiav ёлісколоу 
ёо соу koi оікоубџоу ÉYELV ёк то? 1100 kArpov, 011601701001780 тб 
ÉKKANOLOOTKÔ кото үуфиту то? LÔLOU 27101016010, dote итү дрбртороу 
eivor tijv оікоуошоу тїс ёкк\тсіос, кол ёк TOUTOU скорлібесбол тй 
TS ёккАлсіос прбуцота, xot Aoió6optav тў LEPHOÛVN простріВесӨол 
(Toute Église qui а ип évéque doit aussi avoir un économe, pris dans le 
clergé de cette Église, qui administrera les biens d'Église de l'avis de son 
évêque. Ainsi l'administration de l'Église ne sera pas sans contrôle, les 
biens ecclésiastiques ne seront pas dilapidés et la dignité du sacerdoce 
sera à l'abri des accusations). Voir Jones 1964, t. 2, p. 911. 

250. Ainsi à Apamée (Syrie IT) ; voir SL, Brooks, I, 30, p. 107 [95-96] ; 
n? 9. 

251. Оп connaît à Tarse (Cilicie I") le presbytéros et logothète 
(ax Уа с©хуха) Jean ; SL, Brooks, V, 4, p. 324 [290]. À Apamée 
(Syrie II) un presbytéros et logothéte Cyriaque s'associe à la pétition de 
519 contre Pierre et Sévére ; CPG 9329.9, Schwartz, p. 105, 1. 13. 

252. SL, Brooks, IX, 1, p. 474 [419] ; n? 65. 

253. PLRE 2, p. 763 : Misael. 
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peur des économes ou intendants à cause de la modicité de 
ce que nous avons ?*. » De toute facon, le patriarche revient 
assez souvent sur la question de ses finances pour qu'il soit 
bien clair qu'il suivait personnellement les comptes. Eusèbe 
ou quelques autres seront restés de simples exécutants. 


4. Le xénodochos (беуоёоҳос/ лал Xn) 


Un clerc antiochien assurait la direction des hospices 
destinés aux pauvres et aux pèlerins (Gévto/r atas x). 
Un xénion ou xénodochion principal se trouvait, semble-t- 
il, dans le complexe ecclésial de l’île de l'Oronte, jouxtant 
la Grande Église — et donc à proximité immédiate du palais 
épiscopal *. Le canon 8 du concile de Chalcédoine dispose 
que les clercs investis des charges hospitaliéres se trouvent 
sous l'étroite autorité de leur évêque *. Sévère mentionne 
dans cet office le presbytéros (e xxxn) Victor, qu’il envoie 
à Béryte en compagnie de l'économe Eusèbe ?". Il s'agit 
sans doute d'un proche du patriarche, destinataire à l'époque 
d'une (ou deux ?) lettre à contenu exégétique ?*. 


5. Les paramonaires (nopapovápvove hais) 


L'évéque d'Antioche désignait enfin des clercs préposés 
à la garde des différents sanctuaires de sa ville. La Grande 
Église devait ainsi posséder лороџоуброл et скеоофоћакес, 
comme Sainte-Sophie de Constantinople ou le Saint-Sépulcre 
de Jérusalem. Les textes sévériens demeurent muets sur ce 
point. En revanche, le patriarche semble bien avoir confié le 
sanctuaire des Quarante Martyrs ?? au diacre (сеху хуз) 
Philippe, relevé ensuite de cette charge pour s'étre livré à 
une chasse au trésor (n? 36). 


D. Missions 


A cóté des offices et charges permanents, nous voyons 
encore le patriarche confier des missions précises, en dehors 
d'Antioche, à tel ou tel membre de son clergé. Les uns 


254. SL, I, 17, p. 72, 1. 1-3 [65,1. 3-4] : «cua av اح‎ vn eec la 
«ом host Mn 5 154 Уэлс 

255. Downey 1961, p. 349. 

256. CConcOec, p.74-75. Considérons encore que, pour le siège 

d'Antioche au moins, le fait aura précédé le droit : l'orientation dogmatique 

du concile de 451 n'importe pas ici. L'absence de Sévére, pendant sa visite 

pastorale de l'automne 514 en Syrie du Nord, suscite d'ailleurs l'émotion 

des pauvres d'Antioche qui craignent alors de se retrouver sans secours ; 

HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 284-285. 

257. SL, Brooks, IX, 1, p. 474 [419] ; n? 65. 

258. CL, Brooks, n? 74-75, PO, t. 14, p. 120. 

259. Le culte des Quarante Martyrs cappadociens de Sébaste était trés 

populaire en Syrie et sa célébration, le 8 mars, trés suivie. Sévére donne 

dans leur sanctuaire antiochien, en 513 et en 514, les НС 18 et 41. 

260. SL, Brooks, 1, 3, p. 24 [22]. 

261. SL, Brooks, I, 37, p. 119 [106]. 

262. SL, Brooks, I, 22, p.84 [76]. Il n'est pas possible de classer 

chronologiquement ces trois lettres, ni donc de distinguer s'il s'agit ou 





(référendaires) se voient assigner une tâche ponctuelle, tandis 
que les apocrisiaires sont les ambassadeurs ordinaires du 
siège apostolique. 


1. Les courriers 


Les plus fréquentes missions consistent à transmettre 
à leurs destinataires, parfois lointains, les nombreuses 
missives patriarcales, qui ont le plus souvent un caractère 
officiel. Un presbytéros Étienne * porte ainsi à Solon de 
Séleucie d’Isaurie la lettre qui signifie la convocation à 
Antioche d'Hilarion de Diocésarée (n° 40). S’agit-il du 
même personnage que le diacre Étienne ' qui remettait 
(auparavant ?) à Siméon de Qennesrin (Syrie I*) un courrier 
relatif au scandaleux périodeute et chorévéque de Telhadin 
(n? 37) ? On connait également un diacre Étienne, messager 
ordinaire, semble-t-il, des correspondances entre le synode 
et Sévère ©. Dans le cadre d'une procédure engagée — ainsi 
contre le moine Nonnos (n? 46) —, il s'agit, on l'a vu, de 
véritables huissiers ecclésiastiques ou £«kAnotékówov 
amanmlor 29. Le diacre Eusèbe, messager de la dernière 
chance, clót la liste, autrement anonyme, de ces porteurs à 
Nonnos des notifications du patriarche "7". Dans le contexte de 
l'ápre conflit — dogmatique aussi bien que disciplinaire — qui 
d'emblée l'oppose à Épiphane de Tyr, nous voyons Sévère 
dépêcher les diacres Thomas ?° et Basile pour informer les 
suffragants de Phénicie maritime des mesures qui frappent 
leur métropolite et les engager à se désolidariser de lui 
(n? 17). Les deux envoyés leur présentent en toute háte 
la méme lettre circulaire de notification (опоџупотікбу/ 
X 9175500). Vers la méme époque, la synodique 
n? 14 à Elie de Jérusalem est aussi déférée « par des clercs, 
accompagnés de soldats impériaux » 2%. Tous ces messagers 
ecclésiastiques sont assurément des hommes de confiance 
du patriarche et ce critère a dû déterminer leur choix parmi 
les clercs antiochiens. On voit encore Sévère confier — sans 
doute hors procédure — sa correspondance à un laic de son 
entourage ` il fait tenir une missive à Antonin de Béroia ^? 
par le scholastique Jean. 


non d'homonymes. Notons enfin qu'un diacre Étienne figure en troisiéme 
position des signataires du libelle de 518 adressé par des clercs et moines 
antiochiens à Jean II de Constantinople età son synode, comme témoignage 
à charge contre Sévére ; CPG 9329.6 (= 9202), Schwartz, p. 62. 

263. SL, Brooks, I, 44, p. 134, 1. 11 [120, 1. 22]. Voir Jones 1964, t. 2, 
p. 911 ; t. 3, p. 311-312, n. 99 : les defensores ecclesiae ou 2161101 тїс 
ÉKKAnotag constituent une police épicopale. Justinien évoquera leur 
possible intervention dans les monastéres dévoyés pour y restaurer la 
discipline ; № 133, 4, Schóll-Kroll, p. 672. 

264. SL, Brooks, I, 44, p. 137 [122]. 

265. Peut-étre le futur presbytéros et syncelle qui aurait succédé au défunt 
Pierre ? 

266. Cyrille de Scythopolis, Vita Sabae, Schwartz, p.148, 1.27 
[Festugiére, p. 77, 1.5]: ретй туфу KAnpixôv кої тїс боубцєос 
BociXucfs; Nicéphore Calliste Xanthopoulos amalgame les uns et les 
autres ` то®с то? Zevripou (les gens de Sévère) ; PG, t. 147, col. 185°, 
$ 707. 

267. SL, Brooks, I, 16, p. 68 [61]. 
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2. Les chargés de mission extraordinaires 


Des clercs antiochiens de rang presbytéral peuvent 
recevoir en outre du patriarche des instructions précises 
pour régler en son nom telle difficulté qui se présente 
en province. Parmi ces agents extraordinaires, on a déjà 
mentionné l'économe Eusébe et le xénodochos Victor, qui 
interviennent auprés du métropolite autocéphale de Béryte, 
en Phénicie І“. L’orthodoxie de ce dernier semblait sujette 
à caution, tandis que le synode d'Antioche s'inquiétait du 
laisser-aller dogmatique de son clergé. Les deux envoyés ont 
mission d'amener l'évéque à résipiscence, en le menagant 
au besoin des sanctions canoniques (n? 65). Mission du 
méme ordre pour le presbytéros Théodose *, dépéché à 
Anazarbe pour enquêter avec le métropolite de Cilicie П° 
sur le cas de son suffragant Procope de Flavias, le guider 
dans son jugement et en informer Sévère (n? 52). L'affaire 
du presbytéros Julien de Tarse (n? 60) nous apprend que 
le patriarche disposait à Antioche de clercs spécialisés en 
contentieux comptable, puisqu'il envoie auprés du synode de 
Cilicie I" « deux religieux presbytéroi du Siège Apostolique 
versés dans les affaires et possédant une expérience 
précise de ces questions o" Les épineuses affaires 
d'Isaurie — et singuliérement le cas de Mousonios de Méloé 
(n? 41) — semblent encore suivies (en permanence ?, depuis 
Antioche ?) par les presbytéroi Longin, puis (?) Hésychios. 
Le premier s'attire de Mousonios une lettre impudente 
ой l'Isaurien fait l'éloge de Flavien et de la corruption 
comme moyen de gouvernement ecclésiastique ^", réclamant 
en outre de venir à Antioche pour défendre Hilarion de 
Diocésarée contre Раш d'Olba ?". Au presbytéros Hésychios, 
qui lui reproche de persister dans ses pratiques usuraires, 
Mousonios répond aussi avec la plus grande insolence ". 
On notera enfin que Sévère confie quelques enquêtes à des 
adhérents locaux : des presbytéroi de Tarse (Cilicie II), son 
ami l'archiatre Théoteknos et le logothéte Jean °”, à propos 
de la plainte portée par Basile de Pompéiopolis (n? 61) ; le 


268. En 518, un presbytéros Théodose, signe en tête le libelle des clercs 
antiochiens contre Sévère: Өкобос1ос npgopoótepog Avuoyeiag; 
CPG 9329.6 (= 9202), Schwartz, p. 62. Sil s'agit du méme personnage, 
il a pu se rallier alors par opportunisme ou encore par ambition déçue, 
puisqu'il ne semble pas compter parmi les tout premiers dignitaires du 
patriarcat sévérien. 

269. SL, Brooks, I, 40, 1. 11-12, p. 127 [114,1. 5-8]: 1333 e xixo عب‎ 
rs حص وح ىو امب‎ aqu rx Avia nr 
олоо ver ae» Voir Frend 1978, p. 225 (qui parle à ce propos de 
propos dé roving commission). 

270. Scandalisé, Sévére revient deux fois sur l'épisode : SL, Brooks, I, 4, 
p. 28 [25] ; 22, p. 87 [79]. 

271. SL, Brooks, I, 4, p. 31-32 [28-29]. 

272. SL, Brooks, I, 4, p. 27 [25] ; voir Frend 1981, p. 211-212. 

273. SL, Brooks, V, 4, p. 324 [290]. 

274. ha эбээ (Мл خوما] تعيض‎ e ужуу / aa aM 
nina SL, Brooks, I, 17, p. 72 [65] ; 47, р. 144 [130] ; 48, p. 146 
[131] ; IV, 7, p. 299 [266]. 








comte Jean d'Antarados (Phénicie I^), un laic, dans le cas 
du diacre Léonce (n? 49). 


3. Les apocrisiaires (àroxpioiáptiov oen ions) 


À côté des titulaires d’offices antiochiens et des chargés 
de mission en province, parfois les mêmes clercs, les délégués 
permanents du patriarche à Constantinople occupent une 
position particulière et décisive. Sévère les désigne par la 
périphrase suivante : « ceux qui s’occupent de me représenter 
dans la ville impériale » ^". Le pluriel semble indiquer que 
plusieurs agents assuraient conjointement cette ambassade. 
L'un d'eux nous est connu : le presbytéros Pierre, propre 
frère de Sévère, qui mourut avant 518 ??. Le patriarche 
songe un moment à lui adjoindre un certain Épimaque, mais 
doit renoncer devant l’impossibilité canonique de conférer 
le sacerdoce à ce moine, auparavant marié deux fois 7. 
L'anecdote montre bien qu'il s’agit d'une fonction de rang 
presbytéral. 

Sévére en connaissait l'importance, pour avoir lui- 
méme vécu à la cour impériale, où il défendait les intérêts 
des moines de Maïouma contre les entreprises d’Élie de 
Jérusalem et de Néphalios, entre 508 et 511. À cette époque, 
Pierre l'accompagnait déjà ?". Les apocrisiaires d Alexandrie, 
Dioscore et Chérémon, desservaient plutót la position de 
Jean III Nikiotés, en préconisant alors la simple acceptation 
de l'Hénotique **, quand leur patriarche condamnait 
ouvertement Chalcédoine ??. Sévère d'Antioche eut donc à 
cceur de désigner, en la personne de son frére, un représentant 
instruit des milieux constantinopolitains et parfaitement fiable 
à la fois. C'est en effet l'apocrisiaire qui devait le défendre 
à la cour : ainsi contre les empiétements du patriarche de 
Jérusalem * ou à propos de la confession douteuse arrachée 
à l’évêque d'Arca par le parti chalcédonien "TT. Il subissait 
d'autre part les pressions des puissants qui entendaient 
obtenir de Sévére un service, notamment en recommandant 
une ordination *. Dans la mesure où la 610170506 1000 


275. Pierre était l’un des deux frères aînés de Sévère, mentionnés par 
Zacharie le scholastique, Vita, Kugener, p. 11,1. 8 [9]. Sa mort est évoquée 
d'abord dans une réponse du patriarche à Misael ; SL, Brooks, XI, p. 518 
[461]. Le contexte autorise à penser que la lettre du cubicularius, adressée 
de Constantinople au patriarche antiochien, annongait le triste événement. 
Voir aussi SL, Brooks, I, 49, p. 149-150 [134-135]. 

276. SL, Brooks, I, 49, p. 149-150 [134] ; DAA 2, p. 23, $ 38. Épimaque 
parait bien avoir cependant recu la prétrise aprés 518 ; voir SL, Brooks, I, 
49, p. 150-153 [135-137] ; 50, p. 156 [142]. 

277. SL, Brooks, I, 1, p. 11 [11] ; voir Honigmann 1951, p. 22. 

2778. SL, Brooks, IV, 2, p. 288-289 [255-256]. 

279. Schwartz 1934, p. 238, n. 1 ; Honigmann 1951, p. 11 ; Haacke 1953, 
p. 129 ; Van Roey 1953, p. 341 ; De Halleux 1963, p. 58 ; Frend 1978, 
p. 216 ; Grillmeier 1996, p. 75. 

280. SL, Brooks, I, 47, p. 144 [130]. 

281. SL, Brooks, IV, 7, p. 299 [266]. 

282. SL, Brooks, I, 17, p. 72-73 [65-66]. Sévére répond à Michael qu'il 
veut résister aux sollicitations du sacellarius Éleuthére. 
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de Constantinople peut extra-territorialement connaitre 
des causes relevant des provinces orientales, l’apocrisiaire 
d'Antioche travaille encore à détourner cette issue : il signale 
à Sévère les lettres d'appui dont se réclament à la cour tels 
clercs dégradés par lui pour simonie "7". Fonction essentielle, 
donc, dans le dispositif sévérien, mais qui ne dispense pas le 
patriarche de venir en personne, sans doute durant l'été 515, 
défendre lui-même sa cause à Constantinople "7. 


E. La chancellerie patriarcale 


Il s'agit d'un service essentiel, névralgique, à la direction 
duquel on ne connait pas de Хортофолоё attesté dans les 
textes sévériens. Ici encore, on peut cependant supposer 
que Sévère, scholastique de formation, tenait lui-même le 
premier rôle. 


1. Les archives )0 تحك/ماع ,زم‎ > У о) 


Les assemblées synodales donnent lieu à des procès- 
verbaux contresignés par les participants, adressés 
éventuellement aux patriarches en communion avec 
Antioche, sous forme de synodiques, et placés dans les 
archives du patriarcat. Celles-ci reçoivent également copies 
des professions de foi des évêques ralliés, comptes-rendus 
des synodes locaux, formules de satisfaction souscrites par 
les clercs repentants et notifications des jugements. Il y a 
là tout un travail de gestion matérielle et administrative 
de la communion sévérienne, qui est formellement un 
lien juridique et contractuel *. Sévère peut constater, par 
exemple, l'abstention d'Indakos de Korykos (Cilicie I") 
devant les résolutions du printemps 513, l'adhésion de son 
clergé, au contraire, et partant l'incohérence ou la légéreté du 
métropolite Denys de Tarse, qui n'a pas censuré cet évéque 
(n? 50). On comprend inversement l'insistance des dissidents 
de Syrie II à faire entrer leur коӨоірестс de Sévère dans 
cette mémoire juridique et sacramentelle du patriarcat 
antiochien (n? 27) : ils avaient souscrit pour leur part aux 
résolutions du synode de 513 et il leur fallait ensuite, d'une 


283. SL, Brooks, I, 48, p. 146 [131]. 

284. Honigmann 1951, p. 22. 

285. De Vries 1957, p. 116. 

286. On ne s’étonnera pas que l’Épiphanien Évagre, à la fois scholastique 
et secrétaire du patriarche chalcédonien Grégoire d’Antioche (570-593), 
préte une oreille attentive à la tradition orale qui lui rapporte l'épisode 
de l'archidiacre Aurélien d'Épiphanie se déguisant en femme porteuse 
d'un libelle pour transmettre cet acte à Sévère ; Bidez, p. 133, 1. 23 - 134, 
1. 4 [Festugiére, p. 345, 1. 8-9]. Valant rupture, une telle sentence devait 
étre matériellement communiquée à l'intéressé. On peut ainsi songer aux 
moines antihénoticiens de Constantinople attachant, en 484, le décret de 
condamnation du pape romain Félix III au manteau du patriarche Acace ; 
Allen 1981, p. 153, n. 45. 

287. SL, Brooks, I, 4, 30-32 [27-29] ; 19, p. 76-78 [69-70] ; 26, p. 96- 
97 [86-87]. Paul vint se plaindre à Sévére des prétentions de son voisin 
Hilarion sur un monastére qu'il estimait de sa juridiction. Sévére suit dés 


certaine facon, faire enregistrer leur défection *. 

Trés concrétement, la bonne tenue des archives par les 
eno (scrinarii) permet aussi d'authentifier les documents 
recus. L'affaire du faux commis par l'archidiacre Calliste 
de Séleucie d'Isaurie, qui contrefait la signature d'Hilarion 
de Diocésarée — sans doute au bas d'une épitre de Paul 
d'Olba à Solon de Séleucie —, illustre bien ce point (n? 39). 
La pièce parvient à la chancellerie d'Antioche, à qui l'on 
a dû transmettre le dossier du différent Paul-Hilarion ^". 
Il ne manque pas de véritables exemplaires de la signature 
d'Hilarion dans les archives du patriarcat, apposés sur les 
documents synodaux, et la supercherie ne tient pas *. 


2. La bibliothéque 


La chancellerie doit disposer aussi d'une bibliothéque 
patristique et canonique. Il ne s'agit peut-étre pas d'un 
local distinct des archives, comme à l'époque médiévale ou 
moderne. Les textes des Péres et les dispositions des conciles 
doivent cependant se trouver à disposition du patriarche, 
puisqu'ils constituent, comme interprétations autorisées de 
l'Écriture, les sources normatives en matière de discipline 
ecclésiastique. Celles-ci valent bien sûr dans le strict ressort 
de la juridiction de Sévére, pour fonder les jugements du 
patriarche. Elles viennent encore à l'appui de ses réponses 
aux problémes qui lui sont soumis par les instances locales 
et qui représentent une bonne part — non décisoire — de sa 
correspondance. Dans sa longue lettre Contre les réitérateurs 
de l'onction ™®, Sévère s'en explique ainsi, dans les termes 
les plus explicites : « Il convient de suivre les conclusions 
générales faites à différentes époques par les pieux dirigeants 
orthodoxes des Églises » ?", ajoutant plus loin : « mais il est 
bien clair qu'il convient de suivre les plus récents préceptes 
des Pères » ?'. 

Sévère possédait lui-même une culture patristique très 
solide, acquise dès l’époque de ses études, au contact de son 
condisciple Zacharie ??, puis approfondie pendant sa vie 
monastique ?". Il s'agissait alors essentiellement des auteurs 
orientaux : Athanase et Cyrille d'Alexandrie, Basile de 


lors l'affaire et transmet ses instructions à Solon de Séleucie : d'abord 

plutót favorable à Paul, le patriarche verra sa bienveillance désarmée par 

la fuite de celui-ci à Constantinople. 

288. SL, Brooks, I, 3, p 19, 1. 15-20 [18, 1. 10-16] ; 19, p. 77, 1. 1-6 [69, 

1. 18-23]. 

289. SL, Brooks, V, 6, p. 330-359 [294-317], destinée peut-être aux moines 

isauriens de Tagai. 

290. SL, Brooks, V, 6, p. 336,1. 4-6 [298,1. 17-19] : ash AA eMe 

Cmamh wo aXX ew = d dur 

on) Du Sa 

291. SL, Brooks, V, 6, p. 355, 1. 7-9 [314, 1. 10-12] : qM NX, «Mx 
لرف لحمد.‎ aido دح‎ DM hors e 0M 

Voir DAA 2, p. 243, 8 341. 

292. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 48, 52-54 ; Jean de Beith 

Aphtonia, Vita, Kugener, p. 215-216. 

293. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 228. 
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Césarée, Grégoire de Nazianze, Jean Chrysostome. L'index 
des SL, établi par Brooks ^", révèle une maitrise encore 
plus vaste de cette littérature : jusqu'à Irénée de Lyon "77 ou 
méme Cyprien de Carthage ?*. Les citations en sont toujours 
précises et süres. On ne saurait douter que le patriarche ait 
ainsi disposé d'une documentation compléte, dépassant les 
ressources du simple moine qu'il était avant 512. 

Il en va exactement de méme des textes proprement 
canoniques. À partir de l'index de Brooks, Honigmann 
a reconstitué le Canonicon ou recueil des dispositions 
conciliaires sur lesquelles Sévére se fondait dans ses 
jugements ou consultations ?", On constate une recension 
assez méthodique. Pour les seules lettres datées de la période 
du patriarcat, les conciles de Nicée (325) ?*, Néocésarée 
(314/319) ”, Antioche (330) ° et Laodicée de Phrygie 
(343/381) "' sont évoqués pour 15 canons différents. Les 
canons dits apostoliques, compilation remontant en fait 
au Iv’ siècle, se trouvent encore cités deux fois" La 
correspondance postérieure à 518 — mais qui bénéficie de la 
familiarité acquise de toute cette documentation — confirme 
que le patriarche avait procédé à une lecture ordonnée des 
canons des différents conciles. En clair, sans doute assisté 
d'une équipe de juristes, il semble avoir eu le souci pratique 
de constituer une collection de résolutions disciplinaires 
pour répondre aux nécessités juridictionnelles auxquelles il 
se trouvait confronté lui-même, ainsi que plusieurs évéchés 
voisins ou suffragants. 

Cette démarche constitue peut-étre un pas vers la 
composition d'un recueil systématique. Or il semble bien 
que le milieu des juristes antiochiens en ait effectivement 
pris l'initiative au vr siécle. On salue d'ordinaire en Jean III 
le Scholastique, patriarche de Constantinople (565-577), 
l'auteur du premier corpus canonique de ce type : la Zuvayæyn 
Kavôvov *. Jean se serait fondé sur un ouvrage anonyme, 
daté du milieu du siécle, qui réunissait sous cinquante titres 


294. SL, Brooks, t. 2, p. 476-478. 

295. SL, Brooks, I, 57, p. 194-195 [175]. 

296. SL, Brooks, V, 6, p. 330-337 [297-299]. 

297. Honigmann 1951a, p. 82-83. 

298. Canon 1 (SL, Brooks, VIII, 2, p. 443 [394]) ; canon 4 (SL, Brooks, 
1, 31, p. 109 [97]) ; canon 5 (SL, Brooks, I, 34, p. 113 [101]) ; canon 9 
(SL, Brooks, I, 20, p. 80 [73] ; 41, p. 130 [117-118] ; 46, p. 143 [128] ; 
canon 17 (SL, Brooks, I, 4, p. 29 [26] ; 36, p. 116 [104]) ; canon 19 (SL, 
Brooks, V, 6, p. 335 [298]). 

299. Canon 9 (SL, Brooks, I, 41, p. 130 [116]). 

300. Canon 3 (SL, Brooks, I, 4, p. 32-33 [29-30]) ; canon 4 (SL, Brooks, 
I, 44, p. 138-139 [124]) ; canon 9 (SL, Brooks, I, 4, p. 33-35 [30-31] ; 
canon 12 (SL, Brooks, I, 40, p. 127 [114]) ; canon 22 (SL, Brooks, I, 6, 
p. 43 [39]. 

301. Canon 4 (SL, Brooks, I, 4, p. 29 [27]) ; canon 7 (SL, Brooks, V, 6, 
p. 335 [298]) ; canon 40 (SL, Brooks, I, 21, p. 83 [75]). 

302. Can. ap. 78 (SL, Brooks, I, 25, p. 95 [85]) ; can. ap. 81 (SL, I, 35, 
p. 114 [102]). 

303. CPG 7550-7551. 

304. Bréhier 1949, р. 354 etn. 2692, p. 396 (qui date la source antiochienne 
de 535) ; De Clercq, « Droit canonique byzantin », dans : DDC 2 (1925), 
col. 1170^ ; Hajjar 1962, p. 12 ; van Der Wal et Lokin 1985, p. 51-54. 


une collection de canons et auquel il aurait eu accés tandis 
qu'il exerçait encore comme avocat à Antioche "H. Ce travail 
de compilation juridique relevait d'ailleurs du méme esprit 
dont avait procédé peu auparavant le code justinien, en droit 
civil, et dont l'école de Béryte avait favorisé l'éclosion. De 
Béryte aussi provenaient les scholastiques trés présents dans 
l'entourage de Sévère — comme aussi bien Sévère lui-même, 
comme Jean III plus tard et sans doute tous les juristes 
syriens formés avant 551, date de la destruction de l'École 
de droit "P. L'action judiciaire déployée entre 512 et 518 peut 
donc avoir confronté le patriarcat oriental à la nécessité de 
codifier les canons ecclésiastiques et inspiré de ce fait leur 
recension méthodique. La source de Jean le Scholastique 
constituerait une autre étape antiochienne, préalable au 
corpus constantinopolitain de la Zuvayoyn xavóvov, la 
bibliothéque ou les archives patriarcales d' Antioche ayant 
été comme la matrice de l'entreprise. 


3. Le secrétariat juridique : les notaires (notarii/ 
> (دذيلة‎ 306 

On devine en effet dans l'entourage immédiat du 
patriarche une véritable cellule juridique, complétée 
en province par des correspondants locaux. Sévére ne 
dissimule pas son goût pour les éloquents scholastiques 
(AS eni goo s o) : Jean, porteur d'une lettre à 
Antonin de Béroia et pressenti comme diacre, avec Serge son 
confrère *”; Pierre et Maximin, distingués pour la prêtrise ?®. 
Les deux presbytéroi spécialisés qu'il dépéche auprés du 
synode de Cilicie I" pour apurer le contentieux des clercs 
de Tarse (n? 60) sont assurément encore des juristes de 
formation, aussi bien que Sévére lui-même. Ils viennent 
d'ailleurs en renfort de scholastiques locaux, apparemment 
connus du patriarche, qui vante à Hypatios leur formation de 
Béryte "7. À Bosra, Sévère écrit autant et plus au scholastique 





305. Les genres distincts que constituent les commentaires juridiques 
marginaux (xapaypodoat), les chaines exégétiques (catenae) et les gloses 
de textes littéraires (сҳӧлло) posséderaient une origine commune, selon 
McNamee 1998. Tous trois résulteraient de la pratique pédagogique 
des maîtres de Béryte et leur parenté s'expliquerait notamment par 
l’homogénéité, dans la Syrie-Palestine des vu siècles, des milieux 
rhétorique, ecclésiastique et juridique. Il importe au présent propos que 
l’on insiste ainsi sur l’« evidence of the symbiosis between church and 
law school in late antiquity » (p. 288). Quant à la présence d'assesseurs 
juridiques permanents dans l'entourage des évéques orientaux, voir en 
particulier Lamoreaux 1995, p. 160. Cet auteur rappelle, par exemple, 
que tel était l'état (laique) du pére de Cyrille de Scythopolis (Vita Sabae, 
Schwartz, р. 180, 1. 4-6 [Festugiére, р. 109-110], vers 500, et que 
l'Histoire ecclésiastique attribuée à Zacharie le Scholastique mentionne 
un dénommé Jean, scholastique de l'Église d'Amida (Mésopotamie), 
venu à Constantinople au début du régne d' Anastase (CPG 6995, Brooks, 
t. 2, p. 18 [Hamilton-Brooks, p. 148-149]). 

306. Sur les notarii et les personnels administratifs dans l'antiquité, se 
reporter à Teitler 1985. 

307. SL, Brooks, I, 5, p. 38 [37]. 

308. SL, Brooks, I, 5, p. 38 [37]. 

309. SL, Brooks, I, 40, p. 127 [113-114]. 
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Aurélios *" qu'au métropolite Cassien "", pour donner son 
sentiment sur le cas du presbytéros eunuque Thomas. 

Ces praticiens du droit ont dü assister le patriarche 
dans la compilation de son Canonicon. On imagine aussi 
qu'ils ont contribué, selon ses instructions, à rédiger les 
formules ou types de satisfaction (топос тўс rAnpobopiac/ 
гесе كلد‎ vasak, ns) conçus pour résoudre 
les conflits disciplinaires. Les sous-diacres d’Alexandrette 
(Cilicie IT) (n? 43) ou de Pergé (Pamphylie) (n? 62) et, 
dans un premier temps, les clercs de Flavias (Cilicie II°) 
(n? 51) passent avec leurs évéques de tels compromis, dont 
les notaires du patriarcat, c'est-à-dire les scholastiques 
de la chancellerie antiochienne, ont défini les termes. La 
procédure ne semble guère différente en matière dogmatique, 
puisque la communion sévérienne est contractuelle. Les 
clercs résipiscents souscrivent également à une formule de 
satisfaction, comme l'illustre bien le cas de l'archimandrite 
Marc (n? 58). Sévère écrit à Denys de Tarse (Cilicie 1") que 
l'intéressé doit simplement signer le document conciliateur ?", 
donnant à l'archiatre et presbytéros Théoteknos les précisions 
suivantes ` « Nous avons envoyé un ison (= copie : 1соу) 
d'une formule de satisfaction que nos notaires ont rédigée, 
par compilation d'autres formules que j'avais auparavant 
composées dans les cas de diverses personnes *". » 





4. Travail de bureau 


Les différents actes, formulaires et documents appellent de 
nombreuses copies ((oo/. amat). Sévère y fait allusion dans 
sa lettre à Théoteknos citée plus haut, à propos du formulaire 
que doit signer l'archimantrite Marc. Recommandant 1а 
prudence aux moines isauriens de Tagai sur le chapitre des 
diptyques, il leur adresse encore un dossier en ces termes : 
« Puisque j'ai écrit différentes instructions sur ce méme 
sujet à divers correspondants, j'en ai fait faire maintenant 
copies que j'ai données au pieux presbytéros Néon » °". 


310. SL, Brooks, УШ, 3, р. 443-446 [395-396]. PLRE2, p.201: 
Aurelius 2. 
311. SL, Brooks, VIIL 2, p. 442-443 [394-395]. 
312. SL, Brooks, V, 5, p. 326 [291]. 
313. SL, Brooks, V, 4, p. 324,1. 12-15 [289, 1. 19-23]: “3<. aix 
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314. SL, Brooks, V, 3, p. 320, 1. 10-13 [285, 1. 12-16]: hadi эл My» 
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315. SL, Brooks, УШ, 3, p. 443, 1. 11-15 [395, 1. 1-5]. 
316. SL, Brooks, I, 14, p. 65, 1. 22 - 66,1. 2[59, 1. 21-24] : al nr 
MSS, للش حاة حي‎ Dh لی‎ ir 05s ame ez 
Dhs або a dur men uas 
Les fouilles de Résafa ont dégagé un local qui abritait, semble-t-il, 
ce travail de chancellerie ecclésiastique (fig. 2a-b), nous offrant pour 
Antioche, à l'échelle beaucoup plus modeste de la métropole d’Euphratésie 














Cassien de Bosra regoit quant à lui copie, dans un nouveau 
courrier, d'une précédente missive où Sévère réitérait ses 
plaintes contre un certain Dorothée, sans doute quelque clerc 
d'Arabie, auxquelles le métropolite ne semblait pas avoir 
donné suite ?'*. Dans sa lettre à Antonin de Béroia, relative 
à l'ordination illicite de Qenne&rin (n? 56), le patriarche 
se plaint méme de manquer de personnel idoine : « S1 nos 
malheureux attendus sont copiés, nous vous les enverrons. 
Nous avons en effet donné ordre d'en faire copie, bien qu'il 
soit clair que nous n'avons personne pour écrire .“ا‎ » 


Е Les finances ^" 


1. Les dépenses ordinaires 


La charge financiére qui pése sur le patriarche — 
traitements des clercs, subventions diverses, assistance aux 
pauvres, entretien des bâtiments ecclésiastiques — se révèle 
extrémement lourde, et Sévére ne manque pas de se plaindre 
de ces frais de fonctionnement. 

Les clercs antiochiens regoivent en effet, pour assurer leur 
subsistance, une allocation ou indemnité annuelle (ô1üprov/ 
ee, mo), sans doute fixe, proportionnelle à leur 
grade. Elle procède d’une répartition (yasa) des revenus 
de l’Église d'Antioche et Sévère redoute tous les ans de 
ne pouvoir encaisser assez pour satisfaire au traitement de 
chacun. Il s'en explique trés clairement dans la lettre déjà 
citée au cubicularius Misael : « Chaque année, nous sommes 
tourmentés au moment de la collecte, pour donner à nos pieux 
clercs leur part de subsistance *®. » П appelle aussi cette 
délicate échéance époque du partage (e Seu ey) Se 
Le montant регси par chacun suscite cependant la jalousie 
de Mousonios de Méloé d'Isaurie, qui apostrophe à ce 
propos le presbytéros antiochien Hésychios, jugeant celui-ci 
mal venu de lui reprocher sa propre inconduite usuraire ??. 
L'obligation de subvenir aux besoins du clergé s'étend à ses 


méridionale, un exemple proche de scrinium ; voir Ulbert 1986, p. 146. 
317. Lash 1973 (non uidi). Cette thése dactylographiée a bien donné lieu à 
la publication des HC 37 et 38, PO, t. 36, p. 474-520, mais il s'agit d'une 
édition et d'une traduction dépourvues de notes critiques. L'AÉPHÉ, IV 
sect. 106, 1974, signale pourtant, à la rubique Positions de théses admises 
pendant l'année scolaire 1972-1973 (p. 859), que l'auteur consacrait une 
remarque aux problémes financiers de Sévére, s'éclairant de plusieurs 
passages de SL datées des années 512-518 et des documents synodaux de 
518, hostiles au patriarche. Dans l'impossibilité d'en prendre connaissance, 
malgré l'obligeante assistance du regretté P" A. Guillaumont, qui avait 
dirigé ce travail, on aura essayé de reconstituer ici l'argument. 
318. SL, Brooks, I, 17, p. 71,1. 23 - 72,1. 1 [64, 1. 28 - 65,1. 1-2] : x حا‎ 
exec oai Vo ec لحد‎ asc Arten جرم‎ e n6 م‎ ex 
40003033 ynas ل:‎ Sue 
319. SL, Brooks, I, 8, p. 48, 1. 3 [43, 1. 24]. 
320. SL, Brooks, I, 4, p. 27 [25] ; n? 41. Avec un revenu inférieur à six 
deniers, Mousonios gagnait, quant à lui, moins qu'un simple soldat ; Jones 
1964, t. 2, p. 905-906 ; Frend 1981, p. 211-212. 
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membres ágés et hors d'état d'assurer aucune charge, comme 
le rappellera le patriarche exilé à l'évéque Didyme : il en va 
du service de l'Église comme du service armé ?". Au total, 
ce poste budgétaire pèse si lourd que Sévère doit limiter 
les ordinations "7. anticipant sur les instructions générales 
publiées dans le même sens par Justinien en 535 **. 

À cóté de ces indemnités réguliéres, Sévére peut 
encore accorder des gratifications ou subventions à tel ou 
tel clerc de son Église ou du patriarcat, toujours prises — en 
principe — sur le temporel d'Antioche. Ainsi, l'Isaurien 
Mousonios bénéficie d'une rente annuelle de douze solidi "7. 
destinée à le remettre dans le droit chemin (n? 21). Dans 
des circonstances mal définies, le presbytéros Apaphon en 
reçoit ponctuellement cinquante pour sa part °. Nous voyons 
aussi le patriarche contribuer à la fondation monastique du 
presbytéros Eustathe, auquel il écrit : « Pour le monastère 
que construit Votre Piété et qui, avec l'aide de Dieu, se trouve 
presque achevé, je vous ai envoyé un petit présent "5. » On 
soupconne sur ce plan une politique active et des transferts 
de fonds dont la correspondance sévérienne ne livre pas 
toutes les clefs "7. 

Moins opaque mais toujours lourd au budget patriarcal, 
l'exercice de la charité envers les pauvres constitue un devoir 
majeur de l'Église, bien défini quant à lui par les institutions 
du xénion et du xénodochos. L'inquiétude des nécessiteux 
d'Antioche devant le départ de Sévére en tournée pastorale, 
à l'automne 514, nous apprend le montant de l'aide ordinaire 
(quotidienne ?) qu'il reçoivent : dix piécettes ou quadrants 
(ax ima) *. Se faisant l'écho de leur émotion, le 
patriarche appelle les fidéles à le seconder dans l'essentielle 
obligation évangélique « de nourrir tous les affamés (et de) 
vêtir ceux qui sont nus » ?? 

L'entretien des bátiments ecclésiastiques — et d'abord 
des lieux de culte — ajoute enfin au désarroi des finances du 
patriarcat. Sévère bénéficie parfois de la pieuse munificence 


321. SL, Brooks, I, 57, p. 190-191 [172] ; DAA 2, p. 12, 8 18. 

322. SL, Brooks, I, 8, p. 45-48 [41-44] ; I, 17, p. 70-73 [63-66]. 

323. NI 3, Schóll-Kroll, p. 18-24 ; NI 16, Schóll-Kroll, p. 115-117. Voir 

aussi Bréhier 1949, p. 410 ; Jones 1964, t. 2, p. 903. 

324. SL, Brooks, I, 4, p. 27,1. 12 [25, 14-15] ; L 22, p. 87,1. 7-8 [78, 1. 22- 

23]. 

325. SL, Brooks, I, 42, p. 133, 1. 22-23 - 134, 1. 1 [120, 1. 8-11]. Il semble 

s'agir de financer le creusement d'un puits (TI). 

326. SL, Brooks, I, 35, p. 115, 1. 3-6 [102, 1. 25 - 103,1. 2]: эх Yay 

cC euo: ee le Aan т» eua або >53 

«улам ححتحة>‎ Lilo a le c3 ions La 

localisation du monastère semble bien antiochienne, puisque Sévère 

a refusé dans la même lettre (p. 114 [102]) une ordination diaconale 

dont requête paraît lui avoir été présentée comme à l’évêque du lieu. 

327. Le libelle des clercs d’Antioche hostiles à Sévère accuse ainsi celui- 

ci de fondre des objets sacrés pour en distribuer la valeur à ses comparses ; 

CPG 9329.6 (= 9202), Schwartz, р. 60, 1. 36 - p. 61,1. 5. 

328. HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 285, 1. 1-2 [1-2]. 

329. HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 284,1. 8-9 [10-11]: oad ind 
SOON xao casa) نی‎ 

330. HC83,Briére, РО, і. 20, p. 399 rei 3303 aM У 23 > ححدة‎ 

c coe ух soe Уо mi «oom iuo 


impériale : Anastase prend en charge la restauration de 
l'oratoire de la Mére de Dieu, comme le rappelle le lemme 
du sermon qu’y donne le patriarche pour la Noël 515 **. C'est 
l'occasion d'inciter les fidéles à suivre l'auguste exemple et 
à financer la suite du programme ornemental ?', soulageant 
d'autant la caisse de l'Église. Sévère en appelle également 
à la générosité de ses ouailles pour recouvrir d'argent le 
ciborium du sanctuaire de Sainte-Drosis : le 14 décembre 
516, jour de la fête patronale, il propose une collecte à cette 
fin, à raison d'une livre par personne "7 ; il réitère l'année 
suivante *. Les récriminations supposées qu'il prête alors à 
un fidéle montrent que l'expédient était chez lui assez usuel, 
répondant à la modicité de ses ressources propres : « Oh ! 
Avec quelle impudence tu nous sollicites ! C'est donc pour 
cela que chaque année tu montes dans la chaire sacrée et 
que tu prends prétexte des éloges des martyrs et que tu nous 
ramenes (ta) parole ies nous solliciter, méme lorsque nous 
ne le voulons pas ?*. 


2. Détresse financiére de l'Église d'Antioche 


Le théme de la banqueroute revient sans cesse dans les 
propos de Sévére, en chaire comme sous sa plume d'épistolier, 
formulé de façon saisissante ?. Le patriarche ne dit rien 
du détail de ses revenus, sinon que le temporel demeure 
toujours bien inférieur à la nécessité. Dans sa lettre au 
cubicularius Misael, encore une fois, il était particuliérement 
explicite à cet égard : « Quand je vois la pauvreté de tous 
cótés et que, chaque année, nous sommes tourmentés au 
moment de la collecte pour donner à nos pieux clercs leur 
part de subsistance, j'ai peur des économes ou intendants à 
cause de la modicité de nos ressources ?*. » « Les affaires 
de l'Église, précise-t-il dans HC 37, le premier janvier 
514, pour nous sont pitoyables et nous apportent plus de 
soucis que de profits "7. » П faut donc recourir à l'emprunt : 


cao X realen ea Lars «x S00 hoax 
(dans l'oratoire de la Vierge Marie, Sainte et Mère de Dieu, aprés qu'il 
eut été agrandi, lors de sa restauration, gráce à la munificence du pieux 
Jee Bic! empereur Anastase). 
331. Ibidem, p. 418. Le 2 février 515, Sévére appelait déjà les auditeurs 
de HC 67 à participer, chacun selon ses moyens, à la construction de 
portiques (otóa/< QX à) ; Brière, PO, t. 8, p. 366. 
332. HC 100, Guidi, PO, t. 22, p. 246-247. 
333. HC 114, Briére, PO, t. 26, p. 299-301. 
334. Ibidem, p. 301,1. 8-11 [10-13] :aa Улу. ri o 
c Ain ee M&Oux as Mo Lam io My A ur 
Succ 130225 حلى‎ o боол Lo maman re AA, ur aaa Sur am 
A3 e ل‎ хх ar And) au A لف‎ ae is 
335. Voir ainsi SL, Brooks, I, 8, p. 47 [43] ; 17, p. 71 [64] ; 42, p. 134 
[120] ; HC 37, Lash, PO, t. 36, p. 474 [475], 1. 8-10; CPG 7070.17, 
Brock, p. 64. 
336. SL, Brooks, I, 17, p. 71,1. 22-72,1. 3[64,1. 27-65,1. 4] : Or e^ 05 
Din ns où у ex ex Ала imah c has 
MONIT Yos. ы ыу ل‎ Ета 
Уо Mya hs 123 Ула our en эу cr bia 

A dur alea 























Le siege d'Antioche 87 


les mots de dette («Уос»), prêt (han), créancier 
(Aa), intérêt (< Ya?) reviennent sans cesse. Aux 
dépenses ordinaires, sans doute considérables — comme aux 
subventions peut-étre politiques — s'ajoute ainsi le service 
d'une dette énorme et qui ne cesse de croitre. 

Flavien II porterait une responsabilité dans son 
origine ; dans sa lettre au presbytéros Eustathe, Sévère 
accuse durement son prédécesseur d'avoir emprunté sans 
compter **. П ne manquera pas non plus, dans НС 62, de 
flétrir les usuriers, « gens qui ne rougissent pas de demander 
des intéréts considérables, par l'intermédiaire de l'Église, au 
Christ lui-même » "7. П reste que le patriarche avoue sans 
fard au cubicularius Misael avoir lui-même oublié /es lois 
spirituelles (co^ осуд) et recourir sans vergogne 
aux prêts avaricieux (re At) ho) : « cela me semble 
maintenant une grande chose, conclut-il, que de trouver des 
usuriers “®. » Cercle vicieux : il faut emprunter encore pour 
rembourser les intéréts et les finances du patriarcat dépendent 
désormais du bon vouloir des préteurs. Dans la méme 
homélie où il censurait ceux-ci, Sévère s'empresse d'ajouter, 
pathétique : « Je ne sais pas comment ces paroles tombent 
de ma langue, car je crains que les usuriers ne se fâchent 
contre nous et que, fermant leurs mains, ils ne veuillent plus 
nous prêter *". » Les cinquante solidi versés au presbytéros 
Apaphon proviennent d'ailleurs d'un emprunt, comme 
l'écrit le patriarche à son synode '*, opportunément souscrit 
et — non sans quelque dérision — qualifié de pieux ** ! 


3. Responsabilité du patriarche et problémes disciplinaires 


On ne saurait exonérer Sévére de la désastreuse tenue de 
ses finances. L'accumulation des dettes remonte sans doute 
à Flavien — et peut-être au-delà —, mais la correspondance 
de notre patriarche donne le sentiment d'une sorte de fuite 
en avant ou, comme l'on dit, de a cavalerie » "^. Les besoins 
se faisaient pressants et 11 fallait trouver les fonds de la 


337.Lash, PO, t. 36, p. 474 [475], 1. 8-9 : Qon Nac صح‎ 
ni ee Sonet Desen e Aal re aa eoo ل‎ 
338. SL, Brooks, I, 35, p. 115 [103]. 
339. HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 284,1. 10 [12-13]: jw ooa < 
"eC x لص‎ ax S mae «Vua o3 
340. SL, Brooks, I, 17, p. 71,1. 16-17 [64, 1. 21-22]: Lan Ai «Уі 
NAT دفني‎ ax xx або a) eoo 
341. HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 285,1. 1-3 [2-4]: am ma eS 
әм (дауу 17ل‎ ca re Мл ab ex جح‎ алах eS 
Dh) aan) ar LOUER эләм” ao seo 
342. SL, Brooks, I, 42, p. 133-134 [120]. 
343. >» حلص‎ Уууу داكة > جرم‎ 
344. Sévére décrit cette fatalité du recours aux créanciers, d'autant plus 
impérieux quand ils viennent à manquer, précipitant la ruine de l'Église 
et la liquidation de ses biens, dans des termes trés voisins du prologue 
de la troisième novelle de Justinien, adressée en 535 à Épiphane de 
Constantinople ; № 3, Schóll-Kroll, p. 19, 1. 26-41. 
345. CPG 9329.6 (= 9202), Schwartz, p. 61, 1. 3-5 : Tà uévtot XPAHOTO 
кол оіктцота, kot бсо £v toic KOAALOTOLS xoptot vxfjpxe tij £xkAnoto 
пбуто ёкфортсос ёбедолбупоє, koi poputótoig óoveiuaoi TAV 














politique de restauration institutionnelle que nous voyons 
Sévére poursuivre par ailleurs. Les documents synodaux 
chalcédoniens de 518 censurent sans appel cette gestion 
aventureuse. « Il a ruiné les biens et les bâtiments de l’Église, 
écrivent les clercs et moines d'Antioche dans leur libelle 
à Jean П de Constantinople et à la 0101/0506 00600, 
dilapidé tout ce qui lui appartenait dans les plus beaux 
domaines, la grevant ainsi des plus lourdes dettes *. » Le 
synode de Tyr ne se montre pas moins implacable dans 
ses réquisitions : « D'abord, il accapara l'or des biens 
ecclésiastiques d’Antioche, qu'il ruina, dilapida et réduisit 
dans un état tel qu'il ne peut plus y être remédié *“. » Pour 
ses adversaires, Sévére entendait ainsi acheter soutiens et 
ralliements "77 — soit exactement ce que Mousonios de Méloé 
réclamait, la ligne méme que Flavien II avait adoptée avec 
Bisoula de Germanicopolis et qui scandalisait pourtant notre 
patriarche "7. 

Il s'agit là d'une appréciation polémique dont on ne 
peut guére mesurer le bien fondé. On soulignera seulement, 
au plan institutionnel, l'opportunité de la disposition du 
canon 26 de Chalcédoine, déchargeant l’évêque de la gestion 
proprement comptable par l'institution d'un économe 
responsable. Tout porte à croire que ce dernier (le presbytéros 
Eusèbe ?) n’exerçait pas à Antioche, entre 512 et 518, les 
pleines prérogatives de sa charge. La confusion résultante 
ouvrait la voie à tous les expédients possibles, dont le recours 
systématique aux usuriers. Le risque de simonie ne doit pas 
être écarté non plus a priori ?". 

Une autre pesanteur organique contrariait la possibilité 
d'une saine gestion comptable. Comme patriarche du 
diocése oriental, Sévére ne semble pas avoir disposé d'autres 
ressources ordinaires que de celles du temporel d'Antioche. 
La rente consentie à Mousonios de Méloé d'Isaurie, par 
exemple, illustre bien le paradoxe. Il s'agissait là d'une 
mesure qui intéressait le patriarcat, dont Sévére rendit 
d'ailleurs compte au synode **, et pour laquelle on ne voit 


£KkKAnotav KOTÉXHOEV. 

346. CPG 9329.8 (= 9205), Schwartz, p. 82, 1. 14-16 : Прф@тоу цёу yàp ў 
ovàioyh TOD ypvoiov TOV £kkAnotaotikÓv npoyuótov тўс AVTLOYOU 
Auopoivouévov кої слоборёуфу xoi прос бмїотоу 2701600000107 
kaOiotapuévov ёүіуєто. 

347. CPG 9329.6 (= 9202), Schwartz, р. 60, 1. 36 - p. 61, 1. 5 : poyeóov 
toig Opocpómoig (distribuant [la valeur des objets sacrés] à ses 
comparses), CPG 9329.8 (= 9205), Schwartz, р. 82, 1. 17: «oig ёк 
тфу &£pávov сїтїбон&уо1с‚ ёлєтбттето лбӣсау £&oaviotüv тораҳту кої 
návta ӨброВоу ёаскедббету £v тойс TOV nÓAeov £xkAnotoig кол toig 
£yxekAevouévotg £v роуастпріотс (à ceux qui vivaient de ses largesses, 
il ordonna de provoquer toutes les agitations et de semer tous les troubles 
possibles, tant dans les églises des villes que parmi ceux qui étaient 
enfermés dans les monastères). 

348. SL, Brooks, I, 4, p. 28 [25] ; 22, p. 87 [79] ; n° 41. 

349. Voir à ce propos les pressions qui s’exercent sur Sévère ; SL, Brooks, 
1, 8, p. 47-48 [43-44] ; 17, p. 72-73 [65-66]. Le patriarche n'en conseille 
pas moins à Étienne d’ Apamée d'ordonner diacre un parent du chartularius 
et praefectus praetorio per Orientem Marinos, originaire lui-méme de la 
métropole de Syrie II? ; SL, Brooks, VII, 6, p. 428-429 [380-382]). 
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pas qu'il existát un financement spécifique. Si l’œuvre 
judiciaire de Sévère d' Antioche tend à unifier et à clarifier les 
institutions et le droit de l'Église d'Orient, inscrivant dans les 
faits et dans la pratique une communion d'abord théologique, 
les instruments financiers de son action paraissent demeurer 
fort inégaux à son dessein. 


Le patriarcat de Sévére d'Antioche correspond à une 
reprise en main disciplinaire, comportant des avancées 
institutionnelles. Le patriarche entend en effet exercer toute 
son autorité doctrinale et juridictionnelle, avec le concours 
d'un synode diocésain semestriel, ой sont appelés à siéger 
tous les évéques orientaux, réunis autour de lui en pleine 
communion théologique. Les résolutions de cette assemblée 
contribuent à unifier le droit de l'Église, dans le ressort 


350. SL, Brooks, I, 22, p. 87 [78]. 


d'Antioche, au méme titre que les jugements et les avis 
du patriarche. Les clercs antiochiens, qui ont vocation à 
remplir des missions d’intérêt général au sein du patriarcat, 
sont ordonnés par Sévére en accord avec ce synode. À 
une logique de l'affrontement qui a marqué l'époque de 
Flavien II (498-512), son successeur prétend ainsi substituer 
un gouvernement plus collégial, ou plus exactement faire des 
évéques, réunis en corps constitué, les agents de sa politique. 
Les institutions provinciales, synodes locaux et métropolites, 
risquent cependant de perdre ainsi leur influence. L’étendue 
géographique du patriarcat oriental et l'inadéquation des 
moyens et du personnel dont peut disposer Sévère, et qui 
sont ceux de sa propre Église d’Antioche, constituent d'autre 
part des obstacles majeurs à l'évolution souhaitée. 


Le clergé et les moines 


Le gouvernement spirituel du diocése d'Orient ne repose 
pas seulement sur les organes centraux du patriarcat — 
patriarche et chancellerie d'Antioche, synode semestriel — 
mais dépend tout autant de l'organisation ecclésiastique 
des provinces. Les évéques locaux constituent en ce 
sens les premiers interlocuteurs de Sévère et, de fait, ses 
correspondants privilégiés. Une cléricature nombreuse les 
assiste, au triple plan liturgique, administratif et pastoral, 
dont les membres connaissent des conditions sociales 
diverses. Parallélement, le développement des établissements 
monastiques et la puissance qu'ils ont acquise en font des 
pièces essentielles de l’Église orientale. 


I. LES ÉVÉQUES 
A. Définitions 


Toutes les cités de l'Empire possédent normalement 
un évéque. La position de celui-ci, dans la hiérarchie 
ecclésiastique, dépend du statut civil de la ville de son siège. 
Les prélats de la correspondance sévérienne se répartissent 
ainsi en évéques métropolitains, simples évéques (ou 
« suffragants »), archevéques autocéphales. 


1. Les métropolites (umtponoAttave X كه لد‎ Ahn e) 


Le titre et la fonction reviennent en principe à l'évéque 
du chef-lieu civil de l'éparchie. On désigne aussi ce prélat 
sous le vocable d’üpyieniokonog/sanmar жул, 
comme le confirme l'épigraphie '. Le patriarcat d'Antioche 


1. Ainsi Julien de Bosra ; voir t. 2, p. 44 : inscription А (= /GLS 13/1, 
9125). En 518, Épiphane est certes acclamé patriarche (noxpvápync), 
selon les Actes du synode de Tyr ; CPG 9329.8, Schwartz, p. 85, 1. 18 ; 
86, 1. 1 et 24 ; 87, 1. 7 ; 89, 1. 4. Il s'agit cependant d'une appellation trés 
circonstancielle. La foule chalcédonienne entend alors célébrer sa victoire 
sur Sévére, patriarche déchu que le métropolite restauré de Phénicie 
maritime serait bien digne de remplacer ; voir Feissel 1989, p. 808 et 
n. 28. Sévére avait au demeurant supplanté Flavien II en 512, le propre 
frère d’Épiphane, dont les dyophisites peuvent saluer ainsi la revanche 
posthume. On peut envisager, par ailleurs, que des Tyriens souhaitaient la 
partition du ressort d'Antioche et la constitution d'un patriarcat inépendant 


compte de dix à treize métropolites en 512-518, y compris 
Sévère lui-même en Syrie I* (pl. I). Aprés 514, Resafa, 
d'abord simple évéché d'une marche militaire, accéde 
au rang de métropole, sous le nom de Sergiopolis, sans 
division de la province euphratésienne ; en Mésopotamie 
méridionale, Dara-Anastasiopolis connait ensuite la méme 
promotion ? (pl. V). 

Le métropolite nomme les évéques de sa province en 
faisant choix d'un candidat sur une liste réglementaire de 
trois noms que lui transmettent les clercs et les notables de la 
cité dont le siége épiscopal se trouve à pourvoir *. Dans une 
lettre à Solon de Séleucie d'Isaurie, qui constitue un véritable 
bréviaire des devoirs de l’évêque métropolitain, Sévère 
rappelle trés précisément la procédure : « Des évéques — des 
grands prétres — seront en effet ordonnés pour les cités selon 
le vœu de l'Esprit divin et la résolution légalement exprimée 
des citoyens, par la médiation de Votre Sainteté *. » On l’a vu 
suivre scrupuleusement ces dispositions lui-même, comme 
métropolite de Syrie Г°, pour la succession d'Anasartha 
(n? 19). Patriarche d'Orient, il se garde d'ailleurs d'empiéter 
formellement sur les prérogatives d’Entréchios d' Anazarbe 
(Cilicie П°), auquel il adresse la requête des clercs et des 
citoyens de Rhosos (n° 55), tout en veillant à la légalité 
de leur formulation. Pareil souci réglementaire l’anime 
encore quand il s’agit de nommer un évêque d’Antarados 
(Phénicie maritime) : interdit ou déchu, Épiphane de Tyr ne 
semble pas avoir été remplacé, mais Sévère hésite à capter 
en cette occasion le droit d’investiture du siège métropolitain 
(n° 49). 


au profit d’Épiphane ; Blaudeau 2006a, p. 441-442. 

2. Honigmann 1951, p. 102-104 ; Jones 1964, t. 2, p. 883 ; Flusin 1998, 
p. 509, 533. Un évêque Serge, successeur d’un homonyme, est attesté au 
printemps 518 ; Gatier, Ulbert 1991, p. 181-182. 

3. Disposition reprise, on le sait, dans la législation justinienne ; CI, I, 
3, 41, pr., Krüger, t 2, p. 26 ; NI 123, 1, Schóll-Kroll, p. 594 ; NI 137, 2, 
Schóll-Kroll, p. 696-697. 

4. SL, Brooks, I, 4, p. 36,1. 10-13 [33,1. 6-11] : aama ia e 3a ais 
an кемал ini ms En «anm eaa ao 
Noms moa у LD rana emo roma oa 
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Intégralement cité dans la méme lettre à Solon de 
Séleucie d'Isaurie ^, le canon 9 du synode d'Antioche 
(330) fait du métropolite le responsable de la discipline 
ecclésiastique dans l'éparchie 5, dont il doit imposer le 
respect aux autres évêques 7. On sait que pratiquement la 
moitié des siéges métropolitains ont d'ailleurs laissé trace 
d'une correspondance consultative avec Sévére, portant sur 
des cas disciplinaires pour lesquels une solution canonique 
était demandée *. 

L'évéque métropolitain doit veiller en particulier à 
l'application du canon 3 du méme synode d'Antioche °, 
également cité dans ladite lettre à Solon de Séleucie ", qui 
prescrit l'obligation de résidence à tous les clercs — et donc 
aux suffragants. Toujours en Isaurie, Sévère fait ainsi grief 
à Mousonios de délaisser son siége reculé de Méloé pour 
Séleucie ou pour Olba. L’évêque absentéiste finira d'ailleurs 
par s'enfuir à Alexandrie (n ? 41), alors que le titulaire 
d'Olba, Paul, qui avait lui-même une première fois déserté 
sa ville ", se réfugie à Constantinople ", d'une facon qui se 
révele définitive ". Il appartient donc à Solon de prendre les 
sanctions appropriées ". Le patriarche s'étonne cependant de 
voir venir à lui d'autres suffragants isauriens sans lettre du 
métropolite leur autorisant le voyage d'Antioche : « Nous 
avons d'abord grandement blâmé Votre Piété d'envoyer sans 
lettres testimoniales les pieux évéques Épiphane et Symbatios, 
qui se trouvent sous votre autorité métropolitaine °. » 

La condamnation des évéques suffragants ou l'appel 
des sentences prononcées contre les clercs des différents 
diocéses fait l'objet de synodes provinciaux, convoqués et 
présidés par le métropolite. La concurrence de l'assemblée 
régulière d'Antioche — le synode diocésain oriental — doit 


5. SL, Brooks, I, 4, p. 33,1. 8 - 34,1. 3 [30, 1. 10 - 31,1. 2]. 

6. CSP, p. 110-111. 

7. La puissance acquise par un archidiacre de métropole comme Calliste 
à Séleucie d'Isaurie dérive aussi de ce canon puisque, par délégation, son 
office le met en position de suivre les dossiers disciplinaires. 

8. Voir p. 73 et n. 153 ; Tableau n? 10 : Correspondance annexe I/A. 

9. CSP, p. 106-107. 

10. SL, Brooks, I, 4, p. 32,1. 17 - 33,1. 6 [29, 1. 23 - 30,1. 8]. 

11. SL, Brooks, I, 19, p. 75 [68]. 

12. SL, Brooks, I, 4, p. 31 [28]. 

13. SL, Brooks, I, 26, p. 96 [86]. Sévére avait demandé à Solon d'attendre 
un an pour condamner Paul: le délai écoulé, il presse lui-méme 1а 
déposition du fugitif. Voir la législation justinienne qui défendra aux 
évêques de s'absenter plus d'un an (NI 123, 9, Schóll-Kroll, p. 601- 
602) et de venir à Constantinople sans autorisation du métropolite ou du 
patriarche (NI 6, 3, Schóll-Kroll, p. 41-42). 

14. SL, Brooks, I, 4, p. 36-37 [32-34] ; 23, p. 90-91 [81-82] ; 26, p. 96 
[86]. 

15. CL,Brooks,n? 96, PO,t. 14,p. 181,1. 4-6[4-6] Ee dm a» 
كنى‎ > Aa anima eme Isaia mM Dors 
EMM пъ oh Уо Лаз л > ممح حيلد . حرج‎ 
ax es сэ Tym L'expression es Aus. traduit exacte- 
ment celle de ypéuuato 0060110 utilisée dans NI 6, 3, Schóll-Kroll, 
p. 41, 1. 24-27. La délivrance de telles lettres, ainsi appelées d'aprés 
les sacrés canons (тодто 1| xà Kom тоос Deiouc KOVOVOG 61060110 








compromettre la périodicité de sessions, puisque les 
dispositions des canons 5 de Nicée (325) ^et 20 d'Antioche 
(330) " se trouvent désormais applicables à ce dernier. 
Il semble donc en résulter un certain affaiblissement du 
pouvoir métropolitain, contre lequel Solon de Séleucie 
proteste à l'occasion ®. C'est bien cependant de celui-ci et 
du synode isaurien que Sévére attendait d'abord la censure 
de Mousonios de Méloé ", et qu'il obtient sans doute celle 
de Paul d'Olba ?, dont procède aussi celle d'Helpidios de 
Cestroi ". Le métropolite de Mésopotamie méridionale, 
Thomas de Dara, parait également avoir condamné le 
réitérateur Zakkai, sentence peut-étre associée à celle qui 
frappe Zébad, autre suffragant anachriste (n? 18). La sanction 
modérée que le patriarche conseille au métropolite Cassien 
de Bosra d'infliger à l’évêque arabe Agapios (Mahbüb) ? 
confirme le fonctionnement de la juridiction métropolitaine 
et donc aussi de l'instance synodale provinciale. 


2. Les évéques « suffragants » 


Les cités secondaires ont à leur téte un simple évéque, 
que l'on peut appeler ici par commodité « suffragant ». En 
fait, les sources montrent qu'il partage avec le métropolite 
et le patriarche lui-même le simple nom d’éniokonoc/ 
aaam srl *, etles différents titres d'appel ou qualificatifs 
usités dans la correspondance sévérienne ne répondent pas à 
une expression stricte de la hiérarchie ecclésiastique *. Le 
canon 9 du synode d’Antioche (330) dispose qu'il administre 
seul son diocèse — cité et ҳоро =, y faisant respecter la 
discipline ecclésiastique ?. Le patriarche rappelle au besoin 
qu'il faut ainsi une autorisation épiscopale au clerc de 


Kkakodueva) règle strictement la circulation du clergé. Voir canons ар. 12, 

33 (CSP, p. 13, 23) ; canons 11 et 13 de Chalcédoine (CConcOec, p. 78- 

79, 80). Pour un récent état de la question sur ce type de documents, à 

distinguer des lettres canoniques (&niotoXat коуоуікоћ) et des simples 

lettres de paix (ётлостоћой eipnvikat), voir Teeter 1997. 

16. CConcOec, p. 28. 

17. CSP, p. 120. 

18. Voir ainsi SL, Brooks, I, 3, p. 18 [17]: Sévére se défend d'avoir 

indüment soustrait le cas de Calliste à la juridiction du métropolite 

(n? 38). 

19. SL, Brooks, I, 4, p. 36-37 [32-34] ; 23, p. 90-91 [81-82] (n? 41). 

20. SL, Brooks, 26, p. 96 [86]. Voir Honigmann 1951, p. 91 ; Frend 1981, 

p. 213. 

21. Honigmann 1951, p. 93. 

22. SL, Brooks, I, 47, p. 144-145 [130]. 

23. Feissel 1989, p. 804-805. 

24. Des expressions comme mI nawi (Amour de Dieu), Aan 
1 mi (Votre Piété [lit. Votre Crainte de Dieu]), 3 «oom» 

(Votre Sainteté), Anama me pyi (pieux évêque [lit. : 

aimant Dieu]) concernent aussi bien métropolitains et suffragants. 

25. CSP, p.111 = SL, Brooks, I, 4, p. 33, 1. 17-21 [30, 1. 27]. La 

correspondance de Sévère comporte cinq réponses à des problèmes 

disciplinaires soulevés par des évêques suffragants. Voir p. 73 et n. 154 ; 

Tableau n? 10 : Correspondance annexe VA. 
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province qui souhaite venir à Antioche * : soumis lui-même 
à l'obligation de résidence, l'évéque doit l'imposer encore 
à son clergé. 

L'assistance aux synodes constitue pour lui un autre 
devoir. La dissidence des suffragants de Pierre d'Apamée 
(Syrie IF) se manifeste ainsi par leur refus de se rendre à 
l'assemblée d' Antioche du printemps 515, ce qui leur vaudra 
condamnation (n? 25-26). Les synodes locaux — provinciaux 
ou sectoriels — requiérent également la participation de 
tous les prélats concernés. C'est néanmoins sur l'obligation 
faite à l'évéque de s'abstenir de toute intervention dans 
un autre diocèse que le sien — et singulièrement de n'y 
pas ordonner ” — que revient surtout la correspondance 
sévérienne. L'affaire d'Antonin de Béroia, compromis 
à Qenneërin (n? 56), amène ainsi jugement de la part du 
métropolite de Syrie I* *. De méme, le patriarche antiochien 
proteste avec énergie contre le titulaire de Jérusalem (Élie ?), 
qui prétend élever à l'épiscopat un clerc de Bosra (Arabie) 
en violation des droits de l'évéque métropolitain Cassien ?. 
Deux lettres — l'une antérieure au patriarcat, l'autre datée 
de l'exil — insistent encore sur le respect de ce principe de 
non-ingérence dans les affaires d'un autre diocèse, füt-il 
voisin *. On sait que le conflit entre les Isauriens Hilarion de 
Diocésarée et Paul d'Olba en reléve aussi, les deux parties 
se faisant réciproquement grief d'y manquer ~”. Dans tous 
les cas, il s'agit d'une accusation grave — que le synode de 
Tyr (518) retourne d'ailleurs contre Sévère *. 


3. Les métropolites autocéphales (adtokébarot/ 
оће поо) 


Ces àüpyientokono: échappent à la tutelle du métropolite 
de leur éparchie sans avoir eux-mémes juridiction sur 
aucun suffragant. En 512-518, trois sièges autocéphales 
sont attestés, qui relévent directement d'Antioche : Béryte 
(Phénicie maritime) ; Laodicée (Syrie I") ; Émèse (Phénicie 
libanaise). 


26. SL, Brooks, УП, 5, p. 427 [379] : le moine (et diacre ?) Jean, douteux 
collaborateur de l’évêque isaurien, n'a pas satisfait à cette formalité. 

27. Canon 22 d'Antioche (330) (CSP, p. 121-122) et 2 de Constantinople 
(381) (CConcOec, p. 46-47). 

28.Sévére semble charger l'entourage du vieil évéque Siméon de 
Qennesrin pour mieux exonérer Antonin de Béroia — mais non sans blâmer 
l'imprudence de celui-ci. 

29. SL, Brooks, I, 47, p. 144 [129-130]. 

30. SL, Brooks, I, 1, p. 8-9 [8-9] = ОАА 2, p. 223, 8 315 ; SL, Brooks, II, 
3, p. 234-235 [210-211] = DAA 2, p. 224, $ 316. 

31. SL, Brooks, I, 4, p. 30-32 [27-29] ; 19, p. 76-78 [69-70] (n? 39). 

32. CPG 9329.8 (= CPG 9205), Schwartz, p. 81, 1. 24 - р. 82, 1.5: 
Sévére excommunie des clercs de Tyr sans l'assentiment de leur évéque 
et en recoit d'autres dans sa communion, alors que leur évéque les avait 
canoniquement déposés (n? 29) ; à Arca, il rétrograde au rang de diacres 
des presbytéroi trop lents à se rallier ; à Tripoli et à Arca, il ordonne lui- 


L'indépendance de Béryte résulte d'un compromis dans 
la rivalité qui opposait la ville à sa métropole de Туг”. En 
449, une pragmatique de Théodose II affranchissait l'évéque 
Eustathe de sa dépendance à l'égard du métropolite Photius. 
L'année suivante, la 610170806 évônuodoa de Constantinople 
confirmait ce point et accordait à Eustathe juridiction sur les 
évéchés septentrionaux de Byblos, Botrys, Tripoli, Orthosias, 
Arca et Antarados (pl. VI-VII). Il s'agissait pratiquement 
d'un démembrement de la province, préparant la voie au 
contróle de sa partie méridionale par Juvénal de Jérusalem, 
qui aspirait alors à se constituer un assez vaste patriarcat au 
détriment 4° Antioche. En 451, le concile de Chalcédoine gèle 
le différend en imposant une solution moyenne : rallié à la 
christologie des deux natures et au Tome de Léon, Juvénal 
recoit bien la dignité de patriarche mais doit se contenter 
d'un domaine réduit aux trois Palestines ; à titre honorifique, 
Béryte reste métropole mais perd toute juridiction externe * ; 
la promotion d'un simple évéché au rang métropolitain et le 
partage des provinces sont désormais interdits ?. Le statut 
acquis alors par le siége bérytin explique que Sévére et son 
synode patriarcal connaitront directement le cas du titulaire 
vers 516/518 (n? 65). L'opposition rémanente entre Tyr et 
Béryte — compliquée des visées hiérosolymitaines sur la 
Phénicie méridionale — conduit le patriarche d'Antioche à 
s'appuyer sur Marinos dans sa lutte contre Épiphane *. 

L'autocéphalie de Laodicée demeure, quant à elle, 
purement formelle, puisque le patriarche antiochien se trouve 
également métropolite de Syrie I* et qu'il ne semble pas que 
subsiste ici, en dehors du synode oriental, une assemblée 
provinciale à l'autorité de laquelle échapperait l'évéque de 
cette ville (pl. H-II). Nicias s'ouvre directement à Sévère 
du probléme d'ordinations chalcédoniennes conférées dans 
la yopa, invalides et surtout illégales ”. 

Chef-lieu de la Phénicie libanaise, Émèse * doit à 
ce statut civil son indépendance vis-à-vis de Damas, la 
métropole ecclésiastique. Dans l'affaire de la controverse 
ultra-cyrillienne (n? 45), le patriarche d' Antioche est ainsi 
directement sollicité (pl. II-III). 


méme chorévéques et paramonaires ; il s'associe à Étienne d'Orthosias 
pour conférer une ordination (épiscopale ?) à Antarados, du vivant méme 
du titulaire Théodose. 

33. Sur les péripéties procéduriéres de la querelle, voir en particulier 
Hajjar 1962, p. 46-47 et 122 (n. 48 : bibliographie). 

34. Actio XIX (CPG 9004), Schwartz, p. 103-110 (462-469). Voir 
HConcOec, t. 2/2, p. 713-715. 

35. Canon 12, CConcOec, p. 79-80. 

36. CPG 7071.37 ; n? 30. 

37. SL, Brooks, I, 6, p. 42-42 [38-39] ; V, 2, p. 317-318 [282-283]. 

38. Le stratége (dux) Asiatikos y tient donc son quartier général et c'est 
pourquoi, en 515, on le sollicite d’intervenir en Syrie IF, pour faire exécuter 
la sentence de déposition des évéques dissidents des toutes proches cités 
de l'Oronte ; Évagre, Bidez, p. 134, 1. 5-18 [Festugiére, p. 345, 1. 22-34] ; 
Nicéphore Calliste Xanthopoulos, PG, t. 147, 177?-180^, $ 702) ; n? 28. 
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4. Les évéques et la communion sévérienne 


Le saint synode des pieux évéques orientaux réalise 
la communion du patriarcat — et d'abord par l'adoption 
solennelle des résolutions du printemps 513 (n? 10). La 
chancellerie d’Antioche assure le suivi des adhésions et 
des souscriptions, mais celles-ci incombent en pratique aux 
métropolitains, dans les provinces, et, dans chaque Église 
particuliére, à son évéque. Sévére peut ainsi réprimander 
Denys de Tarse (Cilicie 1°), qui n'exige pas le ralliement 
formel d'Indakos de Korykos (n? 50) et semble méme 
admettre des chalcédoniens au ministére ?. L'inscription 
du patriarche aux diptyques des vivants et la radiation de 
ses adversaires, avec toutes les précautions souhaitables, 
concrétise dans la liturgie cette communion sévérienne que 
confirme au plan institutionnel la participation de l'épiscopat 
oriental à l'assemblée régulière d' Antioche. 

La fidélité des évéques restera trés largement acquise à 
Sévère. Aprés collation des sources syriaques, Honigmann 
restitue une liste de cinquante-deux prélats bannis en 519, 
assurément très incomplète “. À l'inverse, on ne connaît 
qu’une signature d’évêque oriental à l’acte d’accusation 
présenté par la odvoôos évônuodoa de 518 au patriarche 
Jean II Kappadokés de Constantinople, celle de Jean de 
Claudiopolis d'Isaurie *, un vieil adversaire des années 
constantinopolitaines (508/511) “ et qui n'avait probablement 
pas regagné son siége pendant toute la durée du patriarcat 
sévérien. Les autres opposants déclarés se cantonnent aux deux 
noyaux circonscrits en Phénicie méridionale (pl. VI-VII) * 
et en Syrie IF (pl. IV) “. 


B. Désignation et recrutement 
1. Élection 


Les successions d' Apamée (n? 9, 20, 22), d’Anasartha 
(n? 19), d'Antarados (n? 49), de Rhosos (n? 55), ainsi que 
les instructions de Sévère à Solon de Séleucie d'Isaurie *, 
mettent bien en lumiére les modalités de désignation d'un 


39. SL, Brooks, IV, p. 293-295 [260-261]. 

40. Honigmann 1951, p. 146-149. 

41. CPG 9202 (CPG 9329.6), Schwartz, p. 65, 1. 18, n? 9. 

42. SL, Brooks, I, 1, p. 4-11 [4-11]. Honigmann 1951, p. 90 ; Frend 1981, 
p. 210. 

43. CPG 9329.8 (= CPG 9205), Schwartz, p. 84, 1. 35 - p. 85,1. 2. 

44. CPG 9329.9 (= CPG 9206), Schwartz, p. 92, 1. 19-31. 

45. SL, Brooks, I, 4, p. 36 [33]. 

46. DAA 2, p. 178-180, $ 244-245. 

47. SL, Brooks, I, 29, p. 103,1. 2-3 [92, 1. 3-4] : ur eise. al Мл 
Len À суусоо сое о حص‎ xia» vM (Car il ne nous est pas 
possible d'introduire quelqu'un d'autre qui ne soit pas compris sur la 
liste officielle). Voir n? 19. 

48. SL,1,39,p. 124,1. 1-6[111,1. 3-9] : «3h aho ua xa осуу рхо 
ann Cao, haleine > سدح‎ ims Mos 








nouvel évéque ^. Les clercs de l'Église dont se trouve vacant 
le siége épiscopal doivent se réunir aux principaux notables 
de la cité pour proposer trois candidats au métropolite, 
s'il s'agit d'un simple évéché (Anasartha, Antarados, 
Rhosos), ou au patriarche lui-méme, dans le cas d'une 
métropole (Apamée). Cette proposition formelle (yn$touo/ 
суоле соо) s'impose à l'autorité compétente, qui ne peut 
élire en dehors des trois noms soumis à son choix “. Encore 
doit-on se conformer strictement à la réglementation : il 
faut bien présenter trois noms (n? 9, 49, 55), suivre la voie 
hiérarchique (n? 49, 55) et d'abord parvenir à un consensus 
(cox eam) au sein du collège qui établit la liste (n° 22). 
Sévére refusera donc de donner suite à une candidature 
unique, avancée par une partie seulement des Apaméens, 
et rappelle dans sa réponse que ces dispositions légales 
(wa pm) ont reçu sanction impériale ` « Dans la 
pieuse ordonnance relative à la désignation des évéques, il 
est prescrit qu'intervienne de toute facon un vote motivé à ce 
propos, par accord général des pieux clercs et des prudents 
et clarissimes notables. Notre pieux empereur qui aime le 
Christ en a ratifié le principe ®. » 

Les notables en question occupent le tout premier 
rang dans la hiérarchie civique, comme l'indique ici le 
terme Tee Уулуу] raw, sensiblement équivalent à 
l'expression justinienne de npótot тўс nóAgoc. Sévère 
les qualifie encore de ueyalkonpenéotator KTATOPEG/ 
Diallo e ha2i2 aa ^, littéralement ` très 
magnifiques propriétaires. Ils semblent avoir, au moins 
pour partie, accédé au clarissimat (< noue), le premier 
degré de la hiérarchie nobiliaire ?. Au Bas-Empire, les plus 
riches curiales se sont en effet détachés de l'assemblée 
municipale traditionnelle pour assumer directement le 
pouvoir local (principales, primates, priores en Occident ; 
тр@то1 ou rpotevovtes en Orient) `. Il s'agit bien sûr 
des principaux propriétaires, entre les mains desquels les 
terres se concentrent d'ailleurs de plus en plus. Souvent 
gestionnaire de la premiére fortune fonciére de la cité, 
l'évéque prend naturellement la téte du groupe et celui-ci se 


waialss تحدم‎ où ула eS mia colo mi 
en naso e$ حح‎ ar nl: Den \\ эл ло ams 
-phs كلح‎ Cette sanction d'Anastase anticipe très exactement la 
codification justinienne : СТ, I, 3, 41, pr., Krüger, t. 2, p. 26; NI 123, 
1, Schóll-Kroll, p. 594; №137, 2, Schóll-Kroll, p. 696-697. Voir 
Bréhier 1949, p.403-404; Jones 1964, t.2, p.918-919, et t.3, 
p.314, n.121; Flusin 1998, p.488. On remarquera que le collége 
électoral n'a pas encore la possibilité de ne proposer que deux 
noms ou méme un seul, à défaut de trois candidats convenables, 
comme on l'admettra par la suite; NI 123, 1, Schóll-Kroll, p. 595. 
49. SL, Brooks, I, 39, p. 124 [111] ; n? 22. 

50. Alpi 2005, p. 535-536. 

51. Même sensiblement dévalorisée, l'épithéte de ueyoAXonpenéotaotov 
am» hais (magnificentissimi) suggère bien qu’ils exercent 
quelque part de la puissance publique. 
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trouve donc aussi bien que les clercs — encore qu'à un autre 
titre — intéressé à sa succession ”. Le collège mixte qui y 
pourvoit se compose ainsi de ses collaborateurs immédiats 
dans l'ordre civil (les riches) et spirituel (le clergé) : on 
ne voit pas que le peuple ou les moines puissent encore 
s'associer aux délibérations *. 

La désignation d'un nouvel évéque doit rencontrer 
l'adhésion de l'intéressé lui-méme, puisque on ne saurait 
en principe ordonner personne contre son gré. Des pressions 
peuvent bien sür s'exercer, comme les biographes de Sévére 
l'indiquent dans le cas du patriarche lui-même *. On doit 
interpréter en ce sens la sommation adressée aux moines de 
Mar Ishaq, pressant le frère Étienne d'accepter l’épiscopat 
d'Anasartha (Syrie I") et toute la communauté de souscrire 
à ce choix (n? 19). Dans le cas contraire, les moines seraient 
frappés d'excommunication mais Sévére explique bien 
ses raisons : les deux autres candidatures proposées ne 
présentent pas les garanties d'orthodoxie souhaitables et 
ce serait donc faire collusion avec ses adversaires que de 
contraindre le patriarche à investir l'un d'entre eux, puisqu'il 
ne peut s'écarter de la liste qu'on lui a soumise. La menace 
de sanction vise donc une possible défection du monastére 
antichalcédonien, sans que soit contestée formellement 
la liberté d'Étienne. La nomination d'office de Cosme au 
siège métropolitain de Syrie II’ (n? 23) est certes imposée 
aux Apaméens, qui n'ont pu surmonter leurs divisions ?, 
mais Sévére semble bien avoir convaincu le presbytéros 
lui-même, d'abord réticent (n? 22). La liberté de celui-ci 
demeure entiére, puisque le patriarche acceptera plus tard sa 
démission (n? 24), invité en cela par son synode *. 


2. Consécration et installation 


La consécration par imposition des mains (« chirotonie ») 
revient collectivement aux évéques de l'éparchie, qu'il 


52. Voire, dans les cas extrêmes, à son élimination : ce sont des кттүторєс 
de Bosra qui méditent l'empoisonnement du métropolite chalcédonien 
Julien, selon Jean Moschos, Pratum spirituale, n° 94, PG, t. 87, 2952°- 
2953^ [Bouchet, p.107]. Sur la montée en puissance de l'évéque, 
comme chef de file des grands propriétaires, et l'effacement de la curie 
traditionnelle, voir ainsi Durliat 1982, р. 75-77 ; Id. 1990, р. 313-315. 

53. Dans les grands centres, il faut en revanche envisager la participation 
des hauts fonctionnaires impériaux. 

54.Jean de Beih Aphtonia, Vita, Kugener, p. 238-241 ; Georges des 
Arabes, Mc Vey, v. 489-529 ; Athanase d’Antioche, Goodspeed, p. 683- 
686 ; Id., Youssef, $ 111-115, р. 472-474 [473-475]. Notons cependant 
qu'il s'agit aussi d'un lieu commun encomiastique. 

55. On ne retiendra pas l'hypothése de Peeters 1950, p. 36-37. Cosme 
n'est pas le candidat de l'épiscopat de Syrie Il‘, dont Sévère découvrit 
ensuite l'hostilité et qu'il sanctionna par une suspension déguisée en 
démission : les évéques de l'éparchie ne se trouvent nullement investis 
du droit de présentation (sic) mais bien les clercs et notables d'Apamée, 
comme le prouvent les Actes relatifs à cette succession difficile (n? 9, 
20, 22). Cette interprétation ne se trouve d'ailleurs nullement reprise par 
Honigmann 1951, p. 57. 

56. Conformément au canon 7 du synode d’Antioche (330), CSP, p. 117- 


s'agisse de celle d'un métropolite ou d'un suffragant. Ici 
s'appliquent, comme on le sait, les dispositions des canons 4 
de Nicée (325) et 19 d'Antioche (330) ". Les absents 
signifient leur accord par écrit ^. L’ordination donne lieu 
à une cérémonie qui suit un protocole semblable à celui de 
l'installation du patriarche, en plus simple toutefois ?. 


3. Déposition 


Les dépositions d'Helpidios de Cestroï et de Paul d'Olba, 
en Isaurie, sans doute aussi celle de Zakkai, en Mésopotamie 
méridionale, résultent de synodes locaux. Si l'on peut 
hésiter dans le cas de Zébad (n? 18), les condamnations de 
Mousonios de Méloé (n? 41), d'Épiphane de Tyr (n° 29), 
de Julien de Bosra (n? 32), de Pierre de Damas (n? 33) et 
des dissidents de Syrie П° (n? 27) ® relèvent clairement, 
en revanche, du synode patriarcal d'Antioche. À propos 
des derniers, Sévére n'envisage d'ailleurs de réhabilitation 
possible que par décision de la méme assemblée “. 

Après 518, suite à l'acceptation du libellus d' Hormisdas 
par Justin I* et Jean II de Constantinople, les évéques 
demeurés dans la communion de Sévére sont bannis par 
décision impériale ®. 


4. Recrutement et critères de sélection 


Le nouvel évêque ne doit pas nécessairement appartenir 
au clergé de la cité dont il va occuper le trône épiscopal. En 
Syrie I", Étienne, moine à Mar Ishaq, près de Gabboula, 
devient ainsi pasteur de l’Église d’Anasartha (n° 19). Il 
semble que l’accord de l’archimandrite ou de l’évêque du 
lieu d’origine soit cependant requis, et Sévère considère par 
exemple comme une violation des canons ° la prétention 
du patriarche de Jérusalem à consacrer un clerc de Bosra 
(Arabie) “. Il est vrai que le conflit dogmatique et la rupture de 


118 : Пері t&v npoBAn0évtov 271610160017 кої età TV xewupotoviav 
napovouuévov (Des évêques nommés qui donnent leur démission une 
fois ordonnés). 

57. CConcOec, p. 26 ; CSP, p. 119. 

58. Sévére confirme la licence dans une lettre datée des premiers temps 
de l'exil : SL, Brooks, II, 3, p. 236 [212] ; DAA 2, p. 182, 8 247. La 
présence effective de plusieurs évéques demeure cependant nécessaire à la 
consécration et c'est probablement pourquoi Sévére devait accompagner 
Étienne d'Orthosias à Antarados ; voir Honigmann 1951, p. 43. 

59. Bréhier 1949, p. 404-405. 

60. Zoile de Raphanée, Sévérien d' Aréthuse, Cosme d'Épiphanie, auxquels 
il faut peut-être ajouter leurs cosignataires de 519, Cyr de Mariammé et 
Eusébe de Larissa (CPG 9329.9 — CPG 9206), ainsi que Thomas (de 
Balanée ou Séleucobélos ?). 

61. Dans sa réponse au magister officiorum (n° 28), citée par Sévère 
écrivant à Théoteknos ; SL, Brooks, I, 24, p. 93 [84]. 

62. Bréhier 1939, p. 426-427 ; Vasiliev 1950, p. 225-226 ; Maraval 1998, 
p. 138-139. 

63. Canon 22 d'Antioche (330) (CSP, p. 121-122) et 2 de Constantinople 
(381) (CConcOec, p. 46-47). 

64. SL, Brooks, I, 47, p. 144 [129-130]. 
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communion (n? 7, 8, 14) rendaient impensable toute entente 
avec le sévérien Cassien : pour le prélat hiérosolymitain, 
Julien demeurait nécessairement le titulaire légitime de 
Bosra ; réfugié en Palestine vers 513 *, auprès de son maître, 
le cénobiarque Théodose 55, il avait probablement donné son 
accord à l'élévation d'un de ses partisans. 

De fait, la compétence en théologie (rëm Өє1оу боүц@тоу/ 
nie KA EO X032) et surtout l'exactitude (à«piBevo/ 
сауу») d'une foi éprouvée (8єбок\цооцёуту TLOTLG/ 
SUM? 502) — soit l'orthodoxie (e cao» 
nax ain) manifestée fermement (BeBaiog/èuriix) 
en se maintenant envers et contre tout dans la communion 
(kowavia//haahax) du patriarche — constituent les 
premiers critères de sélection recommandés par Sévère 
(n? 9, 19, 22). П s'y conforme strictement lui-même dans son 
choix définitif, éliminant d'emblée deux candidats douteux 
proposés sur la liste d'Anasartha (n? 19) ou encore un 
premier nom, peu recommandable, avancé par des Apaméens 
(n? 22). Le désintéressement et la vertu personnelle viennent 
ensuite, seuls propres à fonder une authentique direction 
spirituelle (n° 49). Il faut enfin du caractère, souligne Sévère, 
pour assumer sans désemparer le gouvernement d’une Église 
(n? 22). 





C. Fonctions ecclésiales 
1. Magistère 


L'exigence d'orthodoxie et de communion avec Sévére 
tient d'abord à la fonction d'enseignement, le magistère 
(r3 ous V), qui caractérise au premier chef l’épiscopat ”. 
Dans ses instructions à Solon de Séleucie d'Isaurie, le 
patriarche insiste sur ce point, notamment sur le devoir 
de uisitatio pastoralis : « Visitez ces [brebis] avec l'aide 
de Dieu ®. » La correspondance du patriarche porte aussi 
témoignage des inquiétudes dogmatiques ou exégétiques 
de plusieurs évéques qui ont consulté Sévére, soucieux de 
compléter leur formation doctrinale et de mieux fonder leur 
action pastorale ®. 


65. Lettre à Alcison (CPG 9176), Bidez, p. 132 [Festugière, p. 344] ; voir 
n? 32. 

66. Théodore de Pétra, Vita Theodosii (CPG 753), Usener, p.82 
[Festugière, p. 148] ; pl. ХШ. 

67. Bréhier 1949, p. 407. 

68. SL, Brooks, I, 4, p. 36, 1. 19-20 [33,1. 16-17] : л^ Yo» ham 3o 
wx oM in» Voir DAA 2, p. 233, $ 328. 

69. Voir p. 69, n. 99 ; Tableau n? 10 : Correspondance annexe ША. 

70. Dufay 1989, p. 647. 

71. SL, Brooks, IX, 2, p. 475-479 [420-423] : solution à retenir pour un 
esclave barbare récemment acheté qui participe aux mystéres mais ne se 
souvient pas d'avoir ou non déjà recu le baptéme. 

72. Voir canon 12 d'Antioche (330) ; CSP, p. 114. Le canon 9 du concile 


2. Ordre et sacrements 


L'évéque participe à la chirotonie des nouveaux 
cosuffragants et métropolites ; il ordonne les clercs de son 
diocèse. En ville, il confère aussi le baptême aux adultes — de 
façon non exclusive ". Théodore d'Olba (Isaurie) soumet à 
Sévère un cas de baptême conditionnel ”. 


3. Juridiction 


L'évéque connaît en première instance des causes 
ecclésiastiques et spirituelles, de préférence aux tribunaux 
civils, devant lesquels les clercs ne doivent pas se pourvoir ". 
Le métropolite et le synode provincial constituent l’instance 
d’appel ou celle qui connaît des différends entre clercs et 
évêques — l’appel se fait alors au niveau du patriarche et de son 
synode. Sévère affecte de respecter la juridiction épiscopale. 
Il écrit en effet à Philoxène de Doliché (Euphratésie), à la 
suite d’une pétition reçue en faveur du presbytéros Romylos : 
bien que ce dernier fût alors à Antioche, le patriarche 
ne s’estimait pas fondé à lui permettre d’officier sans le 
pardon préalable de son évêque ”. Si le synode diocésain 
oriental s'est trouvé saisi des plaintes de Mousonios de 
Méloé et d'Hilarion de Diocésarée contre l’archidiacre 
Calliste (n? 38), le clerc Eustathe, compromis également 
dans l'affaire, demeure soumis à la juridiction de l'évéque 
métropolitain Solon de Séleucie (Isaurie) ". Sévére se défend 
d'ailleurs formellement de soustraire à Solon le cas de 
Calliste, arguant que celui-ci a été porté devant l'assemblée 
d'Antioche au cours d'une session à laquelle assistait aussi 
bien le métropolite d'Isaurie : « Sinon, il y aurait eu lieu de 
se plaindre et aussi, comme vous le dites, la discipline eût 
été violée ` un jugement et une cause (oró0&o1c) relevant 
du siége métropolitain [lui] auraient été retirés de force, 
avant examen ou pardon [prononcé], pour étre appelés ou, 
si l'on peut dire, élevés à la hauteur du siége patriarcal et 
apostolique ” ! » En cas de nécessité, Sévère sait cependant 
user de subterfuge : il traite l'affaire du moine Pélage sur le 
mode administratif, avec le comte d' Orient, pour la soustraire 


de Chalcédoine (451) doit renouveler l'interdiction ; CConcOec, р. 76-77. 

Le clerc Julien de Tarse sera excommunié pour y avoir manqué (n? 60). En 

matiére pénale, le principe du for ecclésiastique semble moins nettement 

affirmé, puisqu'il faut que Sévére fasse trainer la session synodale pour 

épargner les juges d'Antioche à Nonnos (n? 46). 

73. SL, Brooks, I, 29, p. 100 [89-90]. 

74. SL, Brooks, I, 3, p. 23 [21]. 

75. SL, Brooks, I, 3, р. 18, 1. 7-13 [17, 1. 9-15] : «^ae» di 3 eLm 

Уаћах hime mae eo GND aM eae لص‎ 

Nam oi دد‎ euo 0000 сыл am 3X x0 "oma э 

Canar $us сє eco оло. боа Лазо m e 32 Douai‏ ح1 
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à l'inefficace juridiction de Nonnos de Séleucie de Piérie 
(n? 53). On sait enfin que des clercs de Cilicie II (n? 43, 
51) l'ont directement saisi des différends qui les opposaient 
à leurs évéques : l'arbitrage patriarcal se substitue alors au 
jugement du métropolite. 

On a vu qu'un bon nombre d'évéques, suffragants et 
métropolitains, consultaient le patriarche avant de rendre 
jugement ", relayés d'ailleurs en cela par des notaires de 
leurs chancelleries ". Une certaine unification du droit 
ecclésiastique oriental en résulte sans doute, tandis qu'un 
travail de codification semble en cours à Antioche. La force 
des coutumes propres aux Églises locales n'en demeure pas 
moins trés présente, comme l’illustre la protestation des 
sous-diacres d’Alexandrette (Cilicie II) devant les exigences 
de leur évêque Jean (n? 43). « Ils prétendent, écrit Sévère 
à celui-ci, qu’une vieille coutume prévaut dans l’Église 
d'Alexandrette » ? ; l’évêque doit donc se plier à un usage 
particulier qui le défavorise, car « le même modèle ne prévaut 
pas dans toutes (les Églises) » ”. Le patriarche restera très 
conscient de cette diversité, sensible aussi bien dans la 
liturgie et qui fait l'un des thèmes de sa dernière HC ®. 


D. Prérogatives civiles et profanes 


Une tendance historique aboutit au vr siècle qui fait 
de l’évêque — souvent le plus riche des лрфто1/<1у.ӯ — 
le chef de 1а cité, responsable de l’administration locale 
et porte-parole de ses concitoyens devant les autorités 
impériales *. La dédicace de l'église triconque des saints 
Serge, Bacchus et Léonce par Julien de Bosra ", entre 
septembre 512 et mai 513, illustre cette prééminence, dans 
la mesure ой il a fallu réunir des fonds vraisemblablement 
considérables, mais il s'agit d'une construction religieuse et 
non d'un ouvrage proprement édilitaire. En revanche, une 


76. Voir p. 73, n. 153-154 ; Tableau n? 10 : Correspondance annexe ША. 
77. Eusèbe, diacre d'Apamée (métropole de Syrie П"), consulte ainsi sur le 
cas du presbytéros usurier Libanios ; SL, Brooks, I, 36, p. 115-116 [103- 
104]. Aurélios, scholastique de Bosra (métropole d' Arabie), sur celui du 
presbytéros eunuque Thomas ; SL, Brooks, УШ, 3, p. 442-443 [394]. 
78. SL, Brooks, I, 32, p. 110, 1. 6-7 [98, 1. 23-24] : «mi. ^3 خلحن.‎ 
nm ho eo Lo 
79. SL, Brooks,L32,p. 110,1. 14[99,1. 7] : ملحخص»‎ amas асо 02.5 ai 
љум 
80. HC 125, Briére, PO, t. 29, p. 246,1. 10-12 ; DAA 2, р. 252, $ 354. 
81. Voir notamment à ce propos: Claude 1969, p. 107-161 ; Dagron 
1977, p. 19-21 ; Guillou 1979, p. 5-19 ; Durliat 1982, p. 73-77 ; Id. 1990, 
p. 313-315 ; Brown 1998, p. 202-210 ; Flusin 1998, p. 494-495, Puliatti 
2004, p. 150-168. 
82. IGLS 13/1, n? 9125 ; voir t. 2, p. 44, 84: inscription A, et n? 32. 
Les fouilles conduites par la Mission archéologique frangaise de Syrie 
du Sud ont récemment reconnu, plus au sud, dans le quartier est, ce qui 
semblerait le groupe épiscopal de la métropole d' Arabie, comprenant un 
épiskopion (traditionnellement appelé « palais de Trajan ») et une vaste 
cathédrale, triconque également (fig. 3) ; Piraud-Fournet 2003, p. 21-23. 
Ceci conduit à réviser l'interprétation jusqu'ici prévalante, qui voyait 





inscription de Korykos (Cilicie I*) consigne une ordonnance 
d'Anastase faisant suite à une requête de l’évêque Indakos, 
bien connu de Sévère , et lui reconnaissant, vers 503/510, 
ainsi qu'au collège des clercs et propriétaires (qu'il préside 
en fait), l'exclusivité de la désignation du defensor et du 
curator ciuitatis, dans laquelle ne doivent pas intervenir les 
fonctionnaires impériaux (les officiales) *. Incidemment, la 
correspondance sévérienne confirme aussi la responsabilité 
première de l’évêque dans le gouvernement de la cité et 
méme le maintien de l'ordre public. Aprés une émotion 
populaire survenue à Tripoli (Phénicie maritime) devant la 
maison du uindex Théodore (?), le patriarche écrit en ces 
termes à l'évéque Étienne : « C'est le devoir des évéques 
comme vous de couper court aux mouvements populaires 
irréguliers et de les réfréner, au cas ой ils se produiraient, 
et de s'attacher à maintenir toujours le bon ordre dans les 
cités 9. » 


E. Collaborateurs de l’évêque et personnel épiscopal 


À l'exemple du patriarche mais à une échelle plus 
modeste et variable selon l'importance de leur cité, les 
évéques métropolitains et suffragants disposent d'un 
personnel de chancellerie et confient à leurs clercs un certain 
nombre d'offices ecclésiastiques. 


1. Les archidiacres (pyióiákovoi, npóxtot TOV SLOKOVOV/ 
cM ca) 


Par délégation de leur évéque, les archidiacres veillent 
à la discipline du clergé. Dans sa lettre au diacre Eusèbe 
d'Apamée (Syrie IT), Sévère fait ainsi demander au titulaire 
de la charge de remettre dans le droit chemin le presbytéros 
usurier Libanios *. Sa correspondance réserve d'autre 


dans l'église consacrée par Julien la cathédrale de Bosra. Il s'agirait 
plutót d'un important martyrion, dont la construction porte témoignage 
de la popularité que connait alors le culte des saints Serge et Bacchus, 
notamment auprès des populations arabes, nomades ou sédentarisées. 

83. N? 50. 

84. MAMA 3, n? 197 ; voir t. 2, p. 44-45 : inscription C. Voir Devreesse 
1945, p. 154 et n. 12 ; Bréhier 1949, p. 166 ; Stein, Palanque 1949, p. 212 
et n. 4 ; Robert 1946, p. 167-169 ; Dagron, Feissel 1987, p. 44 ; Laniado 
2006, p. 38-39. Aucun auteur ne parait nettement rapprocher ce collége 
de celui qui présente trois candidats à la succession épiscopale. En fait, il 
s'agit bien d'une méme assemblée de clercs et de notables qui se substitue 
à la vieille curie dans tous les actes du gouvernement local. Dans les 
questions strictement ecclésiastiques, les seuls clercs constituent le synode 
(= chapitre) de l'évéque. 

85.SL, Brooks,1,9,p.50,1. 21-51,1. 2[46,1. 11-15] : دكي‎ ATARI 
Cm XN حرم ل>‎ as eco aman nur Sosa 
habar حلص‎ mess marino rie e Оол 
LS «ano Voir Brown 1998, р. 204. 

86. SL, Brooks, 1, 36, p. 116 [103]. Peut-étre s'agit-il de l'archidiacre 
Romain, qui pétitionne en 519 contre son métropolite Pierre et contre 
Sévére lui-méme ; CPG 9329.9, Schwartz, p. 103, 1. 25. 
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part une place notable à l'archidiacre Calliste de Séleucie 
d'Isaurie, dont l'influence sur l'évéque métropolitain Solon 
et le trouble jeu dans les affaires de la province (n? 38-39) 
illustrent — en mauvaise part — l'importance de cette fonction 
de « véritable vicaire général » *. La haute main qu'il possède 
sur les dossiers disciplinaires permet en effet à ce dernier 
d'imposer une ligne dure en matiére de diptyques, contraire 
à la position prudente arrêtée par Sévère et Philoxène, sur 
lesquels il se permet d'ailleurs de jeter la suspicion *. Maitre 
des archives épiscopales (åpxyeta/<a re У. о), il en usait 
pour comploter déjà du temps du métropolite Constantin, 
prédécesseur de Solon ®, et finira par forger une fausse pièce 
dans l'intention de perdre son ennemi personnel Hilarion 
de Diocésarée ”. Celui-ci  — ou peut-être Mousonios de 
Méloé ” — envisage comme riposte de rétrograder Calliste 
au simple diaconat, c'est-à-dire de le priver des moyens et 
de la puissance attachés à sa charge *. À Antarados (Phénicie 
maritime), Sévére redoute encore les ambitions du dangereux 
Léonce (n? 49) *, comme il s'emploie à éloigner de l’évêque 
Victor et du gouvernement de l'Église de Philadelphie 
d'Isaurie le douteux moine Jean, qui semble bien aspirer 
aussi à l'archidiaconat ?. Par Évagre le Scholastique *, 
on sait enfin le róle de l'archidiacre Aurélien d'Épiphanie 
pendant la sédition des évêques de Syrie I. L'épigraphie 
signale d'ailleurs, en 517/518, un logothéte Élie, parent de 
Мајогіпоѕ, à Bosra de Trachonitide (Arabie) ”. 


2. Services et charges de finances 


Responsable de sa gestion devant le seul évéque, 
l'économe (ої коуброс/ удаад“, <a) peut 
participer, en matière financière ou comptable, au contrôle 
disciplinaire du clergé. Dans le cas du presbytéros usurier 
Libanios, Sévère demande ainsi l’intervention conjointe de 
l'archidiacre et de l'économe d’Apamée (Syrie IT) *. Après 


87. Bréhier 1949, p. 410. 

88. SL, Brooks, I, 3, p. 18-24 [17-22]. 

89. SL, Brooks, I, 3, p. 21 [19]. 

90. SL, Brooks, I, 3, p. 19 [18] ; 19, p. 77 [69]. 

9]. SL, Brooks, I, 4, p. 34 [31] ; n? 40. 

92. SL, Brooks, I, 3, p. 24 [22]. 

93. On connaîtra, dans l'Église byzantine, des cas inverses de promotion 
forcée au sacerdoce pour dépouiller un archidiacre de ses prérogatives. 
Ainsi à Salone (Dalmatie), entre 590 et 604 ; voir Pargoire 1923, p. 61; 
Bréhier 1949, p. 410 et n. 3208. 

94. Ce diacre indigne aspire en effet à l'archidiaconat. 

95. SL, Brooks, VII, 5, p. 426-428 [378-380]. Jean semble avoir quitté 
d'abord son monastére pour assister le défunt presbytéros Aelianos ; 
Brooks envisage ainsi qu'il était diacre (SL, Index, t. 2, p. 469). 

96. Évagre le Scholastique, Bidez, p. 133 [Festugiére, p. 345] ; n? 27. 

97. Aujourd'hui Büşra el-Hariri, dans le Ledja; voir t. 2, р. 0000: 
inscription G (= /GLS 15, 235, à paraitre). 

98. SL, Brooks, I, 36, p. 116 [103]. Le presbytéros et économe Eustathe 
pétitionne, en 519, contre le métropolite Pierre d'Apamée et contre le 
patriarche déchu ; CPG 9329.9, Schwartz, p. 104, 1. 5. Selon le méme 
document, il semble avoir succédé à un oixovóuoç Rufin, dont le grade 
ecclésiastique reste inconnu (un presbytéros ?), demeuré lui-même très 


la mort de l'évéque Isaac, il avait d'ailleurs exigé que l'on 
restituát ses clefs au titulaire de la charge (Rufin ?), que des 
clercs (?), profitant de la vacance du siége métropolitain, 
semblaient avoir illégalement destitué et remplacé par des 
comparses, afin de dissimuler leurs propres turpitudes (n? 9). 
À Tarse (Cilicie I"), on connaît encore un presbytéros Jean 
investi de la fonction subsidiaire de /ogothéte (Xoyo0écng/ 
E з) ?. Les difficultés financières de Mousonios de 
Méloé, en Isaurie — qu'une pauvreté persistante enferme dans 
le métier d'usurier '” — ou les douteux trafics d'un Procope de 
Flavias (Cilicie I) "' trahissent la mauvaise santé financière 
de certaines Églises. 


3. Services juridiques : scholastiques et notaires 
(La misa o0) 





Les juristes attachés aux chancelleries locales — parfois 
eux-mémes des clercs — peuplent assez largement la 
correspondance du patriarche. Le scholastique Aurélios de 
Bosra (Arabie) reçoit ainsi — à propos de Thomas, presbytéros 
eunuque — une lettre "P qui double la missive au métropolite 
Cassien, composée sur le méme sujet '?. Sévère sollicite 
aussi le concours de scholastiques de Tarse (Cilicie I*) pour 
participer à la commission comptable dont le seul presbytéros 
Julien va refuser les conclusions (n? 60). Le logothéte Jean 
en était peut-étre, qui partage la confiance du patriarche avec 
l'archiatre et presbytéros Théoteknos (n? 61). Ce dernier, 
fidèle adhérent et ami de Sévère, parait bien avoir rempli 
lui-même des fonctions juridiques auprès du métropolite 
Denys. Dans l’affaire de l’archimandrite Marc (n° 58), il 
reçoit en effet une correspondance '“ parallèle à celle que 
Sévère adresse à son évêque "5, entrant notamment dans les 
détails techniques du formulaire de satisfaction soumis au 
résipiscent abbé ou des modalités du maintien de celui-ci 
à la tête de son monastère. Le diacre Eusébe d'Apamée 


longtemps en charge des finances (de) l'Église d’ Apamée (&ri noAXoUg 
Koi Олєїро®с xpóvoug oikovouńoavta TO [...] тїс ёккАпсіос ; ibid., 
p. 94,1. 30-31) et qui dut mourir sous l'épiscopat de Pierre. Un receveur ou 
percepteur des revenus ecclésiastiques (дтоёёктт\с TOV £kxAnotaotucóv 
Хрпибтоу), Julien, peut-être un laic, a travaillé dans son service (ibid., 
1. 32). 

99, Voir n? 61. Un presbytéros Cyriaque d'Apamée participe, avec la 
qualité de Aoyo0£tng, à la pétition de 519 contre Pierre et Sévère ; CPG 
9329.9, Schwartz, p. 105, 1. 13. Le titre se lit aussi en Arabie, au village 
de Bosra de Trachonitide (Arabie), sur la dédicace de l'église Saint-Serge, 
datée de 517/518 ; voir t. 2, p. 0000 : inscription G. Semblable mention 
épigraphique sur le pavement d’une basilique sise à Rayan (Syrie 1") et 
datée de 472 ; Seyrig 1958, p. 38-39, n? 39e (= Donceel-Voüte 1988, 
p. 264). Ce savant propose la traduction d'auditeur des comptes et suppose 
à raison qu'il s'agit d'une fonction ecclésiastique. 

100. Voir n? 21, 41 ; Jones 1964, t. 2, p. 905-906 ; Frend 1981, p. 211- 
212. 

101. Voir n? 51-52. 

102. SL, Brooks, VIII, 3, p. 443-444 [395-396]. 

103. SL, Brooks, VIII, 2, p. 442-443 [394-395]. 

104. SL, Brooks, V, 4, p. 321-324 [286-289]. 

105. SL, Brooks, V, 4, p. 325-329 [290-293]. 
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exerce sans doute une charge comparable, puisqu'il consulte 
le patriarche sur le cas du presbytéros usurier Libanios "5, 
Sans adresse connue, un scholastique Théophane reçoit enfin 
consigne de modération, vers 516/517, sur la question des 
diptyques TT : ne peut-on supposer qu'il avait préalablement 


écrit à Sévère au nom de son évêque '* ? 


4. Services divers 


Les chancelleries provinciales peuvent disposer aussi 
d'un personnel de bureau. Un scriniarius/< io 
(archiviste et/ou bibliothécaire) Simos correspond avec 
Sévère '®, mais on ne peut le localiser. À Apamée (Syrie II), 
la pétition du clergé contre le métropolite Pierre révèle en 
519 un diacre Jean qui possède la qualité de sémiographe 
(sorte de sténographe) "®. La protestation des sous-diacres 
d'Alexandrette (n? 43) nous apprend encore que des clercs de 
rang inférieur pouvaient assurer aussi un service de garde ou 
d'entretien au palais épiscopal. Ces pétitionnaires avancent 
en effet qu'une antique coutume de leur Église les exempte 
particuliérement de telles astreintes, indice que l'usage s'en 
trouvait ailleurs ordinaire. 


5. Influence des entourages épiscopaux 


La composition des cours épiscopales influe notablement 
sur le comportement des évéques. En Cilicie, Sévére peut 
compter sur l'active fidélité du presbytéros Théoteknos 
pour éclairer Denys de Tarse — et même l'ensemble des 
prélats des deux provinces. Aussi le patriarche s'ouvre-t-il 
à lui de divers problémes : commémoration de Nestorius 
à Tarse '" ; affaire de l'archimandrite Marc '? ; ordination 
forcée de Pompéiopolis ' ; nécessaire condamnation 
de la doctrine de Romain de Rhosos ‘*. L entourage qui 
gouverne le vieux Siméon de Qenneërin (Syrie I") se 
révèle en revanche détestable et corrompu 1". En Isaurie, 
la rivalité de Calliste et de Mousonios se traduit — pour 


106. SL, Brooks, I, 36, p. 115-116 [103-104]. 

107. CL, Brooks, n? 42, PO, t. 12, p. 308-309 ; CPG 7071.65. PLRE 2, 
p. 1108 : Theophanes 2. 

108.Le scholastique Eusébe, de résidence également indéterminée et 
qui reçoit par lettre les définitions de l'essence (odoia/riwa<) et de 
l'Aypostase (0nóo1aotg/e uso), avait peut-être aussi entretenu Sévère 
d'un cas disciplinaire, puis saisi l'occasion de cette correspondance 
professionnelle pour un éclaircissement théologique qui seul nous serait 
parvenu ; CL, Brooks, n? 5, PO, t. 12, p. 195-196; PLRE 2, р. 432: 
Eusebius 24. 

109. CL, Brooks, n? 4, PO, t. 12, p. 194-195 (sur la Trinité) ; n? 111, 
Brooks, PO, t. 14, p. 274-276 (sur l'Esprit-Saint). L'absence de contexte 
ne permet pas d'exclure qu'il puisse s'agir aussi du fonctionnaire laic d'un 
bureau civil ou militaire. PLRE 2, p. 1016 : Simus. 

110. Voir CPG 9329.9, Schwartz, p. 100, 1. 31. Les vestiges du groupe 
épiscopal de Résafa (Euphratésie méridionale), datables au début du 
vr siècle, comportent une pièce destinée au travail de la chancellerie 
épiscopale, adossée au chevet de la basilique de la Sainte-Croix 
(7 « basilique A ») et définie par le fouilleur comme « Scriptorium oder 
Archiv » (fig. 2a) ; Ulbert 1986, p. 146 ; Id. 1989, p. 452. La qualification 


mieux contróler le métropolite Solon de Séleucie — par une 
surenchére d'intransigeance antichalcédonienne, au moins 
affichée chez Calliste. L'archidiacre, au passé doctrinal 
pourtant incertain, exclut en effet tout compromis sur les 
diptyques (n? 39), mais son ennemi de Méloé ne se montre 
pas moins radical. Ce dernier finit vraisemblablement par 
l'emporter, puisqu'il apparait bientót en dirigeant extrémiste 
et véritable maitre de la province, qui exige lui-même des 
évêques des confessions de foi (ouolo ou COM AR ) 
et promulgue de son propre chef une résolution (npà&ug 
mms) d'épuration générale des diptyques (n? 41). П 
déclare méme sans ambages au presbytéros Longin avoir 
décidé en personne la nomination de l’évêque Paul d'Olba "“. 
C'est dans ce contexte de dépossession que s'inscrit la lettre 
de Sévére à Solon de Séleucie, vraie charte ой le patriarche 
rappelle, canons à l'appui, les devoirs et prérogatives d'un 


évêque métropolitain 1, 


II. LE CLERGÉ SÉCULIER 


Chef d'armée (< x) ou capitaine de vaisseau 
(va)kAnpog/o o7. arca), selon la métaphore sévérienne 
relevée déjà "5, l’évêque dirige un clergé strictement réparti 
en grades définis et classés d’après l’importance des fonctions 


liturgiques exercées. Le patriarche rappelle à l’occasion que 


l'Écriture elle-même fonde cette hiérarchie ecclésiale "°, 


censée refléter celle qui régit le chœur des créatures 
célestes "TT. La procession d'accueil de l’évêque, au jour de 
son intronisation, vaut d’ailleurs comme présentation des 
différents ordres : presbytéroi, diacres, sous-diacres, lecteurs 
et chantres s’y succèdent, porteurs de leurs ornements et 
marques distinctives "'. Dans la correspondance sévérienne, 
tous ces clercs reçoivent uniformément le qualificatif 
de ax (pieux), soit l'équivalent linguistique du grec 
edAoBéo(rotoc) que l'épistolographie patristique '? et 
les inscriptions byzantines '? réservent globalement aux 
ecclésiastiques. Il convient cependant de distinguer parmi 


de ce local comme scrinium semblerait préférable. 

111. SL, Brooks, I, 24, p. 94 [84]. 

112. SL, Brooks, V, 4, p. 321-324 [286-289] ; n? 58. 

113. SL, Brooks, V, 4, p. 324 [289-290] ; n? 61. 

114. SL, Brooks, V, 4, p. 323 [288] ; n? 59. 

115. SL, Brooks, I, 14, p. 64 [58] ; n? 57. 

116. SL, Brooks, I, 4, p. 31 [28]. Peut-étre Mousonios était-il cependant 
intervenu moins comme évéque de Méloé que comme notable d'Olba, 
dont il était originaire et où l'on apprend de Sévère qu'il résidait plus 
volontiers que dans son évéché. 

117. SL, Brooks, I, 4, p. 25-37 [23-34]. 

118. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 213-214. 

119. Voir n? 62 ; Paul : Ep 4,11 ; / Co 12,28 ; Col 1,16. 

120. On retrouve ici le paralléle pseudo-dionysien des deux hiérarchies, 
céleste (CPG 6600) et ecclésiastique (CPG 6601). 

121. Georges des Arabes, Mc Vey, v. 553-555. Voir aussi Studia Syriaca. 3, 
p. 1-4 [16-22] et Khouri-Sarkis 1957. 

122. Dinneen 1929, p. 467. 

123. Hanton 1927-1928, р. 90; Donceel-Voüte 1988, p.467; Feissel 
1989, p. 804, n. 11. 
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eux selon leurs grades et l'importance de leurs Églises, ou 
encore entre les citadins et les desservants des campagnes. 
Les conditions matérielles et sociales des uns et des autres 
présentent en effet de fortes disparités, induisant souvent des 
problémes disciplinaires particuliers, voire des inquiétudes 
théologiques spécifiques. 


A. La hiérarchie liturgique 


1. Les ordres majeurs (presbytéroi et diacres) : le service 
de l'autel 


Les presbytéroi (npgopotepov e vivo) « offrent le 
sacrifice raisonnable » "*. Entre 512 et 518, la correspondance 
de Sévére et celle de Philoxéne en mentionnent vingt- 
quatre, moines non compris, originaires d'au moins six 
provinces en sus d'Antioche elle-même ‘*. Une vingtaine 
de presbytéroi d' Apamée participent à la pétition de 519 
contre l'archevéque Pierre, métropolitain de Syrie IF, et 
contre Sévère lui-même "5. 

Les diacres (601àkovoVecx-5 Y) assistent le célébrant, 
conformément à la double étymologie grecque et syriaque 
de leur appellation ` « ceux qui servent '”. » Les lettres du 
patriarche livrent onze noms pour la période, principalement 
des Antiochiens *. À l'archidiacre (брҳіёійкоуос/ 
xx x33), revient de seconder directement l’évêque au 
cours des cérémonies pontificales. À l'issue de l'assemblée 
de Tyr du 16 septembre 518, c'est ainsi l'archidiacre Zacharie 
qui convoque le peuple entier à un office dominical et 
solennel, au nom de l'archevéque Épiphane, en l'église de 
la Théotokos, après que l'on eut anathématisé Sévère !?. 


124. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 211, 1. 2-3 [2] :> än som „сабо 
.< ختبلط‎ Voir aussi Hymne n? 346, Brooks, PO, t. 7, p. 779-780. 

125. А Antioche: Énée; Étienne; Eusébe (économe) ; Hésychios ; 
Léonce ; Longin ; Théodose ; Thomas (syncelle) ; Victor (xénodochos) ; 
Zacharie. [Trois presbytéroi antiochiens signent aussi le document 
CPG 9329.6, Schwartz, p. 61-62 : Jean (n? 7) ; Moise (n? 13) ; Théodose 
(n? 1). Les deux premiers peuvent étre des moines.] А Tripoli (Phénicie 
maritime): Étienne. À Tarse (Cilicie I"): Jean (logothéte) ; Julien ; 
Théoteknos (archiatre). À Édesse (Osrhoéne) : les presbytéroi Abraham et 
Oreste correspondent avec Philoxène (Ep. spir. II). À Apamée (Syrie IT) : 
Libanios. 4 Doliché (Euphratésie) : Romylos. Еп Isaurie: Maxime 
(Séleucie) ; Aelianos (Philadelphie). Quatre presbytéroi semblent enfin 
représenter leurs évéques au synode oriental, dont les siéges demeurent 
indéterminés : Euboulos ; Irénée ; Zénobios ; Zozinos. 

126. Voir CPG 9329.9, Schwartz, p. 98-105: Antonin; Anysios; 
Astérios ; Cyriaque (logothète) ; Étienne (2) ; Eudoxe ; Eusèbe ; Eustathe 
(économe) ; Hésychios ; Jean (2) ; Mégas (2) ; Romain (paramonaire de 
l'église de la Théotokos) ; Sabbatios ; Serge (2) ; Thallélaios ; Zachée. 
127. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 211, 1. 2-3 [2] : sex „сабо 

128. А Antioche: Anatole ; Basile; Elie ; Etienne ; Eusèbe ; Irénée ` 
Philippe; Thomas. [Cinq diacres antiochiens signent également le 
document CPG 9329.6, Schwartz, p. 61-62 : Étienne (n? 3) ; Julien (n? 5) ; 
Longin (n? 2) ; Marcel (n? 10) ; Thomas (n° 6). La qualité monastique 
n'est pas précisée dans leur cas, au contraire de celui de leur confrére 
Nonnos (n? 18)]. 4 Antarados (Phénicie maritime) : Étienne ; Léonce. 
À Apamée (Syrie IT) : Eusèbe ; le document CPG 9329.9 fait encore 
connaitre 33 noms, en 519, pour quelque 60 diacres pétitionnaires, 


Presbytéroi, archidiacres et diacres constituent le haut 
clergé citadin qui reçoit en propre, dans la correspondance 
sévérienne, les épiclèses de Xml Aha (lit. : crainte 
de Dieu) ou de mi 3» (lit. : amour de Dieu), 
que rendent respectivement en grec les qualificatifs 
ӨғосеВёс(тотос) et Өєоф1А&с(тотос) "". 

À mi-chemin de la fonction liturgique et de l'office 
ecclésiastique, le grade de paramonaire (napauovüptoc) 
revient à un presbytéros ou à un diacre désigné pour garder 
ou desservir un sanctuaire. Aprés l'éviction d'Épiphane de 
Tyr, Sévère charge ainsi Jean Mandrités "' (ou le cousin 
de Mandrités ?) ? de célébrer le culte dans l'église de la 
Théotokos désormais désertée '?. Son nom sera conspué par la 
foule lors du synode chalcédonien de 518, qui reproche encore 
à Sévére d'avoir indüment ordonné d'autres paramonaires 
en Phénicie maritime, dans les diocéses de Tripoli et 
d'Arca "*. La pétition de 519 contre Pierre d' Apamée révèle 
un presbytéros Romain comme rapauovéptos de l'église 
locale de la Théotokos, qui témoigne à propos d'un entretien 
équivoque et prolongé du métropolitain de Syrie I* et de 
l'ancienne actrice émésienne Marie, tenu dans le baptistère 
attenant au sanctuaire *. 


2. Les ordres mineurs (sous-diacres, lecteurs, chantres) : le 
service du chœur 


Les sous-diacres (broëtükovor/rimsam) assurent 
notamment le service des lampes de l’église *. À Alexandrette 
(Cilicie П°), ils répugnent à effectuer par surcroît un travail 
profane au palais épiscopal (n° 43). Soucieux de défendre 
leur rang, ils protestent aussi, à Pergé (Pamphylie), contre 
les empiétements des lecteurs et des chantres (n° 62). Cette 


souvent homonymes. Un diacre Serge intervient aussi à l’assemblée de 
Tyr du 16 septembre 518 ; CPG 9329.8, Schwartz, p. 82, 1. 13. 

129. CPG 9329.8, Schwartz, p. 90, 1. 3-13. 

130. Donceel-Voüte 1988, p. 467 ; Feissel 1989, p. 804, n. 11. 

131. СРС 9329.8, Schwartz, p. 82, 1. 29 ; 83, 1. 22; 85, 1. 29; 86, 1. 15 ; 
87,1. 15-16 ; 89,1. 10-11. 

132. CPG 9329.8, Schwartz, р. 88, 1. 34. 

133. Honigmann 1951, p. 41 et n. 1. Vasiliev (1950, p. 151-153, n.25, 
34) voit dans l'étymologie [ибуёро] du nom de ce personnage dont la 
foule tyrienne conspue la boutique [ëpyaotnprov], en 518, l'indice qu'il 
s'agissait d'un ancien moine, lequel, devenu marchand, s'identifierait 
à ce Jean dont Sévére redoutait l'influence mercantile sur Victor de 
Philadelphie d'Isaurie ; SL, Brooks, VII, 5, p. 426-428 [378-380]. Cette 
hypothèse semble extrêmement fragile; voir Escolan 1999, p. 141; 
Blaudeau 2006a, р. 439-440 et n. 92. La lecture du passage suggère 
nettement que Jean Mandrités avait desservi l'église tyrienne de la 
Théotokos et l'on se proposait, par une prochaine cérémonie dominicale, 
de purifier ce sanctuaire de son usurpation profanatrice. La mention d'une 
boutique reléve sans doute de l'attaque personnelle, possible allusion à 
une humble origine sociale, de méme qu'une ascendance romaine parait 
stigmatisée [rdv ‘Ророїкбу]. L'évéque sévérien Élie de Botrys se fait 
lui-même traiter de boulanger [äprokénoc], voire de marchand de bois 
égyptien [Atydrrtioc &uAéunopoc]. 

134. CPG 9329.8 (= CPG 9205), Schwartz, p. 81,1. 38. Honigmann 1951, 
p. 42. 

135. CPG 9329.9, Schwartz, p. 98, 1. 19-30. 

136. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 216-217. 
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inconfortable position explique peut-étre, à Antioche, la 
présence du sous-diacre Maurice parmi les signataires 
du document des clercs hostiles à Sévère 7. Trois sous- 
diacres interviennent aussi en 519 dans la pétition d' Apamée 
(Syrie IT) À. 

Les lecteurs (àvayvGova eso io) bénéficient sans doute 
d'une formation qui peut fonder leur prétention à supplanter 
les sous-diacres. De fait, on en compte plusieurs parmi les 
correspondants théologiques de Sévére. L'un d'eux, Maron 
d’Anazarbe (Cilicie IT) ‘”, cité aussi par Libératus '“, recoit 
encore une lettre dogmatique de Philoxéne de Mabboug “", et 
c'est par lui que l'on apprend la tenue, vers 515, d'une réunion 
prochalcédonienne à Alexandrette (Cilicie П") '?. Le lecteur 
de Tyr Archélaos гесо du patriarche deux explications 
doctrinales '? et semble aussi l'appuyer dans sa lutte contre 
Épiphane, évéque métropolitain de Phénicie maritime, qui 
vient précisément d'excommunier d'autres lecteurs favorables 
à Sévère '“. On dénombre inversement dix-sept lecteurs, еп 
519, parmi les pétitionnaires d'Apamée (Syrie П") '? ; trois 
diacres se plaignent aussi d'avoir, lecteurs, été menacés 
par leur évéque Pierre d'une promotion-sanction au simple 
grade — décidément peu prisé — du sous-diaconat “. Un 
lecteur Étienne écrit enfin au patriarche 0: Antioche — mais 
sans doute depuis Constantinople — son appréciation de 
HC 30, donnée sur saint Syméon le Stylite, dont il réclame 
une biographie 47. 

Les chantres ou psaltes (yéAtaU iin isa 
«X n3) constituent le premier degré de la cléricature '*. 
L'obligation d'accompagner l'office nocturne passe pour 
pénible et donc l'accession au lectorat comme une promotion 
souhaitable °. А Pergé (Pamphylie), les deux grades 
s'associent pour supplanter les sous-diacres (n? 62). Le grand 
développement du chant liturgique en Orient — ou" illustrent 


137. CPG 9329.6, Schwartz, p. 61 : n? 4. 

138. Voir CPG 9329.3, Schwartz, p. 101 : Kyrinos (1. 11) ; Jean (1. 12) et 
Paul (1. 3). 

139. CL, Brooks, n? 6-9, PO, t. 12, p. 196-200: sur les définitions 
d'essence (фосъс/сС let d’hypostase (0nóo1a01g/e cun). Fragments 
complémentaires chez Pierre de Callinique ; CPG 7252, Ebied et al., t. 3, 
p. 67 [66], 383 [382]. 

140. Schwartz, XVIII [sic ; re vera : XIX], 135, p. 133,1. 20. 

141. Ep. dog. XII. 

142. Lebon 1909, p. 137-147 ; De Halleux 1963, p. 211-214 ; Aubineau 
1983, p. 92. 

143. CL, Brooks, n? 93, 94, PO, t. 14, р. 170-178 : sur l'apótre Jean ; sur 
les anges. À noter aussi une exégèse de 4R 2,11 ; Petit 2006, n? 61. 

144. SL, Brooks, VI, 2, p. 410 [363-364] et CPG 7071.6. Voir n? 29. Les 
clercs Ménas et Isidore, frères aimant le Christ La cxx maî) 
et informateurs de Sévère, comptent peut-être au nombre des lecteurs de 
Tyr. 

145. CPG 9329.3, Schwartz, p. 101, 106 : Anastase, Antonin, Aphtonios, 
Bacchos, Diodore, Épiphane (2), Étienne, Évagre, Gindéos, Jean (2), 
Romain, Stratégios, Théoktistés, Thomas (2). 

146. CPG 9329.9, Schwartz, p. 94 : Étienne, Julien et Pierre. 

147. SL, Brooks, УШ, 1, р. 440-442 [391-393]. D'’obédience 
chalcédonienne, les compatriotes byzantins du lecteur Étienne ne sauraient 
approuver l’exorde (лрооциоу/ antaiia) de l’homélie. Sévère y 
dénonce Théodoret pour avoir fallacieusement prétendu l’adhésion du 


aussi bien les créations prêtées à Sévère °° ou la carrière 
contemporaine d'un Romain le Mélode "' — confère en 
effet une autorité nouvelle à ses exécutants '*. Un moniteur 
(олоВоле%с) '* signe en 518 le libelle des clercs antiochiens 
contre Sévère *. 


3. Les diaconesses (61akóviocave« Уул x) 


Cette institution féminine se maintiendra longtemps dans 
la chrétienté syrienne et Sévère prend la peine d'en souligner 
l’antiquité et l’importance, indice qu’elle pouvait connaître 
ailleurs une certaine défaveur ‘. Veuves d’un seul mariage 
et soumises à l'obligation de chasteté, ces femmes âgées d'au 
moins quarante "* ou cinquante ans ‘” assurent les fonctions 
inaccessibles aux clercs de sexe masculin, essentiellement le 
baptême et la surveillance des femmes '*. La correspondance 
du patriarche présente un cas de destitution (n? 47). 


B. Le clergé de la оро. 


1. Chorévéques (xopenickonovesanmise 304) et 
périodeutes (neptoóevtaU/e« No a 3023) 





Trés tót, l'évéque citadin dut déléguer une partie de ses 
prérogatives à un représentant rural pour accompagner le 
mouvement de christianisation des campagnes et y surveiller 
la discipline du clergé. Cette institution du chorépiscopat 
connaît cependant un trés net déclin à l'époque de Sévère. 
Privé d'autonomie juridictionnelle et de pouvoir d'ordre, 
l'ancien évêque de la хора se borne désormais à sélectionner 
les candidats à la prétrise des villages ou à rapporter conflits 
et infractions. Il ne se distingue pratiquement plus du visiteur 
ecclésiastique, le périodeute, dont l'épigraphie atteste au 
contraire la floraison dans la Syrie des v^-vr siècles '?. De 
fait, Sévère utilise indifféremment l’une et l'autre appellation 


glorieux ascéte au concile de 451. 

148. La législation justinienne les considère encore comme tels ; NI 123, 
19, Schóll-Kroll, p. 608. 

149. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 215,1. 7-10 [9-13]. 

150. CPG 7072. 

151. Commencée à Émése puis à Béryte, avant de se poursuivre à 
Constantinople ; Grosdidier de Matons 1977, p. 178-189. 

152. Voir ainsi les observations de Brown 1995, p. 137, 174. 

153. Lit. : souffleur — sorte de chef de choeur. 

154. CPG 9329.6, Schwartz, p. 62 : Jean, n? 14. 

155. SL, Brooks, I, 49, p. 154 [139] ; DAA 2, p. 333, $ 491. L'usage est 
encore codifié dans la législation justinienne ; № 6, 6, Scóll-Kroll, p. 43- 
45 ; 123, 13 et 30, Schóll-Kroll, р. 604, 616. Voir Leclercq, « Diaconesse », 
dans : DACL 4/1 (1920), col. 725-733 ; Martimort 1982, p. 99-117. 

156. Canon 15 de Chalcédoine (CConcOec, p. 81) ; NI 123, 13, Schóll- 
Kroll, p. 604. 

157. NI 6, 6, Schóll-Kroll, p. 43. 

158. Voir SL, Brooks, I, 62, p. 216 [194]. La pétition d' Apamée (519) fait 
allusion dans cet office à des chanoinesses (кауоуікдс) ; CPG 9329.9, 
Schwartz, p. 99, ]. 33. 

159. Leclercq, « Chorévéques », dans : DACL 3/2 (1913), col. 1423-1441 ; 
Id. « Périodeute », dans : DACL 14/1 (1938), col. 369-379 ; Amadou 1959, 
p. 233-240 ; Jones 1964, t. 2, p. 879 ; Dagron 1979, p. 44-52 ; Feissel 
1989, p. 814-818. Pour la législation conciliaire relative aux chorévéques, 
voir Parisot 1901, p. 157-168 ; Hefele, Leclrecq 1908, p. 1197-1218. 
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pour désigner le clerc délinquant du district de Telhadin, 
agent rural et scandaleux de Siméon de Qennesrin (Syrie І") 
(n? 37). Les deux grades se confondent ainsi dans son esprit, 
signe qu'il ne recouvrent plus alors qu'une fonction unique, 
de type référendaire '®. 

Une légére différence subsiste cependant, qui tient 
surtout à la répartition dans l'espace des attestations des 
deux titres. Dégradé en périodeutat de fait, le chorépiscopat 
se maintient en effet de nom en Phénicie, oü les inscriptions 
mentionnent toujours ce grade de facon préférentielle “'. Le 
synode chalcédonien de Tyr fait d'ailleurs grief à Sévère, 
en 518, d'avoir ordonné aussi des chorévéques dans les 
diocèses de Tripoli et d'Arca '*. En Syrie du Nord, au 
contraire, l'épigraphie villageoise signale principalement 
des périodeutes '®. Sur le territoire d'Anasartha (Syrie 1"), 
en Chalcidéne, non loin de Qennesrin, la célébre inscription 
trilingue de Zabad '“, qui date de 512, donne ainsi, en 
grec et en syriaque, le titre d'un périodeute Jean qui fut 
subordonné sans doute à l'évéque Thomas, gagné vers 
cette époque par Philoxéne de Mabboug %. П semble 
bien que le clerc Nonnos, réfugié au monastère de Saint- 
Syméon, ait exercé la méme fonction en Antiochéne 
(n? 46). En Apamène (Syrie II), une inscription syriaque 
datée de 515/516, provenant de Ma‘ar-zayta, mentionne 
un périodeute Ewangelä ( ar amis), entre les 
noms d'un prêtre Jean Lucu хуп) et de l’évêque Pierre 
(LS eS ams), sans doute le partisan de Sévère '®. 
Plus à l’est, en Osrhoéne, on sait aussi que Jacques, futur 
évéque de Sarug (Batnai) et brillant écrivain syriaque, 
demeura cantonné dans ce grade jusqu'en 519 '“. 


2. Prêtres de villages '* 


On ne dispose, sur ces plus humbles clercs, que d'une 
documentation limitée. La correspondance sévérienne 
mentionne, en Cilicie I", le cas d’un prêtre possédé au village 


160. SL, Brooks, I, 37-38, p. 117-123 [104-110]; DAA 2, p. 256, $ 357. 
Voir Escolan 1999, p. 331. 

161.Feissel 1989, p.814-816. Une inscription de Chhim (Liban 
sud) mentionne ainsi, en 498, un chorévéque lanos ou Aeinos, 
vraisemblablement subordonné à André de Sidon (Phénicie maritime), 
le partisan d'Épiphane ; voir t. 2, p. 48 : inscription F. Ancien étudiant 
de Béryte, Sévére connaissait bien la Phénicie. On peut donc le supposer 
parfaitement instruit de cette nomenclature ecclésiastique particulière, 
d’où l’équivalence posée sous sa plume (SL, Brooks, I, 37, p. 117, L. 7-8 
[104, 1. 257) : <y anina Ула eS anms doa (chorévéque = 
périodeute). 

162. CPG 9329.8 (= CPG 9205), Schwartz, p. 81, 1. 36-38. Honigmann 
1951, p. 42. 

163. Feissel 1989, p. 816-817. 

164. IGLS 2, 310 ; voir t. 2, p. 46-47 : inscription E. 

165. Honigmann 1951, p. 30; De Halleux 1963, p. 71, n. 52. Sur la 
succession de Thomas, voir n? 19. 

166. Harrak 1998, p. 110-119. Sur cet important document, voir t. 2, 
p. 44 : inscription B. 





de Pessinous (dans le diocèse de Tarse ?) '®. Sur le territoire 
de Laodicée, métropole autocéphale de Syrie І“, le prêtre 
Gennadios de Minidos s’inquiète auprès de l’évêque Nicias 
de la validité d'ordinations conférées par des chalcédoniens 
à des paroissiens, ainsi qu'à des habitants du village voisin 
de Varis. Sans mesurer toutes les implications du probléme, 
notamment juridiques, il prétend avoir obtenu des intéressés 
une rétractation écrite et formelle '?. 


C. Condition sociale et matérielle du clergé 


1. Une position honorable et recherchée dans les grands 
centres 


Un prestige certain s'attache à l'état clérical, surtout aux 
grades supérieurs, dans les Églises de quelque importance 
et rayonnement liturgiques. Dans une lettre au dux Orientis 
Timostrate, Sévére signale des candidats mus par le seul désir 
de revêtir l'habit sacerdotal "'. Il indique ailleurs, avec regret, 
que l'attrait du diaconat peut tenir à la seule splendeur de la 
tenue cérémonielle : « Ne recherche-t-il pas hypocritement 
les fonctions du diaconat pour être revêtu d'une tunique 
éclatante, être orné du vêtement de lin resplendissant et 
remarquable que (le diacre) porte sur l’épaule ? » '? 

Ce lustre liturgique, élément décisif à une époque et 
dans un milieu sensibles au faste symbolique, se double 
d’un bénéfice tangible, d’ordre proprement politique. Les 
clercs des plus hauts grades (presbytéroi et diacres) entrent 
de plain-pied dans le cercle dirigeant de la cité. L’adresse du 
document n? 22 '”, par exemple, ou l'inscription de Korykos 
(Cilicie І") "* les placent en effet à égalité avec les principaux 
notables et grands propriétaires. On sait ainsi qu'ils exercent 
avec eux le droit de présenter trois candidats à la succession 
de leur évéque. 

Le traitement qu'ils perçoivent constitue enfin un 
privilége matériel apprécié. Celui d' Hésychios, presbytéros 
d'Antioche, suscite ainsi la véhémente Jalousie de Mousonios 


167. Honigmann 1951, p. 52. En Euphratésie méridionale, une inscription 
de 517 (CIGLS n? 50) signale toutefois, à Resafa, un chorévéque 
(хорғліск[лос]) Marónios, parent de l’évêque Serge (II), mais tous deux 
ne sont sans doute pas originaires de ces confins steppiques, ой l'on venait 
d'ériger une métropole ecclésiastique, et pourraient avoir débuté leur 
carrière ecclésiastique en Phénicie. Voir t. 2, p. 49 : inscription I. 

168. On a réservé l'appelation translittérée de presbytéros aux prétres du 
clergé urbain, proches du pouvoir épiscopal. 

169. SL, Brooks, I, 25, p. 85 [95]. 

170. SL, Brooks, V, 2, p. 317-318 [282-283]. 

171. SL, Brooks, I, 8, p. 47,1. 21 - 48, 1. 1 [43, 1. 19-22]. 

172. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 215,1. 11-13 [14-17] : So os où 
Char م‎ ra эбээ ae nau en لد‎ Ss eoa ea 
"ASI حدة كص احاح‎ Saeco e so > am aas Sx aM ami 
173. SL, Brooks, I, 39, p. 123 [110] : nai mäa valido Ach 
(Аи clergé et aux notables d'Apamée). Voir ibid. p. 124, 1. 19-20 [111, 
1. 24-26] :> Ann xix o c MAN ano le AM as 
VÄ lo (à vous, les pieux clercs et trés magnifiques propriétaires 
[ugyoXonpen£otaxot ктїүторєс]). 

174. MAMA 3, n? 197 ; voir t. 2, p. 44-45 : inscription C. 
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de Méloé (n? 41). Ce bénéfice s'étend aux ordres mineurs : 
selon les propres dires de Sévére, les sous-diacres antiochiens 
ont le vivre assuré '?. On sait enfin que les évêques se 
trouvent tenus de subvenir aux besoins des vieux clercs '*. 

Au total, la condition du clergé citadin des grands centres 
paraît plutôt favorable '”. Le préfet du Prétoire Marinos 
d'Apamée intervient d'ailleurs pour faire ordonner diacre un 
de ses parents '*, signe d'une position enviable et convoitée. 
Le grand eunuque d'Anastase, le sacellarius Éleuthère, 
entend de méme appuyer un protégé antiochien '”. « Chaque 
jour, pour ainsi dire, écrit Sévére à Timostrate, certains 
(correspondants) de la ville impériale, d'autres qui résident à 
proximité, importunés par des solliciteurs, ne cessent d'écrire 
à notre humilité et de solliciter des ordinations “®. » Dans 
son HC 80, donnée pour l'anniversaire de son intronisation, 
le 18 novembre 515, le patriarche censure d'ailleurs avec 
véhémence « ceux qui brülent du désir des ordinations ainsi 
que d'un amour des (plaisirs) honteux, qui courent seulement 
après l'honneur et la nourriture qui en viennent et non après 
le travail '*' ». 


2. Pauvreté dans les Églises reculées et les campagnes 


Le clergé semble connaitre un sort moins enviable dans 
l'arriére-pays. La protestation de Mousonios de Méloé, 
évéque pour moins de six deniers (n? 41), laisse à deviner 
le dénuement de ses clercs en Isaurie profonde. Ceux de 
Flavias (Cilicie II) ne semblent guère mieux lotis et Sévère 
doit demander qu'ils reçoivent du métropolite Entréchios, 
tandis que l'on instruit le cas de leur évéque Procope, une 
indemnité double de celle que leur allouait ce dernier (n? 51- 
52). À Alexandrette (Cilicie IT), les sous-diacres qui refusent 
d'accomplir au palais épiscopal le service que Jean voudrait 
leur imposer alléguent qu'ils doivent eux-mêmes travailler 
pour vivre (n? 43). 

La pauvreté du clergé des campagnes se laisse deviner 
par les douteux trafics auxquels ont dû se livrer Nonnos 
(n? 46) ou le périodeute de Telhadin (n? 37). Misère engendre 
corruption. L'indigence des simples prétres de village parait 
souvent probable, même si elle reste peu documentée '*. 
Notons enfin que le prestige auprés des populations rurales 
est surtout capté par les ascétes et par les moines. 


175. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 216, 1. 2-3 [4-5]: دص‎ «Oum 

Ar (leur nourriture qui vient des distributions). 

176. SL, Brooks, I, 54, p. 190-191 [171] ; DAA 2, p. 12, 8 8. 

177. Jones 1964, t. 2, p. 908. 

178. SL, Brooks, VII, 6, p. 428-429 [380-382]. 

179. SL, Brooks, I, 17, p. 72-73 [65-66]. 

180. SL, Brooks, I, 8, p. 47,1. 17-20 [43,1. 14-48] : ir vex mous 

CA ол mee. ua эбэ ena. c (osa D axi 

cao do So Ss mA oos oxi сэ oM 12. EEN 
Sui Mos 

181. Brière, PO, t.20, p.336, 1.11-13 [13-16]: eoa «un 

: حعرؤلص حب‎ eO x aoo حرم‎ > hs isa OTA a1 








D. Discipline du clergé 


Les lettres de Sévère, recueillies à fin canonique, 
permettent d’esquisser une typologie des dispositions ou 
délits concernant les clercs — dont on sait que les causes 
regardent normalement la justice ecclésiastique. 


1. Questions d'argent 


Le patriarche demande la relégation dans un monastère 
du diacre (?) Jean de Philadelphie d’Isaurie, auquel il reproche 
son goût du lucre IP. travers pour lequel il condamne lui- 
méme, et à la méme peine, le diacre antiochien Philippe, 
coupable de chasser un trésor (n? 36). Il faut, précise- 
t-il au diacre Eusèbe d'Apamée (Syrie IT), sanctionner 
le presbytéros Libanios pour usure *. L'entourage de 
Siméon de Qennesrin (Syrie I) se livre à une corruption 
qui n'est pas autrement qualifiée '®, mais Calliste (n° 38) et 
Eustathe "5, respectivement archidiacre et clerc de Séleucie 
d'Isaurie, sont trés explicitement accusés de simonie. Le 
délit connait, au moins depuis Flavien, une inquiétante 
extension : dés son intronisation, Sévére a destitué pour ce 
chef des clercs, à propos desquels il demande conseil ensuite 
à Philoxéne de Mabboug 7. Il s’agit, semble-t-il, d'un délit 
récurrent ` Procope de Flavias s’y adonne en Cilicie IF 
(n? 51-52) ; en Chalcidène (Syrie II), le périodeute de 
Telhadin (n? 37) et les proches de Siméon de Qenneërin en 
sont probablement coupables ; sans doute aussi Nonnos en 
Antiochène (n? 46). 


2. Questions de maurs 


Deux comportements indignes de l'état ecclésiastique 
rencontrent la censure de Sévére. Le clerc antiochien 
Martyrios tout d'abord, poéte dramatique (?) à ses heures, 
se retrouve de ce chef relégué à Anazarbe (Cilicie II). Les 
uindices de la cité, Mousonios et Alexandre, sans doute des 
compatriotes, ne peuvent obtenir son retour à Antioche, 
métropole jugée par le patriarche trop tentatrice en la 
matière (n° 15). Sévère dissuade encore Solon de Séleucie 
d'Isaurie d'admettre à officier, en dépit de son repentir, le 
presbytéros Maxime, coupable de fornication commise aprés 


sin c am eoo ihoa 1003092 «inm ihoa‏ علص 
nos waa oh»‏ 

182. Jones 1964, t. 2, p. 878. Sur la base d'observations épigraphiques, 

on a pu supposer cependant que des notables ruraux ont accédé parfois 

aux ordres mineurs de la cléricature pour en tirer un surcroit de prestige ; 

Gatier 1994, p. 42. 

183. SL, Brooks, VII, 5, p. 426-428 [378-380]. 

184. SL, Brooks, I, 36, p. 115-116 [103-104]. Comme celui de l'évéque 

Mousonios de Méloé (n? 21, 41), ce cas reléve des canons 17 de Nicée 

(325) (CConcOec, p. 38) et 4 de Laodicée (343/381) (CSP, p. 132). 

185. SL, Brooks, I, 14, p. 64 [58]. 

186. SL, Brooks, I, 3, p. 23 [21]. 

187. SL, Brooks, I, 48, p. 145 [146]. 
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son ordination '*, I] s'en réfère à l'esprit des canons 9 de 
Néocésarée (314/319) '? et 9 de Nicée (325) ”. 

La question du mariage des clercs retient spécialement 
l'attention du patriarche. On a vu qu'il renongait, pour le 
moine Épimaque, tant à l'ordination sacerdotale qu'à la 
mission d'apocrisiaire à Constantinople, auxquelles il le 
destinait d'abord, pour la raison que l'intéressé avait autrefois 
convolé en secondes noces "'. Une fois ordonnés, les diacres 
ne doivent pas non plus se remarier et c'est l'infraction à cette 
disposition qui disqualifie Léonce à Antarados (n? 49). Un 
diacre Anatole d' Antioche '? semble avoir été dégradé pour 
ce méme motif, à une date indéterminée, sans doute aprés 
518 '?, On sait aussi que Sévère a destitué une diaconesse, 
mariée trois fois, et dont le dernier époux vivait encore, tandis 
qu'elle exerçait son ministère (n° 47). 


3. Disgráces personnelles 


Certaines disgráces peuvent contrarier l'accomplissement 
de fonctions ecclésiales. De Bosra (Arabie), on consulte 
ainsi Sévère sur le cas de Thomas, presbytéros eunuque ‘*. 
Il répond sur la base du canon 1 de Nicée (325), qui excuse 
les accidents ou les interventions médicales, mais condamne 
les mutilations volontaires ^. Quand écho lui parvient de 
la possession dont est victime le prétre de Pessinous, le 
patriarche écrit aussitót à l'évéque (du lieu ?) Denys de Tarse 
(Cilicie I^) pour rappeler les dispositions canoniques : il faut 
prendre soin du malheureux mais non sans le suspendre "Ir. 


4. Recrutement, incardination 


Les clercs ne sont pas nécessairement originaires 
de l'Église où s'exerce leur ministère et, parmi les laïcs, 
l'évéque peut tout à fait choisir d'ordonner un étranger à 
sa cité. Une polémique avec Pierre d'Apamée (Syrie IT), 
se récriant contre la consécration par Sévére du presbytéros 
Léonce, offre au patriarche d' Antioche l'occasion de rappeler 
hautement ce principe : a Quelle loi de l’Écriture inspirée 


188. SL, Brooks, I, 41, p. 129-132 [116-118]. 

189. CSP, p. 79. 

190. CConcOec, p. 31-32. 

191. Le can. ap. 17 interdisait en effet d'ordonner un laic aprés qu'il eut 
contracté un second mariage ; CSP, p. 16. La prohibition sera reconduite, 
au-dessus du grade de lecteur, dans la législation de Justinien ; MI 6, 5, 
Schóll-Kroll, p. 42-43 ; 123, 12, 14, Schóll-Kroll, p. 604-605. 

192. Peut-être le Tarsiote ordonné par Sévère ; voir SL, Brooks, I, 5, p. 38 
[35]. 

193. SL, Brooks, I, 63, p. 218 [196]; DAA 2, р. 313, $ 469 ; LCSyrin, 
p. 118-119, 8 135. La date probablement tardive de cette sanction conduit 
à en exclure la mention dans les Regestes du patriarcat : depuis son exil 
égyptien, Sévére continuait en effet à gouverner les clercs qui lui restaient 
fidèles. 

194. SL, Brooks, УШ, 2, p. 442-443 [394-395] ; 3, p. 443-445 [395-396]. 


par Dieu ou quel précepte des saints Péres enferme et 
confine les laics dans [leurs] cités et pays, leur interdisant 
d'aller recevoir l'ordination de celui qui voudra la leur 
conférer ? » ™ Outre l'Apaméen Léonce, auquel il a donc 
conféré la prétrise, Sévére déclare encore avoir ordonné 
diacres l’Émésien Irénée ou le Tarsiote Anatole "*. L'acte 
n? 36 révéle qu'il en fut de méme pour l'Isaurien Philippe 
et l'on peut supposer par le document n? 15 une origine 
cilicienne au clerc Martyrios. Dans le cas d'un candidat 
de condition monastique, il semble qu'il faille cependant 
obtenir l'accord préalable de l'archimandrite et du monastére 
concernés. Sévére demande ainsi à Étienne d' Apamée de ne 
pas ordonner Jean de Mar *Agiba sans le consentement de 
son supérieur ”. 

Pour incardiner un clerc étranger ou le promouvoir à 
un grade supérieur dans une autre Église que la sienne, il 
faut une lettre de congé (393 > $a) de l’évêque du 
lieu d'origine. Faute de celle-ci, il y aurait désertion de ce 
clerc et, de la part du second prélat, violation caractérisée 
des droits du premier **. Aussi, dans l'affaire des « ordonnés 
chalcédoniens » signalés prés de Laodicée (Syrie I^), à 
Minidos et Varis, Sévére refuse-t-il d'examiner l'efficace 
du sacrement qu'il sont allés recevoir outre-mer, ni méme 
les rétractations dogmatiques obtenues des intéressés 
par Gennadios, le prétre local. Il suffit, écrit-il deux fois 
à l'évéque Nicias, de considérer l'illégalité de toute la 
procédure pour conclure à sa nullité ?", Argument cependant 
non dépourvu d'opportunisme puisque, dans un autre cas, le 
patriarche s’y prend au contraire à deux fois pour persuader 
Étienne de Tripoli (Phénicie І") qu'il doit bien admettre dans 
son clergé un presbytéros Étienne, ordonné de force, dans 
une autre ville, par un évéque hérétique et dont on ne saurait 
exciper nulle lettre de congé ?". 


Е. Les clercs et le débat théologique 


$1 la querelle christologique en cours et, plus 
généralement, les problèmes de théologie et d’exégèse 


195. CConcOec, p. 23-24. 

196. SL, Brooks, I, 25, p. 95 [85-86] ; voir can. ap. 78 (CSP, p. 47). 

197. SL, Brooks, I, 5, p. 38, 1. 2-5 [34, 1. 19-23]: «^o 3 сес“ 

x» до hs A rau onm xm \ у умом ha 

exo Уола his ra un) рула‏ لصلب 
SA CA № сэ ооа ha «у‏ 

198. Ibidem, р. 38-39 [35-36]. 

199. SL, Brooks, VII, 6, p. 430 [382]. Sévère a dû lui-même obtenir un tel 

accord pour ordonner Philippe (n? 36). 

200. Sur ce point, les canons 10 et 20 de Chalcédoine (451) (CConcOec, 

p. 77-78, 85-86) ont précisé les canons 22 d'Antioche (330) (CSP, p. 121- 

122) et 2 de Constantinople (381) (CConcGEc, p. 46-47). 

201. SL, Brooks, I, 6, p. 42-43 [38-39] ; V, 2, p. 317-318 [282-283]. 

202. SL, Brooks, I, 9, p. 49-50 [44-45]. 








Le clergé et les moines 103 


intéressent d'abord les évéques, qui ont la responsabilité 
première d'enseigner, la correspondance de Sévère révèle 
que bien des clercs subalternes entrent aussi dans ces débats. 
Le patriarche apprend ainsi avec satisfaction que ceux de 
Korykos (Cilicie І") refusent de suivre leur évêque Indakos 
et qu’ils entrent d’eux-mêmes dans la communion définie 
par le synode oriental (n° 50). Ils rédigent en ce sens et 
collectivement une certaine renonciation écrite [assortie d" ]un 
anathème (<a Yaa pin Chadas). On 
a relevé déjà l’implication de lecteurs dans ces questions 
dogmatiques, voire leur active participation aux péripéties 
du combat sévérien. À Tyr (Phénicie maritime), Archélaos, 
par ailleurs correspondant théologique du patriarche *", 
semble jouer quelque rôle, ainsi que d’autres lecteurs, dans 
l'opposition au métropolite chalcédonien Épiphane. Maron 
d'Anazarbe correspond aussi avec Sévère * et, surtout, 
informe Philoxène du développement, en Cilicie II, d'un 
courant théologique prochalcédonien ?%. On ne s'étonnera 
pas que les presbytéroi antiochiens Thomas (syncelle) ?"", 
Victor (xénodochos) "* ou Léonce ™, ecclésiastiques de 
haut rang, consultent leur évéque et patriarche en matiéres 
de dogme ou d’exégèse. Mais il n'est pas jusqu'au prêtre 
Gennadios, du village de Minidos, qui ne s'inquiéte à 
l'occasion d'obtenir des rétractations dogmatiques ?". Dans 
l'autre camp, la pétition chalcédonienne d' Apamée (Syrie IT) 
rassemble aussi bien presbytéroi et diacres que sous-diacres 
et lecteurs ”". 

Les sources sévériennes et les documents parallèles 
font apparaitre, entre 512 et 518, une société cléricale 
nombreuse et diversifiée. La hiérarchie liturgique pourvoit 
non seulement à l'accomplissement du culte divin mais 
encore à celui de táches administratives et pastorales 
complexes, que mettent singuliérement en lumiére les 
nécessités du conflit christologique. Les problémes 
disciplinaires se multiplient donc, pour la solution desquels 
on voit fonctionner des procédures et apparaitre des solutions 
anticipant trés précisément la législation justinienne des 
décennies suivantes. Placés par le patriarche, directement 


203. SL, Brooks, V, 7, p. 361, 1. 2 [319, 1. 6-7]. 

204. CL, Brooks, n? 93, 94, PO, t. 14, p. 170-178 ; Petit 2006, n? 61. 
205. CL, Brooks, n? 6-9, PO, t. 12, p. 196-200. 

206. Ep. dog XII, Lebon, p. 39-56. 

207. CL, Brooks, n? 14-17, PO, t. 14, p. 208-212. 

208. CL, Brooks, n? 74-75, PO, t. 14, p. 120. 

209. CL, Brooks, n? 87, PO, t. 14, p. 148-150. 

210. SL, Brooks, V, 2, p. 317-318 [282-283]. 

211. CPG 9329.3, Schwartz, p. 98-106. Les vices personnels imputés 
au métropolite Pierre d'Apamée (blasphéme, prévarication, luxure...) 
semblent, il est vrai, importer surtout aux pétitionnaires. 

212. Brown 1985 ; Id. 1998a, p. 119-162. 

213. Au synode d'Apamée (519), de nombreux moines signent ainsi en 
syriaque. CPG 9329.9, Schwartz, p. 110, 1. 6 : Die ёё кой тї тфу Xópov 


ou indirectement, à la téte des Églises locales, les évéques 
se trouvent ainsi chargés de mettre en ceuvre de telles 
dispositions. Ils doivent contróler aussi la puissance acquise 
par les établissements monastiques. 


III. MOINES ET MONASTERES 


Le prestige des ascétes ?? et leur profond enracinement 
indigène ** peuvent constituer un danger pour la hiérarchie 
ecclésiale. Au plan juridique, moines et moniales demeurent 
des laïcs soumis à un vœu qui oriente leur vie dans le sens 
de la perfection chrétienne. Une discipline interne et une 
législation s'élaborent cependant, qui les soumettent à 
l'autorité épiscopale, les rattachant de quelque facon à la 
cléricature, dont les seuls moines ordonnés connaissent 
véritablement le statut. Les documents sévériens se situent 
entre une première tentative de contrôle du mouvement 
monastique que représentent les régles attribuées à 
Rabboula d'Édesse (T 435) ^^ — prolongées à vrai dire par 
les dispositions du concile de Chalcédoine (451) 2° — et le 
Code et les Novelles de Justinien qui, entre 534 et 546, vont 
parachever cet encadrement “®. L'action de Sévère constitue 
une étape où l’évêque apparaît déjà en garant des institutions 
monastiques, en inquisiteur des dogmes et en juge des cas 
disciplinaires. Selon les péripéties du conflit christologique, 
les moines apportent aussi une précieuse autorité morale, non 
sans constituer également une masse militante dont sauront 
user Sévère et Philoxène. 


A. Topographie ^" 


Les monastères de l'Est et du Sud du patriarcat (pl. V, 
ХШ) ne sont pas directement documentés dans les sources 
sévériennes, de méme qu'y sont moins représentés les 
évéchés de ces provinces. Grec de culture et de formation, 
le patriarche a sans doute moins correspondu lui-méme 
avec les moines des domaines purement syriaque et arabe, 
à l'inverse d'un Philoxène °". 


yotm rooi xoi @лтє1ро1 uovox v droypabai (II y a encore un nombre 
infini de signatures de moines dans la langue des Syriens). 

214. Syrische Kanonessammlungen, Vôôbus, t. 1/B, p. 307-315 ; Vóóbus 
1988, p. 68-81; Burns 1995; Drijvers 1999, p. 146-147. Ces règles 
entreront plus tard dans le nomocanon syrien. 

215. Canons 3, 4, 6, 7, 8, 16, 18, 23, 24. Voir Bittermann 1938 ; Üding 
1963. 

216. CI, I, 3, 39 (a. 534). NI 5, 7 (a. 535) ; 67 (a. 536) ; 133 (a. 539) ; 120 
(a. 544) ; 123 (a. 546). 

217. Honigmann 1922-1923 ; Id. 1951; DAA2, p. 530-538 ; Caquot 
1958 ; Id. 1958a; VóObus 1960, p. 224-255 ; Canivet 1977, p. 147- 
205 ; Рейа, Castellana, Fernández 1983 ; Fourdrin 1990, p. 8-14, 77-93 ; 
Flusin 1998a, p. 571-577. 

218. Ainsi Ep. dog. XVII, XIX. 
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1. Cilicies et Isaurie 


Le éparchies du Nord, zone turbulente et traversée de 
divers courants hétérodoxes, appellent, au contraire, de sa part 
une attention soutenue. En Isaurie (pl. Х-ХІ), le monastère 
de Tagai, prés de Séleucie, constitue un centre trés important 
de réflexion théologique ??, vraisemblable destinataire du 
traité Contre les réitérateurs de l'onction ™. Plus modeste 
sans doute, puisque les moines y sont moins de quinze "7. 
le monastére de Marc, en Cilicie I* (pl. XIa-b), directement 
rattaché au siége apostolique antiochien, représente pour 
Sévére un point d'appui dans la province (n? 58). 


2. Syrie I" (pl. П-Ш) 2° 


Séleucie de Piérie — Le couvent attenant à l'église 
Saint-Thomas ??, connu pour le scandale du moine Pélage 
(n? 53), constitue assurément un monastére urbain, puisque 
le sanctuaire de l'apótre éponyme se trouve localisé prés du 
port ^". On sait par ailleurs que Jean bar Aphtonia y était 
moine à l'époque du patriarcat sévérien. Expulsés en 518, 
les éléments antichalcédoniens partirent, sous sa conduite, 
s'installer sur l’ Euphrate, à Qenneëre (Beith Aphtonia) ^". 

Antiochéne — En 518, pétitionne contre Sévére un moine 
Constantin, apocrisiaire du monastére d'Astérios, sis à 


219.Jean Rufus, Plérophories, Nau, PO, t.8, p.454-455. Pour sa 
localisation précise, voir Honigmann 1951, p. 88. 

220. SL, Brooks, V, 6, p. 330-359 [294-317]; SWSyrTr, n? 26. Pour 
l'identification des destinataires, voir Frend 1981, р. 213, n. 9 et 10. 
Nommément adressée à l'archimandrite Néon et à ses moines, une autre 
lettre sévérienne traite en effet le méme sujet, associé à la question des 
diptyques ; SL, Brooks, V, 3, p. 318-321 [283-286]. 

221. SL, Brooks, V, 4, p. 324, 1. 7-8 [289, 1. 13-14]. 

222. Pour les confins de l'Antiochéne et de la Chalcidéne, voir Tchalenko 
1958, carte p. 57, et l'analyse de Seyrig 1958, p. 12-14. Ce savant se 
fonde sur l'usage d'une ére propre à l'Antiochéne, tandis que celle des 
Séleucides prévaut au contraire en Chalcidène. 

223. SL, Brooks, VII, 4, p. 421, 1. 21 - 422, 1. 1 (374, 1. 17]. On appellera 
« Saint-Thomas » cet établissement monastique, empruntant la brachylogie 
à Histoire de Jean bar Aphtonia, Nau, p. 115 [124]. 

224. Honigmann 1951, р. 29 ; Vóóbus 1960, p. 249. 

225. Histoire de Jean bar Aphtonia, Nau, p.97-135; Zacharie le 
Scholastique (CPG 6995), Brooks, t.2, р. 79-80 [54-55] [Hamilton- 
Brooks, p. 208-210] ; Michel le Syrien (PS 164), Chabot, t. 4, p. 266 [t. 2, 
p. 171]). Voir aussi Honigmann 1951, p. 191 ; Watt 1999, p. 159-161. 
226. CPG 9329.6, Schwartz, p. 62, n° 17 : Kwvotavtivos роубҳос кої 
Ónokpiciápog TOD tfjg 06106 uvrmg Aoteptou (Constantin, moine et 
apocrisiaire du [monastère] d "Astérios de sainte mémoire). L'établissement 
se situe au pied du Kurd Daë ; Tchalenko 1953-1958, t. 1, p. 147, t. 3, 
p. 95 ; Vóóbus 1960, p. 244 ; Canivet 1977, p. 163-165. 

227. Sur le versant occidental du Gebel Sim‘an. Le vénérable sanctuaire 
du bienheureux et confesseur Syméon (oeBdomov тёрєуос̧ [...]to0 
pakapitov кол оролоүпто? ZEvuewvov ; CPG 9329.9, Schwartz, p. 106, 
1. 28) s'est développé autour de la colonne du stylite, sur la colline de 
Qal'at Sim'an. En contrebas, le site actuel de Deir Sim'an correspond au 
complexe monastique et hótelier de Télanissos ; Tchalenko 1953-1958, 
t. l, p. 223-276, t. 3, p. 101; Vóóbus 1960, t. 2, p. 245-247 ; Canivet 
1977, p. 172-180. Qal'at Sim'an et le contróle du culte de Syméon 
constituaient l'enjeu des affrontements de 517, rapportés dans les deux 
lettres monastiques de Syrie П° (CPG 9200, 9329.9). 


Gindaros (Gindaris), dans l'arriére-pays antiochien ?*. Plus 
loin encore vers l'intérieur, dans la zone dite du « Massif 
calcaire » par les archéologues — mais toujours dans le 
ressort d'Antioche —, se trouvent les plus grands centres 
monastiques. Celui de Saint-Syméon (Qal'at Sim'an/ 
Télanissos) ?" sert de refuge au délinquant Nonnos (n? 46), 
tandis qu'un moine Serge du méme (?) établissement 
paraît signer contre Sévère en 518 ?®. А Bitabo (Batabü), 
le monastère de Mar Bassos ” abrite une active réflexion 
théologique et disciplinaire : on y débat des diptyques ^", 
des devoirs sociaux des candidats à l'état monastique ^, 
de l'hérésie de Romain de Rhosos 22, du comportement de 
Sévère lui-même envers Cosme а Apamée *”. Le site voisin 
de Téléda (Tell *Ada) ?*, vaste complexe ou grand monastère 
(3.23 <i), présente en son archimandrite Siméon un 
correspondant important de Sévère et de Philoxène ?*. On 
suppose aussi dans le secteur un couvent de Mar Romona, 
future cible de la répression chalcédonienne ?", qu'il faut 
peut-étre rapprocher du monastére de Mar Romanos oü 
Sévère a relégué le diacre antiochien Philippe (n° 36). 
Celui pour la construction duquel le presbytéros Eustathe 
obtient une subvention du patriarche * se trouve également 
en Antiochéne, puisqu'il est question à son propos d'une 
ordination diaconale, sollicitée de Sévére comme de l'évéque 


228. CPG 9329.6, Schwartz, p.62, n°21 : Xépyvog uovoxóg nuovi 
то? pakapiov Zvuedvos (Serge, moine du monastère du bienheureux 
Syméon). Il signe apparemment à titre personnel. Remarquons aussi que 
Syméon le Stylite n'a proprement fondé nul monastère à Qal'at Sim'an/ 
Télanissos mais attaché son nom à la seule basilique édifiée autour de 
sa colonne. C'est bien ce site que désigne Sévére dans sa lettre relative 
à Nonnos (aix mon «CS /le bercail de saint Syméon ; SL, 
Brooks, I, 43, p. 134, 1. 7-8 [120, 1. 18-19]). On connait par ailleurs des 
couvents appelés d'aprés un fondateur homonyme, ainsi en Antiochéne à 
Deir Sem'un (ax Ул), dans le Gebel al-A‘la ; Tchalenko 1953-1958, 
t. 1, p. 153, t. 3, p. 92 ; Nasrallah 1972, p. 132. 

229. Au pied du versant oriental du Gebel Bariÿa ; Honigmann 1951, p. 56 
et n. 3; Tchalenko 1953, p. 150-152 ; Caquot 1958, p. 66-67 ; Id. 1958a, 
p. 88-89 ; Vôôbus 1960, p. 247-248 ; Canivet 1977, p. 165-171. 

230. CL, Brooks, n? 40, PO, t. 12, p. 305. 

231. SL, Brooks, X, 6, p. 503-504 [447]. 

232. CPG 7070.3, Brock, n? 26, p. 22-24 ; missive nomément adressée à 
l'archimandrite Antiochos. 

233. SL, Brooks, I, 11, p. 52-54 [47-49]. 

234. Tchalenko 1953, p. 132-135 ; Caquot 1958, p. 66-67 ; Id. 1958a, 
p. 93 ; Canivet 1977, p. 171. 

235. Cette appellation emphatique renvoie en effet au complexe de Téléda, 
situé au pied du Gebel Seib Barakat ; Vóóbus 1960, p. 242 et n. 3. On ne 
suivra donc pas Nasrallah, qui l'applique sans preuve ni raison explicite à 
Qal'at Sim'an ; Nasrallah 1971, p. 61, n. 63 ; 14. 1972, p. 157, n. 4. 

236. Contre Brooks (SL, t. 2, Index, p. 471), on identifiera l'archimandrite 
Siméon du grand monastére, destinataire entre 513 et 518 d'une lettre 
sévérienne (SL, Brooks, VII, 3, p. 419-420 [371-373]), et le supérieur de 
Téléda et presbytéros Siméon auquel Sévére écrira entre 521 et 531 (SL, 
Brooks, V, 9, p. 365-366 [323-324]), ainsi que Philoxène entre 519 et 523 
(Ep. dog. XVIII). 

237. Tchalenko-Caquot 1958, p. 74-75. Voir Zacharie le Scholatique 
(CPG 6995), Brooks, t. 2, p. 80 [55] [Hamilton-Brooks, p. 210]) ; Michel 
le Syrien (PS 164), Chabot, t. 4, p. 266 [t. 2, p. 171]. 

238. SL, Brooks, I, 35, p. 115 [102-103]. 
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du lieu. L'archimandrite Cosme de Mar Khurië (Cyros) 


semble également consulter à ce titre le pontife antiochien 


comme juge d’un cas disciplinaire de son couvent ?" ; il s'agit 


peut-être de Beth Mar Kyrios, connu par une lettre jacobite 
de 567 mais encore non localisé ^^, L'établissement du 
bienheureux Bizos ou Mar 8123 figure, avec la signature d'un 
moine Jacques, sur la pétition antisévérienne de 518 *'. Ce 
centre — qui passe ailleurs pour trés important ^? — correspond 
sans doute au site du village actuel de Babisqa "7. 
Chalcidéne — Dans le voisinage de Qenneërin, l'affaire 
de Telhadin (n? 37) voit l'intervention de moines de Mar 
* Agiba, dont le presbytéros Cosme qui fut peut-être le porte- 
parole de Philoxéne au concile de Sidon (511) ™. Elle fait 
aussi connaître un monastère de Mar Maron “, à distinguer 


239. SL, Brooks, IV, 5, p. 295-296 [261-263] ; à propos d'un moine Julien 
qui a communié à son insu avec des hérétiques. 

240. Caquot 1958, p. 70-71. 

241. CPG 9329.6, Schwartz, p. 62, n? 16 : Iókofoc роубҳос pov zou 
uoxapiov Bigov (Jacques, moine du monastère du bienheureux Bizos). 
Il signe apparemment à titre personnel. Michel le Syrien mentionne les 
moines de Bazou (nw) parmi les sévériens persécutés (PS 164, Chabot, 
t. 4, p. 266 [t. 2, p. 171]). 

242. Vööbus 1960, p. 249-250. 

243. Gatier, dans : Bull. épigr. 2001, 479. IGLS 2, n? 530, datée de 588, 
mentionne une communauté de В1буко1 qu'il ne faut cependant pas situer 
directement à Qasr al-Banat du Gebel Halaqa ; contra Tchalenko 1953- 
1958, t. 1, p. 152, 159-161, t. 3, p. 124, et Caquot 1958, p. 66-67. On doit 
aussi écarter la localisation à Ruweiha, encore soutenue par Vóóbus (Loc. 
cit.) : sur ce dernier site, la basilique de Bizzos, invoquée comme indice, 
ne constitue pas une église conventuelle. 

244. CPG 9163. Il s'agit aussi peut-étre du presbytéros Cosme, associé 
à ses confréres Polyeucte et Zénon, dont Sévére se propose de connaitre 
contradictoirement l'affaire, en l'absence d'Isidore de Qennesrin (n° 57) ; 
SWSyrTr, n° 32/77 ; DAA 2, р. 128, $ 172. Brooks conclut bien à cette 
seconde identification ; SL, t. 2, Index, p. 467. Zacharie le Scholastique 
(CPG 6995), Brooks, t.2, р. 80 [55] [Hamilton-Brooks, p.210] et 
Michel le Syrien (PS 164), Chabot, t. 4, p. 266 [t. 2, p. 171]) signalent un 
archimandrite Ignace de Mar ' Aqiba, sans doute le presbytéros homonyme 
évoqué par Sévère. 

245. SL, Brooks, I, 37, p. 117, 1. 18 [105, 1. 13]. 

246. CPG 9329.6, Schwartz, р. 62, n? 15 : Тобуутс uovóxoc ноуйс zou 
uoxapiov Mápovog (Jean, moine du couvent du bienheureux Maron). 
Naaman rapproche cette « premiére signature, aprés celle du clergé 
antiochien » (sic) de celle de l'archimandrite Alexandre du couvent de 
Maron, qui souscrit en téte les documents monastiques de Syrie IT (CPG 
9200, 9329.9); Naaman 1971, p. 47-48. Le commentaire de Vóóbus, 
invoqué en soutien, ne porte néanmoins que sur les deux derniers textes ; 
Vóóbus 1960, p. 251-253. Il faudrait supposer qu' Alexandre avait délégué 
ce Jean en Syrie I” pour appuyer la pétition antiochienne de 518 contre 
Sévère, subsidiairement accompagné d'autres moines de Syrie I. Comme 
Jean (n? 15) se trouve ici le premier moine à signer, l'auteur y voit une 
indication de l'hégémonie qu'exercerait l'établissement d' Alexandre sur 
les monastéres chalcédoniens des pétitionnaires qui suivent (n? 16 à 26). 
Interprétation reprise par Fourdrin 1990, p. 38 et n. 1, p. 40. 

Pourquoi ce délégué de Syrie I — simple moine au demeurant – ne 
porte-t-il donc pas ici le titre de sa fonction, à l'exemple de l'apocrisiaire 
Constantin venu de Gindaros (n? 17) ou du diacre Paul, qui représente 
en effet Saint-Maron d'Apaméne à Constantinople en 536 (CPG 9329.3, 
Schwartz, р. 52, n? 132) ? S'il n'a pas de mandat exprès, comment 
peut-il signer un document antiochien avant deux moines au moins 
sûrement originaires de Syrie I” : Jacques du couvent de Bizos (n° 16) et 
l'apocrisiaire Constantin de celui d'Astérios (n? 17) ? L'attestation d'un 


résolument de l'établissement chalcédonien d' Apaméne, et 
dont un membre peut avoir cependant signé contre Sévère 
en 518 “. Près de Gabboula, le monastère de Mar Ishaq fait 
l'objet de l'injonction n° 19 7. 


3. Syrie IF (pl. П) 


Province rebelle à l'autorité du patriarche et entrée, à 
l'exception de sa métropole, en sécession ouverte à partir 
de 515 (n? 25-28), la Syrie П° se distingue par deux listes 
monastiques hostiles à Sévère et à Pierre d' Apamée, son 
satellite. L'une clót la pétition de 209 archimandrites et 
moines adressée en 517 au pape romain Hormisdas °“, 
l'autre celle des mémes (?) monastéres présentée au synode 


autre monastère de Maron en Syrie I” — sévérien celui-ci - vient à point 
nous rappeler que l'éponyme est assez commun et qu'on ne saurait, sur 
cette seule base onomastique, rattacher nécessairement le moine Jean à 
l'établissement apaménien. 

En fait, seuls deux signataires, situés plus bas dans la liste, de CPG 
9329.6 viennent assurément de Syrie IT. Solomon (n? 19) est moine au 
monastére du bienheureux Valentin, mentionné aussi en CPG 9329.9 
(Schwartz, p. 109, n? 5 : archimandrite Palladios) et assorti dans les deux 
cas de la méme précision géographique : du couvent du bienheureux 
Valentin, sis à Kapriolés (роуђс ron џокоріоо Ovdakevrivou то® 
KanpoéAngioùd £v Th KonpióAng) Syméonès (n° 24) signe comme 
moine du couvent du bienheureux Paul de Jugaton (роуӯс Vovyótov Tol 
pakapitov IIotAov). Sozoméne rapporte qu'un ascéte Paul avait en effet 
multiplié les fondations en Apaméne : pour finir, il fonda le plus grand 
et le plus remarquable monastère au lieu-dit Jugaton (tò tehevtroñov 
£ig то Тооүбтоу kañoúuevov xopiov ueytotnv TE кої 271611100177 
Gvvotkiav trovo óv kateothoato) ; Histoire ecclésiastique (CPG 6030), 
VI, 34, Bidez-Hansen, p. 291,1. 1-2. 

On ne peut guére assurer en revanche que le couvent de Dorothée du moine 
Cyriaque (n? 26) ne soit pas un simple homonyme de l'établissement 
attaqué par Pierre d' Apamée en Syrie П° (CPG 9329.9, Schwartz, p. 96, 
1. 19-21 ; р. 107, 1. 15-16). De méme en va-t-il des autres noms de 
monastéres communs à CPG 9329.6 et CPG 9329.9. Paul (CPG 9329.6, 
n? 18: moine Nonnos/CPG 9329.9, n? 17 : archimandrite Kaioumas), 
Jacques (CPG 9329.6, n°22 : moine Alphée/CPG 9329.9, n? 15: 
archimandrite Romylos), Jean (CPG 9329.6, n? 23: moine Félix/CPG 
9329.9, n? 16 : archimandrite Thomas) et Hésychios (CPG 9329.6, n? 25 : 
moine Paul/CPG 9329.9, n? 4 : archimandrite Eugène) sont des éponymes 
trés courants. Il était tentant d'évoquer pour les couvents d'Agapet et 
de Siméon (CPG 9329.6, n? 20-21 : moines Siméon et Serge) les deux 
monastéres voisins ainsi appelés et connus à Nikertai d'Apaméne. 
Pourtant, le couvent d' Agapet (n? 20) figure ici dissocié de celui de Maron 
(n? 15), quand les deux établissements de Maron et d'Agapet semblent 
au contraire étroitement liés, en Syrie IT, ouvrant la liste de CPG 9329.9 
(n? 1-2 : archimandrites Alexandre et Siméon). On a relevé, d'autre 
part, de nombreuses occurrences de l'éponyme Siméon et, notamment, 
plusieurs en Antiochéne. 

On préféra donc considérer que la pétition de 518 concerne bien au 
premier chef des moines (dissidents, sauf Constantin, n? 17) de Syrie Г. 
Des fréres chalcédoniens de Syrie П°, issus peut-étre du secteur limitrophe 
du Gebel Zawiye, ont pu se joindre à leur protestation, à titre personnel. Le 
document ne doit pas entrer au dossier, par ailleurs solide, de la primauté 
reconnue en Apaméne à un monastére de Maron. 

247. Zacharie le Scholastique (CPG 6995), Brooks, t.2, p.81 [56] 
[Hamilton-Brooks, p. 211], et Michel le Syrien (PS 164), Chabot, t. 4, 
p. 266 [t. 2, p. 171], mentionnent sous Justin un archimandrite Siméon de 
Mar Ishaq de Gabbüla. 

248. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 568-571. 
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d'Apamée (519) ?*. Au cours de cette assemblée seront aussi 
dénoncées les violences exercées par Pierre à l'encontre 
de moines de son ressort. Par ailleurs, la correspondance 
du patriarche ne concerne aucun couvent de ce secteur 
oppositionnel, sinon pour en dénoncer globalement les 
supérieurs "7. 

Il faut retenir de cette documentation le monastère 
chalcédonien de Saint-Maron, dont l’archimandrite Alexandre, 
premier signataire en 517 ?' et 519 ??, semble bien animer 
la révolte. Juste aprés lui figure le nom de l'archimandrite 
Siméon, tant sur la lettre à Hormisdas ^? que sur la pétition 
d'Apamée, laquelle précise sa qualité de supérieur de Saint- 
Agapet ^". Cet établissement paraît ainsi tenir le second 

?5 La liste des signataires de 519 livre encore 13 noms 


rang 
de monastères gouvernés par un presbytéros et trois par un 


diacre °”. Nous connaissons encore, dans le texte méme de 
la pétition d'Apamée, divers couvents qui eurent à subir les 
exactions du métropolite sévérien ^*. Tous ces monastères 
sont à placer en Apamène ?*. 


B. Statut et organisation des monastéres 
1. Autorité épiscopale 


La documentation sévérienne illustre la tutelle que 
l'évéque du lieu entend exercer sur les établissements de 


249. CPG 9329.9, Schwartz, р. 109-110 ; dix-huit signatures d'archi- 
mandrites en grec et mention de trés nombreux pétitionnaires syriaques. 
250. SL, Brooks, I, 24, p. 81 [73] ; n? 27. 

251. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 568, 1. 15-16. Alexandre est 
le seul signataire dont la titulature figure explicitement : A/exander 
misericordia dei presbyter et archimandrita sancti Maronis (Alexandre, 
par la gráce de Dieu, presbytéros et archimandrite de Saint-Maron). 

252. CPG 9329.9, Schwartz, p. 109, n° 1: AAéGavópoc лреоВотерос 
кої Оруїноуёрїтпс Tod uakapiov Mápovoc (Alexandre, presbytéros et 
archimandrite du [monastère] du bienheureux Maron). 

253. СРС 9200 = CPL 1620, Günther, р. 568, 1. 16-17 Symeon 
misericordia dei presbyter et archimandrita (Siméon, par le gráce de 
Dieu, presbytéros et archimandrite). 

254. CPG 9329.9, Schwartz, р. 109, n° 2: Zvuuewv npgoBotepoc кої 
àpxuavépitns ноуйс Tod ракаріох’ Ayarntod (Siméon, presbytéros et 
archimandrite du [monastère] du bienheureux Agapet). 

255. Voir Vóóbus 1960, p. 251-252, sur l'importance respective des deux 
monastères. 

256. CPG 9329.9, Schwartz, р. 109-110 : Théodose (pres. Procope, 
n? 3) ; Hésychios (presb. Eugène, n° 4) ; Valentin, sis à Kapriolés (pres. 
Palladios, n° 5) ; Théodore, sis à Basala (pres. Étienne, n° 6) ; Bélios 
(pres. Jean, n? 7) ; Basile (pres. Mara, n? 8) ; Barsaba (pres. Mousilios, 
n? 9) ; Thalassios (pres. Serge, n° 10) ; Gaianos (pres. Timothée, n? 11) ; 
Papoulés (pres. Julien, n? 13) ; Cyrille (pres. Dorothée, n? 14) ; Jacques 
(pres. Romylos, n?15) ; Jean (pres. Thomas, n? 16). 

257. CPG 9329.9, Schwartz, p. 109-110: Eugraphios (di. Syméonés, 
n? 12) ; Paul (di. Kaioumas, n? 17) ; Isaac (di. Samuel, n? 18). 

258. De Dorothée (CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 15-16 ; voir aussi 
p. 96, 1. 19-21) ; de Matrona (CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 20) ; 
Oraga (то Opáyov uovaotrpiov ; CPG 9329.9, Schwartz, р. 107,1. 27) ; 
Nikertai (CPG 9329.9, Schwartz, p. 107,1. 5, 33). Un affrontement eut lieu 
encore à Larissa (CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 31), un massacre enfin 
dans le sanctuaire du glorieux martyr Antonin (oixog TOD 103031010 
ибрторос Avrovivou) qui servait de cadre à une célébration monastique ; 
CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 34 -35. Voir Honigmann 1951, p. 60- 


son ressort. En Isaurie, on voit méme deux voisins, Paul 
d'Olba et Hilarion de Diocésarée, se disputer celle d'un 
monastère ^? que le premier frappe d'interdit (io) “!, 
tandis que le second y consacre un autel ^? et y procède à 
une ordination ®, exerçant ainsi la juridiction revendiquée. 
Il est vrai que le conflit comporte un enjeu financier : la 
redevance (Ус уу) que le couvent doit verser à l’évêque 
du lieu "71. Siméon de Qenneërin (Syrie І"), quant à lui, chasse 
un moine de Mar 'Aqiba qu'il soupçonne d'avoir informé 
Sévère de l'impunité dont jouit le périodeute condamné 
de Telhadin (n? 37), portant tort au monastére. Sévére doit 
écrire à l'évéque pour lui demander en gráce de lever la 
sanction *. Inversement, il blâme Nonnos de Séleucie de 
Piérie (Syrie I) de n'étre pas intervenu dans l'affaire du 
moine Pélage, à Saint-Thomas (n? 53), lui enjoignant de 
se montrer plus vigilant désormais dans la surveillance du 
monastére : « Nous pressons aussi Votre Sainteté de rester 
vigilante et de ne souffrir que rien de la sorte ne se reproduise 
dans ce méme saint monastère "5. » La législation justinienne 


va consigner expressément ce devoir épiscopal de police des 


monastères 2°. 


Sévére exerce pour sa part et sans désemparer de telles 
prérogatives en Antiochéne. Le monastére de Mar Romanos 
semble entiérement soumis à son autorité, puisqu'il l'utilise à 
fin d'y reléguer le diacre Philippe (n? 36). Sa correspondance 


62. Rappelons que la pétition antiochienne de 518 livre aussi le nom du 
couvent du bienheureux Paul de Jugaton ; CPG 9329.6, Schwartz, p. 62 : 
n? 24. 
259. État de la question dans Canivet 1977, p. 187-192, $ 137-139, et 
Fourdrin 1990, p. 34-41. La localisation du bourg de Nikertai, mentionné 
dans la pétition d'Apamée (CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 33) et site 
des deux couvents voisins d'Agapet et de Siméon, selon Théodoret de Cyr 
(Historia religiosa, Ш, 4, Canivet et Leroy-Molinghen, t. 1, p. 252 [253] 
et n. 2), a fait l'objet de recherches particuliéres mais encore inabouties. 
La thèse classique situe à Nikertai (Nıképtat, Мкербтоу vum) l'un 
des monastéres proches d'Apamée oü Théodoret fut moine avant son 
élévation au siége épiscopal de Cyr (Euphratésie), en 423, et oü il se retira 
en 449 (Tchalenko 1953-1958, t. 1, p. 149, t. 3, p. 101 ; Nasrallah 1970, 
р. 352-354 ; Naaman 1971, p. 70-80, 132-136; Canivet 1977, p. 191- 
192). Aussi ses partisans recherchent-ils les deux établissements cités 
dans les environs de la métropole de Syrie П“. Sur la base d'une analyse 
toponymique, Fourdrin les situe plutót à Deir al-Sarqi, anciennement Deir 
Sam" an, dont le terroir possède un lieu-dit Hir Nqira, autrefois appelé Deir 
al-Niqgara ; Fourdrin 1993. Voir aussi Dussaud 1927, р. 184-185, 206, et 
Daou 1972. 
260. Honigmann 1951, p. 90-91 ; Frend 1978, p. 224 ; Id. 1981, р. 222; 
n? 39. 
261. SL, Brooks, I, 19, p. 78 [70]. 
262. SL, Brooks, I, 4, p. 31 [29]. 
263. SL, Brooks, I, 26, p. 96 [86]. 
264. SL, Brooks, I, 4, p. 31 [28]. On notera que la précision vient d'une 
lettre de Mousonios de Méloé au presbytéros Longin. 
265. SL, Brooks, I, 37, p. 117 [104-105]. Voir Escolan 1999, p. 340-341. 
266. SL, Brooks, VII, 4, p. 425,1. 15-17 [377,1. 26 - 378,1. 1] : Am nh 
0028 eo iod Xue nas انلدي‎ han) ar 
> an RAS 0212 xix OD WEI DATI exo c 
267. NI 133, 4, Schóll-Kroll, p. 672, 1. 5-6 : 0220 кол ó tóAeoc £xóotnc 
211010106 npóvotav tovtov ёҳёто (l’évêque de chaque ville surveillera 
également [la discipline monastique |). 
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avec l'archimandrite de Saint-Syméon, dans le cadre de 
l'affaire Nonnos (n? 46) — avec envoi de courriers officiels 
et d'éxxAnoitéxóucovam aita Vor — montre également le 
rapport de dépendance hiérarchique ой se trouve le célébre 
établissement ®. А Маг Bassos, il tranche ès qualités un cas 
disciplinaire 2% — dont l'ont vraisemblablement averti non les 
moines eux-mémes mais des informateurs qu'il ne désigne 
pas par leurs noms "7. À Téléda, il persuade l'archimandrite 
Siméon de revenir sur sa décision d'abandonner la direction 
du monastére pour se consacrer à l'ascése et le délie des 
vœux qu'il aurait prononcés en ce sens ”". Sa participation 
financiére à la fondation du presbytéros Eustathe, inopportune 
au plan budgétaire °”, l'associe comme évêque à l’entreprise, 
dans l'esprit des dispositions qui vont institutionnaliser 
l'accord épiscopal préalable à l'installation d'un nouveau 
monastère °”. 

L'évéque métropolitain doit suppléer encore à un 
suffragant défaillant. Dans l'affaire d’Isaurie, Sévére invite 
donc Solon de Séleucie à faire observer lui-même l’interdit 
prononcé par Paul, à titre conservatoire 2“, puis à rapporter 
la mesure, par suite de la désertion dudit évêque d'Olba °”. 
Devant l'incurie de Nonnos de Séleucie de Piérie (Syrie I"), 
on sait comment intervint le métropolite antiochien, avec 
le concours du comte d'Orient, pour mettre fin au scandale 
de Saint- Thomas (n? 53). Les moines sont menacés de 
poursuites judiciaires, en cas de nouveau débordement, 
et doivent souscrire une profession de foi « orthodoxe » 
affichée à la porte du couvent. L'autorité métropolitaine 
explique également l'injonction de Sévére aux moines de 
Mar Ishaq (n? 19). 

Comme patriarche, Sévére contróle encore le monastére 
de Marc, près de Tarse (Cilicie I^), directement rattaché au 


268. Voir à ce propos l'analyse de Moosa 1986, p. 64-68. Cet auteur montre 
bien l'impossibilité de dissocier juridiction épiscopale et communion 
christologique ; contra Nasrallah, p. 61, n. 63. On sait d'ailleurs que Saint- 
Syméon restera définitivement au pouvoir des adversaires de Chalcédoine, 
ce qui va susciter par contrecoup, dans la seconde moitié du vr siècle, 
l'institution d'un culte et d’un pèlerinage chalcédoniens de saint Syméon 
le Jeune sur le Mont Admirable (Gavuaotdv ӧрос̧), entre Antioche et 
Séleucie de Piérie, sur la rive droitre de l'Oronte. 

269. SL, Brooks, X, 6, p. 503-504 [447] ; à propos d'un moine ayant 
abandonné femme et enfants. 

270. Ibid., р. 503, 1. 13 [447, 1. 9] : «^x» axi mA (des gens 
respectables). 

271. SL, Brooks, VII, 3, p. 419-420 [371-373]. C'est encore le rapport de 
tiers qui a informé Sévère des intentions de Siméon. 

272 . SL, Brooks, I, 35, p. 115 [103]. 

273. NI 5, 1, Schóll-Kroll, p. 29 ; №67, 1, Schóll-Kroll, p. 344. Ces 
constitutions renouvellent et précisent, en 535 et 538, les dispositions du 
canon 4 de Chalcédoine (451) ; ССопс(Ес, p. 73. 

274. SL, Brooks, I, 19, p. 78 [70]. 

275. SL, Brooks, I, 26, p. 97 [87]. 

276. Voir p. 86-87. 

277. SL, Brooks, I, 42, p. 133 [120]. 


siège apostolique d' Antioche et qui tient ce privilège d'une 
charte impériale (n? 58). On a déjà vu que la visite pastorale 
de l'automne 514, sans doute essentiellement consacrée 
aux grands centres monastiques de l'intérieur (Antiochène, 
Chalcidéne, Cyrrhestique) débordait sensiblement les 
contours de la Syrie I" et qu'il s'agissait en fait d'une 
inspection patriarcale, objet d'un probable rapport à la 
session d'automne du synode oriental. La subvention de 
cinquante dariques consentie — en contractant un prét — au 
presbytéros Apaphon ?^ est aussi mentionnée dans une lettre 
aux Pères (hs ha). Le titre d'abbé (@ВВӧс/ 
=) que réserve Sévère à cet ecclésiastique pourrait 
suggérer un archimandrite venu, comme Eustathe, chercher 
le financement d’une fondation monastique ?*. Le rapport au 
synode inclinerait alors à situer celle-ci dans une zone plus 
éloignée d’Antioche. 


2. L'archimandrite (äpyiuavôpiing< л хул) 


Le supérieur du monastère porte le tire d’äpxuuavôpitns — 
chef de la uávópa ou bergerie — que rend exactement le 
syriaque “л x33. L'affaire de l'archimandrite Marc (n? 58) 
nous renseigne sur son mode de désignation : élection par ses 
frères, avalisée par l’évêque du lieu ””. Ses responsabilités 
concernent aussi bien la discipline proprement dite que la 
direction spirituelle. Il ne saurait d'ailleurs s’y soustraire ou 
s'en démettre, füt-ce pour sa propre sanctification, comme 
Sévère l'écrità Siméon de Téléda **. En revanche, négligences 
ou erreurs doctrinales peuvent lui valoir suspension : l'abbé 
de Saint-Thomas n'en sera exempté qu'eu égard à son áge 
(n? 53), et Marc doit signer une formule de satisfaction, 
valant rétractation dogmatique. Au double plan disciplinaire 


278. Notons cependant que cette appellation Ф0ВВӧс̧ е“ [= père] 
n'implique pas nécessairement un supériorat monastique. Voir Pargoire 
1925, p. 69-70. 

279. SL, Brooks, V, 5, p. 327,1. 11-13[292,1. 11-14],328,1. 10-13 [293,1. 5- 
10] 2 БАА 2, p. 353, $ 519 : «аууу ema نلحم‎ > ossa 
er A3 „собол Ox» Mayo e ien бээ oi نادي‎ (л 
awada UC est le devoir de] Votre Sainteté de considérer le nombre des 
fréres qui habitent dans le monastére et d'accéder au désir de ceux 
qui sont la majorité); іл wa эбо Ob لح كب‎ 
max haal. л 62030506 mawi Nyon ao» شدي‎ 
Suis > eX Am чхе лэл NS пет мол „бабо 3 
^p «X UI vous incombe, comme j'ai ай, de régler la question du 
supériorat et de la direction du monastère, selon l'opinion des frères qui 
sont les plus nombreux, parce qu'en la matière il convient d'accomplir 
[le vœu de] /a majorité). Ces dispositions correspondent à la dernière régle- 
mentation de Justinien de 546 ; № 123,34, Schóll-Kroll, p. 618. Celle de 535 
prévoyait un simple choix par l’évêque du lieu ; NI 5, 9, Schóll-Kroll, p. 34. 
280. SL, Brooks, VII, 3, p. 419-420 [371-373]. En fait, l'archimandrite 
du grand monastére ne se proposait pas exactement de résigner sa charge 
mais d'en transférer les responsabilités à un administrateur chargé de 
gouverner l'établissement. Voir Escolan 1999, p. 296 et n. 6. 
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et doctrinal, l'archimandrite répond en effet devant l'évéque 
de ses moines comme de lui-même, principe consigné bientôt 
dans le Code Justinien de 534 ?"'. 


3. Probléme de l'exarchat 


Par principe, il n'existe qu'un archimandrite par 
établissement. Des complexes monastiques comme Téléda 
(Syrie I*) rassemblaient cependant, dans un méme district, 
plusieurs filiales placées sans doute sous l'autorité d'un 
seul abbé "TT. On connaît encore, à Constantinople et en 
Palestine, un plus haut degré d'organisation du таура 
monastique. Le supérieur du monastére de Dalmatios exerce 
un certain contróle des moines de la ville impériale, avec le 
titre d'exarque des pieux monastères (ёбарҳос TOV eday®v 
puovaotnpiov). En 518, un exarque Alexandre, archimandrite 
dudit couvent, souscrit ainsi, le premier, le rapport des 
moines à la 61010606 £vónuo9oo contre Sévère *. De même, 
en 536, un exarque et archimandrite Marianos parafe-t-il 
en téte les différents documents monastiques hostiles au 
patriarche déchu "71. Déjà, en 494, Salluste de Jérusalem 
avait promu exarques des monastéres les archimandrites 
Théodose et Sabas, avec autorité respective sur les cénobites 
et les anachorétes du désert de Juda . Les deux titulaires 
feront servir leur fonction à une trés efficace défense des 
positions chalcédoniennes en Palestine, couronnée par 


281. CI, 1, 3, 39, Krüger, p. 42 : OgoniGouev pnôéva 510 1 
роуастпріоу, GAAd eivai рёу тото Олдо тоу tfjg ёуоріос, кобу 
ёбүохосл, ӨғофіЛёотатоу ёліскопоу, ёкаотоу ёё MYOUHEVOV ÉYELV ÉVO, 
وغ‎ Ó TE TÎ LÈV то? AYOULÉ VOU котаотбоел кої toi TOP ото? үтуоцёуо1с 
ÉYKLVÔVVEVELV тоу £rtokonov, CH 52 TV LOVOZ®V тобу hyovuevov (Nous 
ordonnons que personne ne soit à la téte de deux monastéres mais que 
ceux-ci soient soumis à l'autorité du trés dévot évéque du diocése ой ils se 
trouvent, chacun ayant un supérieur, en sorte que l'évéque soit le garant 
des dispositions du supérieur et de ses actes, et que le supérieur le soit 
aussi de ceux de ses moines). 

282.D'oü, au sens propre, cette appellation de grand monastère 
(<hi іл) réservée à Téléda dans les textes sévériens et jacobites. 
283. СРС 9329.6, Schwartz, p.68, n° 1: AAé&avópog ёЛёє1 0£00 
пресВотерос кої брҳшауёритс povi TOÙ тїс 0610 руђитс Aañuatiov 
xoi ÉEapxos «àv ғ?ауду роуасттріоу (Alexandre, par la grâce de 
Dieu, presbytéros et archimandrite du couvent de Dalmatios, de sainte 
mémoire, et exarque des pieux monastéres). 

284. СРС 9325.1-3, 9329.2-3, Schwartz, р. 133, 1. 32, p. 134, 1. 15, 
р. 142, n° 1, p. 33, n? 1, p. 44, n° 1 : Moptavóg £Aée1 0605 
кої брҳшоуёріттс ноуйс то? £v бүїоїс Aaluatiov xot £&apyogc TOV 
£bayóv novactupiov totns tfjg 806101506 róAeoc (Marianos, par 
la gráce de Dieu, presbytéros et archimandrite du couvent de Saint- 
Dalmatios et exarque des pieux monastéres de cette cité impériale). 

285. Cyrille de Scythopolis, Vita Sabae, Schwartz, p. 115 [Festugière, 
p. 41]: пбутоу tv тїс ėpńuov povayðv £v TO £nvokoneio парӣ тф 
natpiápxn åppootoðvt cvvaOpoto0Évrov npoepAnnoav кото козутуу 
wfj$ov O£o8óctog xoi 20Вос 7108م‎ 0101 кол £Éapxor пбутоу 
tv Оло тђу бүіау nóv роуастпріфу (fous les moines du désert se 
rassemblérent alors dans la maison épiscopale au chevet du patriarche 
malade, et, par un commun vote, Théodose et Sabas furent promus 
archimandrites et exarques de tous les monastéres dépendant de la ville 
sainte) ... ó u£v ûBBûç Өєобоотос àpynyóc YÉYOVE кол архауёрітцс 


l'éviction des messagers de Sévére en mai 513 (n? 14) et 
l'adhésion publique, fin 516, de Jean III de Jérusalem aux 
thèses du concile ?*. Les masses monastiques, par leurs soins 
mobilisées et dirigées, auront eu le dernier mot ™. 

Les historiens maronites reconnaissent une organisation 
de ce type en Syrie IF, constituée sous l'égide du supérieur du 
monastère de Saint-Maron ?*, Son archimandrite Alexandre 
ouvre en effet la liste des pétitionnaires monastiques de 
517 et 519 . C'est aussi le seul signataire dont le nom 
et la qualité figurent en toutes lettres sur l'un et l'autre 
document, nouvel indice qu'il exerçait quelque autorité sur 
les couvents voisins et jouait sans doute un róle dirigeant 
dans la fronde chalcédonienne qui détacha la province de 
la communion de Sévère à partir de 515 (n? 25-28). Au 
synode constantinopolitain de 536 — qui voit la condamnation 
définitive de l'ancien patriarche d'Antioche — un diacre Paul 
représente Saint-Maron en qualité d'« apocrisiaire (...) du 
monastère exarque des pieux monastères de Syrie IF » ™. Le 
libelle que les moines présents adressent alors à Justinien 
précise qu'il s'agit d'un « délégué de la fédération des 
trés dévots archimandrites et moines de ladite région » ?". 
Celui qu'ils présentent au patriarche Ménas indique enfin 
que Paul signe « au nom de fous les moines de là-bas » °. 
L'identification du fondateur et éponyme de l'établissement, 
l'appartenance « maronite » de ce dernier — au sens médiéval 
du terme — posent peut-étre des problémes que l'on n'abordera 


10/1706 ToD KooftakoO коубуос (abbá Théodose fut chef suprême et 
archimandrite de tous ceux qui suivent la régle cénobitique) ... О бё 
noc Dun Xópocg брхоу xavzotóáO0n кол уородѓётцс лаутос то? 
буаҳорттіко? Btou kat пбутоу TOV £v toic кёЛЛолс Cv rpootpounévov 
(notre père Sabas fut établi chef et législateur de tous ceux qui mènent la 
vie anachorétique et choisissent de vivre en cellule). 

286. Cyrille de Scythopolis, Vita Sabae, Schwartz, p. 151-152, [Festugiére, 
p. 79-82]. 

287. Lebon 1909, p. 65 ; Génier 1909-1910, p. 315-318 ; Duchesne 1925, 
p. 33-34 ; Schwartz 1934, p. 258 ; Stein, Palenque 1949, p. 176 ; Peeters 
1950, p. 10-23 ; Charanis 1974, p. 101-102 ; Frend 1978, p. 230-231 ; 
Gray 1979, p. 43 ; Perrone 1980, p. 163-169 ; Patrich 1995, p. 305-307 ; 
Flusin 1998a, p. 584 ; Maraval 1998, .م‎ 

288. Ainsi Duwayhi (Vatican syr. 397, c. 7) ; Naironius 1679, p. 6-9 ; Dib 
1962, p. 5-7 ; Mahfoud 1967, p. 65-67 ; Naaman 1971, p. 46-48, 150-151. 
Les auteurs catholiques occidentaux adoptent ce point de vue : Pargoire 
1925, p. 71 ; Nau 1903, p. 343-345 (1984, p. 265-266 et n. 3) ; Vailhé 
1901-1907, p. 96-97 ; Lammens 1914, t. 1, p. 118, t. 2, p. 84 ; Leclercq, 
« Maron », dans: DACL 10/2 (1932), col. 2189. En fait, ce schéma 
historiographique remonterait plutót à Baronius ; Rouhana 1998, p. 164- 
165, 234-235, 295-297. 

289. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 568, 1. 15-16; CPG 9329.9, 
Schwartz, p. 109, n? 1. 

290. CPG 9325.1, Schwartz, p. 134, 1. 6-7 ; 9325.3, Schwartz, p. 146, 
n? 85 ; 9329.2, Schwartz, p. 38, n? 97 ; 9329.3, Schwartz, p. 52, n° 139: 
б@локр1о1@р1ос ноуйс (...) тїс 26007006114 т@у £v тї ôevtépa 1م20‎ 
0ع‎ 0/7/0017 роуасттріфу. 

291. CPG 9325.1, Schwartz, p. 134, 1. 8: واأع070607‎ 200000 тор@ 
TOD KOLVOD TOV 0gzoóuAeotótov GPYULOVOPITÔV KO uovoxóv тїс atiis 
х®рос̧. 

292. CPG 9325.3, Schwartz, р. 134, 1. 86: ùnèp лаутоу тфу £keiog 
роуоҳф@у on£ypoo. 
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pas ici. L'existence d'une organisation structurelle des 
monastères du secteur et la reconnaissance par ceux-ci d’une 
certaine primauté d’honneur et de combat à l’archimandrite 
de Saint-Maron semblent cependant avérées ?". 


4. Moines ordonnés 


Les monastères syriens du vr siècle possèdent le plus 
souvent leur propre église ?', ой des moines ordonnés 
assurent pour la communauté le service liturgique. De fait, 
les archimandrites de la correspondance sévérienne sont 
qualifiés le plus souvent comme presbytéroi : Néon à Tagai 
(Isaurie) ^" ; Marc, près de Tarse (Cilicie 1") * ; Siméon au 
grand monastère de Téléda (Syrie 1") ?". On sait aussi que le 
presbytéros Eustathe "77 fonde un monastère en Antiochéne 
et qu'il faut peut-être voir en son confrère Apaphon ?? un 
autre abbé (nécessiteux). Ajoutons le presbytéros Ignace, 
mentionné par Sévére à propos du périodeute scandaleux de 
Telhadin (n? 37), sans doute identique au supérieur de Mar 
* Agiba chassé par Paul le Juif ™. Les documents monastiques 
de Syrie П“ fournissent en tout seize noms d'archimandrites 
presbytéroi *". De simples moines peuvent recevoir aussi le 
sacerdoce. Tel semble le cas de Cosme de Маг “Ада *”, 
de Polyeucte et Zénon — ses codestinataires (?) d'une lettre 
sévérienne '", des quelque cent cinquante et un presbytéroi 
signataires — sans mention d'un supériorat — de la lettre 
de 517 à Hormisdas *°*. De telles ordinations monastiques 
paraissent d'ailleurs se multiplier à mesure que se durcit 
le conflit christologique, tant pour combler le manque de 
prétres sévériens que pour renforcer, dans les deux camps, 
l'implication militante du clergé ?°. 


293. Voir Vóóbus 1960, p. 252 : this monastry must have grown very 
rapidly and with such a tempo that it surpassed others and so that (...) 
it must have been very active, and could appear in the rank of a leading 
monastry in the whole area. 

294. Église, tombeau collectif et bâtiment (d'habitation ?) constituent les 
trois critéres archéologiques dont la réunion permet en effet de conclure 
à la qualité monastique d'un établissement rural, ainsi dans le Massif 
calcaire. Les couvents urbains, quant à eux, ne semblent pas avoir toujours 
possédé de chapelles particuliéres. À Saint-Thomas de Séleucie de Piérie 
(Syrie 1"), les moines se contentaient sans doute de l'église du quartier 
portuaire ой ils habitaient eux-mémes : le nom de ce sanctuaire a d'ailleurs 
fini par désigner le couvent lui-méme. 

295. SL, Brooks, V, 3, p. 318 [283], 320 [285] ; CL, Brooks, n? 33, PO, 
t. 12, p. 267. 

296. Voir n? 58. 

297. SL, Brooks,V, 9, p. 365 [323]. 

298. SL, Brooks, I, 35, p. 114 [102]. 

299. SL, Brooks, I, 42, p. 133 [120]. 

300. Zacharie le Scholastique (CPG 6995), Brooks, t.2, р. 80 [55] 
[Hamilton-Brooks, p. 210]) ; Michel le Syrien (PS 164), Chabot, t. 4, 
p. 266 [t. 2, p. 171]). 

301. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 568, 1. 15: Alexandre (CPG 
9329.9, n? 1) ; 1. 16 : Siméon (CPG 9329.9, n? 2) ; 1. 18 : Procope (CPG 
9329.9, n? 3); p. 571, 1. 25: Danihel. CPG 9329.9, Schwartz, p. 109, 
n? 1: Alexandre ; n? 2: Siméon ; n? 3: Procope ; n° 4: Eugène ; n? 5: 
Palladios ; n° 6: Étienne ; n° 7: Jean; n? 8: Мага; n? 9: Mousilios ; 


ILexiste aussi des moines ordonnés diacres. Le presbytéros 
Eustathe presse ainsi Sévére de consacrer Jean — un ancien 
esclave — pour le service de son nouvel établissement "79. 
En 518, un diacre Nonnos, du monastére du bienheureux 
Paul, pétitionne aussi contre le patriarche antiochien ". La 
lettre monastique à Hormisdas présente trente-trois noms de 
diacres, sans mention de supériorat ?®. Оп y trouve en outre 
quelque huit archimandrites de ce rang liturgique *”, tandis 
que trois — dont le premier attesté déjà en 517 (?) — signent 
encore la pétition d'Apamée (519) "®. Doit-on supposer, 
comme semble d'ailleurs l’indiquer leur place en fin de liste, 
qu'ils gouvernaient les plus modestes établissements ? °" 

Notons enfin que les moines représentent un vivier, 
apparemment de plus en plus sollicité, de recrutement 
du clergé séculier. Cela vaut bien sûr pour les évêques : 
Sévère lui-même, tiré de sa retraite de Maiouma en 512 ; 
avant lui, Flavien II, qui venait de Tilmognôn (Syrie П°)??; 
Étienne de Mar Ishaq (Syrie I"), pressenti pour le siège 
voisin d'Anasartha (n? 19). Le phénoméne concerne aussi 
des grades inférieurs de la cléricature. À Antioche, Sévère 
a ordonné diacres les moines Philippe (n° 36) ou Élie 
(n° 63). À Philadelphie d’Isaurie, l’ancien moine Jean, 
peut-être ordonné par l’évêque Victor, semble bien exercer 
des fonctions archidiaconales "7. À Apamée (Syrie II), 
Sévère doit avertir le métropolite Étienne de ne pas ordonner 
diacre un autre moine Jean, sans l’accord préalable de son 
archimandrite et de sa communauté d’origine de Mar *Aqiba 
(Syrie I*) *, Entrés de plain-pied dans la cléricature, ces 
moines ordonnés et parfois investis, hors de leurs monastères, 
de fonctions proprement ecclésiastiques contribuent à souder 
тбүнө monastique et hiérarchie. 


n? 10 : Serge ; n? 11 : Timothée ; n? 13 : Julien ; n? 14 : Dorothée ; n? 15 : 
Romylos ; n? 16 : Thomas. 

302. SL, Brooks, I, 38, p. 122-123 [109-110]. 

303. N° 57 ; SWSyrTr, n? 32/77 ; DAA 2, p. 128, $ 172. 

304. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 568-571. 

305. Sur ordination des moines et le sacerdoce monastique, voir l'analyse 
d'Escolan 1999, en particulier p. 273, 281-283. 

306. SL, Brooks, I, 35, p. 114 [102]. 

307. CPG 9329.6, Schwartz, p. 62, n? 18. 

308. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 568-571. 

309. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 571,1. 7 : Azizos ; 1. 8: Antonin ; 
L 9 : Étienne ; 1. 14-15 : Nonnos ; 1. 17 : Jean ; 1. 19-20 : Makédonios (2); 
1. 21-22 : Symeonius ? (= CPG 9329.9, n? 12 ?) ; 1. 22 : Ménas. 

310. CPG 9329.9, Schwartz, p. 109, n? 12: Syméoneés ; p. 110, n? 17: 
Kaioumas ; n? 18 : Samuel. 

311. Dans le monde monastique, toutefois, grade liturgique et responsabilité 
communautaire ne correspondent pas toujours rigoureusement. Voir 
Escolan 1999, p. 288-290. 

312. Évagre le Scholastique, Historia ecclesiastica, Bidez-Parmentier, 
р. 131,1. 13-15 [Festugière, р. 342,1. 16-18]. 

313. SL, Brooks, УП, 5, p. 426-428 [378-380]. Il convient de distinguer 
ce moine Jean aussi bien de l'ancien esclave proposé par le presbytéros 
Eustathe pour le diaconat dans son monastére d'Antiochéne (contra 
Brooks, SL, Index, p. 469) que de Jean Mandrités, paramonaire à Tyr 
(contra Vasiliev 1950, p. 151-153, n. 25, 34). 

314. SL, Brooks, VII, 6, p. 430 [382]. 
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5. Fonctions monastiques 


Les signatures monastiques évoquées plus haut font 
connaitre des charges internes et de représentation dont se 
trouvent investis certains pétitionnaires. Un diacre Jean parafe 
ainsi la lettre de 517 à Hormisdas, en troisième position, 
avec le titre de dispensator °”. Il s'agit d’un économe, 
responsable financier devenu nécessaire avec la croissance 
des établissements et la richesse acquise — notamment 
par les grands centres — et dont, à l'instar des évéchés, les 
monastères commencent à se doter systématiquement *". 
Sa dignité diaconale et le rang qu'il tient dans la liste, juste 
après les archimandrites Alexandre et Siméon, chefs de la 
fronde chalcédonienne et monastique en Syrie II, indiquent 
combien ces couvents du vr siécle sont devenus aussi des 
puissances foncières et économiques °”. 

À l'extérieur, leurs délégués portent, on le sait, le nom 
d'« apocrisiaires ». Constantin, moine au couvent d' Astérios, 
signe en cette qualité contre Sévère en 518 `* ; de méme, le 
moine et diacre Paul qui représente Saint-Maron et l'exarchat 
monastique de Syrie IF à Constantinople en 536 °. Sévère 
lui-même avait rempli semblable charge auprès d' Anastase, 
en 508, au nom des moines antichalcédoniens du secteur 
palestinien de Maiouma. Une ambassade de ce type semble 
confiée en 517 aux moines Jean et Serge, envoyés d'abord 
dans la capitale impériale par les couvents dissidents de 
Syrie IF. Éconduits, ils poursuivront jusqu'à Rome, auprès 
du pape Hormisdas *”. 


6. Le monachisme féminin 


Moins documentés, les couvents de femmes ne manquent 
pas absolument aux sources sévériennes. Entre 513 et 518, 
le patriarche expose à Valériana "7 les principes de direction 
d'un monastère féminin ?. Avant d'entrer en religion, la 
destinataire appartenait sans doute à la plus noble société 


315. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 568, 1. 17-78. Du Cange traduit 
оікоуброс ou &лїболоутүттїс ; GSML, t. 2, col. 1546. 

316. Leclercq, « Économe », dans : DACL 10/2 (1932), col. 1885. 

317. Le tournant semble pris dés la première moitié du у siècle, à en 
juger par les plaintes d'un Ishaq d'Antioche. Voir Vóóbus 1960, p. 147- 
150 ; Ја. 1988, p. 82-94. Notons qu'une législation se met en place pour 
contróler la gestion de ces biens monastiques, comme en témoigne, en 
537, une lettre de Sévére au diacre Misæl portant défense de les aliéner ; 
SL, Brooks, I, 63, p. 217 [195] = ОАА 2, p. 128, 8 172. Cette injonction 
est contemporaine des dispositions justiniennes de méme nature prises en 
535 ; NI 7, 11, Schóll-Kroll, p. 61. 

318. CPG 9329.6, Schwartz, p. 62, n? 17. 

319. CPG 9325.1, Schwartz, p. 134, 1. 6-11 ; 9325.3, Schwartz, p. 146, 
1. 6-11 ; 9329.2, Schwartz, p. 38, n? 97 ; 9329.3, Schwartz, p. 52, n? 139. 
320. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 567, 1. 6-12. 

321. PLRE 2, p. 1141 : Valeriana 3. 

322. SL, Brooks, УП, 1, p. 411-414 [364-368]; DAA2, p. 358-360, 
$ 526. 

323. PLRE 2, p. 416 : Eugenia 2. 


de Constantinople mais ces directives valent a fortiori 
pour les établissements de la propre juridiction de Sévére. 
Peut-être vers la même époque, celui-ci répond encore à 
la supérieure Eugénie ”, sur une question d'exégése *. 
Au plan institutionnel, il convient de relever que ces deux 
correspondantes possédent titre et rang de diaconesse et 
d'archimandritesse (< An Yai > aro). 
Sévére aura l'occasion de préciser ailleurs, pendant son 
exil, la distinction à faire entre la charge réelle incombant 
aux diaconesses séculières — le baptême des femmes — et 
le grade purement honorifique (ass «ime Ny) 
conféré à des moniales "7". ainsi pour marquer leur supériorat. 
Attribuée au patriarche, 1’ Hymne n? 348 célèbre la virginité 
des sœurs consacrées **. La pétition d' Apamée (519) signale 
en Syrie IF un couvent féminin de Matrona, victime des 
exactions du métropolite Pierre °”. Ajoutons enfin que les 
moniales de l'Église d? Édesse (Оѕгһоёпе) font l'objet de la 
sollicitude spécifique de Philoxène de Mabboug **. 


C. La discipline monastique 
1. Sévère et la tradition ascétique syrienne 


Les moines syriens demeurent marqués par une tradition 
d'anachorése individuelle et de trés rude ascése, dont le 
patriarche s'efforce à l'occasion de tirer parti mais qu'il 
s'attache surtout à contróler. Les prouesses des stylites 
ou des reclus, volontiers associées à des manifestations 
miraculeuses, ont en effet défini en Syrie un monachisme 
charismatique qui s'impose méme à la vie cénobitique et ne 
peut qu'inquiéter l'autorité hiérarchique "7. 

Étranger au pays et lui-méme éduqué dans le milieu 
moins typé et plus cosmopolite des moines de Palestine, 
Sévére semble éprouver quelque défiance devant l'ascendant 
exercé par les ascètes syriens et leur indépendance. Il impute 
à orgueil et vanité ce particularisme parfois trop affiché : 


324. CL, Brooks, n? 110, PO, t. 14, p. 273-274 ; à propos de Pr 23,1-2 ; 
lettre est datée entre 513 et 538. 

325. SL, Brooks, I, 62, p. 216 [194]. De pieuses femmes peuvent le recevoir 
aussi, tout en restant chez elles, mais ils ne s'agit pas d'archimandritesses ; 
voir SL, Brooks, I, 49, p. 154 [139]. 

326. Brooks, PO, t. 7, p. 781-782. 

327. CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 20. 

328. Ep. spir. II (— Lettre aux prétres édesséniens Abraham et Oreste), 
Frothingham, p. 44 [45]. Il s’agit de les protéger de l'influence néfaste des 
écrits d Étienne bar Südayli. 

329. Sur l'héritage du premier ascétisme syrien, voir Escolan 1999, 
en particulier p. 11-69. Dans la perspective ouverte par les travaux de 
P. Brown, on a beaucoup insisté sur la sociologie du mouvement. Le 
prestige individuel, acquis auprés des populations rurales, met les athlétes 
en position de se substituer à leur encadrement traditionnel défaillant et 
d'assurer, vis-à-vis des puissants, un patronage de type nouveau ; Brown 
1985. Il faut toutefois appréhender l'ascétisme individuel dans un rapport 
étroit avec les institutions cénobites et épiscopales ; Rousseau 1997. 


Le clergé et les moines 111 


« Je passe sous silence ceux qui ont choisi pour eux-mêmes 
la vie monastique, tant hommes que femmes, qui disent et 
qui écrivent dans leurs lettres et dans leurs manuscrits : “un 
tel qui est revétu du sac" ou *une telle qui porte du fer" ou 
“un tel qui est reclus" et qui oublient que le Législateur a 
dit : “Опе ta main gauche ne sache pas ce que fait ta main 
droite" (Mt 6,3) *. » L'intervention d'un athlète fameux 
et vénéré dans le débat christologique "7 et la caution qu'il 
peut accorder aux adversaires dogmatiques représentent en 
outre une grave menace. Au plan théologique, Sévère insiste 
donc sur la distinction paulinienne entre le don de sagesse 
ou de science et celui de guérison ou de miracle : l'un et 
l'autre ne relevant pas du méme ordre, l'Esprit n'en gratifie 
pas nécessairement les mêmes bénéficiaires ; il faut ainsi 
distinguer magistère et ascèse 32 

Dans la pratique, le patriarche doit cependant composer 
avec le mouvement ascétique et tácher d'en capter le 
prestige. Peu aprés le synode du ralliement (n? 10), au 
printemps 513, il consacre à saint Syméon le Stylite, la plus 
haute figure de l'ascése orientale, une homélie cathédrale 
qui célébre aussi bien les prouesses de l'athléte que la 
pureté de sa foi "7. L'exorde entier tend à démontrer que 
l'impie Théodoret a menti de prétendre que le héros syrien 
approuvait Chalcédoine "7. alors qu'il communiait avec le 
parti contraire et qu'ainsi se confondaient sa sainteté et son 
« orthodoxie » ??. Par la suite, Sévère ira jusqu'à se faire 
accompagner à Constantinople, en 536, de l'ancien stylite 
Ze‘ora, pour rallier des sympathies à sa cause. Au fond, 
il admet bien la théologie charismatique du monachisme 
syrien : « Ils ne reçoivent pas la Loi sur des tables de pierre, 
déclare-t-il des moines dans son HC 61, mais ils possèdent 


330. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 219, 1. 5-9 : a un) er. خلام‎ 
Oeo admo xS wa «5 am) сах eoa 
حل‎ eis Ba ود‎ hala «e no لج‎ a حل‎ УА inis oo 
AD Ah Ar Ham cao соэ\ Aan xn» соо 
+ ini c Homélie prononcée pour l'anniversaire de son 
de són ordination épiscopale (18/11/516). 

331. On peut dater le phénomène du concile d' Éphése II (449). L'empereur 
Théodose II y convoqua Barsauma, non pour éclairer les débats de sa 
compétence théologique — il était analphabéte et ignorait le grec — mais 
pour sa notoriété d’ascète ; Vóóbus 1960, p. 204-208. 

332. Voir la remarque sévérienne sur le témoignage de l'historien Socrate 
à propos de Spyridion de Chypre, Liber contra impium grammaticum 
(CPG 7024) ; Lebon, t. 3, p. 245 [180-181] : <l snd «a 
an mn huis eM. om oo Sur. > ous 3 
hassan соула eu c oo i e eo eos 
SOM hui әз is «Sono ([Socrate n'a pas dit] 
non plus qu'il possédait la parole de sagesse mais qu'il avait été gratifié de 
la puissance d'opérer des prodiges et des miracles. Comme le dit l’Apôtre : 
«А l'un, c'est une parole de sagesse qui est donnée par l'Esprit, à l'autre 
la puissance d'opérer des miracles » [1Co 12,8-10]). Voir le commentaire 
de Brown 1998a, p. 151-152. Le patriarche insiste aussi sur l'inculture 
de saint Syméon pour montrer la vanité des chalcédoniens à faire du 
stylite un docte partisan de la christologie des deux natures ; HC 30, 
Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 608-610 ; SL, Brooks, V, 11, p. 337 [334]. 
333. HC 30, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 608-638 [609-639]. Elle fut 
donnée le jour de la fête du Stylite, anniversaire de sa mort : le lundi 
2 septembre (plutót que le samedi 27 juillet, autre terme de l'alternative 














écrites sur les tables de leur cœur les lois de Esprit 7°. » 
Ses préférences vont toutefois à une ascése réglée, telle 
qu'il l’a pratiquée lui-même, susceptible de sanctifier la 
communauté chrétienne tout entière °”, et sur laquelle peut 
s'exercer davantage son contróle disciplinaire. Prononcée 
le jour de la Saint-Jean-Baptiste, à la suite de l'inspection 
patriarcale des monastéres de l'intérieur, HC 61 constitue 
un vibrant plaidoyer pour un monachisme cénobitique, 
exemplaire et apaisé. 


2. La législation monastique 


Chaque communauté suit d'abord des préceptes recueillis 
de l'exemple et de l'enseignement de son fondateur. Dans 
son éloge de Syméon le Stylite (HC 30), Sévère évoque 
ainsi la régle d'absolue pauvreté autrefois définie par Mar 
Bassos. Les disciples de ce dernier ascéte se refusaient à 
cuire du pain, attendant toute leur subsistance de la charité 
chrétienne "7. À de semblables dispositions — de portée 
surtout spirituelle — vont se superposer progressivement des 
canons normatifs de la vie cénobitique, d'origine monastique 
mais aussi épiscopale. On a déjà mentionné ceux que la 
tradition rattache à Rabboula d’Édesse (411/2-435), premier 
effort syrien assez systématique. Le durcissement du conflit 
christologique voit au tournant du vr siécle — soit vers les 
temps du patriarcat de Sévére — Philoxène de Mabboug (485- 
522) définir quant à lui des régles de combat, pour mobiliser 
les moines au service de leur évêque et de (a orthodoxie » ??. 
Au sein des monastéres eux-mémes se poursuit cependant 
tout un travail de codification, ainsi à Mar Mattai, en 
Mésopotamie *?. 


selon Brière 1960, p. 53). Sur la date de la mort de Syméon, voir Downey 
1961, p. 480 et n. 19. Le saint semble bien avoir finalement disposé 
d’un martyrion particulier, où son corps fut inhumé après translation à 
Antioche ; Downey, Ibid., p. 482 et n. 28. C'est là que Sévère aura donc 
préché. Sur les intentions polémiques de l'homélie, voir Harvey 1993, 
p. 221-227 ; Escolan 1999, p. 356. 

334. Sévère revient sur la portée de cet exorde (npootjtov/; دي‎ x сэ) 
dans une lettre au lecteur Etienne de Constantinople (SL, Brooks, УШ, 1, 
p. 441-442 [393]) puis, vers 520/534, aux deux presbytéroi antiochiens 
Jean et Jean (SL, Brooks, V, 11, p. 377 [334-335]). 

335. Il faudra comprendre les incidents de 517 comme une contre-attaque 
chalcédonienne pour reprendre le contróle du culte et du pélerinage de 
saint Syméon ; Alpi 2003-2004, p. 140-1411. 

336. HC 61, Brière, PO, t. 8, p. 257, 1. 3-5 [5-7] : als emo oS 
HE aix oo Mae ولحي‎ als aora e Aes 
wa Voir Escolan 1999, p. 65. Voir aussi Hymne n? 271, réputée 
sévérienne ; Brooks, PO, t. 7, p. 719-720. 

337. L'éloge de saint Antoine l'Égyptien (HC 38, Briére, PO, t. 23, p. 39- 
71) exprime trés nettement cette conception ecclésiale de la perfection 
monastique ; voir Nin 1994, p. 215-220. 

338. Brière-Graffin, PO, t.36, р. 622, 1.11-22 [623, 1. 11-19]. Voir 
Théodoret de Cyr, Historia religiosa, XXVI, 8, Canivet et Leroy- 
Molinghen, t. 2, p. 174-176 [175-176]. Voir Vóóbus 1960, p. 157, 177. 
339. Syrische Kanonessammlungen, Vôôbus, t. 1/B, p. 316-324 ; Vóóbus 
1960, p. 182-183 ; Id. 1988, p. 170-171. 

340. Syrische Kanonessammlungen, Vôôbus, t. 1/B, p. 325-333 ; Vóóbus 
1988, p. 172-175. 
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L'action du patriarche se situe donc dans le contexte 
d'une législation monastique en devenir. Il y participe 
lui-même, notamment dans sa lettre à Valériana, qui pose 
les principes de direction d'un couvent féminin *'. Ces 
règles ouvrent la section VII — consacrée aux moines et 
moniales (< Au län л Ny) - de ses SL, dont il faut 
rappeler qu'elles ont constitué, dés les débuts de l'Eglise 
jacobite, un recueil disciplinaire et normatif '?. Références 
néotestamentaires à l'appui, Sévére prescrit à l'abbesse 
que les sceurs demeurent éloignées de tout contact avec des 
hommes, qu'elles mangent en commun, qu'elles n'aient pas 
de servantes — les plus jeunes se mettant au service des plus 
âgées —, que les corrections infligées soient progressives, 
que l'on pratique le travail manuel et la méditation des 
Écritures. Le patriarche contribue enfin à rationaliser les 
usages monastiques, comme juge de cas disciplinaires. Ceux- 
ci nous renseignent d'ailleurs sur la vie conventuelle. 


3. Problémes disciplinaires 


Devoirs sociaux et familiaux. Le monastére ne doit 
pas servir de retraite à ceux qui entendraient se soustraire 
à leurs obligations mondaines "7. On sait ainsi l'insistance 
de Sévére à convoquer Nonnos, qui a fui à Saint-Syméon 
les conséquences judiciaires de ses malversations 
(n? 46). Le patriarche écrit encore aux moines de Mar 
Bassos de renvoyer le villageois qu'ils ont recu parmi eux 
inconsidérément (wc 2 ^Y), aprés qu'il eut abandonné 
sa femme et ses enfants '". En revanche, un esclave peut 
bien devenir moine, comme l'indique implicitement sa 
lettre au presbytéros Eustathe *. Si Sévère refuse en effet 
l'ordination diaconale du frére Jean, au nom de /a rigueur 
des canons (ina MMA») et au motif qu'il n'a 
pas été affranchi (hais so xe c), c'est plutôt 
sur l'accés à la cléricature (<Y was Y) que porte 


341. SL, Brooks, VIL 1, р. 411-414 [364-368]; DAA 2, р. 358-369, 
$ 526. Entre 508 et 512, Sévère écrivait déjà à Jannia, autre abbesse de 
Constantinople sur les vertus d'une supérieure ; SL, Brooks, VII, 2, p. 415- 
418 [368-371] ; DAA 2, p. 358, 8 524). PLRE 2, p. 583 : Iannia. 

342. Sur la portée juridique de la traduction d'Athanase de Nisibe, voir 
t. 2, p. 8. 

343. Sur l'engagement dans la vie monastique par volonté de rupture avec 
le milieu familial ou social, voir l'analyse d'Escolan 1999, p. 160-164. 
344. SL, Brooks, X, 6, p. 503-504 [447] ; DAA 2, p. 368-369, 8 545. Une 
épouse ne saurait d'ailleurs entrer non plus en religion sans l'accord de son 
mari, qui accepte alors de vivre lui-même dans la chasteté ; SL, Brooks, 
X, 2, p. 489-492 [433-436] (lettre écrite de Palestine, 489/508). N.B. : la 
section X des SL rassemble les observations de Sévère sur les obligations 
des époux désireux d'embrasser l'état monastique. 

345. SL, Brooks, I, 35, p. 114-115 [102]. 

346. Voir canon ap. 81, CSP, p. 49 : Оїкётос eic 77007 21 
буе) тїс TOv ӧеслотфу yvóung ook ёлітрёлоџеу ni Алт TOV 
KektTnuévov (Nous ne permettons pas qu'on ordonne des esclaves sans le 
consentement de leurs maítres, au détriment de leurs propriétaires). 

347. Au regard de la législation justinienne postérieure, on peut envisager 
que Jean n'a pas été réclamé par son maitre pendant son noviciat ou que, 


l'interdit 5. La présence de l'ancien esclave au couvent ne 


paraît pas autrement illégale ou scandaleuse *? 

Obligation de résidence. Par extension du canon 3 du 
concile d'Antioche (330) relatif aux clercs *, le moine 
ne peut se déplacer sans autorisation de son supérieur. 
Ce principe de stabilité monastique figure au canon 4 de 
Chalcédoine (451) ?? ; il fonde la plainte des moines de 
Mar 'Agiba (Syrie I") à l'endroit d'un frère Jean qui a 
quitté le monastère sans leur aveu حجلخصوي)‎ cl), pour 
se fixer auprès d'Étienne d' Apamée (Syrie II) *. Moine (et 
diacre ?), un autre Jean suscite, comme on sait, l'indignation 
du patriarche qu'il vient trouver à Antioche sans plus de 
formalité, depuis Philadelphie d'Isaurie "7. 

Devoir d'obéissance. Les moines doivent bien sûr 
obéissance à leur supérieur. On rappelle ainsi à ceux de 
Saint-Thomas (n° 53) qu'ils leur faut « se soumettre à leur 
pieux archimandrite » '?. L'abbé seul délivre, par exemple, 
l'autorisation de quitter le monastére ou méme de recevoir 
une ordination des mains de quelque évéque. « Je vous prie, 
écrit Sévère à Étienne d? Apamée à propos du moine Jean de 
Mar *Agiba, de ne pas lui imposer les mains sans l'accord 
de son archimandrite ?. » Responsable disciplinaire, le 
supérieur surveille encore l'orthodoxie des membres de sa 
communauté et doit sanctionner les erreurs dogmatiques. 
Cosme de Mar Khuris (Cyros) s'inquiéte auprès de Sévère 
des compromissions involontaires du moine Julien ** 


D. Les moines et la controverse christologique (512- 
518) * 


І. Engagement du táyua monastique 


Les monastères prennent une part décisive au conflit 
christologique, qui entre en 512 dans une phase aiguë. 
Les règles de Philoxène contribuent sans doute à cette 
mobilisation, mais elles révèlent aussi bien une volonté 


ce nonobstant, sa vocation fut reconnue sincère. Voir NI 5, 2, Schóll-Kroll, 

p. 29-31; 123, 35, Schóll-Kroll, p. 618-619. De toute façon, la position de 

Sévère va bien dans ce sens libéral des Novelles, s'écartant du canon 4 

de Chalcédoine (451) (CConcOec, p. 73) ou méme de la loi de Zénon 

(484), encore présente au Code Justinien promulgué en 534 (CI, I, 3, 36, 

Krüger, p. 24), qui prescrivent un affranchissement régulier (manumissio) 

préalablement à l'acceptation d'un esclave au noviciat. 

348. CSP, p. 106-107. 

349. CConcOec, р. 73, 1. 10: тоос роуббоутос (...) êv oig толо 

072050170 лроскортеро?утес (les moines [...] gardent la stabilité dans 

les lieux ой ils ont fait profession). 

350. SL, Brooks, VII, 6, p. 430 [382]. 

351. SL, Brooks, VII, 5, p. 427 [379]. 

352. SL, Brooks, VII, 4, p. 425, 1. 20-21 [378, 1. 5-6] : 3m ححدي.‎ xa 

Qoo «oM 

353. SL, Brooks, VIL6,p. 430,1. 8-9[382,1. 8-10] myz л олау 
Qoia DA مم‎ eso» Cu ma 

354. Voir SL, Brooks, IV, 5, p. 295-296 [261-263]. 

355. Bacht 1953, en particulier p. 279-291 ; Vóóbus 1988, p. 194-207 ; 

Flusin 1998a, p. 577-580 ; Sürmann 1998a, p. 262-267 ; Escolan 1999, 

p. 345-394. 
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militante qui existe également dans l'autre camp. П ne s'agit 
pas seulement de précher par l'exemple ascétique ni d'exercer 
une autorité morale. Les moines sortent de leurs couvents 
pour faire le coup de poing, et l'émeute monastique devient 
une technique du gouvernement ecclésiastique. On sait ce 
que l'élection de Sévére doit elle-même à l'intervention des 
moines philoxéniens de Syrie I* et à la contre-manifestation 
de leurs adversaires chalcédoniens venus de Syrie П“ à la 
rescousse de Flavien. Devant ces violences et ces troubles 
d'Antioche, les autorités préférèrent écarter ce dernier, 
laissant libre champ au synode — qui lui était hostile — pour 
désigner un successeur (n? 1). Inversement, la sécession de 
la Syrie IF (n? 25-26), à partir de 515, semble bien résulter 
de l'action déterminée des monastéres opposés à Pierre 
d'Apamée. Elle est marquée par de sanglants affrontements, 
notamment à Larissa et sur la route de Saint-Syméon, 
portés à charge contre le métropolite sévérien et contre 
son patriarche dans la lettre de 517 à Hormisdas * et les 
différents documents synodaux qui les condamnent ?". 


2. Le débat doctrinal 


La correspondance de Sévére avec les monastéres 
concerne surtout des questions théologiques et exégétiques, 
signe d'une intense participation de ces milieux à la réflexion 
doctrinale. Les moines de Mar Ishäq (près de Gabboula, 
Syrie I* ?) reçoivent ainsi réponse à leur interrogation 
sur Dn 9,27 *. Une lettre du patriarche à l'archimandrite 
Antiochos de Mar Bassos '? constitue sans doute une pièce 
importante du dossier hérésiologique de Romain de Rhosos, 
précurseur de l'aphthartodocétisme julianiste et dont Sévére 
poursuit fermement la condamnation posthume (n? 59). 
L'archimandrite Marc des environs de Tarse (Cilicie 1"), 
qui doit rectifier sa position dogmatique (n? 58), a été 
rapproché du théologien messalianisant Marc le Moine ?®. 
L'identification reste une hypothèse, mais le supérieur 
cilicien semble bien un personnage considérable et influent, 


356. CPG 9200 = CPL 1620, Günther, p. 566,1. 21 - 568,1. 5. 

357. CPG 9329.3, Schwartz, p. 39, 1. 28 - 40, 1. 9 (536) ; CPG 9329.6, 
Schwartz, p. 60, 1. 27-33 (518) ; CPG 9329.9, Schwartz, p. 91, 1. 29, 
р. 106,1. 27 - 108, 1. 21 (519). 

358. CL, Brooks, n° 84, PO, t. 14, р. 138-140; voir CPG 7071.42. 
Curiosité de méme nature (ëouofl ole Nos 35) chez cet ascéte 
égyptien dénommé Philippe auquel Sévére répond publiquement par son 
HC 107 (sur Zs 19,18 ; Brière, PO, t. 25, p. 667-698) ou encore de la part 
de l'abbesse Eugénie de Constantinople (sur Pr 23,1-2 ; CL, Brooks, 
n? 110, PO, t. 14, p. 273-274). 

359. CPG 7070.3, Brock, n? 26. 

360. Pour un dernier état de la question, voir Escolan 1999, p. 113-115. 
361. Voir SL, Brooks, V, 4, p. 322 [287-288]. 

362. CL, Brooks, n? 18, PO, t. 12, p. 212. 

363.CL, Brooks, n? 33, PO, t. 12, p. 267-269. Philoxéne a composé, quant 
à lui, une Lettre apologétique aux moines pour Dioscore (Ep. dog. XVI). 
Sur ce méme et récurrent sujet, Sévére écrit encore au médecin et sophiste 


à l'endroit duquel Sévére prend d'ailleurs des précautions 
qu'il avoue à Théoteknos "7. 

La polémique antichalcédonienne constitue bien 
sür le point capital et le plus brülant de la réflexion 
christologique en milieu monastique. Une lettre du patriarche 
à la communauté de Tufa (?) présente à cet égard d'utiles 
définitions, propres à nourrir une argumentation théologique 
serrée et persuasive ` une personne (т\з 23) ; une 
hypostase (<o 2») ; une nature incarnée du Verbe divin 
(«Aena Alken eoa aa I). Le probléme 
de la réception d'Eutychés par Dioscore I" d'Alexandrie 
au concile d’Éphèse II (449), véritable talon d' Achille des 
adversaires de Chalcédoine, fait aussi l'objet d'une mise au 
point à l'archimandrite Néon de Tagai (Isaurie) ®. Sévère 
semble armer ainsi ses partisans pour le combat en cours. 


3. La question des diptyques 


Ces options théologiques nettement définies induisent 
des conséquences à la fois sacramentelles et disciplinaires 
qui s'appliquent ici en toute rigueur, nulle concession ne 
s'imposant aux moines. Il existe à cet égard un radicalisme 
interne propre aux monastéres, et c'est d'ailleurs à un 
moine, Charisios, que Sévère s'ouvre le plus clairement des 
implications de son rejet du concile de Chalcédoine : « Pour 
moi, dire que le synode [de Chalcédoine] doit être supprimé 
et formuler une confession orthodoxe mais sans rejeter les 
blasphémes et les personnes mémes qui les ont prononcés 
n'est pas licite ni ne peut conduire à la paix **. » Le souci 
de la communion et de l'unité complète des saintes Églises 
(«xin wa mulas <a Chaan), 
explique-t-il encore aux moines de Mar Bassos, peut faire 
accepter à l'extérieur quelques restrictions de conscience 
et admettre alors une certaine modération — toute 
politique - sur le chapitre des diptyques '*. Dans un office 
conventuel, au contraire, « on n'admettra pas que soient 
nommés des presbytéroi ou des archimandrites ou toute 


Serge (CL, Brooks, n? 31, PO, t. 12, p. 264-266), aux « fréres orthodoxes » 
de Tyr (CL, Brooks, n? 32, PO, t. 12, p. 266-267 ; CPG 7070.10). Une vue 
d'ensemble de l'argumentation chez Lebon 1946, p. 525-528. 
364. CL, Brooks a" 37, PO,t. 12, p. 293,1.7-9[8-10] :.ou1 TAO оо 
пала aa ee Sosa ao cao DINAN NENT 
Lhaa eo onu mo eo Мус an ўзо حصي‎ 
XI 
365. CL, Brooks, n° 40, РО, t. 12, р. 305. La prudence semble toujours 
recommandée à Néon et à ses moines de Tagaï (Isaurie), auxquels le 
patriarche fait tenir copie de ses instructions générales en la matière ; SZ, 
Brooks, V, 3, p. 320 [285]. En cela, Sévère songe moins à la liturgie du 
monastère lui-même — acquis à sa cause dogmatique et vanté comme tel 
par Jean Rufus — qu'à la situation générale de la province ой l'archidiacre 
Calliste de Séleucie et l'évéque Mousonios de Méloé se livrent à une 
surenchére dangereuse et lourde d'arriére-pensées. Ce contexte éclaire 
aussi la condamnation répétée par la patriarche auprés des moines de la 
réitération sacramentelle. 








114 LA ROUTE ROYALE 


autre personne ayant pris part au synode de Chalcédoine ?® ». 
Accomplissement de la vie chrétienne, l’état monastique doit 
en effet réaliser pleinement le principe sévérien d'exactitude : 
dans les couvents, il ne saurait y avoir de moyen terme ni de 
neutralité possibles. А Mar Khuris (Cyros), seule l'ignorance 
du moine Julien et son prompt repentir pourront l'exonérer 


d'avoir à son insu partagé la communion des hérétiques "7. 


4. Répartition géographique des forces monastiques (pl. Ш, 
IXa-b, X-XI, XIII) 


Notre documentation conduit à distinguer — sur 
cinq provinces '* — deux zones monastiques aux options 
christologiques antagonistes, qui partagent l'espace syrien 
entre Nord et Sud "7. 

Au Nord, Sévére peut s'appuyer sur des établissements 
solides et influents. L'adhésion de celui de Tagai, en 
Isaurie, lui donne ainsi quelque prise sur une province 
autrement agitée. En Antiochène, les centres de Téléda et 
de Mar Bassos, positions névralgiques, semblent également 
acquis au patriarche, comme aussi bien Mar ‘Aqiba en 
Chalcidéne **. Dans la suite de ces monastères considérables, 
les innombrables couvents de moindre taille ne peuvent 
que s'aligner. La correspondance sévérienne se fait l'écho 
de plusieurs, parfois difficiles à localiser précisément : Mar 
Ishaq, Mar Romanos, Mar Maron, Mar Khuri$ (Cyros), Mar 
Eustathios, Tufa (?). Surtout, le contróle avéré de Saint- 
Syméon et du complexe voisin de Télanissos, assure au 
patriarche un autorité spirituelle incontestable. On ne constate 
guère, sinon sur des points de la côte (Saint-Thomas à Séleucie 
de Piérie ou le cas particulier de l'archimandite Marc, en 
Cilicie I^), d'atteintes graves portées à sa communion. 
А la seule exception de l'apocrisiaire Constantin de Маг 


366. CL, Brooks, n? 40, PO,t. 12, p.305,1. 7-8[7-9] :»x&3 la e^ xo ل>‎ 
Lianna ahah H 9030045 eoe 3 axi eo rs ANA) 
MARNE 
367. SL, Brooks, IV, 5, p. 295-296 [261-263] ; voir Vóóbus 1988, p. 200- 
201 [inexactitude dans la référence, n. 13]. 
368. Isaurie, Cilicie I*, Syrie I*, Syrie П° et Arabie. Pour les provinces les 
plus orientales, on peut inférer de la longue liste, donnée par la chronique 
de Zacharie (CPG 6995, Brooks, t. 2, p. 80-81 [55-56] [Hamilton-Brooks, 
p. 209-212]) et Michel le Syrien (PS 164, Chabot, t. 4, p. 266-267 [t. 2, 
р. 171-173]), des couvents persécutés à l'avénement de Justin, une 
adhésion assez générale aux positions de Sévére, entre 512 et 518. La 
correspondance suivie de Philoxéne avec les moines orientaux, la tournée 
répressive effectuée par Éphrem d'Amid au cours de l'hiver 536-537 
(Chalcidène puis Euphratésie, Osrhoéne et Mésopotamie) ou le destin 
futur du monachisme jacobite, notamment au Tur ‘Abdin, renforcent 
cette impression — sous réserve de tendances messaliennes, anachristes 
ou méme origénistes. Une analyse systématique des sources syriaques et 


Astérios (Gindaros, Syrie I^), les signatures monastiques 
antisévériennes de 518 paraissent plutót des dissidences 
personnelles °. 

Les monastéres du Sud, au contraire, refusent 
dans l'ensemble la communion de Sévère. Signataires 
des documents monastiques chalcédoniens °, leurs 
archimandrites ne sont jamais nommés dans la correspondance 
du patriarche. De fait, les moines de Syrie I demeuraient 
attachés au souvenir de Flavien II (498-512), leur ancien 
frére de Tilmognón, pour lequel ils s'étaient battus dans 
les rues d'Antioche en 512. Cette province ne devait plus 
comporter de foyer anti-chalcédonien d'importance, depuis 
l'expulsion dramatique du couvent de Torgas ou Torags (?), 
près d’Apamée, entre 498 et 508, du fait du méme Flavien °”. 
Fermement dirigés, semble-t-il, par le supérieur de Mar 
Maron, Alexandre, exarque des monastéres en Apaméne, les 
moines chalcédoniens de Syrie П“ ont précipité la dissidence 
de leurs évêques à partir de 515 (n° 25-28). 


Éléments essentiels de la vie chrétienne et de 
l'organisation ecclésiastique, les établissements monastiques 
jouent un grand róle, de réflexion et de combat, dans les 
péripéties du conflit dogmatique, entre 512 et 518. Au-delà 
des événements et des cas particuliers, il faut retenir surtout 
de la documentation sévérienne une volonté d'encadrement 
et de contróle du mouvement ascétique, qui passe par le 
renforcement des prérogatives de l’évêque du lieu, placé lui- 
méme sous l'autorité et dans la communion patriarcales. Là 
encore, les solutions que l'on voit mettre en ceuvre entreront 
bientót dans la législation justinienne, vers la promulgation 
de laquelle la pratique de Sévére parait constituer une 
étape. 


arabes reste cependant à conduire, pour préciser les adhésions monastiques 
dans ce trés vaste secteur géographique. 

369. Cette opposition traditionnelle a pu s'exprimer aussi dans la liturgie 
ou dans l'architecture monastiques. Voir Donceel-Voüte 1988a ; Sodini 
1988. 

370. Tous signalés par Zacharie le Scholastique (CPG 6995), Brooks, t. 2, 
p. 83 [55] [Hamilton-Brooks, p. 210] et Michelle Syrien (PS 164), Chabot, 
t. 4, p. 266 [t. 2, p. 171], comme victimes de la répression chalcédonienne 
de Paul le Juif. 

371. CPG 9329.6, Schwartz, p. 62, n? 15-26. 

372. СРС 9200 = CPL 1620, Günther, p. 568-571; 
Schwartz, p. 109-110. 

373. Zacharie le Scholastique, Vita Seueri, Kugener, p. 111. La chronique 
attribuée à Zacharie le Scholastique et celle de Michel le Syrien signalent 
cependant à Kefra de Bitra (Kefr al-Bara) l'exil d'un archimandite Jean et 
de sa communauté, victimes aprés 518 de la persécution de Paul le Juif ; 
CPG 6995, Brooks, t. 2, p. 83 [55] [Hamilton-Brooks, p. 210] ; PS 164, 
Chabot, t. 4, p. 266 [t. 2, p. 171]. 


CPG 9329.9, 
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L'Eglise d'Antioche dans l'Empire : 
Sévére et les autorités séculiéres 


Sous Anastase, l'Empire romain d'Orient se comprend 
comme adéquat à la chrétienté orthodoxe et l'on ne peut 
concevoir d’Église dissidente qu'en dehors de ses frontières 
géographiques '. Pièce indispensable à la communion garantie 
par le prince, le patriarche d' Antioche entretient donc avec 
lui une relation institutionnelle, comme l'un de ses grands 
fonctionnaires. Les rapports noués avec les agents palatins 
et locaux de l'empereur revétent le méme caractère. Sévère 
doit compter enfin avec les institutions municipales et les 
notables des cités. Les sources relatives à son patriarcat 
réservent donc une large place aux diverses autorités civiles 
et militaires. 


I. L'EMPEREUR 
A. Législateur religieux ? 


Source de toute législation, l'empereur ne saurait laisser 
échapper à son autorité les questions de foi ou d'administration 
ecclésiastique. L' Hénotique — arbitrage rendu par Zénon en 
482 — constitue toujours la norme fondamentale de l’Église 
impériale, et Sévère s'en réclame à ce titre en des termes 
parfaitement explicites, proclamant dans sa prosphonèse 
(n? 4) son acceptation de « l’Hénotique de Zénon, de pieuse 
fin, que le pieux empereur Anastase a aussi sanctionné, sous 
l'impulsion de Dieu ° ». Au plan disciplinaire, on sait encore 
qu'Anastase a réglé par ordonnance (Xvan io) la 
procédure de succession épiscopale *. Il lui revient aussi de 
donner sanction légale aux résolutions synodales qui, sans 
cet aveu, n'auraient pas force de loi. Celles de l'assemblée du 
printemps 513 (n? 10) rencontrent d'abord ses vives réserves, 
exprimées au patriarche par l'a secretis Astérios mais 


1. Rome s'est retirée de la communion voulue par l Hénotique de Zénon 
(482), mais l'Occident échappe à l'autorité impériale depuis 476. C'est 
précisément pour signifier l'indépendance des chrétiens de Perse à l'égard 
de l'Empire que le concile de Séleucie-Ctésiphon (486) a proclamé sa 
fidélité à la christologie de l'école d'Antioche, illustrée par Théodore de 
Mopsueste et Nestorius. 

2. Gasquet 1879, p. 117-133. 

3. CPG 7036,Kugener, p. 323,1. 1-2[2-3] :o2-5 ox 000 cur m io 
Xy cA ol 3 oaa» љо dx ar ad. لط‎ 


finalement dissipées, sans doute devant l'adhésion de Jean III 
Nikiotès d' Alexandrie, de Timothée I" de Constantinople, et 
donc la possibilité d'établir sur cette base une « communion » 
impériale (n? 13). Anastase les reprend alors à son compte ; 
il dépêche la force armée pour intimer à Élie I" de Jérusalem 
l'ordre d'enregistrer la synodale de Sévère (n? 14). L'élection 
méme de ce dernier (n? 1), décision du synode oriental, avait 
demandé sa ratification. 


B. Convocation et contróle des assemblées épiscopales 
1. Principes 


Les assemblées épiscopales ne siégent pas ipso iure 
mais bien sur ordre de l'empereur. Certes, les synodes 
locaux et réguliers ne réclament pas de sa part convocation 
particuliére, puisqu'ils s'assemblent selon des canons qui ont 
eux-mémes recus en leur temps sanction impériale et sont 
entrés depuis lors dans le droit public. Ils ne s'en tiennent pas 
moins conformément à la volonté du prince, ce que rappelle 
expressément la lettre des évéques orientaux aux dissidents 
de Syrie П° qui s'abstiennent de paraître à Antioche au 
printemps 515 (n? 25), refusant ainsi de participer à une 
session réunie « par la Gráce de Dieu et le commandement 
de [notre] pieux empereur ? ». 


2. Les assemblées 5 


Les conciles généraux donnent lieu en revanche à une 
iussio impériale spécifique, préalablement délivrée à chacun 
des participants. Les sources sur l'assemblée convoquée par 
Anastase à Sidon (Phénicie I^), en 511, le précisent en effet °. 


ос ol 1» En Orient, tout le débat porte sur l'interprétation 

du texte. 

4. SL, Brooks, I, 39, p. 124 [111]. 

5 SL, Brooks, I, 20, p.78, 1. 14-15 [70, 1. 27-28]: ok has 
eO dax (aV imisa ni 

6. Zacharie le Scholastique (CPG 6995), Brooks, t.2, р. 50, 52-54 

[Hamilton-Brooks, p.179, 181-182]; Jean de Beith Aphtonia, Vita, 

p. 238. 
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Il en va de méme du concile prévu pour se tenir à Héraclée 
(Thrace) au premier juillet 515 ". Dans une lettre au maitre 
des offices, Sévére accuse ainsi réception de sa convocation à 
l'assemblée cecuménique, transmise par le magistrien Rufin *. 
On connaît aussi deux exemplaires de l'invitation adressée 
au pape Hormisdas °. L'empereur se fait alors représenter, 
en séance pléniére, par un haut fonctionnaire délégué avec 
commission spéciale de faire respecter l'ordre du jour. À 
Sidon, le tribun Eutropios avait présidé les débats ". 


3. Les synodes ordinaires 


Les assemblées locales ordinaires n'impliquent pas 
cette présence, sauf en cas de jugement d'un évéque ". On 
peut supposer que le comte d'Orient remplissait donc ce 
róle aux sessions du synode oriental qui ont condamné des 
prélats opposés à Sévére ". Les Fragments arabes 1-2 font 
état d'une réunion convoquée par un gouverneur (walt) de 
Tyr dénommé Dädiyanüs ou Tatien, inconnu par ailleurs ". 
Sicette mention ne concerne pas le synode du printemps 513 
(n? 10), improprement situé à Tyr par les sources jacobites, 
peut-étre s'agit-il de l'assemblée tenue sans doute en cette 
ville à l'automne 515 et consécutive à la condamnation 
d'Épiphane (n? 31). À l'inverse, des fonctionnaires de rang 
préfectoral (ёлорҳол) ", accompagnés d'un agent palatin 
(иФүтотрос) *, assistent bien au synode où le métropolite 
restauré de Phénicie I* anathématise à son tour Sévère, le 
16 septembre 518. L'année suivante, le comte et gouverneur 
de Syrie IF, Fl. Iohannes Palladios Eutychianos, préside les 
débats du synode d'Apamée, réuni contre le métropolite 
sévérien Pierre ^. Plusieurs subordonnés l'accompagnent 
et ce renfort manifeste, comme à Tyr l'assistance de trois 
officiers impériaux, la ferme résolution de Justin I" de mettre 
en œuvre une nouvelle politique. 


7.Stein-Palanque 1949, р. 181-182, п. 1; Spiegel 1980, р. 55-56; 
Grillmeier 1990, p. 433-436. Les sources ne permettent pas de considérer, 
avec Schwartz, que ce concile fut effectivement ouvert à Héraclée, 
transféré à Constantinople, puis dissous avant la fin 515 ; Schwatrz 1934, 
p. 252-253. 

8. SL, Brooks, I, 21, p. 81 [73]. PLRE 2, p. 954 : Rufinus 12. Sévére n'a 
pas déféré à la convocation, comme il se déduit d'une lettre à Théoteknos 
ой le patriarche évoque la dispersion des évéques qui s'étaient déplacés ; 
SL, Brooks, I, 24, p. 92 [81]. Voir Speigel 1980, p. 55-56 ; Grillmeier 
990, p. 435-436. 

9. CPG 9166, 9167. 

0. Théodore le Lecteur, Hansen, р. 141, 1.24. РІВЕ 2, p.445: 
Eutropius 4. 

1. Gasquet 1879, p. 157. 

2. N° 18? (Zébad) ; n? 27 (dissidents de Syrie II) ; n° 29 (Épiphane 
de Tyr); n?32 (Julien de Bosra); n?33 (Pierre de Damas) ; n? 41 
(Mousonios de Méloé). 

3. Kugener, p.397, 398. PLRE2, p.340: Dâdîyânoûs; р. 1054: 
Tatianus 2. 

4. СРС 9329.8, Schwartz, р. 85, 1. 17, р. 86, 1. 22. Voir Vasiliev 1950, 
p. 151 ; Rouéché 1984, p. 190 ; Blaudeau 2006, p. 429 et n. 33. 

5. CPG 9329.8, Schwartz, р. 86, 1. 22. 





C. La juridiction impériale 
1. Confirmation des jugements synodaux 


L'empereur ou son représentant doivent confirmer 
les jugements synodaux pour que ceux-ci deviennent 
exécutoires. Dans les cas les plus considérables — ainsi 
pour les dépositions d’évêques — le prince apprécie lui-même 
l'opportunité des sanctions. Avec les dissidents de Syrie I 
(n? 27), le pressant rapport de Sévère au maitre des offices " 
pèsera moins lourd que celui du stratège Asiatikos " : des 
considérations d'ordre public et de paix civile conduisent 
Anastase à surseoir à l'expulsion des évéques condamnés, 
voire à envisager l'annulation de la sentence (n° 28). Même 
réticence impériale devant celle qui finit par frapper Épiphane 
de Tyr (n? 29-30) : Sévére doit répondre au cubiculaire 
Amantios son ferme refus de revenir sur le jugement, signe 
qu'Anastase eût là aussi préféré l'apaisement ". 


2. Saisine du tribunal impérial et arbitrage du prince en 
matiére ecclésiastique 


L'empereur peut également se prononcer en appel sur 
certaines causes ecclésiastiques *. On sait que 18 
£ônuo0oo de Constantinople peut connaitre aussi de causes 
orientales et que ses jugements se trouvent évidemment 
soumis eux-mémes à la confirmation impériale. Il existe 
ainsi plusieurs voies de saisine de la juridiction du prince, 
en dépit des efforts de Sévére pour affirmer celle du synode 
d'Antioche "7. On a relevé déjà l'inquiétude exprimée par 
le patriarche à propos de justiciables susceptibles de faire 
jouer en ce sens leurs relations dans la capitale : Paul d'Olba, 
l’archimandrite Marc ou les clercs simoniaques destitués 
en 512. Sévère n’en reconnaît pas moins cette autorité 
supérieure, notamment son pouvoir d'arbitrage. П а lui- 


16. Voir СРС 9329.9, Schwartz, р. 92-110 : Actiones П apud praesidem 
provinciae. Nommément cité et acclamé de Eutychianus l’assistance 
(р. 102, 103, 106), il dirige les débats et introduit les témoignages 
à charge. PLRE 2, р. 340 : 4. Суг de Mariammé signe en première 
position, sans doute au bénéfice de l’âge, le rapport du synode à Jean II 
de Constantinople (CPG 9206) mais il ne « préside » pas l’assemblée. 
Hefele-Leclercq (HConcOec, t. 2/2, p. 1049), Vasiliev (1950, p. 159) et 
Moosa (1986, p. 50) doivent étre nuancés sur ce point. 

17. SL, Brooks, I, 21, p.81-83 [73-75]. 

18. PLRE 2, p. 164 : Asiaticus. 

19. CL, Brooks, n? 51, PO, t. 12, p. 325-326. La défaite définitive de 
Vitalien dut modifier l'appréciation d'Anastase et précipiter la disgráce 
d'Épiphane. 

20. Le canon 9 de Chalcédoine (451) envisage en effet cette possibilité — 
conjointement avec la saisine du tribunal du primat diocésain — pour un 
clerc ou un évêque en conflit avec son métropolite ; ССопс(Ес, р. 77. La 
législation justinienne prévoit également une semblable prouocatio dans 
le cas d'un laic en différend avec un clerc et aprés infirmation par le juge 
civil d'un premier jugement de l’évêque ; № 123, 21, Schóll-Kroll, p. 61- 
617. Cette disposition reprend en fait une constitution de Zénon. Voir 
Gasquet 1879, p. 175-176. 

21. Notamment sur la base du canon 12 d'Antioche (330). 
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méme volontiers recours à celui-ci, ainsi pour la succession 
d'Antarados (n? 49) : « Aprés avoir examiné comme il se 
doit la question dans son ensemble, écrit-il au clergé de la 
ville phénicienne, j'ai jugé bon de renvoyer toute l'affaire à 
notre roi serein qui aime le Christ et à ses pieuses oreilles. 
C'est de lui, en effet, aprés Dieu, que nous vient une aide 
utile et efficace dans les matières délicates ”. » 


D. Politique ecclésiastique et tutelle impériales 


L'empereur apprécie, sanctionne et fait appliquer les 
résolutions et jugements synodaux — ou tranche parfois lui- 
méme directement —, selon une politique visant à instaurer 
et à garantir la communion générale des Églises. Les 
assemblées ecclésiastiques — conciles extraordinaires ou 
synodes réguliers — doivent d'ailleurs concourir à ce but et 
les évéques réunis à Antioche au printemps 515 le rappellent 
justement aux dissidents de Syrie IF (n? 5) : « (il s'agit pour 
nous) de mettre en œuvre ce qui semble bon à la pieuse 
Majesté de Sa Sérénité ?. » 

Sévère paraît très conscient de sa position d'exécutant 
et c'est en l'assumant qu'il entend infléchir la politique 
impériale dans le sens de sa propre lecture de l’Hénotique. Il 
multiplie les marques de soumission à la volonté du prince. 
Le patriarche suggère ainsi à Solon de Séleucie d’Isaurie 
de transmettre à l'empereur un rapport préalable sur les 
désertions de Paul d'Olba et Mousonios de Méloé, avant 
de réunir contre ceux-ci un synode provincial *. Il écrit lui- 
méme à Anastase pour se justifier des résolutions du synode 
antiochien du printemps 513 (n? 13). Suite à la crise de 
Syrie IF, il fera méme en 515 le voyage de Constantinople *. 
En juillet 518, il adresse encore à Justin une demande 
d'audience (n? 44). 

La tutelle exercée par l'empereur sur l'administration 
du patriarcat oriental semble indiscutable. En Euphratésie 
méridionale, aprés 514, l'organisation ecclésiastique se 
trouve ainsi modifiée de son fait par l'élévation de Resafa- 
Sergiopolis au rang de métropole *. On a vu que la procédure 


22. SL,Brooks,L46,p. 141,1.6-11[126, 1. 16-19]: > hui حا حلد‎ У\аха 
тула bons oM iae eoa ao iS № eM ee 
. دہ لحه‎ fra on eaa > a a x оул Eno مخلح‎ e sx 
Rhone Yu xou nl À Are mire o Зх оэ» 
полу ee 

23. SL, Brooks, I, 46, p. 78, L 17-79, 1. 1 [71,1.2-3]: «Ул vn ad 
Ap le pi OOD ase m соо wa 
"Dm 








24. SL, Brooks, I, 46, p. 82 [91]. 

25. SL, Brooks, I, 44, p. 137 [123]. 

26. Honigmann 1951, p. 102-103 ; Flusin 1998, p. 509. 

27. Passim et notamment quand dans sa lettre au cubiculaire Misael ; 
SL, Brooks, XI, p. 517 [461]. Sévére entend détourner son correspondant 
d'embrasser l'état monastique et déserter ainsi la lutte contre l'hérésie 
quand l'empereur donne, au contraire, l'exemple du bon combat. 


de désignation des évêques avait reçu d’Anastase un règlement 
définitif ; le cas d'Antarados (n? 49) et l'élection de Sévère 
lui-même (n° 1) montrent qu'elle ne saurait fonctionner non 
plus en dehors de son contróle. 


E. Célébration de l'empereur 


Comme arbitre de la communion ecclésiale — qui se 
confond d'ailleurs avec l'Empire —, Anastase bénéficie de 
louanges systématiques de la part de Sévére, maniére de 
substitut chrétien à l'ancien culte impérial. Celles-ci portent 
d'abord sur la piété du prince, prise au double sens de sa 
dévotion et de son orthodoxie. L'empereur craint Dieu 
(CANA 151) et aime le Christ (ew xS 3), rappelle 
sans cesse le patriarche ”. L'homélie d'ouverture du carême 
de 513 le montre en priére, assidu aux offices, véritable ascéte 
couronné *. Avec l'impératrice Ariane, il forme un couple 
exemplaire, uni dans la grâce de Dieu et modèle vertueux ?. 
Sa victoire supposée sur Vitalien, à l'automne 513 *, puis 
annoncée encore au printemps 514 ?', est présentée aux 
fidéles comme celle de la vraie foi contre l'erreur. L'hymne 
d'action de gráce consécutive à la défaite définitive du 
rebelle, en 515, reprend cette problématique ?. Sévère loue 
aussi la générosité d' Anastase, la charité dont il fait preuve 
dans son gouvernement et que l'on doit s'efforcer d'imiter. 
L'empereur accorde une remise fiscale pour inciter les fidéles 
à la bonté "7 П se dépense en fondations pieuses, donne 
son manteau de pourpre en offrande *, restaure l'oratoire 
antiochien de la Théotokos *. Si les courses de chevaux, tant 
décriées par le patriarche, ont bien lieu grâce à sa libéralité, il 
s'agit d'un pis-aller, d'une solution d'attente, d'un exutoire à 
la méchanceté de la foule, qu'il ménage paternellement dans 
l'espoir que tous se convertiront bientót, à son exemple, à 
une vie plus sainte *. Sa vertu personnelle ne peut qu'inspirer 
une administration excellente, aussi donnera-t-il sans doute 
des ordres pour l'aménagement et le creusement du port de 
Séleucie de Piérie ". 


28. HC 15, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 432 [433] ; donnée le vendredi 
22/2/513. 

29. HC 24, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 142-144 [143-145] ; donnée le 
jeudi 16/5/513, jour de l’Ascension. Voir Allen 2002, p. 714. 

30. HC 34, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 430-436 [431-437]. 

31. HC 45, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 124 [125]. 

32. Hymne n? 262, Brooks, PO, t. 7, p. 710-711. 

33. HC 13, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 392-396 [393-397]. Cette mesure 
ponctuelle, saluée par le prédicateur en janvier 513, peut se situer dans la 
continuité d'une politique générale d'allégement de la fiscalité impériale, 
marquée notamment par l'abolition du chrysargyre. Sur cette réforme de 
498, voir en dernier lieu Haarer 2006, p. 194-197. 

34. HC 24, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 142 [143]. 

35. HC 83, Briére, PO, t. 20, p. 339 ; pour la Noél 515. 

36. HC 15, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 483 ; donnée le 22/2/513. 

37. HC 28, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 576 [577] ; donnée le 3/7/513. 
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II. DIGNITAIRES ET FONCTIONNAIRES PALATINS * 
(tab. n? 4a-b) 


A. Le maitre des offices (magister officiorum/ 
pé ytotpoc TOV óQuctav/a o yma) 


Membre principal du consistoire ou conseil du prince 
(сопѕіѕіоғіит/коус1отфрл1оу), le maître des office se trouve à 
la téte des fonctionnaires palatins, avec le titre de uir illustris 
(AAA oO o1ptog/r war). Il reçoit également les rapports des 
administrateurs locaux et des chargés de mission, exerçant 
de ce fait les fonctions d'un ministre de l'intérieur. Entre 
512 et 518, le titulaire de la charge "7 correspond ainsi avec 
Sévére, qui accuse réception de sa convocation au concile 
d'Héraclée et lui demande, dans une méme lettre, de sévir 
contre les évêques dissidents de Syrie IF ?. П engagera le 
patriarche à la modération (n° 28). 


B. Personnel attaché au consistoire 
1. Les silentiaires (silentiarii/« 3X 1) 


Les silentiaires veillent à la bonne tenue des réunions 
du consistoire oü ils introduisent délégations et dignitaires, 
sans exclusion des missions qu'ils peuvent accomplir en 
province. Correspondant de Sévère, le silentiaire Conon " 
possède le titre honorifique de magnific[entissim]us 
(ueyoAonpen[£oxaxoc]/« havi). Il reçoit du patriarche 
une explication théologique ^. Peu aprés le 17 avril 518, date 
de la mort de Timothée I* de Constantinople, il rencontre 
Jean II Kappadokés, son successeur, et rassure aussitót 
Sévère sur l'orthodoxie du nouveau patriarche ®. 


2. Les greffiers du consistoire 


Souvent des notaires impériaux, les greffiers du 
consistoire répondent à l'appellation d'a secretis/ 
Qa X om et remplissent aussi des missions ponctuelles. 


38. Delmaire 1995 ; Alpi 2005 ; Haarer 2006, p. 282-284. 

39. PLRE 2, p. 275-276 : Celer 2 (503 - 9/7/518). 

40. SL, Brooks, I, 21, p. 81-83 [73-75]. 

41. PLRE 2, p. 307 : Conon 5. 

42. CL, Brooks, n? 78, PO, t. 14, p. 124 ; notre condition mortelle ne tient 
pas à la nature humaine qui n'est pas mauvaise en soi mais à la sexualité 
(+ fr. CPG 7071.13 ?). 

43. SL, Brooks, VI, 1, p. 409 [362-363]. 

44. CL, Brooks, n? 46, PO, t. 12, p. 321. Schwartz qualifie curieusement 
Astérios de « préfet de la ville d'Antioche » et Frend de « gouverneur 
local » ; Schwartz, 1934, p. 247 ; Frend 1978, p. 220. De Halleux et 
Maraval parlent avec prudence à son endroit d'un « fonctionnaire 
impérial » ; De Halleux 1963, p. 81; Maraval 1998, p. 129. En fait, 
une démarche de cette importance ne pouvait relever d'une initiative 
locale et il faut bien y voir la mission extraordinaire d'un a secretis. Voir 
Honigmann 1951, p. 16 ; Grillmeier 1990, p. 397 et n. 175. Quant à la 
carriére du personnage, Brooks envisage une charge préfectorale effective 
mais postérieure à 513 ; loc. cit., n. 3. Pour Martindale, il s'agirait d'une 
dignité honoraire ; PLRE 2, p. 172 : Asterius 10. Une préfecture urbaine 
antérieure à la mission ne semble pourtant pas impossible. 

45. PLRE 2, p. 1095 : Theodorus 54. Sévére lui déconseille, entre 508 et 
511, d'embrasser l’état monastique ; SL, Brooks, X, 3, р. 492-495 [436- 


En 513, Astérios vient ainsi présenter à Sévère les inquiètes 
remontrances d'Anastase, à la suite des résolutions du 
synode oriental (n? 13). Dans son courrier qui en fait état au 
scholastique alexandrin Hippocrate, le patriarche d' Antioche 
donne à ce messager le titre d'ancien préfet de la Ville (and 
ёларҳоу тїс поле HTN ATMOS), charge 
effective ou dignité honoraire qui explique le rang illustre 
(sax) d'Astérios ". Le tribun et notaire (tribunus et 
notarius/< ХХ сас uaa. hy) Théodore, correspondant 
spirituel de Sévére, exerçait peut-être les mêmes fonctions 
consistoriales ?. Le cas parait moins probable du tribun 
Antiochos ^. 


C. Les agents de missions (agentes in rebus) 


Appelés encore magistriens (magistriani/poyiotptavot/ 
nikon), ceux-ci se trouvent directement 
subordonnés (ila ou e^ 3234) au maître des offices. Ils 
s'acquittent en particulier de la transmission des dépéches. 
Telle semble bien la qualité du clarissimus (Aaurpôtatoc/ 
c») Rufin, porteur à Sévère de la iussio impériale pour le 
concile d'Héraclée “. Pareillement titré, le magistrien Léonce 
dit Tapitoléon se fait l'intermédiaire entre le patriarche et 
Céler à propos des évêques dissidents de Syrie II *. On 
sait enfin par Cyrille de Scythopolis que des magistriens 
accompagnaient la synodale n? 14 à Élie de Jérusalem *. 
Les charges exercées localement par ces personnels sont plus 
rares *. Dans une missive à Marinos de Béryte, Sévère se 
plaint cependant du clarissime (<w) Paul, agent (e) 
du maitre des offices à Tyr et convaincu par le métropolite 
Épiphane de l'eutychianisme du patriarche ?'. 


D. Les dignitaires de la Chambre impériale (tab. n? 4b) 


A côté du consistorium, instance centrale du 
gouvernement, la suite attachée à la personne de l'empereur 


439]. Apparemment sans succés : entre 513 et 518, il lui écrit au contraire 
pour l'engager à rester moine ; SL, Brooks, X, 5, p. 499-503 [442-447]. 
Fils d'un riche scholastique (PLRE 2, p. 164 : Asclepius 5) et beau-frére 
de préfets (asian ûM»), on ne saurait le confondre avec un simple 
tribun militaire ou notaire subalterne. 

46. PLRE 2, p. 106 : Antiochus 18. Recommandé à Sévére par Antonin de 
Béroia, Antiochos porte le titre de clarissimus (Q.opmpóvortog/e osa) ; SL, 
Brooks, I, 14, p. 63 [57]. 

47. SL, Brooks, I, 21, p. 81 [73]. Sévére ne désigne pas la fonction de 
Rufin mais il indique bien sa position de subordonné (Cala) à Céler. 
PLRE 2, p. 954 : Rufinus 12. 

48. SL, Brooks, I, 21, p. 81 [73] ; I, 24, p. 93 [84]. Léonce possède aussi le 
qualificatif honorifique de gloriosus (ëvëofoch 3:302). PLRE 2, p. 673 : 
Leontius qui et Tapitoleon. 

49. Vita Sabae, Schwartz, p. 149, 1. 5-7 [Festugière, p. 77, 1. 10-12]: 
TOPOVTOV ETL Kol 010100170017 TOV TE payvotptavóv кої àpyóvtov 
кої отротіотду Dro 006172006 OTOGTOAEVTOV (alors qu'étaient encore 
présents et que les entendaient les agentes in rebus, /es commandants et 
les soldats envoyés par l'empereur). 

50. Delmaire 1995, p. 103. 

51. CPG 7071.37, Chabot, p. 262 [183] ; n? 30. 
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constitue son cubiculum (sa chambre). Les domestiques 
qui la composent possèdent une influence qui tient à leur 
proximité du prince, qu'ils passent parfois pour monnayer *. 
Le praepositus sacri cubiculi ou (grand) chambellan 
(KkovBucovAGpiocg/r \\пас\=о) d'Anastase, l'eunuque 
Amantios ?, a la haute main sur toute la maison. On le 
dit acquis à la christologie sévérienne et la Chronique de 
Se ert en fait le principal soutien du patriarche auprès de 
l'empereur *. Sévère lui écrit son impossibilité de revenir 
sur la condamnation d'Épiphane de Tyr *. Son proche 
subordonné, le chambellan (kovpuxovAóptog/« oaan) 
Misael, semble cependant un plus familier correspondant 
au sein de la maison impériale *. Le patriarche le remercie 
d'avoir déjoué les mauvais desseins (?) du clarissime (e) 
Aegilas ” et, soucieux de ne pas perdre son précieux contact, 
lui déconseille d'embrasser l'état monastique *. Il lui dépeint 
sans fard la détresse des finances de l’Église d’Antioche, 
qu'il le prie d'expliquer au sacellarius (cake Aüptoc/ 
ilam) Éleuthère. Ce dernier exerce la fonction de trésorier 
privé de l'empereur, avec le titre de uir illustris/« 3x7. 
Personnage considérable, il ne cesse de faire pression sur 
Sévére lui-méme ou sur ses apocrisiaires pour obtenir 
l'ordination de protégés Ў. 


III. L'ADMINISTRATION PROVINCIALE (tab. n? 4c) 


A. Le préfet du prétoire d'Orient (praefectus praetorio 
Orientis) 


Responsable du suivi de l'administration civile des 
provinces *, à l'exclusion des missions particulières de 


52. Voir les craintes de Sévére à propos de l'archimandrite Marc ; SL, 
Brooks, V, 4, p. 322 [287-288]. 

53. PLRE 2, p. 67 : Amantius 4. 

54. Scher, PO, t. 7, p. 120, 1. 10 [17]. Amantios devait mourir au cours 
de la succession d'Anastase, en juillet 518, avançant la candidature de 
son protégé Théokritès (PLRE 2, p. 1065 : Theocritus), qui traversait les 
ambitions de Justin. Voir Vasiliev 1950, p. 102-108. 

55. CL, Brooks, n? 51, PO, t. 12, p. 325-326. 

56. PLRE 2, p. 763 : Misael. En 518, il se trouvera compromis avec 
Amantios et Théokrités, connaitra l'exil sous Justin, avant de se retirer 
enfin dans un monastère. Sévère lui écrit alors, en 537 ; SL, Brooks, I, 
63, 1. 16-20 [199, 1. 7-12]. Une copie de cette lettre est envoyée au 
cubiculaire Julien, probablement attaché à la personne de l'impératrice 
Théodora ; PLRE 3A, p. 370 : Iulianus 5. 

57. PLRE 2, p. 13 : Aegilas. 

58. SL, Brooks, XI, p. 516 [459]. 

59. SL, Brooks, I, 17, p. 72-73 [65-66]. PLRE 2, p. 390 : Eleutherius 4. 
60. Pour la Thrace, l'Asie, le Pont, l'Orient et l'Égypte, soit l’essentiel de 
l’empire d’Anastase. 

61. SL, Brooks, УШ, 6, p. 429 [381]. Sévère lui donne le qualificatif 
honorifique de magnific[entissim]us (ue&yoXonpen[£ototog]/« havi). 
PLRE 2, p. 726-728 : Marinus 7. 

62. Bréhier 1949, p. 95; Downey 1961, p. 354-355 ; Jones 1964, t. 1, 
p. 105. 

63. Comes Orientis, le futur patriarche antiochien Éphrem d’ Amid 
(527-545) était également de rang illustre, parce qu'il possédait aussi la 
dignité vacante de comes sacrarum largitionum ; Stein, Palanque 1949, 
t. 2, p. 241, n. 1. Justinien mettra pratiquement fin à la fonction de comes 
Orientis, tout en transférant le titre au gouverneur de la seule Syrie I*, 


contrôle, il réside à Constantinople et participe en fait au 
consistoire. 11 entend les légats que les cités dépéchent 
au Palais et juge en appel, pour l'empereur, les sentences 
des magistrats locaux. Le titulaire de la charge est alors 
un Syrien, Marinos d'Apamée, qui s'intéresse de près aux 
questions ecclésiastiques et se montre favorable à l'action 
de Sévère. Il intervient auprès du patriarche, en 513 ou 514, 
pour recommander l'ordination diaconale d'un parent *'. 


B. Les gouverneurs provinciaux 
1. Le comte d'Orient (comes Orientis/e تحت‎ qan) 


Le comte d'Orient gouverne la Syrie І“, en tant que 
vicaire du préfet du prétoire d'Orient, avec autorité sur les 
titulaires des autres éparchies du diocèse ©. Il réside donc à 
Antioche et semble ici posséder, au moins à titre personnel, 
le grade nobiliaire supérieur de uir illustris aax 9. 
Sévère règle avec lui l'affaire du moine Pélage (n° 53) 
et dut avoir recours à son soutien en d'autres occasions, 
notamment lors des sessions judiciaires du synode oriental. 
La correspondance sévérienne, qui donne le rang illustre, 
n'a toutefois pas conservé de nom *'. On connaît en revanche 
Irénée, promu comte d'Orient par Justin I* pour arréter le 
patriarche *. 


2. Le gouverneur de Syrie IF 


Deux gouverneurs 4'Аратёе/<< уус mi 
marquent le patriarcat sévérien. Serge semble s'étre trouvé 
à la tête du peuple de Syrie IF (Saw <a mi або 


précédemment appelé consularis Syriae ; Jones 1964, t. 1, p. 281. Le texte 
de cette disposition donne à l'un et à l'autre le simple rang clarissime 
(Aaurpotaroc), mais celui de uir spectabilis (періВлелтос) au nouveau 
dignitaire ; № 8, 5, Schóll-Kroll, p. 68-69. 

64. PLRE 2, p. 1228 : Anonymus 52. 

65. Downey avait d'abord reconnu la qualité de comes Orientis à Irénée, 
suivi par Honigmann ; Downey 1939, p. 14; Honimann 1951, p. 143. 
Le premier auteur envisage ensuite la fonction de magister militum per 
Orientem ; Downey, 1961, p. 513. Il ne peut en étre question toutefois, 
puisque Malalas ou Théophane le Confesseur citent Diogénianos comme 
investi par Justin dans cette charge ; Thurn, p. 337, 1. 25 [Jeffreys, p. 231, 
$3]; De Boor, p. 166, 1.5; PLRE 2, p. 362: Diogenianus 4. D'autre 
part, on voit mal le praefectus praetorio Orientis se déplacer lui-méme 
pour appréhender Sévére, car la résidence de ce dignitaire demeure 
Constantinople, sa responsabilité concernant aussi bien d'autres provinces 
que celles du seul patriarcat d'Antioche. Tout repose sur l'interprétation 
du passage d'Évagre le Scholastique qui présente Irénée : óc £9etotrei 
CH EOQ т@у Gpxóv àvà thv Avrıéxov ; Bidez-Parmentier, p. 155, 1. 3- 
4. Il faut écarter celle de Kugener qui paraît opter arbitrairement pour le 
magister militum per Orientem : « alors chef des troupes à Antioche » ; PO, 
t. 2, p. 379. Celle de Festugière, aux termes quelque peu contradictoires, 
ne semble guére recevable non plus : « préfet du prétoire d'Orient avec 
résidence à Antioche » ; p. 365, L 26-27. On lirait ici plus volontiers une 
définition littérale des fonctions qui resteront celles du comes Orientis 
jusqu'à la réforme administrative de 535 : « qui avait été placé à la téte 
de l’Orient depuis la [ville] d'Antiochos », d'autant que le texte peu sûr, 
de l'aveu méme de l'éditeur, parait bien autoriser la leçon óc éperotnket 
тї ёфо ӧрхӣ. 
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ah) au début de la période. Favorable à Sévère, 
il lui porte une lettre d'un lecteur Étienne, sans doute 
depuis Constantinople, et posséde le titre honorifique de 
magnific[entissim]us (ueyoXonpen[£oxaxog]/« havi) *. 
Son successeur, le comte Eutychianos, parait avoir manifesté 
une sympathie contraire pour l'un au moins des évéques 
condamnés au printemps 515 et pris le parti de l'opposition 
chalcédonienne au métropolite Pierre (n? 28). Sévére met en 
garde le personnage °’, que l’on retrouve assez naturellement, 
en 519, président du synode chalcédonien d' Apamée *. 


3. Les gouverneurs de Phénicie I” et d'Isaurie 


En Phénicie I*, un gouverneur (пүёцоу/ oA e ) 
anonyme se montre défavorable (?) à Elie de Botrys et à 
Sévère lui-même, qui lui écrit son mécontentement ?. Les 
Fragments arabes 1-2 associent, on le sait, un gouverneur 
(май) de Tyr dénommé Dadiyanus ou Tatien à une assemblée 
ecclésiastique qui peut être le synode consécutif à l’éviction 
du métropolite Épiphane (n° 31). Acclamé au synode 
chalcédonien de septembre 518 qui restaure ce dernier, 
un comte Jean semble aussi titulaire de la charge ". Si la 
Notitia Dignitatum assigne d'ailleurs ce rang comtal au 
gouverneur d'Isaurie ”, rien n'autorise cependant à identifier 
comme tel le comte Oecuménios ", correspondant sévérien 
de longue date et qui semble plutôt un isaurien d'origine, 
retiré du service public. Méme remarque pour le clarissimus 
praesesie ум exi Théodore " à Tripoli (Phénicie 1"), 
assurément sorti de charge et revenu dans sa patrie — qui 
n'est d'ailleurs pas le chef-lieu provincial. 


66. SL, Brooks, VIII, 1, p. 440 [392] ; PLRE 2, p. 994 : Sergius 4. 

67. SL, Brooks, I, 44, p. 137-139 [123-125]. 

68. CPG 9329.9, Schwartz, p. 93, 1. 11 (uir clarissimus) ; p. 102, 1. 17, 
p. 103, 1. 32, p. 106, 1. 10 (uir spectabilis). On notera l'imprécision de la 
tradition des actes de ce synode quant au rang nobiliaire d'Eutychianos. 
Sévère usait à son endroit du titre honorifique de magnific[entissim]us/ 
ueyoAonpen[Éotvatoc] exprimé en syriaque par le titre d'appel 
Ne has ; SL, Brooks, I, 44, p. 137 [123]. 

69. № 30; CPG 7071.55, Chabot, p.262 [183]. Moins rigoureux 
qu'Athanase de Nisibe, traducteur de la collection des SL, le scribe 
syriaque désigne ce fonctionnaire d'autorité, sans doute le gouverneur de 
Phénicie maritime, par le titre approximatif d'r) «x (fyeuóv). 

70. CPG 9329.8, Schwartz, p. 85, 1. 17 ; p. 88, 1. 22. Voir Feissel dans : 
Bull. épigr. 2003, 579; contra Rey-Coquais qui a proposé moins 
vraisemblablement de reconnaitre ici le pater ciuitatis homonyme 
mentionné en 504 sur une inscription de l'hippodrome ; Rey-Coquais 
2002, n? 2, p. 329 (= Inscriptions grecques et latines de Tyr, 2006, n? 128, 
p. 87) ; Id., 2005, p. 521. 

71. Jones 1964, t. 3, p. 350, 388. 

72. PLRE 2, p. 794 : Oecumenius. 

73. PLRE 2, p. 1095 : Theodorus 56. 

74. CPG 9329.9, Schwartz, p. 108, 1. 5-6 ; PLRE 2, p. 70 : Amelius2 ; 
PLRE 2, p. 773 : Narses 3. 


C. Fonctionnaires subalternes 


Les débats du synode d'Apamée (519) font connaitre 
deux acolytes du gouverneur Eutychianos : le gloriosissimus/ 
ёубоёбтатос Amélios et le magnificentissimus/ 
ueyahonpernéototos Narses *. À défaut d'appartenir au 
bureau d'un évêché, le scriniarius/< om Simos, 
correspondant théologique de Sévére, peut relever aussi 
d'une administration provinciale ou militaire ”. 


IV. L'ARMÉE (tab. n? 4d) 


A. Le magister (utriusque) militiae per Orientem 
(rou is x) 


Neveu de l'empereur Anastase, Hypatios exerce ce 
commandement vers 516-518 “. Il doit d'abord à son rang 
princier les adresses de Votre Excellence (oa eX No x) 
ou Votre Altesse (as ha) dont use à son endroit 
le patriarche d'Antioche ". Il posséde bien évidemment 
la noblesse illustre («xx») ". À l'instar de son oncle, 
il dispose enfin d'une suite domestique dont fait partie 
le curator alias Héliodore ", clarissime (ew) 
que parvint à circonvenir le presbytéros Julien de Tarse 
(n? 60). Le magister utriusque militiae per Orientem ® se 
trouve encore désigné dans la correspondance sévérienne 


comme o1tportmAótmo/e Ne. io *". Le patriarche lui 
écrit de ne pas se préter aux intrigues de Julien, justement 


condamné par les instances ecclésiastiques compétentes. Il 
vient le rencontrer à Aigéaï (Cilicie II), le 27 juillet 517, 
tandis qu’ Hypatios se rendait sur la frontière perse. Les 


75. PLRE 2, p. 1016: Simus. L'appellation ne peut s'appliquer à un 
employé de bureau palatin ; Delmaire 1995, p. 66. 

76. PLRE 2, p. 577-581 : Hypatius 6. 

77. SL, Brooks, I, 40, p. 126-129 [113-115]. 

78. HC 110, Brière, PO, t. 25, p. 782, 1. 8 [11]; homélie donnée à Aigéai 
le 20/5/517. La traduction proposée par l'éditeur, « digne de louange », est 
inexacte ; il s'agit ici du grade nobiliaire le plus élevé. 

79. PLRE 2, p. 532 : Heliodorus 8. 

80. SL, Brooks, I, 15, p. 67,1. 2 [60, 1. 13] : sua «C» xi (chef de 
l'armée d'Orient) ; HC 110, Brière, PO, t. 25, p. 782, 1. 9 [10] : la» хі 
(chef de l'armée). 

81. SL, Brooks, I, 40, p. 126 [113] - Au stratélate Hypatios ; 45, p. 140,1. 14 
[125, 1. 26 - 126, 1. 1] : sua eS ye S ym (stratélate d'Orient). 
Voir aussi le lemme del’ Hymnen? 198,composée pourlarencontre d' Aigéai 
(27/7/517) ; Brooks, PO, t. 7, p. 661. Voir les conclusions de Durliat sur 
la terminologie hiérarchique qui distingue les magistri militum (utriusque 
militiae) per + acc. de la circonscription d'exercice (= o:patnAóxat + gén. 
de la circonscription), dignitaires investis d'un officium permanent (ainsi 
le stratélate Hypatios, dont l'énoncé de la fonction se trouve bien complété 
en syriaque par le déterminant sum), et les magistri militum ou les 
отратт@тол désignés absolument, qui sont de simples ducs, tribuns ou 
hauts fonctionnaires titrés ; Durliat 1979, p. 315-320. 





L'Église d'Antioche dans l'Empire 123 


prérogatives de celui-ci débordaient sans doute le strict cadre 
militaire, sans que l'on puisse assurer, avec Peeters, qu'il 
était officiellement chargé d'évoquer en cette circonstance 
la cause de Julien *. Aprés l'avénement de Justin, Hypatios 
ne semble pas autrement inquiété, sans doute en raison 
de convictions personnelles chalcédoniennes : le synode 
d'Apamée l'acclame en effet en 519 ®. 

Danssonhomélie du premier janvier 518, Sévére mentionne 
un autre illustre GTPOTNYOG (mo xa 3,00 C 23v) 
ou chef d'armée du pays d'Orient («Cs xà. Nina 
GA іу л) comme étant le père du consul 
désigné *. П s'agit sans doute de ЕІ. Probos, fils du frère 
d'Anastase Paulos, et cousin d'Hypatios *. Son fils, Fl. 
Magnos, petit-neveu de l'empereur, fut en effet consul 
unique pour cette année-là *. Probos cède bientôt son 
commandement à Diogénianos. 


B. Officiers généraux 


Calliopios, subordonné immédiat et lieutenant 
Lee Aa Tp) du magister militiae per Orientem, possède 
les titres d'illustre (у ууз) et de patrice (ooa ils) ”. 
Il s'agit peut-être de l'oncle d'Antonin de Béréoia *, et sa 
propre épouse entretient avec Sévére une correspondance 
spirituelle ®. Ses attributions semblent rencontrer le débat 
doctrinal, puisque Épiphane de Tyr lui écrit contre le 
patriarche, peut-étre à propos du grammairien Serge (n? 29- 
30) ". De fait, Calliopios peut confier des pleins pouvoirs en 


82. Peteers 1950, p. 40-42. Cetarticle posthume du grand orientaliste recéle 
au demeurant de nombreuses inexactitudes. Ainsi Julien n'était pas neveu 
mais frère de Sérénos d' Augusta ; SL, Brooks, V, 5, p. 329,1. 9-10 [293,1. 25- 
26]. Rien ne permet non plus de lier son affaire à celle de l'archimandrite 
Marc, évoquée plus haut dans la méme lettre à Denys de Tarse. Le scribe 
syriaque avait d'ailleurs nettement distingué les sujets par une marque 
de ponctuation trés explicite (+) et Sévére ne mentionne pas Marc, ni 
méme qu'il füt question d'un monastére quelconque, dans toute sa lettre 
à Hypatios qui concerne Julien ; SL, Brooks, I, 40, p. 126-129 [113-115]. 
Dans ses autres parties, l'étude de Peeters ne semble pas moins contestable : 
la chronologie de la révolte de Vitalien ne parait pas trés süre (p. 8) ; Aila 
est située sur le golfe Persique (p. 10) ; l'importance réelle du consularis 
Palestinae I semble méconnue (p. 11 et n. 1) ; Jean П de Constantinople 
(518-520) succéderait à Anthime (535-536) (p. 20). Il existe aussi des 
affirmations sans preuve et, plus généralement, un ton partisan domine, 
qui vise d'ailleurs moins la doctrine de Sévére que l'érudition allemande 
(Schwartz, Usener), supposée liée au Kulturkampf. 

83. CPG 9329.9, Schwartz, p. 101, 1. 31 et 102, 1. 12. Hypatios ne sera 
éliminé qu'en 532, sous Justinien, pour sa compromission, semble-t-il 
involontaire, dans la sédition Nika. 

84. HC 116, Brière, PO, t. 12, p. 327, L. 4-5 [5-6]. 

85. PLRE 2, p. 912-913 : Fl. Probus 8. On sait qu'il s'agit pour Sévère 
d'une ancienne connaissance de Constantinople (508-511). Briére 
comprend à tort que le prédicateur évoquait toujours le otpatnyóg/ 
var عولد‎ Hypatios, rencontré à Aigéai l'année précédente ; Brière, 
loc. cit., n. 1. Pour un dernier état du stemma familial d'Anastase, voir 
Chauvot dansson commentaire à Priscien de Césarée, Panégyrique 
d'Anastase (CPL 1553), p. 177-180. Les deux cousins seront acclamés 
ensemble l'année suivante au synode d' Apamée ; CPG 9329.9, Schwatrz, 
p. 102, 1. 31, 103, 1. 12-13. L'un et l'autre sont alors magistri utriusque 


matière ecclésiastique à un officier de police, > 27 
Conon, apparemment lui-méme hostile à Chalcédoine, et que 
Sévère informe et félicite de cette nomination '. Sans doute 
tient-il pour assuré par là le concours du « bras séculier » 
nécessaire à l'exécution de certaines sanctions ecclésiastiques. 
Même inclination doctrinale chez le dux/œ=a Timostrate, 
gouverneur militaire auquel le patriarche décrit sa détresse 
financière et son impossibilité d'ordonner ?. А l'inverse, 
un ancien duc de Palestine, Antipater, pareillement titré, 
semble avoir engagé — et perdu — un procés contre les moines 
sévériens de Mar Ishaq, prés de Gabboula *. Le duc ou 
otpatnyóç de Phénicie libanaise Asiatikos déconseille, on 
le sait, d' intervenir en force contre les évêques dissidents 
de Syrie II (n? 28). 


V. AUTORITÉS MUNICIPALES ET NOTABLES LOCAUX 
(tab. n? 4e) 


A. Les curies traditionnelles 


L'autorité des assemblées curiales traditionnelles céde le 
pas devant le groupe des grands propriétaires liés à l'évéque, 
les kt'jtopeg/o*o X. Xo, appelés encore npótovecixs3. 
Ceux-ci semblent dominés eux-mémes par l'institution 
ecclésiastique, et les textes sévériens ne font guére état 
de leur róle que pour les successions épiscopales. Il faut 
chercher ailleurs quelques traces de leur activité municipale. 
Cyrille de Scythopolis signale ainsi pour Antioche, vers 
l'époque du patriarcat sévérien, un riche Kaisarios, qui avait 


militiae praesentales. 

86. PLRE 2, p. 701 : Magnus 5. Voir CPG 9329.6 (= 9202), Schwartz, 
p. 62,1. 34. 

87. CPG 7071.37, 55, Chabot, р. 262 [183]; PLRE2, p.252-253: 
Calliopius 6. Sa fonction se définit comme celle d'un ai X inaal 
(uicarius/tonotmpnthg) ; voir Kunderewicz 1962. La qualité princiére 
d'Hypatios ou de Probos — et les responsabilités induites — les empéchaient 
peut-étre de résider eux-mémes à Antioche, à l'instar des autres magistri 
militum per Orientem ; Downey 1961, p. 454, 459, 471-472, 484-485, 
490, 530 ; Liebeschuetz 1972, p. 116, 257. Calliopios pouvait donc Гу 
remplacer. Sur la qualification nobiliaire des lieutenants des magistri 
militum, voir Bréhier 1949, p. 275. 

88. SL, Brooks, I, 15, p. 67 [60]. 

89. SL, Brooks, VII, p. 430-432 [382-384] : sur le Christ et la Trinité ; que 
les femmes ne doivent pas enseigner publiquement. 

90. En 518, Calliopios semble avoir rallié la politique de Justin et prété 
son concours (à Irénée ?) pour arrêter Sévère, si l'on en croit du moins 
P Hymne n° 273 ; Brooks, PO, t. 7, p. 721-722. 

91. SL, Brooks, I, 45, р. 140 [125-126]. Tout recours au Аотоёіфктцс/ 
CAN S33, militaire initialement chargé de poursuivre les brigands 
mais fauteurs d'abus, sera abrogé par Justinien ; NI 8, 13, Schóll-Kroll, 
р. 76-77. Conon possède le titre honorifique de magnific[entissim]us 
(yeyoXonpen[éovatoc]/AMa hasis); PLRE 2, p. 307-308 : 
Conon 6. 

92. Timostrate fut sans doute engagé contre les Perses en Osrhoéne 
(503-506), puis encore en Mésopotamie (527). Sévére lui donne aussi le 
qualificatif honorifique de magnific[entissim]us (ueyaXonpen[£ovaxoc]/ 
has de PLRE 2, p. 1119-1120 : Timostratus. 

93. SL, Brooks, I, 29, p. 101 [90] ; PLRE 2, p. 106 : Antipater 2. 
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brillamment accompli la carrière des honneurs de sa ville, 
indice d’une certaine vitalité politique locale *. De même, 
les Actes du synode chalcédonien de Tyr de septembre 
518 font connaître un kovpátop Élie, qui semble bien un 
magistrat municipal ”. П importe de relever qu'il s'agit là 
de deux sources chalcédoniennes : entre 512 et 518, Sévère 
épousait quant à lui le nouveau cours institutionnel, plutót 
défavorable aux curies, à l'unisson d'ailleurs des initiatives 
réformatrices d' Anastase. 


B. Vindex 


Une mesure prise à l’instigation de Marinos d'Apamée 
dessaisit en effet les curies de la perception de l'impót, 
transférée à un nouvel agent, le uindex (Bivôaë/mau о). 
Le pouvoir impérial entendait lutter ainsi contre la corruption 
municipale et soulager les paysans, comme du moins le chante 
Priscien de Césarée dans son Panégyrique d 'Anastase %. Or, 
la correspondance de Sévére constitue une source majeure sur 
cette éphémère institution, dont elle nous livre la moitié des 
attestations connues. À Anazarbe (Cilicie II), Alexandre ? 
et Mousonios *, deux proches du patriarche, exercent en 
effet cette charge publique (mom e Уо.) et 
ne peuvent méme s'en arracher pour venir à Antioche 
saluer leur ami ”. À Tripoli (Phénicie maritime), c'est 
le clarissime Théodore, gouverneur retiré, qui remplit la 
fonction (OX mamoa ex) ". Muet sur le chapitre 
des municipalités, Sévére signale ainsi trois uindices, dont 
deux avec affection. 


94. Vita Euthymii, Schwartz, p. 68 [Festugière, p. 123]. 

95. CPG 9329.8, Schwartz, p. 86, 1. 23. Vasiliev croit Élie investi de 
quelque charge locale ; Vasiliev 1950, p. 153, n. 33. Martindale en fait, au 
contraire, un curator domus divinae ; PLRE, p. 391 : Élias 7. Un argument 
parait militer en faveur de la première interprétation : les trois officiales 
impériaux acclamés au synode (deux Érnapyot et un uóyvotpoc) sont 
désignés par leurs titres seuls ; en revanche, Élie semble un Tyrien que la 
foule connait personnellement et qu'elle appelle par son nom (de méme 
qu'elle connait bien le comte Jean, possible gouverneur de Phénicie І"). 
96. CPL 1553, Chauvot, р. 64 [77], v. 193-194: Agricolas miserans 
dispendia saeua relaxas / Curia peruersis nam cessat moribus omnis 
(Affligé du sort des paysans, tu allèges les charges qui les accablaient : 
toutes les curies dont le comportement s 'était perverti suspendent en effet 
leurs activités). Sur cette réforme et son échec probable, voir Chauvot 
1986. 

97. PLRE 2, p. 57 : Alexander 16. 

98. PLRE 2, p. 779 : Musonius 3. 


C. Notables locaux 


Les fonctionnaires retirés du service, dotés des titres 
nobiliaires liés aux charges qu'ils ont exercées et rentrés 
dans leurs patries, y font figure de notables. On comprend 
que l'ex-gouverneur Théodore soit devenu bientót uindex 
à Tripoli. Toujours en Phénicie І", Sévére possède un actif 
et fidèle soutien en la personne du comte (kópmg/e 7.0) 
Jean d' Antarados "'. Il s'ouvre à ce uir magnific[entissim]us 
(пеүоЛолрел[ёстотос]/ Уолу) des compromissions de 
l’évêque voisin d' Arca ' et le charge encore de surveiller les 
agissements du diacre Léonce (n? 49). En Isaurie, le patriarche 
a recours à son vieil ami et correspondant théologique 
des années de Constantinople le comte Oecumenios '®. 
Il propose ainsi au métropolite Solon de Séleucie de s'en 
remettre à l'expertise de cet autre magnific[entissim]us 
(ueyoAonpen[£ovatoc]/e« 5o 532) à propos de Mousonios 
de Méloé '“. 


L'action du patriarche d'Antioche rencontre donc à 
tous les degrés les prérogatives des agents de la politique 
impériale et celles des administrateurs de toutes natures. 
C'est que la communion théologique à laquelle travaille 
Sévère, dans le cadre de l’Hénotique et sous l'autorité 
supérieure d’Anastase, constitue bien une donnée politique 
globale à laquelle ne saurait échapper aucun aspect de la 
vie sociale et institutionnelle des provinces orientales de 
l'Empire, entre 512 et 518. 


99. SL, Brooks, I, 27, p. 97-99 [87-89]. 

100. SL, Brooks, I, 10, p. 50 [46]. 

101. PLRE 2, p. 607 : Ioannes 59. 

102. SL, Brooks, IV, 6, p. 297-300 [263-266]. 

103. Sévére lui écrivait entre 508 et 512 sur le probléme trinitaire des 
idiomes et des opérations ; CL, Brooks, n? 1, PO, t. 12, p. 175-186. 
Libératus le signale d'ailleurs parmi les correspondants sévériens de 
l'époque, avec la qualité de «scholastique d'Isaurie » ` Ycumenium 
scholasticum Isauriae ; CPL 865, Schwartz, p. 133, 1. 21. Entre 512 et 
518, le patriarche lui adresse encore au moins trois lettres théologiques : 
CL, Brooks, n? 2-3, PO, t. 12, p. 186-194 (sur le méme sujet) ; CL, 
Brooks, n? 54, PO, t. 14, p. 5-6 (sur la nécessité de prendre connaissance 
de l'argumentation dogmatique de Sévére dans son ensemble et de ne pas 
s'en tenir à des résumés) ; fr. indéterminés voir CPG 7071.45. Il s'ouvre 
méme à Pierre d'Apamée de son désir d'ordonner Oecuménios ; SL, 
Brooks, I, 5, p. 38 [35]. 

104. SL, Brooks, I, 23, p. 92 [83]. 


Les autorités civiles et militaires : 
Tableaux annexes 


Les tableaux ci-aprés (n? 4a-4f) recensent les dignitaires, 
fonctionnaires impériaux, officiers et notables signalés, entre 
512 et 518, par la correspondance de Sévère (SL, CL, fr). Les 
références épistolaires 5 у trouvent confrontées à celles de la 
PLRE, quand il y lieu, et présentées entre parenthèses dans le 
cas de la simple mention d'un personnage, sans parenthèses 
pour le destinataire effectif d une missive patriarcale. 

Les fonctions, titres nobiliaires, titres d'appel ou 
qualificatifs honorifiques sont donnés en latin, grec et 
syriaque. 

Pour les fonctions, on remarquera qu'il s'agit souvent 
d'une stricte translittération, où peut se perdre le sens 
propre d'une locution latine originelle, ex. : a secretis 2 
åonkpit 2 eX صمة‎ ; ex præfectis > бло ёлбрҳоу 
> كتحي‎ oc. Des périphrases syriaques montrent en 
revanche une bonne intelligence de la nature institutionnelle 
ou géographique de certaines autres dignités, ainsi 
va ma хл <Ia ou соо о RE I ala 








pour magistrianus, OAK x3 pour præses Syrie П. 

Athanase de Nisibe, traducteur des SL au VIF siècle, se 
révèle d'une grande précision et pertinence dans le choix 
des équivalents syriaques des titres et qualificatifs byzantins. 
La logique du protocole administratif nous démontre qu'il 
rend ainsi illustris — le grade supérieur de la noblesse d’État 
— par rx mais clar[issimus] au contraire — le premier 
échelon — par sa. Les dictionnaires confondent souvent 
l'acception juridique de ces deux termes. Seul Payne- 
Smith (Thesaurus syriacus, t. 2, col. 2438-2439) reconnaît 
formellement l'équivalence de e» et de clarissimus (gr. : 
hkaurpôtatog). De fait, dans l'expression de la brillance et 
de l'éclat, *SBH semble bien un intensif de *NSH. Plusieurs 
locutions traduisent enfin le prédicat magnific[entissim Jus, 
toutes construites sur *RB, racine sémitique exprimant la 
grandeur. 

Les crochets signalent une glose ou une 
interprétation. 
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Titre Titre d'appel ou p 
[Antiochus18] tribunus clarissimus SL, I, 14 
1piBodvos Лаџлрототос 


Asterius 10 a secretis / illustris (CL, n? 46) 
ex Praefectis Urbis LAAOVOTPLOS 
ботүкрїйт1с / бло ÈNÁPXOV тїс tÓAeoc TAXE 
a lap / حصو كتحي‎ а^ 
On 

[Celer 2] Magister Officiorum illustris bi e oux SL,1,21 
ибүстрос̧ àv 001711001 UA obotptoc » Votre Éminence] (SL, 1, 24) 
ool ух Cx ab озуу 

[= Votre Gloire] 


Conon 5 silentiarius magnificentissimus (SL, VI, 1) 
OLAEVTLÉPLOG LEYAAOTPETÉOTOTOG CL, n° 78 
in >< havi 


Leontius magistrianus clarissimus gloriosus (SL, I, 21) 
(qui et Tapitoleon) uayLOTpLAVÓÇ AAUTPÓTATOG ёубоёототос (SL, 1, 24) 
CON eaa ъло? 


= va 1X ei 3 «aas 


Rufinus 14 [magistrianus] clarissimus (SL, I, 21) 
[uo ytozptavóc] Лаџлрототос 
= pai p maa 3 ms 
Theodorus 54 tribunus et notarius 
1ptBobvoc KO) votáptog 
Xonio aaah, 


[magistrianus] clarissimus (CPG 7071.37) 
[uo ytozpiovóc] AOUTPÓTATOG 
= vo X а хл c ag 








La qualité palatine d'Antiochus 18 ne semble pas assurée. Celer 2 n'est pas explicitement nommé dans les SL mais son identité bien établie. Le 
magistrien Paul ne figure pas à la PLRE. 


Tableau n? 4a - Ministres et fonctionnaires palatins. 


H 7 
PLRE 2 Fonction Titre nobiliaire Titre q appel ys Référence 
qualificatif honorifique 

Amantius 4 [praepositus sacri] cubiculi CL, n° 51 
KOVBLKOUAGPLOG 
> محهحمل‎ 

Eleutherius 4 sacellarius illustris magnificentissimus SL, L 17 
сокеЛАА@р1ос AAOVOTPLOG ueyoAonpen£otatoc SL, XI 
cam cxx < abs han 


Misael cubicularius (SL, 1, 17) 
KOVBLKOUAGPLOG 
> محہ ملا‎ 





Heliodorus 5 curator [domus diuinz] clarissimus (SL, I, 40) 
Kovpácop AOUTPÓTATOG 
iay ao ag 


Heliodorus 5 appartient à la maison d'Hypatios, neveu d’ Anastase. 


Tableau n° 4b - Dignitaires de la Chambre impériale. 


Les autorités civiles et militaires 


Fonction 


Anonymus 52 comes Orientis 
ҡӧртс тїс EQaç 
NADIA maman 
Eutychianus 4 praeses Syriae II 
бру тўс ёєотёрос Xupitag 
DES л x» 
[praefectus praetorio Orientis] 


Sergius 4 praeses Syriae II 
2710:0106 тўс деотёрос Xvuptag 
biam або aà RAI xd 
Theodorus 56 [ex praesidibus 
бло àpxóvcov] 
ат 


Rang ou 
titre nobiliaire 


Titre d'appel ou 
qualificatif honorifique 


illustris 
LAAOUOTPLOG 


c 


[comes / illustris ou 


spectabilis 


magnificentissimus 
HEYO\OTPETRÉOTOTOS 
1 has 


magnificentissimus 
HEYO\OTPERÉOTOTOS 
<> hais 


magnificentissimus 
HEYOAOTPERÉOTOTOS 
> re Aan / boc 


clarissimus 
AAUTPÓTATOG 


ang 
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(SL, VILA) 
SL, I, 44 
(SL VIIL6) 


(SL УШ,1) 


(SL, 1, 29) 





[préfet de Tyr] [Aven v = KA o] СРС 


Les rangs et dignités d'Eutychianus 4 et de Marinus 7 sont connus en dehors de la correspondance sévérienne. Retiré du service, Theodorus 56 exerce 


à Tripoli la charge de uindex. CPG 7071.55 concerne un préfet de Tyr, qualifié «à 


оэ par Serge le Reclus qui introduit la citation de ce fragment 


épistolaire. Le traducteur de Sévère écrit plutôt x 33 ou «1x1. La PLRE recense, d'autre part, un gouverneur (?) de Tyr Dadiyanus = Tatianus 2. 


Tableau n? 4c - Administrateurs des provinces. 


Antipater 2 


Calliopius 6 uicarius/locum tenens MVMPO 
2010111011116 TOD otpatnAdtov tis ‘Eas 
c / Ap а 

Conon 6 Anotoótók tn 
ani 3 


[ex ducibus Palestinae] 








Hypatius 6 magister utriusque militiae per Orientem 
отратплбтцс tis Eoas 
CO» aAA Lo / 
Lam ea ox 
TEL Probus 8] magister utriusque militiae per Orientem 
отратпд@тпс тйс Ewac 
cO» eue MU / 
wian e ox 
Timostratus dux 
отраттүүбс̧ / 6005 
.حص‎ 


Antipater 2, ancien dux Palestinae, semble le personnage homonyme mentionné par Sévère. Les titres princiers d'Hypatius 6 tiennent à sa qualité 
personnelle. 





Titre d'appel ou 
qualificatif honorifique 


magnificentissimus 
ueyoXonpenéotoatoc 
< re AL 


illustris/patricius 
107012650106 / 10 
Quam ححصت / كيلا‎ 


magnificentissimus 
ueyoXonpenéototoc 
1 «o2 


[. A333 Лох 
(= Votre Excellence) 
br eos 
(= Votre Altesse)] 


illustris 
AAOUOTPLOG 


nrn 


illustris 
LAAOVOTPLOG 


c 


magnificentissimus 
реуолопрепёстотос 
EEN 


Tableau n? 4d - Militaires. 


Référence 


(SL, I, 29) 


(SL, 1, 15) 
(CPG 7071.37) 


SL, L 40 (SL, 1, 
15, 45 - HC 110 
— Hymne 198) 
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H H 
PLRE 2 Fonction ; Rang éi TIR a appel d Référence 
titre nobiliaire prédicat honori-fique 
Alexander 16 SL, I, 27 
(Anazarbe) 


lohannes 59 comes magnificentissimus SL, IV, 6 
(Antarados) кӧртс̧ ue£yoAonpen£otatog 
DAD BEKENNEN (SL, I, 47) 


Musonius 3 uindex SL,T, 27 
(Anazarbe) Biôté 
QD 


Oecumenius 4 Magnificentissimus CL, n° 2-3, n° 54 
(Isaurie) ueyoAonpen£ototog (SL, I, 5) 
> « حتحمة‎ 


Theodorus 56 uindex [ex praesidibus] Clarissimus (SL, 1, 29) 
(Tripoli) Bié [оло £nópxov] Aounpócotoc 
aao [ах] ag 





Tableau n° 4e - Notables locaux et anciens fonctionnaires. 


clarissimus 
AAUTPÓTATOG 
c» لېد‎ 


comes 
кӧр 
Qu 


Aegilas 


(SL, XI) 
SL, Ш, 1 


Anastasius 8 


illustris 
LAAOVOTPLOG 
c 


Sergius 2 





Dorotheus 11 comes CL, n? 73 
KOUNG 
DAD 
г = | a 


Sergius 2 est le pére du comte Anastasius 8. 


Tableau n? 4f - Dignitaires ou correspondants titrés signalés hors contexte. 


Conclusion 


L'analyse des sources qui documentent le gouvernement 
du patriarcat d'Antioche sous Sévère fait apparaitre un 
grand souci de rigueur institutionnelle et disciplinaire. Se 
fondant sur des dispositions canoniques congues d'abord 
pour les provinces ou des groupes de provinces, le patriarche 
souhaite en effet exercer pour son compte, dans tout le ressort 
d'Antioche, l'essentiel des prérogatives reconnues à l'origine 
aux évéques métropolitains. Sa volonté d'unifier ainsi sous 
son autorité effective l'ensemble du diocèse oriental (hors 
Jérusalem et Chypre) se comprend toutefois dans un rapport 
de collégialité constructive avec tous les autres évéques, 
réunis dans sa communion. La session semestrielle du synode 
patriarcal doit jouer dans cette perspective un róle essentiel, 
comme instance délibérative, judiciaire et de décision. Quitte 
à orienter les choix de l'assemblée, Sévère s’y associe en 
effet l'ensemble de son épiscopat, au double plan théologique 
et politique. 

En pratique, le patriarche se réfère à des textes normatifs 
bien établis et prétend unifier le droit de l'Église orientale 
par leur stricte application, selon son interprétation, au- 
delà des disparités régionales. On a constaté son respect 
des canons conciliaires, y compris de certaines dispositions 
prises en fait à Chalcédoine. Des procédures nouvelles, ainsi 
pour les successions épiscopales, relévent de la législation 
d'Anastase et Justinien les reprendra, sans indication de leur 
origine, de même que la conception du « for ecclésiastique », 
déjà présente chez Sévére. En ce sens, le patriarcat de 
ce dernier ouvre aussi bien sur l'avenir institutionnel de 
l'Église impériale, de christologie chalcédonienne, que 
sur le droit des jacobites schismatiques, qui se réclameront 
quant à eux trés explicitement de lui. C'est qu'il faut bien 
situer son action des années 512-518 dans le cadre d'une 


chrétienté d' Empire, confrontée aux problémes disciplinaires 
multiples d'une cléricature nombreuse et d'un puissant 
mouvement monastique, ой les dignitaires ecclésiastiques et 
les fonctionnaires d'autorité concourent cependant à servir 
le prince, garant de la communion des Églises. L'orientation 
théologique dominante n'est pas dissociable de cette volonté 
unitaire. 

Quelques grippages apparaissent toutefois, qui risquent 
d'entraver l'action de Sévére. Il ne semble pas probable 
que les prélats originaires des secteurs les plus éloignés, 
les moins hellénisés d'ailleurs, aient pu réguliérement 
participer aux sessions synodales antiochiennes. Certains 
autres feront délibérément défection. Surtout, les institutions 
provinciales se trouvent désormais supplantées, au niveau 
patriarcal, et cette évolution doit rencontrer des résistances. 
Ne pouvant plus se tenir aux dates réguliéres, réservées 
désormais à l'assemblée d' Antioche, les synodes provinciaux 
se trouvent rétrogradés de fait en sessions extraordinaires, 
à vocation d'enregistrement des résolutions prises par le 
patriarche et par l'ensemble des évéques orientaux. Les 
métropolites les plus soucieux de leurs propres prérogatives 
vont nécessairement regimber, avec les complications 
théologiques qui accompagnent et nourrissent toujours les 
oppositions ecclésiastiques. Sévére affrontera donc, au plan 
religieux, les difficultés spécifiques du gouvernement de 
l'espace syro-mésopotamien, si divers et contrasté, éclaté 
en de nombreux particularismes rivaux. Malgré le concours 
d'une véritable administration et de clercs spécialisés, il ne 
parait pas avoir disposé de tous les moyens matériels de 
cette ambition. 


DEUXIÈME PARTIE 


L'ÉVÉQUE EN SA VILLE 


Introduction 


Entre novembre 512 et septembre 518, Sévére exerce 
la charge effective du patriarcat d'Antioche et l'examen 
des sources relatives à cet épisode important du conflit 
christologique en Orient nous permet aussi de saisir 
concrètement, au début du vr siècle, l'accomplissement 
de sa tâche par un évêque, certes fort engagé dans le débat 
théologique, mais surtout trés soucieux des devoirs qui lui 
incombent, aussi bien que de ses prérogatives pastorales. 
Une figure épiscopale se dégage ainsi des НС et de la 
correspondance sévériennes, que viennent préciser d'autres 
témoignages, favorables ou hostiles. 

Une première responsabilité concerne la liturgie : Sévère 
confirme par sa pratique et complète de sa propre initiative 
un calendrier complexe des célébrations religieuses, dont il 
entend imposer le rythme chronologique à la vie antiochienne. 


L'espace de la cité se trouve lui-même largement déterminé 
par un réseau de sanctuaires et de divers lieux de culte 
desservis par Sévére, qui en étend encore le maillage 
géographique, et où s'inscrivent et s'enracinent les dévotions 
populaires. Le cadre spatio-temporel de son message ainsi 
tracé, le patriarche d'Antioche peut présenter à son peuple, 
en toutes simplicité et paternité, les moyens de parvenir 
au salut, en communion théologique avec son évéque et 
l'ensemble de la chrétienté « orthodoxe ». Priére, ascése 
et charité vont constituer le triptyque fondamental d'un 
programme qui définit en fait une cité nouvelle ой, sous la 
tutelle épiscopale, les pauvres devront notamment occuper 
une position privilégiée. Les réalités qui nous apparaissent 
toutefois de la vie sociale à Antioche, entre 512 et 518, 
marquent les limites rencontrées par cette pastorale. 


Le temps chrétien : 
encadrement liturgique du peuple d'Antioche 


Entre 512 et 518, dans l'exercice de sa charge épiscopale, 
Sévére se montre un liturgiste dynamique et fécond. La 
tradition jacobite en a fait d'ailleurs l'auteur de la plupart des 
Hymnes de l'Octoéchos syrien '. Une telle paternité appelle 
aujourd'hui quelques réserves ° mais les témoignages anciens 
de Jean de Beith Aphtonia * ou de Georges des Arabes * 
corroborent cette réputation hymnographique. Le second 
auteur suggère d'ailleurs une refonte par Sévère de la liturgie 
d'Antioche °, à mettre en rapport avec les rituels placés 
par la suite sous le nom du patriarche °. Nous disposons 
surtout d'une documentation de première main avec les cent 
vingt-cinq Homélies cathédrales (HC) données par Sévère, 
classées dans l'ordre chronologique de leur composition et 
trés souvent datées avec précision. Elles correspondent aux 
fêtes majeures de l'année liturgique (А), à la commémoration 
des martyrs et des saints (B), consistent parfois en l'exégese 
des péricopes dominicales (C) ou font état de circonstances 
particuliéres (D) ". Cent dix-sept d'entre elles s'adressent 
au peuple d'Antioche et nous renseignent donc sur la prise 
en charge des fidéles, aux plans liturgique et pastoral, par 
un évéque trés soucieux d'assurer dans sa cité la foi et la 
piété *. 


1. CPG 7072. Voir Brooks, PO, t. 14, p. 299 : Authors to whom hymns 
are ascribed. 

2. Cody 1982, p. 90-94. 

3. Vita, Kugener, p. 244, l. 4-5 [5-6]. 

4. Mc Vey, v. 607-608. 

5. Mc Vey, v. 605. 

6. CPG 7073-7074 (Anaphorae) ; 7075-7077 (Ordo baptismi) ; 7078.1-3 
(Preces). 

7. La répartition des HC selon ces quatre types (A, B, C, D) remonte 
à Baumstark 1897, p. 36-39. Voir aussi Briére 1960, p. 66-67 ; Graffin 
1978, p. 115 ; Hóhn 1993, p. 183-185. Georges des Arabes distinguait 
déjà nettement les deux premiers groupes (A et B) ; Id., Mc Vey, v. 609- 
611. Voir p. 187-193 le récapitulatif de la collection des HC ; Tableau 
n? 5 : Collection des 125 Homélies Cathédrales. 

8. 11 n'existe pas encore d'étude exhaustive de la liturgie antiochienne 
sous Sévére semblable à celle que Van de Paverd a pu consacrer à Jean 
Chrysostome ; Van de Paverd 1970. Voir aussi Soler 2006, p. 169-187. Les 
travaux de Baumstark sur l'année ecclésiastique antiochienne demeurent 
encore exploratoires ; Baumstark 1897-1899, 1910, 1925. De l'avis même 


I. ORGANISATION DE L'ANNÉE LITURGIQUE 


En ce début du vr siècle, l'année liturgique antiochienne 
se présente en un systéme déjà trés complet qui informe 
aussi bien le temps civique et social. Sévére parait avoir 
passablement contribué à le parfaire. 


A. Le cycle de la Nativité 
1. Le temps de l'Avent 


L' Avent de Noël se trouve attesté par deux homélies de 
512 consacrées à l’ Annonciation (x< XSaoc) et au commentaire 
de Lc 1. Le lemme de HC 2 indique nettement le propos 
développé par Sévére : « Sur l'Annonce que l'archange 
Gabriel fit à la Mère de Dieu ". » Le patriarche explique alors 
le dialogue de l’ Annonciation à Marie, en Lc 1,28-35. Daté 
du dimanche 16 décembre, le texte fragmentaire de НС 4 
porte aussi sur Lc 1, dont la lecture se trouve alors qualifiée 
d'« usuelle avant la féte de la Nativité » ". Le cycle dominical 
de l'Annonciation — qui va entrer dans la constitution de 
l'avent jacobite — semble donc au moins ébauché à Antioche 
l'année de l'intronisation de Sévére ". Celui-ci peut avoir 


de son éditeur, l'important article posthume de Cuming reste un interim 
report ; Cuming 1990, p. 83, n. 1. En la matière, on ne retiendra ici que ce 
qui intéresse aussi la pastorale sévérienne ou peut témoigner de pratiques 
sociales en cours à Antioche au début du vr siècle. 
9. Baumstark 1925 ; Grumel 1958, p. 337-340. 
10. Briére-Graffin, PO,t. 38, p. 272 :. Linker ln xa isa An 
nike aM ص‎ 
11. Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 300, 1. 1-2 [301, I. 1-2] : 207 о My 
Tio e сэ on quoe e ux Maa? eas 
(Sur ce fait que, avant la féte de la Nativité, on lit, selon l'usage, le 
commencement de l'Évangile de Luc). 
12. Lacunaire mais datée du 16 décembre, HC 4 correspond en effet au 
dimanche pénultiéme avant Noél, celui de la célébration de la naissance 
de Jean-Baptiste dans le calendrier jacobite. НС 2 traite spécialement de 
l'Annonciation à Marie, commémorée par celui-ci le deuxième dimanche 
du cycle, avant la féte de la Visitation et aprés celle de l'Annonce à 
Zacharie. On peut envisager ainsi pour cette premiére homélie la date du 
2 décembre. 
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d'ailleurs contribué à enraciner durablement une célébration 
mariale qui semble encore récente ". 


2. Le temps de Noél 


En date du 25 décembre, /a féte de la Nativité (xà 
yevéða/ < nan, «al У. ә) ou Manifestation 
(ёт1ф@угло/с< мл Ma¬) se distingue désormais très nettement 
de celle de l'Épiphanie ". Elle a donné lieu chaque année 
à une homélie du patriarche ", auquel la tradition assigne 
encore la composition des quatorze premiéres hymnes 
de l'Octoéchos, consacrées elles aussi à Noël In Cette 
célébration aux évidentes implications christologiques se 
prolonge dans les jours qui suivent par la commémoration 
de témoins éminents du mystère de l'Incarnation. Nous 
déduisons de HC 7 que l’on fête ainsi le protomartyr Étienne 
entre le 26 et le 28 décembre — et plus probablement le 
lendemain méme de Noél, puisque cette seule homélie sert, 
en 512, à célébrer aussi la Nativité ". Liés à la naissance de 
Jésus, les Saints Innocents font l'objet de deux sermons en 
date du 29 décembre : HC 8, en 512, et HC 64, en 514 ". 
Chaque premier janvier, Sévére rappelle enfin avec chaleur 
la mémoire des saints docteurs Basile de Césarée et Grégoire 
de Nazianze ", défenseurs de la théologie nicéenne, auxquels 
la piété antiochienne associe volontiers le souvenir du saint 
évêque Ignace ?. 


3. La fête du 2 février 


En continuité avec ces célébrations relatives au mystère 
de l’Incarnation s’inscrit dès cette époque, dans l’usage 
byzantin, une fête de la Rencontre (drnanavtn/1 a) du 
vieillard Siméon et de la prophétesse Anne, commémorant 


13. Allen 1998a, p.207. La fête de l’Annonciation paraît instituée à 
Constantinople au milieu du v'siécle, à en juger par plusieurs homélies 
pseudo-chrysostomiennes (СРС 4519, 4628, 4677, 4919, 5015, 5025), 
mais Abraham d'Éphése (530-553) présente encore cette célébration — en 
date du 25 mars — comme inconnue en Palestine aussi bien qu'en Arabie 
(CPG 7380). À Antioche, on la sait entrée dans l'usage liturgique à la fin 
du vr siècle, sous le patriarche Anastase (CPG 6948). 

4. Coquin 1981-1982, p. 346. Sur le dédoublement de la féte originelle 
du 6 janvier, voir aussi Mossay 1965, p. 21-30, 61-45. 

5. HC 7, 36, 63, 83, 101, 115. La premiére homélie sur la Nativité 
fut reportée au jour de la Saint-Étienne, probablement le mercredi 26 
décembre 512 ; Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 311, n. 1. 

6. Brooks, PO, t. 6, p. 46-57. 

7. La date de HC 8 est bien assurée, quant à elle, au 29 décembre, féte des 
Saints-Innocents. Notons que le calendrier jacobite intercale la célébration 
des saints apótres Jean et Jacques ; Grumel 1958, p. 337. 

8. Voir aussi Brooks, PO, t. 6, p. 154-156 : Hymnes n? 115 et 116. La fin 
de HC 64 consiste essentiellement en une reprise de НС 59, précédemment 
donnée à Cyr contre Théodoret. 

9. Cet usage cappadocien remontant peut-étre à l'anniversaire de la mort 
de Basile (1° janvier 379 ?) semble s'étre généralisé bientôt ` voir Mossay 
965, p. 63-65. 

20. HC 9, 37, 65, 84, 102, 116. À rapprocher de Brooks, PO, t. 7, p. 639- 





la Présentation de Jésus au Temple et la Purification de la 
Vierge ^. Dans son HC 125, Sévère la définit comme une 
nouveauté liturgique, récemment introduite à Constantinople 
et à Jérusalem mais encore étrangère à Antioche ”. Pourtant, 
deux homélies de 513 et de 515, HC 14 et HC 67, concernent 
la Théotokos ? et sont données à la date fixe du 2 février, 
qui sera finalement retenue pour l’oôrnonavin. Elles ne 
commentent pas précisément l'épisode de la Présentation mais 
leur contenu christologique et mariologique les inscrit aussi 
bien dans le cycle de la Nativité, auquel la féte de la Vierge 
à laquelle elles se rattachent semble bien appartenir. 


4. L'Épiphanie 


De fête de la Manifestation (ётафбуғєло/ a У э), 
l'Épiphanie est devenue celles des Lumières (xà ффто/ 
oc), où l'on commémore spécialement le baptême de 
Jésus *. Entre 513 et 518, Sévère donne ainsi six homélies 
le 6 janvier : HC 10, 38, 66, 85, 103 et 117. Elles prolongent 
la réflexion théologique sur l'inhumanation de Dieu le Fils, 
déjà proposée aux fidéles ?. Dix hymnes de l'Octoéchos 
consacrées à l'Épiphanie s'inscrivent d'ailleurs dans la suite 
de celles de Noél : la tradition Jacobite les range aussi sous 
le nom du patriarche ®. 


B. Le cycle pascal 
1. Le Caréme pascal 


Période de préparation, le Carême pascal ou jeûne 
des quarante jours (vnoteia тўс тессоарокостӣс/ 
oo ©су.) s'étend à Antioche sur huit semaines, 
les samedis et dimanches n'entrant pas en ligne de compte, 


646 : Hymnes n? 180 à 184. 

21. Sur l'appellation et la date, voir Clugnet 1895, p. 158. 

22. Briére, PO, t. 29, p. 246, 1. 16-26 [247, 1. 20-31] ; voir Cuming 1990, 
p. 96-96, n? 45. À noter qu'Égérie signale bien cette féte à Jérusalem 
comme quadragesima de Epiphania, soit en date du 14 février ; Journal 
de voyage (itinéraire), Maraval, ch. 26, p. 254-256 [255-257]. Cette date 
s'est d'ailleurs maintenue dans le calendrier arménien ; voir Grumel 1958, 
p. 328. Les usages romain et byzantin ont retenu celle du 2 février. Un 
édit de Justinien officialisera la célébration en 542 ; voir Théophane le 
Confesseur, De Boor, p. 222. Voir aussi Duchesne 1925a, p. 288. Une 
homélie d'Anastase l'atteste ensuite à Antioche (CPG 6950). 

23. in ححلات‎ «Уола ml 5 > wan (Sancta Mater 
Dei et semper virgo Maria) ; Briére-Graffin, PO, t. 38, р. 400 [401] ; 
Brière, PO, t. 8, p. 349. Allen les qualifie sans hésiter de two homilies 
delivered on the feast of the Presentation ; Allen 1998a, p. 207. 

24. Sa signification ancienne de féte de la Nativité semble désormais 
complétement oubliée. Voir Baumstarck 1897, p. 54: Das Name des 
Festes war tà фӧто, sein Charakter durchaus derjenige eines Tauffestes. 
Die alte Bedeutung eines Geburtsfestes Christi scheint längst vergessen 
zu sein. 

25. Sévére mentionne en ce sens son HC 38 dans l’Ep. ad Iohannem 
militem (CPG 7070.17), Brock, p. 60 [69]. 

26. Brooks, PO, t. 6, p. 57-67, n? 15 à 24. 
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à la différence de l'usage commun ”. Dans son homélie 
du vendredi 8 février 513, soit le vendredi précédant cette 
année-là le premier dimanche de Caréme, Sévére donne 
une explication symbolique autant qu'arithmétique à cette 
particularité liturgique : il s’agit de parvenir au huitième 
jour — le premier de la vie future ouverte par la Pâque et la 
Résurrection — en se purifiant huit fois les cing sens, à raison 
d’un par jour *. Le total fait bien quarante jours d’ascèse, dans 
lesquels n’entrent ni samedi ni dimanche — où l’on peut en 
revanche célébrer dans la joie les saints et les martyrs : « Il est 
permis le samedi et le dimanche, méme en plein jeüne, assure 
le prédicateur de НС 18, donnée le samedi 9 mars 513 pour 
la féte des Quarante martyrs de Sébaste, d'offrir le sacrifice 
non sanglant et de faire mémoire des saints martyrs. » ? Le 
Caréme antiochien se trouve ainsi proprement ponctué de 
sept dimanches de liesse précédant celui des Rameaux, qui 
ouvre lui-même la Semaine sainte ?. 


2. L'ouverture du Caréme pascal (premier dimanche) 


Le premier dimanche donne lieu à deux cérémonies pour 
chacune desquelles Sévére a composé tous les ans, entre 513 et 
518, une homélie. Il préche en effet, à la synaxe du matin, sur 
le jeûne qui va s'ouvrir : HC 16, 39,68, 87, 105, 120. Le livre 
de la Genèse («M3 Ya dinar rio aa) 
va d’ailleurs faire l’objet d’une lecture continue dans le temps 
du Carême, commencée ce dimanche ~. La Guérison du 





27. Coquin 1982-1983, p. 391-392. Brière supposait a priori un caréme 
en six semaines complètes ; Brière 1960, p. 52 et n. 1, p. 54, 57, 59, 60, 
62. De méme Graffin, PO, t. 38, p. 439, n. 1. Les dates des homélies 
concernées ont donc été rectifiées en conséquence sur le Tableau n? 5 : 
Collection des 125 Homélies Cathédrales. 
28. HC 15, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 428, 1. 10-16 [429, 1. 8-12] : cu 
aeu ex боз эл .ل‎ ж A e S ama 
ea» : aoc exo exo eso ce Lens e 
RSA odo e 04M نحد‎ Lam o eas axe ал can 
حا‎ ух c xy) QG A im IQ enm соо „ооу 
sc kengen mm. aimi eó» enum aa AU eam 
(En effet ceux qui purifient huit fois ces cinq sens par le moyen desquels 
le péché se procure une entrée, je veux dire l'ouie, la vue, le toucher, le 
goût, l'odorat, jeünent quarante jours, afin d'obtenir le jour bienheureux, 
ce [jour] huitiéme et premier ; car cinq fois huit jours font quarante 
jours). Le passage original grec se trouve conservé chez Jean Damascéne, 
De sacris ieiunis (CPG 8050), PG, t. 95, col. 76° : Oi yàp тйс névte 
oic0neic, A on A åuaptia Aouóvei ropeioôvoiv: @котүу, Gu). xoi 
браслу, KOL @фтүу, кої yeOciv koi óoópnow: 010116 KOOOLPOVTEG, 
TECOUPÉKOVTO MUÉPOG VNOTEVOVOLW, iva тїс нокорїос ÉKELVNG 
Tiu£pag тоосту ts оүбот\с koi лротцс. О yàp лёуте д@рӨрӧс окт@к1с 
ÉVEMTTOHEVOG, TOV TOV TEOOUPÜKOVIO MHEPOV OpiOuóv &ёктєЛєї1. 
Ce symbolisme de l’Octave de la Résurrection connaît d’ailleurs des 
antécédents patristiques ; voir Daniélou 1951, ch. XVI; Staats 1972. 
29. Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 6, 1. 8-10 [7, 1. 10-11]: эх ао MA 
cM «323 حا‎ cu с\з xI axo лос > 7جعحة‎ 
Rio Cha Ahal Im لحمتحمه.‎ e La disposition 
s'accorde avec le canon 51 du concile de Laodicée de Phrygie [343/381]: 
"Оті où Sel £v tecoapakooth yevéOA.ov &ritgAeiv, ОЛАЙ TOV Grimm 
рартороу џуғ10у noteiv £v toic oóBBact xot корокойс (Pendant le 
caréme on ne doit pas célébrer les anniversaires des martyrs, mais ne les 
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démoniaque épileptique, en Mt 17,14-20, constitue d'autre 
part la péricope évangélique du jour ?. Dans la soirée, le 
patriarche procède à la fermeture solennelle du baptistère, 
qui, pendant huit semaines, restera clos et inutilisé. Ce rite 
remplace la visite vespérale et dominicale rendue aux fonts 
hors Caréme. Une courte homélie explicative en précise le 
sens : HC 40, 69, 88, 106, 121 *. Il s'agit de marquer ce 
temps de purification ой les fidéles — à l'unisson d'ailleurs 
des catéchuménes — se préparent à revoir l'eau salvatrice, 
au jour commémoratif de la Résurrection (1ponopaokeuvr| 
Thc EU то Волтіотђріоу £16680v) *. 


3. La Mi-Carême (cinquième dimanche) 


Le cinquième dimanche marque le milieu du jeûne ou 
Mi-Carême (u£coviotuiog/e эсу, Улэ), féte qui va 
connaitre une carrière durable dans la liturgie byzantine. А 
Antioche, elle donne lieu au rite particulier d'une collecte 
de tissus destinés à soigner les lépreux et autres malades 
ulcéreux. L'archidiacre monte en chaire (Bua/ nr) 
pour appeler les fidèles à ce devoir de charité. HC 122, 
prononcée le 18 mars 518, témoigne ainsi de cet usage, 
inconnu par ailleurs *. Le 6 mars 516, la demande avait 
rencontré peu d'écho et Sévère s'en plaignait, le dimanche 
suivant 13 mars, reprenant pour l'occasion, en Lc 10,30-37, 
le commentaire du récit du Bon samaritain, qui constitue la 
péricope évangélique propre à cette fête et à ce rite *. 


commémorer que les samedis et dimanches) ; CSP, p. 151. 

30. L'Octoéchos comporte aussi neuf Hymnes du jeûne saint de Carême 
si mo mat Ma him), placées sous le nom de Sévère ; 
Brooks, PO, t. 6, p. 67-75, n? 26 à 34. 

31. HC 16, Briére-Graffin, PO, t.38, p.438 [439]. La lecture doit 
comporter au moins les premiers chapitres. 

32. HC 120, Briére, PO, t. 29, p. 74. À noter que Cuming se référe à 
cette homélie en la désignant improprement HC 122 ; Cuming 1990, 
p. 84. Selon le calendrier jacobite, la lecture de l'épisode des Noces 
de Cana s'imposerait plutót au premier dimanche de Caréme ; Grumel 
1958, p. 338. Toutefois, nous voyons par HC 119 le récit de Jn 2,1-11 
commenté un dimanche 11 février 518, soit huit jours avant, puisque 
Pâques tombe alors le 15 avril et que le jeûne antiochien commence donc 
le lundi 19 février. Il faut comprendre qu'un décalage d'une semaine a pu 
s' introduire entre l'usage sévérien et la constitution définitive de la liturgie 
syriaque occidentale. 

33. Lacunaire, HC 17 correspond sans doute à l'allocution donnée le 
soir du dimanche 10 février 513. Les homélies sévériennes constituent 
d'ailleurs le principal témoignage sur ce rite en Orient, connu autrement à 
Tolède au vir siècle (CPL 1248). Voir Baumstark 1897, p. 57-63 ; Ја. 1953, 
p. 212 ; Graffin 1960, p. 49 ; Dalmais 1975-1976 ; Coquin 1982-1983, 
p. 392-393 ; Cuming 1990, p. 101 [intervertir les références des n? 67 et 
68, qui concernent respectivement les HC 40 et 106]. 

34. Baumstark 1897, p. 57 ; Briére 1960, p. 52, n. 1. 

35. Brière, PO, t. 29, p. 104, I. 11-16 [105, 1. 13-17] ; voir Coquin 1982- 
1983, p. 377-378. 

36. HC 89, Brière, PO, t. 23, p. 105-114 ; mention aussi dans HC 122, 
Brière, PO, t. 29, p. 102, 1. 4 [103, I. 5]. N.B. : le calendrier jacobite donne 
bien ce texte en variante pour le dimanche qui suit le mercredi de la Mi- 
Carême ; voir Grumel 1958, p. 338. 
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4. La Semaine sainte 


Le dimanche des Rameaux (Béiao/cs« 23) ou fête des 
Hosannas (rar e Mx) ouvre la Grande semaine 
de Pâques (xamsi <27 > ax). Sévère rappelle que 
la commémoration de l'entrée de Jésus à Jérusalem a résulté 
d'une innovation liturgique, bientót généralisée ". Seule son 
homélie du 31 mars 512 nous est cependant conservée *. 
Le mercredi saint se trouve en revanche beaucoup mieux 
représenté dans le corpus homilétique sévérien. De 513 
à 518, le patriarche a donné chaque année une catéchèse 
(xacipmoig/e oa) en ce jour : HC 21, 42, 70, 90, 
109, 123. La question demeure ouverte de savoir s’il en 
prononçait d'autres, à l'instar d'un Jean Chrysostome, ou si 
le rituel antiochien ne prévoyait alors qu'une seule catéchèse 
épiscopale par ап”. Le vendredi saint appelle, quant à lui, 
lecture et commentaire des évangiles de la Passion, comme 
l’illustrent les exégèses de НС 22, prononcée sans doute le 
5 avril 513 ^. 





5. Páques 


La fête majeure de Pâques (náoya/c лола), dite 
également de la Résurrection (àvàovaoig < Уул п), donne 
lieu à deux célébrations distinctes. Variante sans doute 
plus solennelle de la simple vigile cathédrale du dimanche 
ordinaire, la vigile pascale est également attestée par les 
hymnes nocturnes rangées dans l'Octoéchos sous le nom de 
Sévère, aux n? 86 à 89 *'. Comme pour la vigile cathédrale, 
celles-ci accompagnent alors une lecture tirée des évangiles 
de la Résurrection. Deux homélies de 513 et 514, HC 23 
et 43, nous restent d'autre part des sermons donnés par le 


37. HC 125, Brière, PO, t. 29, p. 246-248 [247-249] ; voir Cuming 1990, 
p. 97, n? 46. 

38. HC 20, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 46-62 [47-63] ; commentaire de 
Mt 21,9-11. L'Octoéchos posséde d'autre part sept Hymnes sur la féte des 
Hosannas placées sous le nom du patriarche ; Brooks, PO, t. 6, p. 57-67, 
n? 94 à 101. Voir aussi Cuming 1990, p. 97, n? 47. 

39. Graffin incline à le penser et cet avis semble le plus probable ; Graffin 
1960, p 47. Coquin envisage que cette catéchése du mercredi saint pouvait 
en suivre d'autres, données en Caréme par des prétres antiochiens, comme 
Jean Chrysostome l’était lui-même à l'époque de ses propres homélies 
baptismales (CPG 4460-4472) ; Coquin 1982-1983, p. 392. Gribomont 
suppose enfin que la préparation des catéchuménes relevait pour l'essentiel 
d'une pédagogie personnelle, assurée par des prétres chargés de suivre en 
particulier tels ou tels postulants ; Gribomont 1975-1976, p. 128. 

40. Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 88 [89] : «Y sm i023 د‎ An 
MX apr: або oM حت‎ hip he 30» Mo Aug, 
mas wach i сусу : ex (Sur cette [parole] : 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné [Mt 36,46 ; Mc 15,34] ? 
et sur ce qui a été dit par Notre Seigneur au larron : En vérité, je te le dis, 
aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis [Lc 23,43]). L'Octoéchos 
posséde aussi des hymnes réputées sévériennes sur la Passion, Judas et le 
Bon larron ; Brooks, PO, t. 6, p. 101-104, n? 58 à 60 ; p. 108-114, n? 65 
-70. 


patriarche, dans la Grande Église, au cours de la synaxe 
pascale. Elles commentent les versets du Prologue de Jean sur 
l'Incarnation, péricope qui fournit à Sévère l'occasion d'une 
nouvelle mise au point christologique ?. Dans l’Octoëchos, 
onze Hymnes de la Résurrection (< Aan rh) se 
trouvent d'ailleurs placées aussi sous son patronage, aux 
n? 75 à 85 *. Le mercredi suivant le premier dimanche aprés 
Pâques ^ — et dans la suite de la célébration de la Passion 
et de la Résurrection — intervient enfin, comme le montre 
HC 44, en date du 9 avril 514, la commémoration des justes 
d'autrefois (pl Zn1 Ar), désormais rédimés *. 


6. Le temps de la Pentecóte : Mi-Pentecóte, Ascension et 
Pentecóte 


Au temps proprement pascal succéde celui de la 
Pentecóte, marqué des trois fétes de la Mi-Pentecóte, de 
l'Ascension et de la Pentecôte elle-même. La première 
(u£conevtnkooti/c X eoa Хел e ау ол) se situe donc 
au vingt-cinquiéme jour aprés Páques, ainsi le mercredi 
23 avril 514, où Sévère donne HC 46 et commente, en 
Jn 7,14-24, l'épisode de Jésus enseignant au temple “. Le 
jeudi de Ascension (àvàAqwig/e па\с\со) le voit prêcher 
HC 24,en 513, HC 47, en 514, et HC 71, en 515. Ses autres 
homélies de ce jour ne sont pas conservées mais six hymnes 
figurent à ce titre et sous son nom dans l'Octoéchos ". 
Deux homélies de Pentecôte (nevtnkooth/ X eo. Xs) 
nous sont aussi parvenues : HC 25, donnée le 26 mai 513, 
et HC 48, reportée au vendredi 23 mai 514, pour cause du 
retard consécutif à l'affluence des catéchuménes qui se 
présentaient le dimanche 18 à l'onction du patriarche ^. 
L'Octoéchos attribue encore à celui-ci huit hymnes sur la 





41. Brooks, PO, t. 6, p. 126-130. Voir Tabet 1968, p. 6-8 ; Cuming 1990, 
p. 97, n? 48-49. 

42. Le lemme de HC 23 désigne particuliérement Jn 1,14 et celui de 
HC 43, Jn 1,16, mais d'autres versets sont sollicités dans le corps des deux 
textes. On peut supposer que le Prologue entier (Jn 1,1-18) constituait la 
péricope évangélique retenue pour le dimanche de Páques. 

43. Brooks, PO, t. 6, p. 118-126, n? 75 à 85. 

44. Siue Quasimodo. Voir Briére 1960, p. 54. 

45. Briére-Graffin, PO, t. 36, р. 96 [97] : «x3 або «5303 حا‎ 
eonim eaae эбэ ax حل‎ pl ул موري‎ eae 33 لحك‎ 
ED Ac n0 380 Coi ml e (Sur la commémo- 
ration des justes d'autrefois, qui se célèbre chez nous aprés la 
semaine de la Résurrection adorable du Dieu grand et notre 
Sauveur Jésus Christ). Pour l'explication théologique de l'apparte- 
nance de cette féte au cycle pascal, voir ibid., p. 104 [105]. 

46. Voir Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 288 [289]. Sévére passe pour avoir 
composé une hymne de Mi-Pentecóte : Brooks, PO, t. 6, p. 140, n? 102. 
Sur l'apport de Sévère à la liturgie de la Mi-Pentecóte, voir Drobner 1993, 
p. 148-150. 

47. Brooks, PO, t. 6, p. 141-146, n? 103 à 107 ; PO, t. 7, p. 676, n? 215 
(sur l’ Ascension et la Pentecôte). 

48. Brière-Graffin, PO, t. 35, p. 332 [333]. 
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Pentecôte ^. Sévère prêche enfin le vendredi de l'Octave de 
Pentecóte — dit « vendredi de l'Or » ? — dans la semaine du 
jeüne des Apótres. Trois homélies nous sont conservées de ce 
jour de fête, pour les années 514-516 : HC 48, 74 et 92 ?'. 


C. Fétes du Seigneur et de la Vierge 
1. Fêtes fixes du Seigneur ? 


Dédoublement d’une fête unique de la Nativité, Noël 
et l'Épiphanie correspondent bien sür aux dates fixes du 
25 décembre et du 6 janvier. Entre 512 et 518, ces célébrations 
se trouvent d'ailleurs l'une et l'autre documentées par une 
homélie cathédrale annuelle. En 513, nous connaissons encore 
par HC 31, le 14 septembre, une Dédicace de la sainte Croix 
(éykaivra tod àytov стоород/ хло aA > УзА»), 
fête où l'on vénère des fragments de la vraie Croix. Il s'agissait 
à l'origine de célébrer la consécration, sous Constantin, de 
l'église de l'Anastasis de Jérusalem, commémoration qui se 
confond bientôt dans une fête fixe de la Croix *. 


2. Fétes de la Vierge 


On a constaté, par HC 2 et HC 4, que l'avent de 
Noël voyait la mise en place d'une série de dimanches de 
l'Annonciation qui semble bien correspondre à la séquence 
connue au calendrier jacobite. Il faut replacer cette innovation 
dans le contexte du développement général de la piété mariale 
et la rapprocher de l'institution d'une féte de méme nature, 
sinon de même date, à Constantinople et en Asie Mineure *. 
HC 14 et HC 67 documentent d'autre part une célébration 
de la Mère de Dieu (Өғєотӧкос̧/ m\ Mas) tenue le 
2 février. Cette date annonce l'introduction à Antioche de 
la fête de la Rencontre (®толомуттүсс 3o ), dont l'usage 
reste encore spécifique à la ville impériale ou à Jérusalem. 
П ne s'agit pas moins d'une célébration à inscrire parmi 
les indices de la popularité que connait alors le culte de la 
Vierge, notamment auprès de Sévère, pour ses implications 
théologiques et l'actualité que lui confère ainsi le débat 
christologique en cours. Plusieurs hymnes attribuées au 
patriarche chantent d'ailleurs la Théotokos *. 


49. Brooks, PO, t. 6, p. 141-154, n? 108 à 114 ; PO, t. 7, p. 676, n? 215 
(sur l’ Ascension et la Pentecôte). 

50. Briére 1960, p. 55, 57, 59 ; Grumel 1958, p. 338. 

51. HC 48 remplace, comme ont sait, l'homélie de Pentecóte qui ne put 
étre donnée à son heure. Le lemme précise cependant que le jeüne de 
l'Octave a commencé et le prédicateur termine sur un bref commentaire 
d’Ac 3,1-10, lecture ordinaire du jour ; Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 316 
[317] et 336 [337]. HC 74, donnée le 12 juin 515, fait l'exégése d’Ac 3,1- 
2. Prononcée le 27 mai 516, HC 92 comporte une méditation sur le jeüne. 
52. Grumel 1958, p. 338. 

53. Grumel 1958, p. 338 ; Flusin 1998b, p. 648. 

54. Flusin 1988b, p. 638. Voir aussi supra, n. 13. 


D. Le sanctoral * 
1. Élargissement du sanctoral antiochien 


Le deuxiéme groupe des homélies cathédrales de 
Sévère (B) consiste en des panégyriques en l'honneur des 
saints, prononcés au jour de leur féte et, bien souvent, dans 
leur martyrion. Ces textes constituent ainsi une source 
précieuse pour la connaissance du sanctoral antiochien, 
entre 512 et 518, voire pour celle de la topographie 
religieuse de la ville. On peut constater un accroissement 
du total des commémorations, en ce début du vr siécle, par 
rapport à la liste, déjà fournie, des saints concernés par la 
prédication de Jean Chrysostome ". L'augmentation tient 
à l'ouverture du sanctoral à des athlétes originaires non 
seulement de l'arriére-pays syrien mais de régions parfois 
plus lointaines (Cappadoce, Égypte, Palestine, Phénicie, 
Pont). Le développement du monachisme renforce aussi le 
nombre des martyrs traditionnels d'un contingent d'ascétes 
(Antoine, Syméon) *. Sévère semble avoir contribué à cet 
élargissement qualitatif et géographique. 

Outre leur origine, le tableau 6 indique la catégorie 
à laquelle se rattachent les saints commémorés et précise 
le jour de leur célébration. On remarquera que les НС 
rencontrent souvent des hymnes hagiographiques placés 
dans l’Octoëchos sous l'autorité du patriarche. De même, les 
dates que proposent les manuscrits — et que corroborent les 
textes eux-mêmes — s'accordent en général avec le calendrier 
jacobite, vers la constitution duquel l'usage liturgique de 
Sévère parait, ici encore, représenter une étape *. 


2. Implications doctrinales 


Tous ces témoins, dont la commémoration scande l’année 
liturgique antiochienne, se trouvent aussitôt enrólés parmi 
les défenseurs de l’« Unique nature ». Sévère loue ainsi les 
confesseurs pour leur sainte obstination à demeurer fidèle à 
un Christ incarné, dont on ne saurait distinguer l'humanité 
et la divinité °. Les docteurs Athanase, Basile et Grégoire 
de Nazianze ont combattu pour cette méme orthodoxie 
que les Chalcédoniens menacent à nouveau. Évéques, ils 


55. Brooks, PO, t. 6, p. 156-163, n? 117-122 ; t. 7, p. 685-686, n? 230. 
56. Baumstark 1925 ; Allen 2002, p. 713-714. Voir Tableau n? 6 : Le 
sanctoral des panégyriques sévériens. 

57. Soler 2006, p. 189-214. 

58. HC 86, donnée le 17 janvier 516 pour commémorer saint Antoine, 
le premier ascéte égyptien, dresse, entre les moines et les martyrs, un 
parallèle rigoureux qui fait explicitement des premiers les successeurs des 
seconds ; Briére, PO, t. 23, p. 39-71. Voir Nin 1994, p. 210-211 et n. 20. 
59. Grumel 1958, p. 339-340. 

60. Voir ainsi les implications doctrinales et politiques de l'éloge des 
fréres martyrs Maccabées ; voir Blaudeau 2005, p. 353. 
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s'attachaient à dénoncer l'hérésie, dans leur enseignement, 
et le patriarche suit en cela leur illustre exemple : « Moi 
également, déclare-t-il ainsi le 1“ janvier 516, jour de la fête 
conjointe des deux derniers Pères, je passe pour tenir la place 
de docteur *'. » On a vu enfin que l'éloge d'ascétes, comme 
Antoine ou Syméon, tend également à capter le prestige de 
leurs exploits au profit de la « bonne cause » christologique. 
D'une facon générale, l'ouverture géographique du sanctoral 
place les fidéles d'Antioche en communion catholique, car 
la doctrine préchée par Sévére concerne bien la chrétienté 
tout entiére. 


3. Panégyries remarquables 


Plusieurs saints revétent cependant une importance 
particuliére, eu égard à la position ou à la biographie du 
patriarche. Notons d'abord que les martyrs Ignace et Babylas 
sont ses prédécesseurs sur le siège épiscopal d'Antioche °. 
Modèles d'évéques aussi qu’ Athanase, Basile et Grégoire, 
champions de la foi de Nicée. On sait, par Zacharie le 
Scholastique, que leurs ceuvres doctrinales faisaient partie 
des pieuses lectures de Sévére à Béryte et que les deux amis 
réservaient à leur méditation leurs loisirs du samedi ©. Le 
saint phénicien Léonce de Tripoli lui inspire encore une 
dévotion spéciale, bien marquée dans les deux homélies qui 
concernent ce martyr, HC 27 et HC 50. C'est en effet dans 
son sanctuaire phénicien que Sévère avait reçu le baptême ©. 
Selon la recension copte de HC 27, celui-ci aurait méme 
résulté d'une conversion miraculeuse, obtenue de saint 
Léonce *. Moins d'un mois et demi aprés le succés du synode 
oriental qui le confirme, au printemps 513, comme patriarche 
d'Antioche (n? 10), Sévère fait procéder, le 17 juin, à la 
translation des reliques du martyr à Daphné, dans la banlieue 
d'Antioche, peut-être en accomplissement d'un vœu formulé 
à l'endroit de cet intercesseur privilégié *. À Daphné encore, 
saint Romain et son sanctuaire vont jouer un grand róle 
dans l'histoire du patriarcat, puisque Sévére y confond, le 


61. HC 84, Brière, PO, t. 23, p. 14,1. 13 [18-19]: iam ON a 
AR Oa Se i003 mal OT ionas Le 1" mai 516, dans 
son HC 91, Sévère indique encore avoir lui-même introduit, dans le 
calendrier d'Antioche, la célébration d' Athanase d' Alexandrie, « docteur 
et lutteur » (cenae ro <a») ; Brière, PO, t. 25, p. 23,1. 11-13 
[13-15]. Voir Lash 1974, p. 378 et n. 2. Sur le devoir épiscopal de défense 
et d'illustration de (a orthodoxie », assumé et revendiqué par le patriarche 
antiochien, voir aussi Lécuyer, « Épiscopat », dans : DSp, t. 4, col. 893. 
62. Panégyrie de Basile et Grégoire de Nazianze donnée le 1/1/515, HC65 
comporte ainsi quelques lignes signficatives « sur Ignace revétu de Dieu » 
(mos Ny aan oM xi M); Brière, PO, t.8, p.327, 1. 13 [17] 
- 328, 1. 1 [1]. Sur Babylas, intercesseur d'Antioche, voir par exemple 
HC 12, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 388 [389]. 

63. Vita, Kugener, p. 53, 1. 5-7 [7-8] ; voir Olivar 1991, p. 190. 

64. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 79-82 ; Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, р. 218; Athanase d'Antioche, Goodspeed, 
р. 597-599 ; Id., Youssef, р. 390-392 [391-393], 89-11; Évagre le 
Scholastique, Bidez-Parmentier, p. 131 [Festugière, p. 343] ; CPG 9329.3, 





18 novembre, la célébration de ce martyr antiochien — auquel 
d'ailleurs il se compare ©” — et celle de l'anniversaire de sa 
propre intronisation. 


E. Autres fêtes annuelles 


Le mardi 21 juillet 515, un office réunit les fidèles et le 
patriarche au lieu-dit Паудёктцс, où sont ensevelis, dans 
une sépulture commune, les pauvres et les étrangers morts 
à Antioche *. 

HC 112 fait connaitre enfin, en date du vendredi 
3 novembre 517, une commémoration de la dédicace de la 
Grande Église d’Antioche ®. Il s'agit d'une de ces fêtes de 
dédicace (£y«oivia/e Уле) dont la célébration de celle de 
l'Anastasis, le 14 septembre, offrait un autre exemple. Sévère 
y associe le souvenir de Constantin, également bátisseur 
de l’édifice octogonal antiochien ", qui convoqua aussi le 
concile de Nicée « contre les hérétiques ». Dés ses premiers 
temps, l'église cathédrale de Sévére lui semble donc associée 
aux péripéties de la défense « orthodoxe ». 


II. LA LITURGIE ET LA PRÉDICATION ÉPISCOPALES 


Les offices déterminés par la constitution de l'année 
litugique assurent à Sévére des moments privilégiés de 
présence à son peuple. Modelé par l'évéque, le temps 
chrétien de la cité se caractérise essentiellement comme celui 
de la rencontre des fidéles et de la prédication. 


A. Les offices ordinaires 
1. Synaxe eucharistique et prédication 


La synaxe eucharistique rassemble les fidéles, sous la 
présidence de l’évêque, pour « la célébration des mystères, 
le sacrifice raisonnable et non sanglant " ». Elle constitue 
aussi l'occasion principale et publique de l'exercice du 
magistère épiscopal, par la prédication, et c'est pourquoi 


Schwartz, p. 40 ; Michel de Maliÿ, Basset, PO, t. 3, p. 509 ; Senkessar, 

Colin, PO, t. 45, p. 10 [11]. 

65. Voir supra, p. 42. 

66. HC 27, donnée le 18 juin, retrace les péripéties miraculeuses du 

transfert effectué la veille ; Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 570-572 [571- 

573]. Voir Allen, 2002, p. 714. 

67. HC 35, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 448, 1. 7-17 [449, 1. 6-14]. Formé 

comme Sévère en Palestine, Romain fut également appelé à Antioche, pour 

y soutenir le martyre. Le patriarche se reconnait donc avec lui « quelque 

lien de parenté » (< Asa ол mn). 

68. HC 76, Brière, PO, t. 12, p. 133. Cette homélie est indiquée dans un 

ménologue ; Nau, PO, t. 10, p. 43. Voir aussi Hymne n? 204, sur les 

xoumtrpta/e 3s anan ou navüékto/or\ mue, placée dans 

l'Octoéchos sous le nom de Sévére ; Brooks, PO, t. 7, p. 669-670. 

69. Brière, PO, t. 25, p. 795. 

70. Downey 1961, p. 342-350. 

71. Hymne 1? 346, Brooks, PO, t. 7, p. 780, 1. 1-2 [3]: «ел «ox 
n a c e 23 
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les HC documentent particuliérement sa célébration. Les 
dimanches et les fétes assurent à Sévére une fréquentation 
maximale et le patriarche préfére donc y reporter parfois 
l'homélie d'un autre jour. Devant le faible nombre des 
participants à la cérémonie du cimetière, le mardi 21 juillet 
515, il donne ainsi son НС 76, initialement prévue pour 
l'office au Поуёёкттс, le dimanche suivant 26 juillet, sans 
doute dans la Grande Église ”. 

L'assistance nombreuse qui vient entendre le patriarche 
peut, à l'inverse, lui donner matiére à exiger de ses auditeurs 
attention et discipline *. Le corpus homilétique sévérien 
s'ouvre d'ailleurs sur l'obligation de réitérer l’homélie du 
sacre (n? 3) à cause du tumulte et des clameurs de la foule 
nombreuse qui s'était réunie au jour de son ordination ". 
Les rappels à l'ordre et au silence ne manqueront pas dans 
la suite, ainsi le 10 février 513 : « Faites-moi cette gráce de 
m'écouter en silence et de vous tenir convenablement, sans 
vous heurter les uns les autres en essayant de bousculer ceux 
qui se tiennent à proximité 7. » Sévère se désole souvent 
de l'attitude désinvolte de certains assistants : « Quand on 
entend les prétres qui sont debout et qui prient, s'écrie-t-il le 
20 mars 514, les uns regardent à terre, sont inclinés et prient 
avec eux et, avec une pensée appliquée, une génuflexion et 
une méme voix, répondent le mot *Amen", alors que vous, au 
contraire, vous étes dressés orgueilleusement vers le plaisir 
et, la plupart du temps, la bouche ouverte aprés les affaires 
du monde ! *. » « Je suis honteux, ajoute-t-il l'été suivant, 
et je me voile la face lorsque nous, prétres, pour vous, nous 
sommes prosternés à terre et nous prions, et que je vous 
vois debout au milieu du peuple et la bouche ouverte ". » 


72. Brière, PO, t. 12, p. 133 ; Jd. 1960, p. 57. 
73. Olivar 1980a, p. 271-272 ; Id. 1991, p. 197, 868-877. 
74. HC 1, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 254, 8 1. 
75. HC 16, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 438,1. 20-22 [439,1. 20-22] ees 
"e oss dua o0 ho ©. ox epa کحدہ لد د‎ ^30 
Om, بج ي‎ armo 23062230030 333 لام‎ odo x ea 
76. HC 43,Briére-Graffin,PO,t. 36,р. 90,1. 21-24[91,1. 22-26] : xxx 35 
Char Deals آم‎ sh D 40000 «aM enn ama 0333 
lo іза huis ia dus aS ru th pra alim бозум. 
SNO نایم‎ ахул QU aX LES a3 QU. amy كلب‎ 
ss ina eaa M Coir My ARA auo 
77. HC 53, Duval, PO, t. 4, p. 42, 1.9-11 [12-13]: x, IV NN 
а» Aaaa do تجن‎ mde M خضي‎ a رحد‎ mam asna 
ar e (S sso (eX a3 osa e 3323 QU لحي‎ 
78. Brière, PO, t. 26, p. 265,1. 5 [8-9]: «MM axi ee e 
CRT ex Oa 
79. HC 89, Brière, PO, t. 23, p. 100,1. 5-7 [8-10]: axan Ух» à 
Qc» ax ad 3a Vh e aoo MAS оул эс 
Nac mono mia más GAMO) rem 303 
uox 
80. La question du Вро syrien a donné lieu à une abondante littérature 
scientifique. Coquin a dressé un premier état des données archéologiques, 
confrontées aux sources liturgiques, suivi par Taft ; Coquin 1965 ; Taft 
1968. La plus récente synthése de Renhart comporte notamment un 
développement sur Sévère ; Renhart 1996, p. 71-81. Les informations 


























L'inattention à la lecture de l'Évangile, soit la négation méme 
de l'instruction divine, suscite chez lui une amertume et une 
indignation profondes : « J'en vois quelques-uns entendre 
distraitement les paroles de l'Évangile ! », tonne-t-il dans son 
HC 113 *. « J'ai beaucoup souffert en mon âme, précisait-t-il 
le 13 mars 516, j'ai été profondément blessé, j'ai été plongé 
dans la douleur, vous ayant vu, le dimanche qui a précédé 
celui-ci, écouter négligemment la lecture sacrée et divine et 
l'Évangile ”. » 

Matériellement, l’évêque (ériokonog/rsanman) se 
trouve bien en position de voir (сколе1у/ v) et d'exercer 
une surveillance de l'assistance. Depuis son tróne (0póvog/ 
wcd) ou cathédre (xka0&6po/« 333), il domine à la fois 
le clergé qui l’entoure, réparti sur les degrés du съуӨрохоу, 
et les fidèles eux-mêmes, qui occupent normalement l’espace 
libre de la nef et des collatéraux. Pendant la seconde partie 
de la synaxe, celle de l’eucharistie proprement dite, ce 
trône pouvait se placer dans le sanctuaire, derrière l’autel. 
Selon l’usage syrien — et singulièrement caractéristique de 
l’Antiochène — les liturgies de l’offertoire et de la parole se 
déroulaient au contraire dans la nef, sur une estrade ou exèdre, 
désignée dans les textes sous le nom de Bfua/< rs et 
bien documentée par l’archéologie ®. Un trône épiscopal 
y était installé, d’où le patriarche donnait son sermon, 
précisément appelé homélie cathédrale (Удүос EmBpoviog/ 
mo M оул)“. Sévère s’y tenait donc comme en vigie 
(ckonóg/« noa), ainsi qu'il le dit expressément dans son 
HC 53 *, et c’est d'abord au sens propre qu'il faut entendre le 
portrait qu’il fait alors de lui-même en « directeur de peuple 
(...) assis sur le siège qui est vu au-dessus des autres ? ». 


archéologiques de terrain se trouvent consignées dans Tchalenko 1979- 
1980 et 1990, reprises par Donceel-Voüte 1988, en particulier p. 511-521, 
Loosey 2003 et, en dernier lieu, Sodini 2006, notamment p. 244-256. Pour 
la région d'Antioche — dont la Grande Église n'a laissé aucun vestige —, 
on retiendra le cas de l'église-martyrium de Saint Babylas, à Kaoussiyé ; 
Donceel-Voüte 1988, p. 21-31 (avec bibliographie). Sévére y a peut-étre 
prêché HC 11, le mercredi 23 ou vendredi 25 janvier 513. Voir aussi 
l'Église tréflée de Séleucie de Piérie, dite Martyrium, Ibid., p. 290-299 
(avec la bibliographie antérieure). Peut-étre s'agit-il du sanctuaire de Saint- 
Thomas-l' Apótre, où le patriarche vint donner son НС 28, le 3 juillet 513. 
L'auteur croit reconnaitre sur le Briuo-exédre de la nef centrale la trace 
du trône épiscopal ; Donceel-Voüte, p. 297-298, 515-516. Chez Sévère, 
le Bñuo semble bien la chaire des lectures et des notifications faites aux 
fidèles : c'est ainsi du hum rs ou «sainte estrade » que 
l'archidiacre appelle à la collecte des tissus de la Mi-Caréme ; HC 122, 
Brière, PO, t. 89, p. 104, 1. 12 [105, 1. 14]. 
81. Georges des Arabes, Mc Vey, v. 611 ; voir aussi la définition de la 
note marginale éditée par Briere, PO,t.23,p. 165: co Yaa TK 
wian M3 usa (homélies EmBpovior ou depuis le trône). Voir 
également Olivar 1991, en particulier p. 729; Donceel-Voüte 1988, 
p. 503, 509. 
82. Duval, PO, t. 4, p. 27,1. 8 [9]. 
83. Ibid.,1. 1,3 [1,2] : re «Уаз نوج حا‎ [...] «3 03222 
in un MY eaa 
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2. Vépres quotidiennes et dominicales 


Un office du soir réunit également les fidéles et leur 
évêque. Le 1" janvier 514, Sévère loue à ce propos la piété 
des femmes d’Antioche qui a s'apprétent à courir de nouveau 
à l'église pour les prières du soir * ». Une hymne placée sous 
son nom atteste encore la tenue de ces vêpres . Le dimanche, 
celles-ci se prolongent par une visite aux fonts baptismaux, 
rite hebdomadaire dont on a vu que la suspension solennelle, 
pour huit semaines, marquait le début du Carême *. Dans 
HC 32, le patriarche s'explique trés clairement sur le sens 
et l'ordonnance de cette cérémonie dominicale : « Chaque 
dimanche, nous vous conduisons au baptistére avec une 
célébration, des louanges, des priéres et des supplications, 
afin de rappeler les engagements que nous avons pris envers 
Dieu ?. » 


3. Vigile cathédrale 


Un office nocturne ou vigile cathédrale, centré sur la 
lecture des évangiles de la Résurrection, précède la synaxe 
solennelle du dimanche matin *. Sévère en institua l'usage, 
comme il l'indique sans ambiguïté dans son HC 77 : « Tous, 
pour ainsi dire, approuvent la lecture des Évangiles sacrés que 
nous avons instituée à propos, la nuit du dimanche, au sujet 
de la Résurrection de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus- 
Christ ?. » Il s’agit d'un office communautaire — tous les 
fidéles sont invités à y participer — qui se déroule à la pointe 
du jour ?, comportant les lectures susdites, encadrées par 
des hymnes. L'Octoéchos comprend quatorze de celles-ci ”, 
placées sous le patronage du patriarche antiochien. Certaines, 
comme on sait, semblent concerner plus spécialement la 
vigile du dimanche de Pâques ”. 


84. HC 37, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 478,1. 36-37 [479,1. 32 - 480,1. 1] : 
xax oM эсу Am эсу aM aX 

85. Hymne n° 319, Brooks, РО, t.7,p.757. Voir Cuming 1990, p. 95, n? 39- 

40. 

86. Voir HC 40, 69, 88, 106, 121 : homélies sur la clôture du baptistère. 


B. Évolutions liturgiques et participation des fidèles 
1. Influences liturgiques 


Sévère montre un grand souci d’impliquer les fidèles 
dans sa communion, sacramentelle et théologique, à la 
fois déterminée et manifestée par la célébration du culte. 
Il apparaît aussi fort attentif à la diversité liturgique des 
Églises et aux influences réciproques qui peuvent s’exercer, 
signes tangibles de leur union dans la foi. Son HC 125 
développe singulièrement ce thème. Le patriarche évoque en 
particulier cette fête de la Rencontre (dranavt/ ia), 
passée de Jérusalem à Constantinople et qu’il dit toujours 
absente de l’usage antiochien — encore qu’y prépare sans 
doute la célébration mariale du 2 février. Il rappelle que 
celle des Rameaux (Войо/ 3), désormais universelle, 
vient également de Jérusalem. S’il n'explicite pas celle de la 
Croix, en date du 14 décembre °, l'origine hiérosolymitaine 
de cette derniére ne fait pas non plus de doute, puisqu'il 
s'agissait d'abord de commémorer la dédicace (&ykoivio/ 
5230») de l'Anastasis. De Jérusalem semble provenir 
également la procession dominicale au baptistére, à la fin 
de l'office de vépres ". La vigile cathédrale, avec lecture 
des évangiles de la Résurrection, dont Sévére se déclare le 
promoteur antiochien, parait reprendre elle-même un usage 
hiérosolymitain ?. Avec la translation des reliques de saint 
Léonce, de Tripoli (Phénicie I") à Daphné, le 17 juin 513, 
nous saisissons enfin, sur le vif, l'ouverture du sanctoral à 
un martyr étranger et l'institution d'une nouvelle liturgie 
commémorative, dont témoignent les HC 27 et 50. Cette 
dernière initiative s'articule intimement à la biographie du 
patriarche mais n'en confirme pas moins son dynamisme et 
sa curiosité liturgiques. 


Triffaux, PO, t. 16, p. 805-806. Voir Tabet 1968, p. 10-11. 

91. Brooks, PO, t.6, p. 118-130, n? 75-89. Les rubriques proposées 
précisent le sens et les circonstances de cet office: rhin „эс 
exo arw aa honor (d nouveau, Hymnes sur la 
Résurrection à savoir le saint dimanche) — p.118; in a0 








87. Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 412, 1. 32-35 [413, 1. 29-31] : = 2345 
لحي: حم‎ as Su e uoc لہا حل‎ холо rh 
mal nr a re Alen Ула re Auer 
Les or صلی دجب لہ‎ a Voir Cuming 1990, р. 100, n? 66. 
De méme, HC 40, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 8, 1. 14-16 [9, 1. 14-16]. 
88. Il s’agit bien de la nuit qui va du samedi au dimanche, celui-ci s'étendant 
en effet de vépres à vépres ; voir Cabrol-Leclercq, « Dimanche », dans : 
DACL 4 (1921), col. 961-963. Dans son HC 77, Sévére précise lui- 
méme que « chaque semaine s'achéve au coucher du soleil qui suit le 
samedi » (IIAnpooto1 бё EBoouds £xóotn тойс uetû то oóppotov iov 
босџойс̧) ; Triffaux, PO, t. 16, p. 804, 1. 11 [16-17]. 

89. Паутєс êv, 0с ғіле1у, 070827017011 TV £v тў KUPLOKT VUKTL Tap’ 
Tii v eionyn0eicav брџоёіос Tv 1єрфу EdayyeALOV бубүуосту лері 
Ts буастбсеос TOD цеублох Өғо? кої сотђрос nv 1115010 Хрото? ; 
Triffaux, PO, t. 16, p. 794, 1. 6-8. L'homélie porte sur les contradictions 
apparentes et la cohérence véritable des récits évangéliques de la 
Résurrection. Voir Tabet 1968 ; Cuming 1990, p. 96, n? 44. 

90. Au moment méme, précise Sévére, ой advint la Résurrection ; HC 77, 





Larmi RAS mo لیم‎ Qnm na n eua (d 
nouveau, Hymnes chantées avant la lecture de l'Évangile, la nuit précédant 
le dimanche) — p.126; Aaen Yu» hum 0h 
40a em nao hs c «axo AS m» (À nouveau, 
autres Hymnes, la nuit précédant le dimanche, après la lecture de 
l'Évangile) — p. 128. 

92. Hymnes n° 86-89 ; voir Cuming 1990, p. 97, n° 49. 

93. Voir HC 31. 

94. HC 32, Brière-Graffin, PO, t. 16, p. 412 [413] ; HC 40, Brière-Graffin, 
PO, t. 36, p. 8 [9]. Sévére semble démarquer en effet la procession que 
conduit le patriarche de Jérusalem, depuis l’ Anastasis jusqu'aux oratoires 
édifiés devant et derrière le Calvaire, pour y bénir baptisés et catéchumènes. 
Voir Dalmais 1975-1976, p. 351-352. Égérie porte témoignage de cette 
liturgie hiérosolymitaine ; Journal de voyage (itinéraire), Maraval, 
ch. 24, p. 240 [241]. On peut donc supposer que Sévére, en ancien moine 
palestinien, la connaissait lui-même. 

95. HC 77, Triffaux, PO, t. 16, p. 79 ; ibid., p. 862, n. B ; Tabet 1968, p. 6. 
La biographie de Sévère expliquerait 211551 
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2. La question du Trisagion 


Sans constituer une véritable innovation, non plus qu'un 
emprunt, puisqu'elle remonterait à l'antiochien Pierre le 
Foulon, la doxologie du Trisagion, assortie de l'addition 
qui as été crucifié pour nous (О otavpæBeis óvnpág / 
DA DN шс ac), représente un enjeu décisif, comme 
symbole de communion antichalcédonienne *. Au même 


titre que la tenue des diptyques, son usage liturgique sert en 
effet de critére pour juger de la foi d'une Église ou d'une 
communauté ”. Sévère s’attache donc à enraciner la formule 
parmi les Antiochiens et son HC 125 vise principalement à 
la justifier, en dépit de sa relative nouveauté *. Il y a impiété 
(Уол х7), assurait déjà le patriarche, le 2 février 512, à 
retrancher la clausule contestée par les chalcédoniens ?. Ainsi 
ont agi les hérétiques de Palestine, sans doute à l'instigation 
d'Élie І" de Jérusalem "7 ; ainsi voulait également procéder 
l'« impie Makédonios » de Constantinople "'. П s'agit 
en effet de l'expression récente d'une vérité dogmatique 
intemporelle, dont on doit seulement regretter que les 
Égyptiens ne l'aient pas (encore ?) adoptée '. La confusion 
que les adversaires christologiques se plaisent à entretenir, 


96. Patriarche antichalcédonien à la carriére mouvementée, Pierre le 
Foulon passe pour l'auteur de cette clausule qui apparait vers 470, et dont 
l’addition donne la formule controversée ` Аус 0£óc, бүзос ioyvpóc, 
бүхос 600у0тос̧, ó otoropoO0elg ,و5116‎ £Aénoov ибс. Pour l'analyse 
théologique de celle-ci, voir Lebon 1909, p. 481-486 ; Id. 1951, p. 573- 
574 ; Hóhn 1993, p. 206-207. 

97. L'épigraphie syrienne va témoigner ainsi de l'implantation jacobite en 
Chalcidène (/GLS 1, n? 289 : Anasartha/Hanasir [546/547]), en Antiochéne 
(IGLS 1, n°357: Kımar [573]; n? 500, Tourmanin [592]; n? 633, 
B&indelinté ; 3/1, 747, Sekkin 7), en Apamène (/GLS 4, n? 1726 : Tell 
Hazné [563] ; n? 1847, Rasm el-Ahmar), en Émésène (GLS 5, n? 2047, 
[Z trésor de Ната]; n? 2528, Salamias/Sélémyé — variante : 6 
ôv'é[uûc] ; n? 2543, prés de Salamias/Sélémyé). Voir t.2, р. 50-54: 
inscriptions J1-10 ; voir aussi Prentice, PAAES, t. 3, p. 8-9, 29-35. 

98. Brière, PO, t. 29, p. 232 [233]::ahb5 сулло ml e n Än, 
ebpsihe uM alor eo) hou A cO» (Sur 
[la doxologie] : Saint Dieu, saint Fort, saint Immortel, toi qui as été 
crucifié pour nous, aie pitié de nous). Cette homélie clót le recueil des НС 
sévériennes et l'éditeur moderne l'assigne en conséquence à l'année 518, 
à une date postérieure au 11 avril, jour du mercredi saint, ой le patriarche 
a donné son НС 123, derniére homélie datée ; Briére 1960, p. 62. Rien 
dans le texte ne permet cependant de la situer dans l'année liturgique, ni ne 
justifie sa composition entre avril et le 29 septembre 518, date de la fuite 
de Sévére. La portée trés générale du propos et son extréme importance 
liturgique et doctrinale autorisent à penser que Paul de Callinique, Jacques 
d'Édesse ou quelque scribe ultérieur, auraient pu placer aussi bien HC 125 
en fin de collection, pour souligner son intérét, selon une ancienne habitude 
orientale de classement. 

99. HC 2, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 275, 1. 3 [3]. Voir Cuming 1990, 
p. 86, n? 3 (référence inexacte à PO, t. 38, p. 250 : re vera, p. 275). 

100. HC 125, Brière, PO, t. 29, p. 234,1. 11, 14 [235,1. 10, 15]: ucc x3 
(de manière impie) ` ухо ўл mhasins (par l'audace de l'impiété). 
Allusion probable à l'offensive conduite par Néphalios contre les moines 
de Gaza. 





jouant sur la paronomase óvTiuüg et Апибс (ou Aovpuûç), ne 


mérite par ailleurs que mépris TT. 


3. Participation des fidèles : chants liturgiques et rites 
particuliers 


La communion des fidéles à la foi de leur évéque 
se réalise et manifeste d'autant mieux qu'ils prennent 
une part plus active aux offices. Outre la doxologie du 
Trisagion, Sévére insiste ainsi sur le chant liturgique en 
général, flattant ici le goût des Antiochiens pour la musique 
chorale "*, Toute célébration constitue pour lui une occasion 
de chanter. « Courons à l'église, s'écrie-t-il en ouvrant le 
Caréme de 516, inclinons nos oreilles vers la psalmodie, 
prenons plaisir à nous laisser aller aux larmes, et de la sorte 
nous en viendrons aussi à chanter en même temps que 
ceux qui chantent 9. » Les Psaumes de David constituent 
ici la référence et le modèle par excellence "*. Les rites 
particuliers de la procession dominicale au baptistère '”, des 
tissus collectés à la Mi-Caréme "5, voire de la réunion du 
Поудёкттс '" contribuent également à souder autour de son 
patriarche, en des démonstrations collectives, la communauté 
des chrétiens d'Antioche. 


101. HC 125, Brière, PO, t. 29, p. 234, 1. 20 [235, 1. 22]. Allusion certaine 
à l'émeute de 510, conduite par Sévére, et à la disputation qui l'a opposé 
ensuite à Makédonios, le 20 juillet 511, au monastére de Dalmatios. 

102. HC 125, Brière, PO, t. 29, p. 248 [249]. 

103. HC 125, Brière, PO, t. 29, p. 250-251 [252-253]. Dimas ou Doumas 
(or ma) serait le nom du mauvais larron crucifié (отоороӨғ1с/ 
АХ ге. ) avec Jésus et que, dans la formule prétée à Pierre le Foulon, le 
Trisagion diviniserait de facon blasphématoire ; Ibid., p. 251, n. 2 ; voir 
aussi Clermont-Ganneau 1903. 

104. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 244 ; Georges des Arabes, 
Mc Vey, v. 605-608. Le premier auteur évoque en particulier la formation 
d'une maîtrise de psaltes (y&AvavoN Mea) Le document CPG 9329.6 
porte d'ailleurs, en 518, la signature d'un drofokevc ou chef de chœur ; 
Schwartz, p. 62, n? 14 : Jean. 

105. HC 87, Brière, РО, t.23, p. 86,1. 12-13 [15-18]: ho Lo ha 
AR i800 3 NO) حبحى‎ Sueco S33. ae onn ia 
hr adm CU حم‎ > Aa WNT دلاخ‎ або ha) VoirCuming 1990, 
p. 95, n? 42. 

106. Ils comptent d'ailleurs, parmi les textes vétéro-testamentaires, les 
plus souvent cités et exploités par Sévère, aussi bien dans les НС que les 
SL. Voir les index des citations bibliques — НС: PO, t. 12, p. 158-159 ; 
t. 16, p. 863 ; t. 20, p. 432 ; t. 22, p. 309 ; t. 23, p. 174 ; 25, p. 172, 812; 
t. 26, p. 448 ; t. 29, p. 260 ; t. 32, p. 464 ; t. 35, p. 386 ; t. 36, p. 134, 530, 
673-674 ; t. 37, p. 176 — SL, Brooks, t. 2, p. 474. Méme constat pour les 
hymnes réputées sévériennes de l’Octoëchos ; Brooks, PO, t. 14, p. 301- 
305. 

107. Voir HC 32, 40. 

108. Voir HC 89, 122. 

109. Voir HC 76. Une autre réunion se tient au cimetière principal sud 
(коциттђроу/ also), dans le temps de Pâques, pour marquer le 
triomphe du Christ sur la mort et la résurrection promise aux défunts ; 
HC 22, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 112, 1. 13-15 [113, 1. 12-14]. L'usage 
en semble attesté déjà par Jean Chrysostome ; voir Baumstark 1953, 
p. 209, n. 2. 
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C. Une prédication pédagogique 


1. Le prédicateur et son auditoire : sollicitude et 
familiarité 


Les HC témoignent elles-mêmes, de la part de Sévère, 
d'un souci constant de rester « en phase » avec son auditoire, 
en dépit du caractère souvent technique des thèmes développés 
et des démonstrations conduites. C'est que l'adhésion des 
fidéles, que manifeste leur attention aux propos tenus 
solennellement en chaire, réalise aussi bien la communion 
souhaitée, quand méme 1а définition théologique de cette 
dernière resterait imparfaitement comprise "®. Le magistère 
sévérien s'inscrit ainsi dans un dialogue, parfois trés vivant, 
instauré d'emblée par le patriarche avec les Antiochiens. Le 
18 novembre 512, la réitération de НС 1 à Daphné (n? 3) se 
fait expressément à la demande d'un grand nombre de gens 
qui n'avaient pas pu l'entendre l'avant-veille "". Le lemme 
de HC 41, donnée pour la commémoration des Quarante 
martyrs de Sébaste, le 8 mars 514, nous apprend aussi que 
« l'homélie qui avait été prononcée l'année écoulée !? avait 
été relue encore au peuple, car il en avait fait la demande 
lorsqu'elle avait été prononcée ®. » Inversement, le report 
du próne de la Pentecóte 514, HC 48, du dimanche 18 au 
vendredi 23 mai, révèle les sentiments contrastés qui peuvent 
animer l'assistance et la simple manière dont Sévère sait en 
tenir compte. Dans un tableau bien enlevé, l'orateur montre 
ceux que la faim travaille et qui souhaitent ardemment 
rentrer chez eux, les autres voulant au contraire entendre le 
sermon, et l'évéque enfin, qui se refuse à háter la cérémonie 
mais juge plus opportun de remettre son préche à plus 
tard "^. Sévère exprime d'ailleurs assez souvent son souci 
de ne pas fatiguer l'auditoire en parlant trop longtemps '". 
Sollicitude qu'il manifeste à nouveau quand, à l'automne 514, 
il ne veut pas quitter sa ville sans adresser un adieu (Aóyog 
cuvtaktukóc/e Ww YT aa como Xo) 
à ses ouailles "®. À son retour, il leur rendra compte de son 
voyage, le mardi 14 octobre, par son HC 61, consacrée aux 
monastères qu'il vient de visiter. Le 29 décembre, il cède 





110. Il convient ici de dépasser quelque peu le probléme, souvent évoqué, 
de l'intelligence réelle que les auditeurs pouvaient avoir des concepts 
et des démonstrations théologiques, ainsi que de l'approfondissement 
spirituel qu'ils pouvaient vraiment retirer d'exposés dogmatiques souvent 
complexes. Voir Hóhn 1993, p. 205, 207 ; Allen 1998a, p. 209, n. 22. La 
prédication reléve du magistére épiscopal, bien sür, mais elle est aussi 
l'acte d'une liturgie et la pleine participation des fidèles à celle-ci implique 
par surcroit leur adhésion à la formule de foi qu'on leur expose ; voir Olivar 
1972, p. 429 et n. 2 (bibliographie). Le comportement des Antiochiens, 
volontiers demandeurs d'explications dogmatiques ou exégétiques et, 
semble-t-il, friands de prouesses oratoires, montre au demeurant qu'il 
existait bien, chez certains d'entre eux au moins, pas nécessairement 
ecclésiastiques, une vraie culture théologique. Il faut aussi, il est vrai, 
envisager un travail de réécriture par Sévére de ses développements les 
plus complexes. 
111. HC 1,Brière-Graffin, PO,t. 38, p. 254,8 1. 
112. HC 18, le samedi 9 mars 513. Il s'agit d'un office nocturne. 
113. Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 14, 1. 2-4 (15, 1. 3-5]: ао SK 
BAT 2A Охоо Se ode? Nina эбэ LES Lin > 
Ar 00) ear As e ha ax 





méme à leurs instances et reprend devant son auditoire les 
condamnations qu'il a portées à Cyr (Euphratésie) contre la 
doctrine de Théodoret "", füt-ce au détriment de la célébration 
des Saints Innocents, normalement prévue en ce jour "®. 

Cette proximité des fidéles avec leur évéque explique 
qu'on peut reprocher sans détour à celui-ci, comme il 
l'indique lui-méme le vendredi 12 juin 515, de ne pas précher 
assez souvent ou d'avoir la voix trop faible en présence d'une 
grande foule : « En vérité, vous m'accusez de ne pas parler 
continuellement, et vous étes tous d'accord pour affirmer 
que [la puissance de] ma voix n'est pas à la mesure, pour 
ainsi dire, du nombre des auditeurs '?. » Sévère connait 
donc bien son peuple, d'un contact direct, jusqu'à se faire 
publiquement l'écho, le 14 décembre 517, des récriminations 
que peuvent susciter ses demandes répétées pour financer 
l'achévement du ciborium de Sainte Drosis ™. Enfin, bien 
des homélies exégétiques (C) — НС 45, en avril 514, HC 77 
et 79, en été et en automne 515, HC 94-96, en 516, HC 107 
et 108, au début de l'année 517 — répondent à des questions 
que lui posent trés simplement les fidéles, sur tels passages 
scripturaires. C'est que le patriarche avait pris envers eux 
l'engagement, dés son intronisation, en novembre 512, de 
ne leur refuser aucune explication : « Vous vous souvenez 
parfaitement (лбутос), je (le) sais bien, de mes promesses, 
reléve-t-il quatre ans plus tard, parce que vous n'oubliez 
pas du tout les dettes spirituelles ; mais vous réclamez trés 
exactement les (dettes) de ce genre "!. a 


2. Pédagogie et liturgie 

Deux obstacles se conjuguent cependant, que doit 
surmonter le prédicateur et qui donnent la mesure de son 
talent pédagogique '” : la grande technicité de son propos, 
rangon de sa volonté d'exactitude dogmatique ; la lassitude 
causée par le retour des mêmes thèmes, d'année en année, 
conséquence du maillage théologique d'un calendrier 
systématique. Sévére s'attache en premier lieu à tenir 


un discours autant que possible vivant et simple, malgré 


l'aridité de la matière. Dans ses homélies catéchétiques ‘?, 


114. HC 48, Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 332-336 [333-337]. Voir Allen 

1998a, p. 220 (avec une numérotation inexacte, n. 58: HC 49, re vera 

48). 

115. Voir ainsi НС 81, Brière, PO, t. 20, p. 367,1. 6 [7]. 

116. HC 55. Voir Nin 1994, p. 211-212. 

117. HC 64, Brière, PO, t. 8, p. 313. П s'agit proprement de réitérer НС 59, 

pour satisfaire la curiosité dogmatique du public antiochien. 

118. Ibid., p. 316, 1. 3-5 [4-5]. 

119. HC 74, Brière, PO, t. 12, p. 110,1. 8-9 [9-11] : Ax د‎ >7 dus cae» 

eure axis صلی‎ (0010 iae ia ee nme oM Moa 

QI e xo Ap ire M M awm л حلك مالک‎ ٦ NT 

"ax Voir Allen 1998a, .م‎ 

120. HC 114, Brière, PO, t. 26, p. 299-301 ; voir Allen 1998a, p. 220. 

121. HC 108, Briére, PO,t. 25, p.699, 1. 3-5 [4-6]: M т» Que eos 

eo Caso > AGR Ny aM etae еа aa ax vaia 

Pu У igo. 1 WTA AR AL e loss Es 
хоу“ хэд 

122. Voir Olivar 1991, en particulier p. 189 : El método de Severo ; р. 191- 

193 : El compromiso del predicator. 

123. HC 21, 42, 70, 90, 109, 123. 
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en particulier, il montre un grand soin de s’adapter aux 
catéchumènes, pour leur enseigner les mystères et l’économie 
du salut, rigoureusement interprétés dans une perspective 
antichalcédonienne. En d’autres occasions, on voit encore 
le patriarche se garder des développements trop denses 
de matière théologique, quitte à élaguer quelque peu sa 
démonstration : « Je craindrais en effet, déclare-t-il sans 
ambages à la Noël 513, qu’en dressant, au-delà de la mesure, 
la table spirituelle devant vous, je ne diminue ce qui en fait 
le charme, et que je n’en rende l’audition fastidieuse par la 
surabondance "*. » 

La récurrence des mêmes fêtes, des mêmes liturgies 
et des mêmes explications dogmatiques ou exégétiques lui 
pose un probléme peut-être encore plus délicat. Sévère ne 
manque pas de souligner la difficulté, en des termes fort 
explicites : « Que personne, pensant que, dans son évolution, 
le cycle de l'année nous ramène le méme jour avec le méme 
sujet (bré0so1c), alors que souvent celui qui enseigne est 
également le même, ne juge superflu la présente leçon, 
sous prétexte que l'instruction va redire les mêmes choses 
et qu'elle va rouler inutilement dans les mêmes termes sur 
ce qui est déjà connu », prévient-il ainsi dans l'exorde de 
sa troisième catéchèse, le mercredi saint 14 avril 515 9. La 
cérémonie de la clôture du baptistère, à l'entrée du Caréme, 
confronte aussi le patriarche à l'impossibilité de se renouveler 
vraiment : « J’estime qu'il n'est ni utile ni nécessaire que 
celui qui n'a rien de nouveau à dire parle encore sur les 
mêmes sujets » "5, se défend-il, par antiphrase ou prétérition, 
le 29 janvier 517, pour se laisser aller à exprimer sa propre 
lassitude, l'année suivante : « Aprés vous avoir parlé 
une et deux fois au sujet de ce soir... » "' En de telles 
circonstances, la crainte de paraître ressasser ne quitte guère 
le prédicateur *. La commémoration annuelle des saints et 


124. HC 36, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 466, 1. 10-12 [467, 1. 9-11] : Мл 
Rnb حلا‎ edo Усу тэ لحي 015 حا لحة‎ 7 a aet 
mon THOT ma ea оол د‎ 057228 
ex А 
125.НС 70,Briére, PO,t. 12,p. 5,1. 3-7 [4-8] : 353 .. 2x» ум xi «^ 
ла ححصم‎ «Y ur ou لد‎ ла لد‎ ax тіло vis 
Sex Maur SAND мэ AM 35 00 حدر‎ wam A 
C» мус C3 e Am e oa on ax es مضه لھ‎ 
ола сэс оол a Yo эс in Ул LL aao ла مولب‎ eas V 1003 
ANSA RS aon حدر‎ a0 اعا‎ au 
Voir Allen 1998a, p. 220. 

126. HC 106, Brière, PO, t. 25, p. 661,1. 2-3 [3-5] : $a» حرم‎ eM مضه‎ 
D сах» rate eO Seo ce لہ‎ Ma mi ur 
127. HC 121, Brière, РО, t. 29, р. 94, 1. 1 [95,1. 1] : ha ات‎ e» 05 
لحى‎ УМУ ram cx \\ 

128. Voir ainsi Dalmais 1975-1976, p. 352, 356. 
129. HC 114,Briére,PO,t. 26,p. 290, 1. 4-6 [5-7] : > „ізм oidh 35 
071صص‎ mus Canmol uns cex8baM Soi алл 
ame e e ea або ha Senn eos eae 
130 HC 63,Briére,PO,t. 8,р. 287,1. 11-12[13-15] : حدر لكل‎ KOT эл mi 
e oix uu e eoe uses іол eV eo «as 
OR aim e soa A rh 
131. Voir en particulier l'examen par Graffin de la structure des six Homélies 
catéchétiques ;Graffin 1960,p. 52-54. VoiraussilesremarquesdeGribomont 
sur les digressions sévériennes, ainsi les quarante-quatre pages contre les 
manichéens que compte HC 123 ; Gribomont 1975-1976, p. 154-155. 


























des martyrs le place bientót dans l'obligation d'ouvrir son 
propos répétitif en manière d'excuse, ainsi le 14 décembre 
517 : « Aprés avoir consacré déjà deux homélies aux luttes 
sacrées de la vaillante Drosis, pour la troisième fois... » °° 
Dès son homélie de Noël 514, Sévère paraissait céder au 
découragement : « Comme j’ai été amené par la volonté de 
Dieu à célébrer la présente fête pour la troisième fois, je n'ai 
plus guère de quoi vous préparer un troisième festin ™. » П 
parviendra toutefois à trouver d’instructives solutions à cette 
véritable aporie liturgique, sous forme d’excursus originaux : 
analyses littérales de l’Écriture ; évocations dramatiques des 
grandes théophanies de l’Ancien Testament ; digressions 
exégétiques ou polémiques, qui plongent ses auditeurs dans 
l'actualité du conflit christologique "'. Rien ne semble ainsi 
laissé au hasard des procédés de cette rhétorique familière 
et habile 1". 


III. L'INITIATION CHRÉTIENNE 


A. Corpus des textes sévériens sur le baptême 


D'assez nombreux textes du patriarche documentent 
le rituel du baptéme à Antioche, entre 512 et 518, et les 
conditions de son administration. La série complète des six 
catéchéses données par Sévére, le mercredi saint, constitue 
le noyau de ce corpus *. Celle des homélies prononcées 
pour la clôture du baptistère, le soir du premier dimanche 
de Carême, s’y rattache étroitement, puisque la préparation 
quadragésimale qu'elles inaugurent trouve son aboutissement 
dans la célébration du mystére pascal, marquée justement 
par la réouverture des fonts et l'administration du sacrement 
salvateur "*. L'homélie du dimanche de Pâques 514 comporte 
un développement particulier sur les nouveaux baptisés '*. 


132 Olivar remarque avec raison que  l'improvisation parfois 
invoquée — ainsi pour les plus courtes HC 16, 110 ou 111 — ne signifie 
nullement impréparation, au sens moderne, ni spontanéité de la part 
du prédicateur, mais seulement que Sévère n'avait peut-être pas rédigé 
intégralement ; Olivar 1991, p. 604-605. 

133 HC 21 (3/4/513), 42 (26/3/514), 70 (15/4/515), 90 (30/3/516), 109 
(22/3/517), 123 (11/4/518). On peut rapprocher de celles-ci les homélies 
catéchétiques et mystagogiques de Jean Chrysostome (CPG 4460-4472) 
et de Théodore de Mopsueste (CPG 3852), textes antiochiens antérieurs, 
ainsi que les principaux témoins patristiques du baptéme syrien: les 
Constitutions apostoliques (CPG 1730), la Didascalie (CPG 1738), 
Cyrille de Jérusalem (CPG 3583), le Pseudo-Denys (CPG 6601) et Narsai 
de Nisibe (PS 48). La synthése d'ensemble demeure l'article de Botte 
1956 ; pour Sévére en particulier, voir Saxer 1998, p. 465-488. 

134. HC 40 (2/2/514), 69 (22/2/515), 88 (7/2/516), 106 (29/1/517), 121 
(18/2/518). Graffin avait signalé leur intérét comme documentation 
complémentaire sur le baptéme ; Graffin 1960, p. 49. Pour leur parenté 
théologique avec les catéchéses, voir en particulier Dalmais 1975-1976, 
p.353: «Nos homélies sur le baptistére considérent la régénération 
baptismale dans la perspective pascale et plus précisément (...) en 
relation avec la crucifixion et le sang répandu en méme temps qu'avec la 
résurrection. » 

135. HC 43, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 82-94 [83-95]. Le prédicateur décrit 
ainsi la tenue qu'ils revêtent :\хл\ صلب‎ hs دح‎ > iS ar 11 
Qu ma 4033 rm (ces voiles de lin qui sont sur vos 
têtes et qui vous descendent jusqu ‘aux yeux) ; р. 86,1. 4-6 [87, 1. 4-6]. 
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Dans le prolongement du temps pascal, celle de Pentecóte, 
évoque implicitement la question "5. Fête commémorative 
du baptême de Jésus, l’Épiphanie donnait aussi matière, en 
514, à un parallèle explicatif et symbolique °”. Plusieurs 
lettres traitent enfin divers aspects de la question, aux 
plans théologique et disciplinaire "*. Les textes liturgiques 
présentent en revanche une moindre valeur de témoignage, 
en raison de la complexité de leur tradition : on ne saurait 
ainsi recourir sans risque à l'Ordo baptismi réputé sévérien, 
méme s’il comporte quelques pièces pouvant remonter en 
effet au patriarche "*. 


B. Le rituel du baptéme 


1. Inscription des catéchuménes (katnyxoduevot/ 


cn) 


Sile baptéme des enfants semble se généraliser en Orient, 
dés le v^ siècle '*, le catéchuménat demeure une institution 
vivante de l'Église d'Antioche à l'époque de Sévére. En 
gros, les textes du patriarche montrent une procédure qui 
n'a guére varié depuis les homélies de Jean Chrysostome 
et Théodore de Mopsueste. Les adultes postulants se font 
inscrire sur une liste catéchuménale, dont un diacre donne 
lecture en chaire, pendant la synaxe eucharistique, aprés 
l'Évangile. Le prêtre qui officie prie à l'intention spéciale des 
intéressés. Dans sa lettre à Photios et André, Sévère insiste 
sur l'ancienneté de cet usage : « De fait, cette coutume a 
prévalu jusqu'aujourd'hui dans les saintes Églises : j'entends 


136. HC 48, Brière-Graffin, PO, t. 35, p. 332 [333]. 

137. HC 38, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 494-498 [495-499]. 

138. CPG 7070.17, Brock, Ep. ad Iohannem militem (voir aussi CL, 
Brooks, n? 24, PO, t. 12, p. 219-222) ; SL, Brooks, I, 60, p. 209-210 [187- 
188] ; V, 6, p. 339-340 [301-302] ; V, 15, p. 398 [353-354] ; IX, 1, p. 473 
[418] ; IX, 2, p. 475-476 [421] (= SWSyrTr, n? 27 ; voir CPG 7071.63 ?). 
139. CPG 7075-7077 ; voir Botte 1956, p. 154. 

140. C'est ainsi le sens de la polémique qui entoure la question du 
baptême de Sévére lui-même. Le sacrement tardif, reçu à Saint-Léonce 
de Tripoli, fit taxer de paganisme l'ancien étudiant de Béryte dans les 
cercles chalcédoniens, non sans quelque apparence de raison d'ailleurs. 
L'hagiographie jacobite rattache inversement le patriarche antiochien 
à l'évéque Sévére de Sozopolis en Pisidie, signataire à Éphése (431), 
un supposé grand-pére, qui ne pouvait guére retarder dans sa famille 
l'initiation chrétienne. Le Senkessar accréditera méme la pieuse légende 
d'un baptéme administré au tout jeune Sévére en Phénicie ; Colin, PO, 
t. 10, p. 10 [11]. Datée de 518-519, une lettre du patriarche à Théodore 
d'Olba évoque par ailleurs le probléme d'un esclave barbare qui ne se 
souvient pas d'avoir été baptisé mais participe néanmoins à la liturgie 
eucharistique. Hors cas d'amnésie clinique, ce que la missive aurait 
sans doute mentionné, c'est bien sur l'éventualité d'un baptéme conféré 
in infantia que porte le débat ; SL, Brooks, IX, 2, p. 475-476 [421]. Sur 
ce probléme et sur le cas particulier Sévére, voir Escolan 1999, p. 41- 
43. Notons enfin que les Antiochiens ont accueilli Sévére aux cris de : 


qu'après la lecture du saint et vénéré livre des Évangiles, il y 
a une prière pour les catéchumènes. Un des diacres annonce 
[leurs noms] et le prétre fait en conséquence la priére adaptée 
à ceux qui ont été annoncés, afin qu'ils soient jugés dignes 
du bain de la regénération et de la participation aux saints 
mystères TT. » Aprés la consécration, au moment que les 
saintes espéces vont étre exposées sur l'autel, l'archidiacre 
enjoint aux catéchuménes de se retirer '. 


2. La catéchèse (котўҳто1с/ oa 37) 


Avant leur instruction, les catéchuménes ne doivent pas 
connaitre les mystéres de la foi chrétienne. Dans ses HC, 
Sévère se montre d'ordinaire d'une grande discrétion à cet 
égard : « Ces choses sont claires pour ceux qui sont instruits 
des mystères, déclare-t-il ainsi le 18 novembre 513, même 
si nous-méme n'en parlons que de maniére voilée, à cause 
des oreilles qui ne sont pas instruites des mystères '?. » Le 
mercredi saint seulement, il leur donne sa catéchése, unique 
semble-t-il, mais dont l'ampleur va croissant entre 513 et 
518 '“. Après l'exorde, une explication du credo développe 
la théologie du mystère trinitaire, puis une réfutation des 
hérésies, celle de l’Incarnation ; suit une description des 
gestes du baptême ; une exhortation conclut l'homélie '^. 
La longueur de celle-ci donne le sentiment d'un véritable 
office pré-pascal qui verrait, pour tous les catéchumènes, 
s'enchainer ensuite la cérémonie de renonciation-adhésion, 
tandis que l'immersion baptismale interviendrait elle-même 
au cours de la vigile de Pâques ou de Pentecôte "5. 


aan quio Qu (Nous voulons baptiser nos enfants) ; Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, p. 241, l. 6 [6] 
141. SL, Brooks, I, 60, p. 209, 1. 9-15 [187, 1. 11-19] : «^» BA о 
De эбэ XXn mao LU mao MNO oud 
ami. [hava nl oml «nio 323 «ac 
محل‎ DE су مسد‎ dams h xa ملد‎ hais 
انح‎ anre ao eA ic» he xo Sues 
An eae 33 re Aa En aina e ea ooa 
142. Ibid., p. 210, 1.3 [188, L 1-2]. L'injonction concerne aussi les 
possédés (сз зм). Voir Cuming 1990, p. 86, n° 4. 
143. HC 35, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 452, 1. 34-35 [453, 1. 32-34]: 
eri ae AM (MTT QUAI. MÈRE e, эл صلب‎ 
ол eO eO es oe Nus لصب‎ Мул eS سے‎ 
Voir Cuming 1990, p. 90-91, n? 21. 
144. HC 21, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 64-86 [65-87] ; HC 42, Brière- 
Graffin, PO, t. 36, p. 30-42 [31-73] ; HC 70, Brière, PO, t. 12, р. 6-51 ; 
HC 90, Briére, PO, t. 23, p. 120-165 ; HC 109, Briére, PO, t. 25, p. 732- 
781; HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 124-188 [125-189]; Höhn 1993, 
p. 201-202. 
145. Graffin 1960, p. 50 ; Gribomont 1975-1976, p. 128-129 ; Hóhn 1993, 
p. 201-202. 
146. Gribomont 1975-1976, p. 127, 129. Cet auteur remarque en effet que 
Sévére évoque alors trés précisément le premier rite, parmi les gestes du 
baptéme, mais demeure allusif quant à celui de l'immersion. 
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3. La renonciation à Satan (дтото&с/с< aa) et l'adhésion 
(odvroËtc/ o) au Christ * 


Avancé déjà du samedi au vendredi de la grande semaine 
à l’époque de Jean Chrysostome, ce double rite se déroulerait 
ainsi le mercredi saint. Sévère invite alors les catéchumènes à 
se tourner vers l’ouest et à prononcer, la main droite tendue, 
la formule de renonciation à Satan et à ses démons. Il leur 
demande ensuite de faire face au levant pour proclamer, les 
deux mains levées vers le ciel, leur alliance avec le Christ. 


4. L'immersion baptismale (Вблтіспо/“ 11, ma) 


Cantonnées le plus souvent dans des images bibliques 
ou des généralités symboliques, les catéchéses sévériennes 
se font moins précises pour décrire le rite essentiel et 
proprement constitutif du baptéme, à la seule exception 
de HC 90, donnée le 30 mars 516, qui le commente en ces 
termes : « C'est également par la triple immersion que nous 
faisons connaitre la sépulture qui a duré trois jours et la 
résurrection de ce lieu TT. » La lettre à Jean le soldat apporte 
la confirmation qu'il s'agit bien, comme on le sait déjà par 
Jean Chrysostome, Théodore de Mopsueste ou le Pseudo- 
Denys, d'une immersion en trois temps (ain Zä CI) 
effectuée au nom de la sainte Trinité (c 3o лу 
x) : le baptisé a donc ainsi la tête plongée dans l'eau 
trois fois, successivement au nom du Pére, du Fils et du 
Saint Esprit '^. Sévère ne mentionne pas d'onction préalable. 
En revanche, on peut déduire de НС 48, où il est question 
de l'administration d'une consignation post-baptismale, le 
dimanche 18 mai 514, que le baptéme avait lieu aussi bien 


pendant la vigile de Pâques que celle de Pentecôte '>. 


5. Га consignation (сфроүїс/с< хз \,) du тугоп (и®роу/ 
Sia») 


Le patriarche consigne les nouveaux baptisés avec le 
myron (Qi) ou huile sainte (e 33x), pendant la 


147. HC 21, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 82 [83] ; HC 42, Brière-Graffin, 
PO, t. 36, p. 62 [63] - Cuming 1990, p. 91, n? 22 ; HC 70, Brière, РО, t. 12, 
p. 47 [48] - Cuming, ibid., p. 91, n? 23 ; HC 90, Brière, PO, t. 23, p. 159 
— Cuming, ibid., p. 91, n? 24 ; HC 109, Briére, PO, t. 25, p. 772-773 ; 
HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 184-186 [185-187] — Cuming, ibid., p. 91-92, 
n? 25. Voir Gribomont 1975-1976, p. 129 ; Coquin 1982-1983, p. 393 ; 
Id. 1983-1984, p. 377. Pour les parallèles avec Théodore de Mopsueste, 
Cyrille de Jérusalem, le Pseudo-Denys et Narsai, voir Botte 1956. Sur ce 
rite selon Jean Chrysostome, voir Wenger, SC 50615, p. 79-90 ; Piédagnel, 
SC 366, p. 47-49. 


synaxe qui suit le rite d'immersion. Outre HC 48, Sévère 
a laissé maints témoignages épistolaires à propos de cette 
onction post-baptismale “', qui confirme l'Esprit, déjà 
conféré par le baptême lui-même '*. 


6. L'eucharistie consécutive 


Les nouveaux chrétiens, baptisés et confirmés, sont 
aussitôt admis à l’eucharistie. Dans les années 508-511, 
lors de son premier séjour à Constantinople, le futur 
patriarche l’affirmait en effet sans conteste dans une lettre 
au cubicularius Eupraxios : « Quand nous sommes admis 
au bain divin et à la renaissance et que nous dépouillons 
le vieil homme, le Christ nous invite à la table mystique, à 
manger le pain des anges et la nourriture céleste '*. » Dans sa 
catéchése du 30 mars 516, Sévére envisage aussi, en cas de 
manquement aux engagements souscrits, l'éventualité d'une 
pénitence réparatrice ` « En effet, dit-il, il y a la purification 
qui (s’opère) par la pénitence "*. » 


De 512 à 518, l'évéque d'Antioche cherche à définir 
pour son peuple une temporalité résolument chrétienne, en 
complétant de maniére assez systématique le maillage des 
célébrations religieuses. Sa pratique liturgique annonce sur 
plusieurs points le calendrier qui prévaudra dans l'Église 
jacobite, mais aussi des usages appelés à se développer dans 
le monde byzantin. C'est avec exagération, mais non sans 
quelque raison, que la tradition lui rapportera donc la paternité 
de l'Octoéchos syrien et de divers rituels. Principalement 
désireux d'associer les fidéles à sa communion, Sévére suscite 
leur active participation aux offices ой sont proclamées, tout 
au long de l'année, ses propres options théologiques, tant par 
la prédication qu'au plan sacramentel. Temps fort du cycle 
pascal, l'administration du baptéme représente à cet égard 
l'acte par excellence de son ministère épiscopal. 


t. 12, p. 219 — Cuming 1990, p. 93, n° 31; SL, Brooks, IX, 1, p. 473 
[418] — Cuming, ibid., n? 33 (référence aux SL cependant inexacte : П, 
re vera, IX). 

152. Sur ce point de théologie sacramentelle, voir SL, Brooks, V, 15, 
p. 398 [353-354], voir Cuming 1990, p. 93, n? 32. Dans sa lettre Contre 
les réitérateurs de l'onction, Sévére examine encore l'éventualité de 
confirmer par l'onction certains baptémes hérétiques ; SL, V, 6, p. 340 sq. 
[301 sq.]. 

153. CL, Brooks, n? 65, PO, t. 14, p. 51, 1. 11-13 [14-16] : Lah» хх 
nr oxi ams aso Sain am allo ua esos 





148. Briére,PO,t. 23,p. 160,1. 4-6 [6-8] "re ححخدة‎ эс S 302 
re Ans sa» эмсс مک‎ Aua Än oan sx Moo 
sim Voir Cuming 1990, p. 92, n? 28 (mais référence inexacte à 
PO, t. 23 : p. 59, re vera p. 160) 

149. CPG 7070.17, Brock, p. 60 [69] = CL, Brooks, n? 24, PO, t. 12, 
p. 219. 

150. Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 332, 1. 28-31 [333, I. 28-31]. 

151. Ainsi CPG 7070.17, Brock, p. 62 [71] = CL, Brooks, n? 24, PO, 





Caca Ao ce aei 3 e 3038 o es x c ہلمآ‎ 
خليل‎ сууха Témoignage concordant chez Jean Chrysostome ` voir 
Piédagnel, SC 366, p. 58-60. Chez Théodore de Mopsueste aussi, qui 
transmet la formule d'invitation : « Les choses saintes aux saints ! » (Tà 
Omg 1016 Gyiotg/e xia mao) ; CPG 3852, p. 564-568 [565-569]. 
154. НС 90,t. 23, Brière, p. 161,1. 14[16-17] : a6» sa LAO he 

eoa љол 


L'espace chrétien : 
éléments de topographie religieuse antiochienne 


Homélies cathédrales ou correspondance, les textes 
sévériens des années du patriarcat, comme certaines sources 
paralléles, présentent quelques indications relatives aux 
monuments chrétiens d'Antioche, parfois méme à leur 
localisation. On rapprochera ces données de la documentation 
archéologique dont nous pouvons disposer par ailleurs, en 
particulier du décor la mosaique de Yakto (fig. 6) '. Des 
précisions topographiques concernent aussi la banlieue de 
Daphné, ainsi que le site voisin de Séleucie de Piérie, port 
de la métropole syrienne °. Non seulement, l’évêque anime 
et définit le temps chrétien de la cité, mais il en habite aussi 
l'espace religieux, qu'il contribue méme à modeler. 


I. LES SANCTUAIRES D'ANTIOCHE (pl. XIV) 
A. La Grande Église d'Antioche et ses dépendances 
1. La Grande Église (£kkAnota ueydan/ تحط‎ ea) 


Cadre de la consécration épiscopale du 16 novembre 
512 (n? 2), de la première HC (n? 3) et d’une première 
proclamation de la prosphonèse n? 4, l’église cathédrale 
du patriarche antiochien voit Sévére y donner la plus 
grande partie des cent vingt-cinq homélies de la collection 


1. Découvert en 1932, au lieu-dit Ain-Jamoos, dans le quartier de Daphné 
(Harbiyé) dont il porte le nom, ce document comporte un tapis central, 
où l'allégorie de MeyaAoyvyia figure dans un médaillon entouré de six 
belluaires aux prises avec des fauves. Une « bordure topographique », 
partiellement conservée sur trois cótés, court à la périphérie, représentant 
l'itinéraire de Daphné à Antioche, ponctuée de représentations de 
différents monuments et illustrée par des scénes de la vie quotidienne. 
Daté par Lassus, son premier éditeur, autour de 460, il pourrait aussi 
bien, selon Mundell Mango, remonter aux premières années du vr siècle, 
offrant pour cette époque protobyzantine un guide illustré de la métropole 
syrienne quasi-contemporain du patriarcat de Sévére. Voir Lassus 1934, 
1969 et 1977, p. 74-78 ; Levi 1947, vol. 1, p. 323-346, fig. 136 et vol. 2, 
pl. LXXIV, LXXVI-LXXX ; IGLS 3/2, n? 998 A-C ; Seyrig 1935, p. 477- 
480 [p. 42-44, pl. XVIII] ; Downey 1961, p. 30-32, 659-664 ; Baratte 
1985, p. 46-76 ; Mundell Mango 1995, p. 269-274, table 4, pl. III ; Balty 
2000, p. 906-907, fig. 10; Cimok 2000, p. 254-275. Notons en dernier 
lieu que Leyerle a librement tenté de mettre en paralléle le décor de 
cette mosaique et la prédication de Jean Chrysostome ; Leyerle 2001, en 
particulier p. 1-12. 

2. On se propose de confronter ici les indications sévériennes aux listes 
de monuments établies d'aprés l'ensemble des témoignages littéraires et 
des données archéologiques disponibles. Voir Devreesse 1945 [vieilli] ; 


canonique. Titre, lemme ou détail de formulation l'attestent 
explicitement dans quelques cas *, desquels on peut 
légitimement rapprocher les sermons parallèles, soit ceux 
qui correspondent, une autre année, aux mémes cérémonies 
liturgiques *. Il convient de rattacher en bloc à ce premier 
noyau les préches donnés le soir du premier dimanche de 
Caréme, à l'entrée du baptistére °, ceux de la fête de la Mi- 
Carême, qui implique en effet l'intervention de l’archidiacre 
d'Antioche 5, ainsi que les catéchéses du mercredi saint 7. 
HC 83, donnée pour la Noél de 515, se situe dans un oratoire 
(< эсу... 5. 2) * de la Vierge Marie, sans doute attenant à 
la Grande Église, de la restauration et de l'agrandissement 
duquel l'empereur Anastase a assumé le coüt ^. D'une facon 
générale, les homélies de type A, celles qui concernent 
les principales célébrations de l’année, ne sauraient guère 
se concevoir loin du tróne ordinaire de l'évéque. On peut 
estimer aussi que les prónes exégétiques (C), expressions 
caractérisées de son magistère, trouvent également une place 
naturelle dans cette même cathédrale, comme, assez souvent, 
ceux que l'actualité inspire au patriarche (D). Beaucoup de 
sermons à caractére hagiographique (B) — mais non leur 
totalité — semblent davantage susceptibles de relever d'une 
autre chaire, notamment les éloges des martyrs ". 


Downey 1961, p. 656-659 [avec des développements dans le corps de 
l'ouvrage] ; Maraval 1985, p. 337-342 [concernant le culte des saints et 
des reliques]. On se reportera donc à ces études, et notamment aux deux 
derniéres, pour le détail des sources. Le tissu de Berlin dit « Danielstoff », 
qui comporte deux bandeaux ornés des figurations de sanctuaires chrétiens, 
au-dessus et au-dessous d'une scéne évoquant l'épisode de Daniel dans la 
fosse aux lions, constitue un document plus problématique, qui n'a pas 
été sollicité. L'hypothése de son origine antiochienne demeure en effet 
matiére à débat ; Gatier 1988, contra Papaconstantinou 2000. 

3. HC 16, 105 (premier dimanche de Carême, au matin); HC23 
(Pâques) ; HC 55 (Абүос соутоктікос) ; HC 62 (à propos des prodiges de 
Palestine) ; HC 93 (communion avec Dioscore II ; n? 34) ; HC 112 (féte 
de la Dédicace ; communion avec Timothée III [IV] ; n? 35). 

4. HC 39, 68, 87, 120 (premier dimanche de Caréme, au matin) ; HC 43 
(Páques). 

5. HC 17 (?), 40, 69, 88, 106, 121. 

6. HC 89, 122. 

7. HC 21, 42, 70, 90, 109, 123. 

8. Littéralement : maison de priére. 

9 Brière, PO,t. 20, p. 418, 3-4 [3-5]. 

10. Voir Tableau n? 5 : Collection des 125 Homélies Cathédrales. 
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Cette Grande Église d’Antioche, où retentit donc 
l'essentiel de la prédication de Sévére, posséde par ailleurs 
en reliques des fragments de la vraie Croix, spécialement 
vénérés le 14 septembre ". C'est sans doute à ce méme 
sanctuaire qu’ Anastase a fait don de son manteau impérial, 
geste qui vaut à ce prince la reconnaissance publique des 
Antiochiens, par la voix de leur patriarche, le 16 mai 513, 
jour de l’ Ascension ". Les HC nous offrent cependant assez 
peu d'indications descriptives du bâtiment lui-même. On 
a déduit de notations liturgiques, notamment en HC 53, 
corroborées par le témoignage d'exemples régionaux, que 
s’y trouvait sans doute un Bhua de type syrien. La cérémonie 
vespérale du premier dimanche de Caréme " confirme 
l'existence attendue d'un baptistére attenant. HC 83 nous 
apprend aussi celle d'un oratoire ou chapelle connexe, dédiée 
à la Vierge. Rien d'autre, semble-t-il, à propos de cet édifice, 
dont l’histoire et l'apparence nous sont autrement connus ". 
Rappelons encore que Sévère célèbre le 3 novembre 517 la 
fête commémorative de sa dédicace (£ykatvia/e^ uae) ". 
La cérémonie originelle ayant eu lieu le 6 janvier 341, jour 
de l'Épiphanie, cette date anticipée résulte de la nécessité 
ultérieure de faire place au cycle liturgique et complexifié 
de la Nativité ". 


2. La question du groupe épiscopal 


Des textes sévériens ou relatifs au patriarche indiquent 
qu'un ensemble monumental devait logiquement se 
trouver contigu à la Grande Église, l'éntokoneiov/ 
anmar У о, désigné dans la lettre du patriarche à 
Nonnos de Séleucie ". Il fallait en effet abriter les bureaux de 


11. HC 31,Briére-Graffin, PO, t. 36,p. 658, 1. 11[659, 1. 10]. 

12 HC 24, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 142,1. 3-4[143, 1. 3-4]. 

13. Attestée par les HC 17 (?), 40, 69, 88, 106 et 121. 

14. Downey 1961, en particulier p. 347-350, 358-359, 650-653 (avec 
références aux sources). Il s'agissait d'une église octogonale, à plan centré, 
surmontée d'une coupole. Commencée par Constantin, sous l'épiscopat 
d'Eustathe, en 327, sa dédicace eut lieu sous Constance et l'évéque 
Flacillos, le 6 janvier 341, jour de l'Épiphanie, à l'occasion du synode 
appelé de ce fait Concilium Encaeniis (CPG 8556-8559). Cette Grande 
Église devait disparaitre dans le séisme de 526 ; le patriarche Éphrem fit 
relever l’édifice en 537. Voir aussi Kennedy 1992, p. 185. 

15. HC 112, Brière, PO, t. 7, p. 795. 

16. Botte a étudié ce phénoméne de report dans un article ой il rapproche 
les fétes syriennes de dédicace et la célébration juive du 25 Kislev 
(Hanouka) ; Botte 1957. Instituée, dans la liturgie hiérosolymitaine, pour 
concurrencer la commémoration de la dédicace du temple de Jérusalem 
par les Maccabées et combattre son attrait possible sur des chrétiens 
judaisants, une féte de la dédicace de tous les autels chrétiens aurait été 
peu à peu déplacée jusqu'en début novembre, au fur et à mesure que se 
constituait le cycle de Noél. Dans le méme temps, elle se serait spécialisée 
en plusieurs fêtes locales, intéressant des Églises particulières. On doit 
retenir l'idée d'un report consécutif au dédoublement des fétes de Noél 
et de l'Épiphanie, au développement des dimanches de l'Avent et de 
l'Annonciation. En revanche, la référence au 25 Kislev ne parait pas 


l'administration patriarcale, ses archives, sa bibliothéque, et 
disposer en méme temps de locaux appropriés aux nécessités 
domestiques de l'évéque et de sa maison : bains, réfectoire, 
cuisines, fugitivement évoqués ". La justice ecclésiastique 
devait disposer aussi d'un véritable tribunal, dont Sévère 
mentionne d'ailleurs l'antichambre ou ynoiov/ anma à 
l'occasion de l'affaire du périodeute de Telhadin ". On peut 
admettre que le synode oriental bisannuel se réunissait en 
séances plénières dans la Grande Église elle-même, mais non 
pas ses commissions spécialisées, à vocation juridictionnelle 
ou financière, dont la correspondance du patriarche nous 
signale l'existence ?. Les principales institutions charitables 
semblent également des dépendances de la cathédrale, ainsi, 
confié à l'intendance du presbytéros Victor ?', le xénodochion, 
dont Malalas précise bien qu'il était associé à la Grande 
Église 2. Il faut donc supposer à Antioche un imposant 
groupe épiscopal, du type de ceux que l'on connait à Apamée 
(Syrie II) (fig. 5), Bosra (fig. 4) ou Gérasa (Arabie) (fig. 3) ?, 
mais concu et réalisé à l'échelle du patriarcat. Par métonymie, 
les sources appellent généralement cet ensemble « Grande 
Église », mais il faut bien entendre l'église cathédrale avec 
toutes ses dépendances à fonction liturgique, charitable et 
administrative. 


3. Localisation 


En l'absence de vestiges archéologiques ou de données 
littéraires explicites, la localisation de ce groupe épiscopal 
a longtemps relevé d'une intuition, qui le faisait situer dans 
la « Ville neuve » de l’île de l'Oronte, à proximité du palais 
impérial *. Cette hypothèse se renforçait de l'identification 


s'imposer en l'espéce. C'est bien à l'occasion de la féte — sans doute 
unique — de la Nativité-Épiphanie qu'était réuni à Antioche, le 6 janvier 
341, le synode dit Concilium Encaeniis; la commémoration de la 
dédicace de la Grande Église, qui intervint alors, fut ensuite dissociée de 
la célébration du mystére de l'Incarnation et avancée au 3 novembre. 

17. SL, Brooks, VII, 4, p. 421 [373] ; n? 53. 

18. Jean de Beith Aphtonia, Vita, Kugener, p. 243 ; Georges des Arabes, 
Mc Vey, v. 585-586 ; HC 48, Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 334 [335]. 
L'ascétisme personnel de son occupant, entre 512 et 518, ne modifie pas a 
posteriori la conception de la résidence patriarcale et il faut au demeurant 
prévoir des bains pour les pauvres du xénodochion. 

19. SL, Brooks, I, 43, p. 136 [122] ; n? 37. 

20. Voir n? 37, 52. 

21. SL, Brooks, IX, 1, p. 474 [419]. 

22. CPG 7511, 13, 3, Thurn, p. 244, 1. 35-36 [Jeffreys, p. 172] ; voir aussi 
Downey 1961, p. 349. 

23. Pour ces exemples proches on se reportera commodément à Ulbert 
1989 et Piccirillo 1989. 

24. Eltester 1937, p. 258-263 ; Downey 1961, p. 346-348, 619-620, 661- 
663 ; en dernier lieu par Poccardi 1994, p. 1010-1013. Notons que, selon 
Jean Rufus, le palais impérial, déserté mais non détruit, se dressait encore 
dans l'ile de l'Oronte à l'époque du patriarcat sévérien ; CPG 7407, n? 88, 
Nau, PO, t. 8, p. 142. 
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de ce dernier édifice et de la Grande Église octogonale, sur 
deux vignettes voisines de la bordure topographique de la 
mosaïque de Yakto (fig. 6b) ?. Une récente étude montre 
la fragilité des arguments traditionnellement avancés *. 
Le passage d'Évagre le Scholastique qui relate l'émeute 
monastique suscitée contre Flavien II par Philoxène de 
Mabboug, à l'automne 512, suggère en tout cas une certaine 
proximité du fleuve. Selon l’historien, qui proteste ici de la 
sûreté de son information ”, le métropolite anti-chalcédonien 
d'Euphratésie aurait ameuté des moines de son parti pour 
arracher au patriarche une condamnation formelle du concile 
de 451. On imagine que ces manifestants musclés faisaient 
bien le siège de l’Émiokoneiov/.cuanma Yaa, d'autant 
que ce sont les notaires (notarii/« ïN ca) de la chancellerie 
patriarcale qui, dans leurs proches bureaux, devaient, le 
cas échéant, rédiger l'anathéme. « Comme Flavien en était 
indigné, poursuit Évagre, et que les moines insistaient très 
impétueusement, le peuple de la ville se souleva et fit un 
grand massacre des moines, si bien qu'un nombre infini de 
ces moines reçut l'Oronte comme tombeau, les cadavres 
ayant été ensevelis sous les flots ®. » П parait que la scène 
se déroulait donc en un lieu d’où l'on pouvait précipiter 
sans peine les malheureux protestataires à l'eau, car on voit 
mal ces moines assommés dans l'intérieur de la vieille ville, 
puis trainés sur une assez longue distance et enfin jetés à 
l'Oronte, sans que la relation du massacre ne livre plus de 
détails d'un épisode aussi dramatique ?. Or, passablement 
excentré mais à vocation administrative ", le quartier de 
l’île satisfait bien à cette « commodité » pratique, sans que 
l'on puisse absolument exclure un emplacement du groupe 


25. Représentation d'un édifice doté d'une grande entrée et d'une galerie 
à l'étage, avec un bátiment en retrait, toujours pourvu d'une galerie au 
second niveau. Voir en dernier lieu Poccardi 1994, qui conduit jusqu'à 
son terme la logique de l'argumentation traditionnelle. Premier éditeur 
de la mosaique, Lassus parait moins assuré de l'identification avec le 
palais impérial ; Lassus 1934, n? 42, p. 145-146, fig. 22 ; Id. 1969, p. 145, 
pl. LXVI. Silhouette d'un édifice à plan centré, couvert d'une coupole 
soutenue par un tambour polygonal ; au premier plan, un personnage au 
manteau vert est représenté dans une attitude caractéristique d'oraison. 
On a d'emblée cru reconnaitre la Grande Église ; Lassus 1934, n? 40-41, 
p. 143-145, fig. 22 ; Id. 1969, p. 145, pl. LXVI ; Eltester 1937, p. 260 ; 
Downey 1961, p.346; Deichmann 1972, p. 40-56; Poccardi 1994, 
p. 1009-1011 et fig. 5 ; Id. 2001, p. 156-157 ; Cimok 2000, p. 260-261. 
Scepticisme de Levi quant au caractére ecclésiastique du bátiment ; Levi 
1947, p. 353. 

26.Saliou 2000. L'auteur, que je remercie aussi ses observations 
personnellement adressées, démontre en particulier la vanité des solutions 
proposées jusqu'ici pour interpréter les cinq lettres grecques PIANA 
(GLS 3/2, n? 998 C, р. 547), subsistant sur la bordure, et en tirer argument 
topographique. Il reste toutefois que l'attitude d'oraison du personnage 
en premier plan de l'édifice à coupole pourrait bien indiquer, selon la 
logique méme de la mosaique, oü d'autres bátiments figurés prennent sens 
des personnages qui les accompagnent, la vocation religieuse de celui- 
ci. Par ailleurs, si la représentation de deux ponts, à droite et à gauche, 
n'indique pas nécessairement un quartier insulaire, il faut bien considérer 


épiscopal dans la vieille ville, mais proche de la rive gauche. 
Encore fallait-il que les architectes constantiniens pussent 
disposer, en 327, d'un espace assez vaste pour y loger cette 
Grande Église et toutes ses dépendances, et c'est à quoi le 
voisinage du palais impérial, dans un secteur plus récemment 
urbanisé, moins densément loti et ой le prince se trouvait 
en outre possessionné du terrain, pourrait mieux se préter `. 
Ajoutons enfin qu'en décembre 514, deux ans après le 
massacre des philoxéniens, la Ville neuve passe toujours 
pour un fief chalcédonien : elle posséde une (autre ?) église, 
justement dite кото колуђу/ uec oc Neo, où Sévère vint 
réitérer à dessein, le jour des Saints Innocents, l'homélie qu'il 
avait déjà donnée à Cyr (Euphratésie), contre la doctrine de 
Théodoret *. Ses habitants, auditeurs alors forcés d'entendre 
le nouveau patriarche antichalcédonien, comptaient selon 
toute vraisemblance parmi les contre-manifestants meurtriers 
de 512. L'absence de traces archéologiques reconnues par 
la mission américaine de 1932-1939 ne saurait apporter 
ici argument ou démenti : les nombreux séismes et, plus 
encore peut-étre, les variations assez considérables qu'a 
connues le cours de l'Oronte auront, dans la suite des temps, 
profondément perturbé ce secteur névralgique. 


B. Autres sanctuaires antiochiens 


Les homélies prononcées par le patriarche Sévère, 
entre 512 et 518, font apparaitre plusieurs catégories de 
sanctuaires («30») à Antioche : les églises proprement 
dites (c ha) ou les oratoires (Yol, Maa), d'une part, 
et les martyria («3039 w), de l'autre. 


que le mosaiste n'aurait pas disposé d'autre moyen pour figurer l'ile de 
l'Oronte ; Lassus 1934, n? 36, p. 143, n? 46, p. 148-149 ; Jd. 1969, p. 144, 
146, pl. LXVI ; Levi 1949, p. 331, 333, pl. LXXXb, d; Cimok 2000, 
p. 258, 262. 

27. Il aurait recueilli le récit des événements auprès de témoins oculaires, 
parvenus de son temps à la plus extrême vieillesse (ёсуолоүёроутос) ; 
CPG 7500, Bidez-Parmentier, p. 130, 1.27 [Festugière, p. 342, 1.2]. 
Philoxéne semble corroborer leur relation, par une allusion dans sa lettre 
aux moines de Senoun ; Ep. dog. XIX, De Halleux, p. 95, 1. 3-4 [79, 
1. 6-7]. 

28. CPG 7500, Bidez-Parmentier, p. 131,1. 4-9 : Просо Ovoavaocyetodv- 
тос ФАоДтоуо%, кол TOV ovo v petà TOAATG тўс pomo &у1стош&уоу, 
070:60: о Jee TG лоле0с $Óvov лолу TOV [OVOXOV KOTELPYOCETO OG 
10170770106 10/1 дуор1Өбцтүтоэзсо®тФ@ут@фоу тоу 'Opóvtnv kAnpóocoac0a:, 
тфу сорбтоу toic KOuOOL knöevOévtov ; [Festugiére, p. 342, 1. 10-14]. 
29. Voir ainsi l’assassinat de l’évêque Étienne, en 479, dont le corps fut 
également jeté au fleuve. On en a déduit pareillement que le sanctuaire des 
Quarante martyrs, le lieu du crime, se trouvait à proximité de l'Oronte ; 
Downey 1961, p. 489 et n. 68 (avec indication des sources, dont Évagre 
lui-même). 

30. Sur cette spécificité du quartier de l’île de l'Oronte, voir en dernier lieu 
Will 2000, p. 106 ; Sartre 2000, p. 493-495. 

31. À Rome, le choix de l'emplacement de la basilique du Latran répond à 
des considérations de cette nature. Voir Poccardi 1994, p. 1011-1012. 

32. HC 64, Brière, t. 8, p. 313. 
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1. Les églises 


Les HC 14 et 67, données respectivement en 513 et 515, 
pour la fête du 2 février, ont pour cadre l’église de la Mère 
de Dieu (Ogo1ókog/oaM« hi) 5, connue aussi par 
Malalas, qui en mentionne la reconstruction sous Justinien, 
sur les abords du forum du quartier d'Épiphanie, aprés 
le séisme de 526 *. Par la suite, cet édifice remplacera la 
Grande Église, comme cathédrale de l'évéque d'Antioche, 
mais c'est le premier sanctuaire marial, édifié sous Zénon, 
que connaissait Sévère *. Il faut le distinguer de l'oratoire 
(eo. эмэ) de la Vierge, désigné par HC 83 et restauré 
par Anastase, qui appartient sans doute au groupe épiscopal. 
Dans l'ile de l'Oronte, on a signalé encore cette église dite 
кото. koivnv/-ucoc ro, où le patriarche va prêcher 
HC 64 le 29 décembre 514. Au printemps suivant, le 1* juin, 
à l'occasion d'une cérémonie de déposition de reliques des 
martyrs Procope et Phocas, 11 donne enfin son HC 72 dans 
une maison dite de saint Michel ` oh a 3u22 
Mei *. Il s'agit probablement du sanctuaire de 
l'archange également construit sous Zénon et qui brüla peu 
après 526 ”. Les historiens qui font état de ce michaelion 
l'associent, semble-t-il, à l’église de la Théotokos, à proximité 
de laquelle il pouvait ainsi se trouver *. 


2. Les martyria 


Les éloges des saints et, singuliérement, ceux des 
martyrs (B) signalent bien souvent des sanctuaires ой l'on 
vénère les reliques de confesseurs antiochiens ou étrangers. 
Le 25 janvier 513, Sévére consacre ainsi son HC 11 au 
principal d’entre eux, saint Babylas (t 250/251), qui finit 
par reposer, au terme d'une destinée posthume passablement 


33. Briére 1960, p. 57. Le lemme de l'Hymne n? 181 de l'Octoéchos, 
prétendue sévérienne, mentionne encore ce sanctuaire marial et la 
célébration, qui s'y serait tenue, le 21 novembre 517, du saint évéque et 
martyr Pierre d' Alexandrie ; Brooks, PO, t. 7, p. 641. 

34. CPG 7511, 17, 19, Thurn, p.351, 1. 49-51 [Jeffreys, p.243]. Le 
chroniqueur ne dit rien de sa destruction dans la catastrophe. 

35. Downey 1961, p. 522, 552, 553 et n. 207, 631, 659. 

36. Brière, PO, t. 12, p. 71. L’attribution sévérienne de l'éloge copte de 
saint Michel (CPG 7511 = BHO 763) semble définitivement controuvée ; 
Youssef 2003. On se saurait donc rapprocher ce texte douteux du lemme 
de HC 72. 

37. Downey 1961, p. 522, 525-526. Un michaelion ou deux sont attestés 
aussi à Daphné, qui semblent moins probablement concernés par HC 72, 
faute d'une mention spéciale du prédicateur ; contra Maraval 1985, 
p. 341. 

38. Malalas, CPG 7511, 17, 19, Thurn, p. 351,1. 49-54 [Jeffreys, p. 243] ; 
Procope, Dewing, 7, De Aedificiis, 2, 10, 24-25, p. 172 [173]. 

39. Voir Downey 1961, p. 415-417, 434, 455, 657 ; le corps du martyr 
connut successivement une tombe au cimetiére sub-urbain sud, le 
Кознтүтїртоу, un martyrion à Daphné, prés du temple d'Apollon, dont 
il fit taire l'oracle, une nouvelle inhumation au Козитүтїртоу, avant de 
bénéficier du sanctuaire de Méléce. Jean Chrysostome a consacré deux 
homélies au méme athléte ; CPG 4347, 4348. Sévére garde le souvenir 


mouvementée, dans un martyrion construit vers 380, sous 
l’évêque Méléce, et achevé par son successeur Flavien 1“ ?. 
On y présentait aux fidèles la chaîne du supplice de Babylas ^. 
L'église cruciforme mise au jour à Kaoussiyé, à 3 km au 
nord/nord-ouest du pont de l’Oronte, sur la rive droite du 
fleuve et à quelque 400 m de la berge, parait correspondre 
à l'édifice ", d'autant que trois inscriptions mentionnent le 
second patriarche ". 

Le confesseur antiochien Barlaha et les Quarante martyrs 
de Sébaste partagent un sanctuaire — connu aussi par l'affaire 
du diacre Philippe (n? 36) — où ils reçoivent hommage d'un 
office nocturne, le 9 mars pour ceux-ci, le premier juin pour 
celui-là. Sévére leur consacre respectivement ses HC 18 et 
41, en 513 et 514, et son HC 73 ?, en 515. Le prédicateur se 
plaint, en cette occasion, de la proximité bruyante d'un lieu 
de spectacle “. Peut-être ne s'agit-il pas du théâtre ancien (dit 
de Dionysos encore au гу siècle), sis au pied du mont Silpios, 
puisque la relation du meurtre du patriarche Étienne (T 479) 
suggère fortement que ce martyrion avoisinait l'Oronte “. 

Le lemme de HC 15, donnée peut-étre le vendredi 
8 février 513, à l'approche du Caréme, indique que l'orateur 
préchait alors dans l'église du martyr Cassien, connue par la 
Vie grecque de saint Syméon au faubourg de Mérope, à cinq 
milles de la ville, sur la route de Béroia, le corps du stylite y 
ayant été déposé, une quarantaine de jours, en 459, au cours 
de son transfert à Antioche ^. 

Une homélie sévérienne conservée en copte, d'attribution 
douteuse il est vrai, signale, dans l'enceinte du palais impérial, 
un martyrion de saint Claude, confesseur en Égypte mais 
antiochien d'origine ". On ne saurait autrement préciser 
l'emplacement de celui de saint Doméce, martyr perse de 
Cyrrhestique, fameux pour ses guérisons et célébré par 
HC 51 du 5 juillet 514. 


de sa présence à Daphné, entre 354 et 362/363, lors de l'inauguration du 
martyrion de saint Léonce, le 18 juin 513 ; HC 27, Briére-Graffin, PO, 
t. 36, p. 570, 1. 21-25 [571, 1. 20-23]. Voir aussi ibidem, n. 12 (avec une 
référence inexacte à l'éloge de saint Babylas : re vera HC 11 et non 10). 
40. HC 11, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 376 [378]. 

41. Voir en dernier lieu Donceel-Voûte 1988, 
bibliographie). 

42. IGLS 3/1, n? 774, n? 776, n? 777. 

43.11 existe aussi une homélie de Jean Chrysostome sur ce martyr 
(CPG 4361). 

44. HC 18, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 18,1. 31-33 [19, 1. 31-35]. 

45. Downey 1961, p. 489 et n. 68. 

46. Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 418, 1. 3 [419, 1. 3]. Voir Downey 1961, 
p. 481 et n. 27. 

47. CPG 7044, Godron, PO, t. 35, p. 486 [487]. Placées dans une cassette 
d'argent déposée elle-méme sous le chancel du sanctuaire, les reliques 
du martyr suscitaient des guérisons ; Ibid., p. 494, 1. 14-16 [495, 1. 13- 
14]. Voir Maraval 1985, p. 339. Saint Claude aurait d'ailleurs protégé le 
patriarche dans sa fuite de septembre 518, puis au cours de ses tribulations 
égyptiennes ; CPG 7044, Godron, p. 490, 1. 20-30 [491, 1. 17-28]). La 
valeur documentaire de ce texte demeure extrémement problématique, 
infirmée, entre autres invraisemblances, par la mention controuvée d'un 
retour de Sévére à Antioche. 


p.21-31 (avec 
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En revanche, un sermon de Jean Chrysostome placerait 
le sanctuaire de sainte Drosis, à laquelle Sévére a consacré 
deux à trois homélies le 12 décembre " et dont il souhaite 
voir achevé le ciborium, dans le Козитүтїртоу sud, au-delà 
de la porte de Daphné *. 

Saint Étienne et sainte Thècle font respectivement 
l’objet des panégyriques HC 7, le 26 décembre 512, et 
HC 97, le 24 septembre 516. Dans ce dernier sermon, le 
prédicateur précise que les deux protomartyrs ont un oratoire 
en commun ?. D'autres sources situent celui-ci près d'une 
porte ouest de la ville ?'. 

Associé le premier janvier à la célébration des hiérarques 
cappadociens Basile et Grégoire ?, l'évéque martyr Ignace 
d'Antioche posséde comme sanctuaire, en sa cité, rien moins 
que l'ancien temple de la Tyché antiochienne, dans la vieille 
ville de Séleucos *. 

Les HC 32 et 61, célébrant saint Jean-Baptiste, en 513 
et 514, le 23 septembre ou le 14 octobre pour la première 
homélie et sürement le 14 octobre pour la seconde, quand 
Sévére rentre de tournée pastorale, sont apparemment 
prononcées dans le sanctuaire du Précurseur, attesté aux 
portes d? Antioche, sans doute à l'extrémité sud-est de la ville, 
vers 520, dans la Vie de saint Syméon stylite le jeune *. 

Un oratoire de saint Julien, martyr d'Anazarbe 
(Cilicie IT), se trouvait, semble-t-il, sur la route de Daphné, 
à trois milles de la cité * : le patriarche y fait l'éloge du 
confesseur cilicien en donnant son HC 75, le 21 juin 516. 

Les fréres Maccabées avaient fait l'objet d'un culte 
juif, au sud de la ville, dans une synagogue du quartier du 
Kérateion qui aurait abrité les corps des sept confesseurs ; 
transformé en église chrétienne dans la seconde moitié du 
1V* siècle ^5, ce martyrion voit Sévère y donner son HC 52, 
le premier aoüt 514. 

Après avoir reposé un temps dans le martyrion de saint 
Cassien, puis dans la Grande Église, le corps de saint Syméon 
stylite reçut enfin un sanctuaire particulier ?, que l'on 
imaginerait volontiers dans le voisinage de la cathédrale ; 
le deux septembre 513, par son HC 30, Sévère y fait un trés 
polémique éloge de l’athlète fameux, qu'il présente comme 
antichalcédonien *. 


48. HC (3) [512], 100 [516], 114 [517]. 

49. CPG 4362, PG, t. 50, col. 683. 

50. Briére, PO, t. 25, p. 137,1. 10-12 [15-17]. 

51. Downey 1961, p. 520, 626 n. 6, 658 ; Maraval 1985, p. 339. 

52. De manière parfaitement explicite pour HC 9, 65, 84, 102 ; HC 37 et 
116 ne mentionnent que les deux cappadociens. 

53. Downey 1961, p. 455 ; Maraval 1985, p. 340. 

54. Van den Ven, $ 1, t. 1, p. 3, 1. 16 [t. 2, p. 5, 1. 13-14]. Voir Downey 
1961, p. 553-554 ; Maraval 1985, p. 340. 

55. Downey 1961, p. 531, 544, 561 ; Maraval 1985, p. 340. 

56. Sur l’histoire de ce monument et son implication dans la polémique 
judéo-chrétienne, voir Bikerman 1951 ; Downey 1961, p. 448, 561. On 
ne saurait exclure qu'il y ait eu, d'autre part, un martyrion des Maccabées 


Les martyrs ciliciens Tarachos, Probos et Andronicos, 
objets de HC 78 du 24 septembre 516, et saint Théodore, 
soldat et confesseur dans le Pont, commémoré par HC 26, au 
printemps 513, ne semblent pas, d’après les textes sévériens, 
avoir disposé de martyria remarquables : sans doute leurs 
reliques se trouvaient-elles honorées au Kowintnptrov. 


II. LES CIMETIÈRES 
A. Antioche (pl. XIV) 


L'Antioche chrétienne voit la réutilisation des 
anciens cimetiéres paiens hors les murs, à fins pieuses et 
cérémonielles, selon un processus souvent noté et décrit 
comme caractéristique de la ville proto-byzantine ?. Des 
martyria peuvent y rassembler en effet les reliques qui ne 
bénéficient pas de sanctuaire particulier ou se trouvent encore 
dans l'attente d'une telle demeure. Ainsi en va-t-il de celles 
de sainte Drosis °, pour laquelle le prédicateur des НС 100 
et 114 n'évoque qu'un ciborium ou couverture du saint autel 
(хуло Aa uS). De méme pour ces martyrs 
à propos desquels ni textes sévériens ni sources parallèles ne 
signalent de sanctuaire spécifique. On voit aussi par HC 72, 
qui rapporte la déposition des corps des athlétes Procope et 
Phocas au michaelion, le premier juin 515, qu'il peut arriver à 
l'évéque de « puiser » en quelque sorte dans cette « réserve » 
de saintes reliques et d'en instituer le culte particulier, en 
l'espéce pour discipliner celui des anges. Au sud de la ville, 
hors de la porte de Daphné, le Korunthpiov/ o Xa, 
mentionné dans l'homélie du vendredi saint de 513 °, semble 
lesite majeur de cette cohabitation des saints, sans exclusion 
d'autres cimetières possibles *. On vient d'ailleurs se faire 
enterrer auprès des confesseurs et, dans le temps de Pâques, 
s'y déroule, parmi les tombes, une cérémonie célébrant la 
résurrection promise aux défunts ®. 





B. Daphné 


À Daphné se trouve d'autre part le cimetière des pauvres 
et des étrangers ou Поубёктпс/соос< \ ours, amèrement 
évoqué par Sévère, le 26 juillet 515, dans son HC 76. Sa 


à Daphné, sur le lieu supposé de leur martyre, tandis que leurs reliques 
étaient vénérées au Kérateion. Pour un dernier état de la question, Ziadé 
2006, p. 114-123. 

57. Maraval 1961, p. 342. 

58. Harvey 1993, p. 221-227 ; Escolan 1999, p. 356. 

59. Ainsi Dagron 1977, p. 15. Ville neuve, Constantinople constitue 
cependant un cas particulier. 

60. Maraval 1985, p. 337. 

61. HC 22, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 112,1. 15-16 [113, I. 12-14]. 

62. Jean Chrysostome mentionne un autre martyrion commun prés de la 
porte Romanésia ; CPG 4342, PG, t. 50, col. 441-442. 

63. HC 22, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 112,1. 13-17 [113, I. 12-16]. 
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localisation dans le faubourg rural de la métropole syrienne, 
sans doute à proximité du martyrion de sainte Euphémie, se 
trouve en effet attestée par Évagre le Scholastique “ et Jean 
Moschos °. Sévère lui-même paraît le distinguer nettement 
du Коштүгйртоу/, حي‎ V 0, désignant l'un et l'autre site 
sous un vocable différent. 


III. LES SANCTUAIRES DE DAPHNÉ (pl. XV) 
A. Saint-Romain 


Le 18 novembre 512, surlendemain de son intronisation, 
Sévère se rend à Daphné, pour célébrer saint Romain. La 
commémoration du confesseur antiochien lui offrait en 
effet l'occasion de réitérer sa profession de foi (n? 3) et sa 
premiére homélie cathédrale (n? 4) que, deux jours plus 
tót, son auditoire n'avait pas pu suivre dans les meilleures 
conditions d'écoute. Désigné successivement en syriaque 
comme un oratoire (Yol, Yaa) ou un martyrion 
Ir emm 5.2), comme un simple lieu dans le texte copte, 
qui use du terme grec translittéré (тӧлос), le sanctuaire 
vit revenir le patriarche à chaque anniversaire, entre 513 
et 517, ainsi qu'en témoignent les HC 35, en 514, 80, en 
515, et 99, en 516. Sa localisation demeure indéterminée 
mais, à l'époque de Jean Chrysostome, les reliques de saint 
Romain semblent se trouver toujours au Kowntnprov ©. 
On a donc dû les déplacer, dans le courant du v? siècle, pour 
contribuer peut-étre à la christianisation du secteur, réputé 
paien et débauché. 


B. Saint-Léonce 


C'estune stratégie de cette nature que révele l'installation 
par Sévére d'un martyrion de saint Léonce, dans la méme 
banlieue de Daphné. Certes, la translation de reliques du 
confesseur phénicien depuis son sanctuaire de Tripoli 
(Phénicie I"), le 17 juin 513, répond à des raisons très 
personnelles au patriarche, qui croyait devoir son baptéme 
à l'intercession du saint, et probablement aussi sa récente 
victoire au synode oriental du printemps 513 (n? 10). Mais 
le choix de Daphné fait intervenir d'autres considérations. 


64. Bidez-Parmentier, p. 185, 1. 4-5 [Festugiére, p. 399, 1. 8]. 

65. PG, t. 87, col. 2945? [Bouchet, p. 101]. Voir aussi Patlagean 1977, 

p. 69. 

66. CPG 4353, PG, t. 50, col. 605-612 ; CPG 4510, PG, t. 50, col. 611- 

618 (ps. Chrys.) 

67. Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 570, 1. 21-27 [571, 1. 20-25] ; Hymne 

n? 142, Brooks, PO, t. 7, p. 600. Voir Soler 2006, p. 37-38. 

68. HC 27, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 572,1. 5-6 [573,1. 5-6] : sa 
amp 033 Ro ni RAI eoe 3 

69.HC 27, Briére-Graffin,PO,t. 36,p. 570,1. 27-32[571,1.25-29] Ae 
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Dans son HC 27, l'homélie d'inauguration, donnée le 
18 juin, le prédicateur rappelle l'action de saint Babylas, 
dont les reliques avaient autrefois christianisé le quartier, 
en faisant taire l’oracle d' Apollon °’. Il s'agit maintenant de 
parachever ce premier baptême et de conjurer, par une sainte 
présence, les plaisirs et les turpitudes que viennent chercher 
les Antiochiens en ces lieux de licence. On choisit donc un 
emplacement qui se préte bien à cette garde spirituelle, en 
haut de la côte qui débouche sur l’agreste plateau : « C'est au- 
dessus du rebord méme du chemin de Daphné que se trouve 
le temple du martyr *. » Placé en avant-poste, le martyrion de 
Léonce doit ainsi détourner les voluptueux de leurs appétits 
et les solliciter au contraire vers la dévotion et l'exercice de 
la charité : « Il sait que nos concitoyens courent fréquemment 
faire une sortie jusqu'à Daphné comme à un lieu de plaisir 
et d'amusement ; et, parce qu'il veut empécher à l'avance 
le dommage qu'il y a là pour les àmes, (Léonce) a occupé 
l'entrée elle-méme, comme la porte de ce lieu, lorsqu'il a fixé 
ce temple saint °. » L'année suivante, à la date anniversaire, 
Sévére se félicitera publiquement, dans son HC 50, de la 
popularité acquise par le sanctuaire. Une photographie 
aérienne du faubourg de Daphné (Harbiyé), interprétée par 
Leblanc-Poccardi ” au regard des plans dressés par l’équipe 
américaine " et à la suite de reconnaissances de terrain, 
permet peut-être de situer l'emplacement évoqué par Sévère, 
et de relever que sa position commande, de part et d'autre 
de la route, l'accés au site possible du stade olympique et à 
celui du théátre, soit précisément aux deux póles principaux 
de l'immoralité qu'entendait combattre le patriarche. Sur le 
relevé américain, une structure parait d'ailleurs avoir occupé 
l'endroit ”. 


C. Hypothéses d'autres sanctuaires 
1. Sainte-Euphémie 


Daphné posséde encore, au vr siécle un martyrion de 
sainte Euphémie, mentionné par Jean Moschos, mais qui ne 
parait pas avoir servi de cadre à une seconde réitération des 
actes n? 3 et 4, peu aprés le 18 novembre 512. À l'inverse 
de celle de Romain, une commémoration de cette martyre se 


oO eoo e AY لص‎ «ea асма x xS сабо صتحك‎ 
aida WT لده لکلب‎ esa RQ Ceu e або e 30» сэл 
emo Am «S0 حص‎ мап ла «a قود‎ «son 
70. Leblanc-Poccardi 1999-2000, p. 122-123, fig. 13-13". 
711. Antioch-on-the-Orontes, 2, p. 215-216, pl. I-II. 
72. Ibid., p. 216, pl. П, n? 1 (13-B, building in Khalsieh). L'hypothése 
demeure à formuler, en fonction du terrain. Il faut enfin noter, encore 
que le patriarche ne le mentionne pas, que Sévère avait retenu, pour ce 
martyrion de Léonce, l'emplacement de la synagogue détruite par la 
récente émeute du 9 juillet 507. Ce baptéme du quartier présenterait donc 
par surcroit quelque caractére d'hostilité au judaisme. Voir Downey 1961, 
p. 506 ; Alpi 2006, p. 239-240. 
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serait alors trouvée tout à fait hors saison et les documents 
tardifs qui, pour accabler le patriarche, font cependant état 
d'une visite à son sanctuaire ” prennent en fait leur sens dans 
la symbolique chalcédonienne qui s'attache à la sainte ”. П 
reste que la légende noire d'un Sévére profanateur pouvait 
effectivement se fonder sur l'existence avérée d'un culte 
d'Euphémie à Daphné. Est-il besoin d'ajouter qu'on ne 
dispose d'aucun indice de localisation ? 


2. Saint-Michel (?) 


Un ou deux michaelia ont enfin existé à Daphné, sans 
mention, semble-t-il, dans la documentation sévérienne ?. Les 
fouilleurs américains ont cependant dégagé, en 1932, un petit 
complexe religieux médiéval, à l'extrémité méridionale du 
plateau, constitué d'une église dotée d'une chapelle connexe, 
datables l'une et l'autre aux époques méso-byzantine et 
franque. Une premiére structure, sous-jacente, reléve d'un 
édifice, encore indéterminé, dont la date de destruction nous 
est donnée, aprés 583, par une monnaie scellée de l'empereur 
Maurice (582-602). П demeure candidat à l'identification 
avec tel sanctuaire, dont on ignore la position ^. 


IV. SÉLEUCIE DE PIÉRIE 


L'évéché de Séleucie de Piérie se trouve en position 
proprement suburbicaire par rapport à Antioche. Dès le 
3 juillet 513, Sévère vient ainsi y célébrer la fête majeure de 
saint Thomas et donner à ce propos son HC 28. Sans doute 
prêche-t-il alors dans l’église dédiée à l'apótre — et connue 


73. CPG 9402.3, 10, p. 324, 1. 16 [325, 1.15] (synode du Latran, 649) ; 
CPG 9423.1, 4, 3, p. 104, 1. 7 [105, 1. 6] (concile de Constantinople III, 
680). 

74. Voir le dossier des Regestes, n? 1 et n. 11 ; opinion contraire de 
Downey 1961, p. 512. On remarquera enfin que la tradition jacobite 
attribue l’Hymne n? 163, consacrée à sainte Euphémie, non à Sévére 
lui-même, comme la plupart des pièces de l'Octoéchos, mais à Jean bar 
Aphtonia ; Brooks, PO, t. 7, p. 623. 

75. Downey 1961, p. 678. 

76. Downey 1934, p. 107-113. L'auteur envisage, à titre d'hypothése, le 
michaelion détruit par les Perses, en 540, ou la synagogue brülée en 507, 
puis remplacée par le martyrion de saint Léonce. La lecture de HC 27 
conduit à écarter cette seconde éventualité, puisque le site de ce dernier 
sanctuaire s'y trouve nettement indiqué, à l'autre extrémité du plateau. 
Outre un michaelion, les églises de saint Romain ou de sainte Euphémie 
demeurent des candidats possibles. 

77. Pour le dernier relevé topographique du secteur, voir Antioch, 3, 
p. 255 : « Plan I. Seleucia. Preliminary Survey ». 


aussi pour donner son nom à un couvent voisin, lui-méme 
situé prés du рогі”. Cet établissement est associé d'une 
part à l'affaire du moine Pélage (n? 53), d'autre part à la 
personne de Jean bar Aphtonia, futur fondateur du monastère 
de Qenneëre sur l'Euphrate " Eu égard à l'intensité du 
souvenir apostolique qui s'attache au quartier portuaire ”, 
le sanctuaire de Thomas a pu servir aussi de cathédrale. Sur 
la côte, au nord de l'embouchure de l'Oronte, les fouilles 
américaines ont mis au jour, entre 1938 et 1939, un bátiment 
de plan centré, avec un sanctuaire saillant axial orienté, en 
forme de tétraconque inscrit dans un carré ?. Désigné sous 
le nom descriptif d' Église tréflée ou celui, moins justifié, de 
Martyrium, cet édifice important comporte trois état, dont le 
premier est antérieur au séisme de 526. П peut s'agir а la fois 
de l'église cathédrale et du sanctuaire où Sévère a parlé. 


La pratique liturgique de Sévère dessine une topographie 
religieuse d'Antioche et de ses banlieues, que précisent les 
sources parallèles et les données de terrain. Régulièrement 
convoqué par leur évêque aux différents sanctuaires, les fidèles 
occupent à sa suite un espace systématiquement christianisé, 
qui doit constituer désormais le cadre de leur vie collective. 
À Daphné, l'inauguration d'un martyrium de saint Léonce ou 
la solennité nouvelle conférée au pèlerinage de Saint-Romain 
permettent de saisir le processus dans son accomplissement 
et montrent son dynamisme. L'aménagement spirituel de 
l'espace antiochien entre en effet dans les prérogatives de 
l'évéque, comme une condition de son action pastorale. 


78. Watt 1999, p. 159-161. 

79. HC 28, Brière-Graffin, PO,t. 36,р. 576,1. 13-19 [577,1. 12-17] : ro 
eA 30 e hammam ene ОО Se A) 
nan) حفدا‎ oh An ear له 1015 5 ,05 صلے‎ лл 
Noa ra або aida was C haaa Уі эбэ 
al ec Mo re om Мау або eS حر‎ Se^ o eMe re лоо o 
> وله‎ lai XOM ліз va» Ah 0000 A ух эсс rs On 
als ouara (Ce [port] possède à la fois et cette utilité et ce 
[caractére] de sainteté et de gloire, puisque, non seulement il fournit les 
articles de commerce qui y entrent à la grande et célébre ville d'Antioche 
et à la région de l'intérieur située loin de celle-ci, mais encore, puisqu en 
ce temps-là il accueillait et accompagnait les apótres, et de nouveau 
quand ils revenaient, il donnait en retour de belles cargaisons de piété). 
Sur l'activité du port de Séleucie au vr siècle, phénomène dont témoigne 
indirectement ce passage, voir Dagron 1985, p. 443-444. 

80. Donceel-Voüte 1988, p. 290-298 (avec la bibliographie antérieure), 
puis Kleinbauer 2000. 











Un projet chrétien pour le peuple d'Antioche : 
la pastorale de Sévère 


Faiseur de temps et d'espace, le patriarche entend 
orienter la vie sociale des Antiochiens vers la constitution 
d'une cité où s'incarne un idéal de perfection chrétienne. 
En méme temps qu'exactitude et vérité dogmatiques, la 
prédication de Sévère trace donc pour ses fidèles les voies 
de leur salut, aux plans individuel et collectif. Avec la place 
éminente reconnue aux pauvres, l'évéque doit assumer 
désormais, comme leur premier protecteur, les principales 
responsabilités dans la ville, tandis que semblent décliner 
les institutions civiques traditionnelles. 


I. COMMUNION DOCTRINALE 


Lien constitutif de la véritable Église, la communion 
concrétisée, entre évéques, par l'échange de synodiques et la 
ratification des résolutions prises en assemblées épiscopales, 
se réalise également, au niveau de la cité d'Antioche, par 
l'adhésion des fidèles eux-mêmes à la confession de foi 
formulée par Sévère '. En ce sens, les 16 et 18 novembre 512, 
HC 1 (n? 3) et la prosphonése n? 4 posent les termes d'un 
« contrat dogmatique », reconduit formellement jusqu'en 518, 
tout au long de chaque année liturgique. Les célébrations que 
réserve le calendrier donnent en effet au patriarche l'occasion 
récurrente de réaffirmer solennellement les définitions 
christologiques de cet accord, assorties des anathémes 
complémentaires. La participation des chrétiens d’Antioche 
à ces liturgies manifeste et réalise leur consentement et leur 
adhésion aux thèses ainsi proclamées dans les HC °. 


1.À propos de la communion considérée comme lien sacramento- 
juridique, voir De Vries 1957, p. 147 et n. 54. 

2. En ce sens, la question de la culture théologique des auditeurs de 
Sévére et de leur effective compréhension des exposés dogmatiques parait 
subsidiaire. Leur contenu importe ici surtout pour illustrer le mécanisme 
de la communion qui soude les fidéles autour de leur évéque. Pour plus 
de détails, on se reportera donc aux études classiques consacrées à la 
christologie sévérienne ; Lebon 1909 ; Id. 1951 ; Chesnut 1976, p. 9-56 ; 
Hóhn 1993, p. 183-207 (spécialement attentif aux HC). 

3. Sévére convoque ainsi en témoignage les récits de l'enfance (HC 8, 
10), du baptême (HC 38), du jeûne et de la tentation (НС 15), des miracles 


A. Confession réitérée de l'« Unique nature incarnée du 
Verbe » 


1. Définitions 


Les homélies sévériennes ne cessent de défendre une 
interprétation antichalcédonienne des rapports de la divinité 
(Өғєлӧттс/ aml) et de l'humanité (буӨролоӧтпс/ 
«ho x^) en Jésus-Christ. Le prédicateur entend trouver 
confirmation de sa position dogmatique dans tous les détails 
de la vie concréte et des actes de Jésus, à la méditation 
desquels invitent aussi bien les fétes majeures de l'année 
que chaque péricope évangélique °. Il parcourt ainsi le cycle 
liturgique et le Nouveau Testament dans la perspective d'une 
théologie de l'Emmanuel *. 

Sévére oppose au symbole de Chalcédoine une 
définition de l'Incarnation (сбркос1с/< Zum. 253) 
comme inhumanation (£vavOpómrmovc/e« 3oaxii S3) de 
l'unique Verbe de Dieu (Aóyog دكلص >/نامع©‎ V), 
lequel a pris une chair animée, dotée d'une ате intelligente 
et raisonnable. Cet état consiste en une union (£vaoig/ 
eoa) ineffable (ёррттос̧/ У e), autant 
qu'indivisible (dàvotpetoc/ers Nn c), et qui n'affecte 
en rien le mode d'existence antérieur et purement divin du 
Verbe. Aprés l'union, celui-ci demeure en effet une seule 
nature (la фос1с/с<аллм лу), une hypostase (onóotaotg/ 
сусап), une personne (просопоу/ аус ^а), alors que 
l'humanité du Christ n'existe pas antérieurement ni en 


(HC 4, 83), de la transfiguration (HC 42, 60), de l'entrée à Jérusalem 
(HC 20), de la passion (HC 22), de la descente aux Enfers (HC 49), de la 
Résurrection et de l'Ascension (HC 24, 47, 71). Les homélies catéchétiques 
(HC 21, 42, 70, 90, 109, 123) donnent lieu à des rappels synthétiques. Voir 
Hóhn 1993, p. 190-201. 

4. Hóhn, /oc. cit., p. 187. On notera combien la méthode s'oppose à la 
tradition antiochienne, singuliérement illustrée par Diodore de Tarse, 
Théodore de Mopsueste, Théodoret de Cyr ou Jean Chrysostome, dont 
l’exégèse, littérale et critique, insistait au contraire sur la contemplation de 
l'homme en Jésus-Christ. Olivar propose ainsi de Sévére cette définition 
paradoxale : un alejandrino en Antioquía ; Olivar 1991, p. 188. 
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dehors de cette union °. À la christologie chalcédonienne d'un 
Verbe unique en deux natures (боо خند>واع006‎ ah), le 
patriarche oppose obstinément l'intégrité de la définition 
adoptée par Cyrille а Alexandrie : Une seule nature incarnée 
du Verbe de Dieu (yia boots тод Өғо? AÓóyov c£capxonuévn/ 
nr «3103100 іо ом 3 «na 1) ©. 
Dans presque chacune des cent vingt-cinq HC se trouvent 
ainsi des formules provenant expressément du langage de 
la шо Qotç/ Tua 2» 7. Leur reprise solennelle scelle 
formellement, autour de Sévére, la communion ecclésiale 
antiochienne. 

Ainsi concue, l'union garde cependant au Verbe et à 
la chair leur réalité propre : elle advient sans confusion 
(бохухотос/ Malla <) sans changement (дхрёттос/ 
cae Soa رلك‎ etsans mélange (ûkpûTag aX A) 
de la divinité et de l'humanité en Jésus-Christ. S'il y a 
pleine communication des propriétés (\ôtouato, 1ô10tntec/ 
ali, Yaad?) respectives de l'une et de l'autre, 
chacune reste bien distincte et Sévére admet lui-méme, à 
l'inverse des eutychiens, la formule De deux natures (ёк 
500 фусеоу/ аА ahid с), non moins cyrillienne, pour 
qualifier le Verbe incarné ®. 


5. Sévère s’explique de sa terminologie, notamment dans HC 125, Brière, 
PO, t. 29, p. 234-240 [235-241]. L'unique essence (odoia/r war) de 
Dieu connait, dans la Trinité, trois modes d'existence, indifféremment 
appelés hypostase (ùnóotaoig on), nature (фосіс/ ha) ou 
personne (npócoxov/eo is). Voir aussi HC 20, Briére-Graffin, PO, 
t. 37, p. 60 [61] ; HC 58, Brière, PO, t. 8, p. 217; CL, Brooks, n? 5, 
PO, t. 12, p. 195, n? 6-9, p. 196-200. La controverse impose en fait au 
patriarche le vocabulaire de ses adversaires chalcédoniens, d’où l'usage de 
trois termes différents pour désigner une seule réalité. Il est aussi tributaire 
de la tradition théologique antérieure : son maitre Cyrille d'Alexandrie 
avait déjà posé l'équivalence entre 010616 et 127060616, définissant 
l'union du Verbe divin et de l'humanité dans le Christ, au contraire d'une 
simple juxtaposition, comme une union de nature (ёу®юс\с koxà фооъу) 
ou union hypostatique (£vootg xaO onóotac). Voir Lebon 1951, p. 463- 
467, 521 ; Meyendorff 1969, p. 18-22, 49-57 ; Hóhn 1993, p. 206. 

6. Voir ainsi CPG 5344, Wickham, р. 62-63 et n. 3. Souvent appelée 
« formule monophysite », en vertu de sa lettre méme, cette définition 
dénote seulement quelque répugnance de Cyrille à parler d'une nature 
humaine (@уӨроллуў ó0c1c) en Jésus-Christ. LU Alexandrin n'en confesse 
pas moins l'humanité vraie et intégrale du Verbe, repoussant formellement 
la notion apollinariste de « Dieu incarné ». En fait, c'est le terme de 
nature (фос\с) qui fait probléme : pris dans une acception sensiblement 
équivalente à celle d’hypostase (dnootao1c), il évoque un « sujet distinct 
du Verbe » et que le Verbe aurait ensuite « assumé ». Une telle conception 
heurte la sotériologie cyrillienne, puisqu'il faut bien que Dieu soit 
totalement homme en Jésus-Christ pour racheter l'humanité. Contre les 
avancées conceptuelles et lexicales du concile de Chalcédoine, Sévére 
n'entend pas changer un mot à cette problématique. Il s'oppose donc aux 
Eutychiens confusionnistes, tout comme Cyrille aux Apollinaristes, mais, 
comme Cyrille avec ceux-ci, il partage avec ceux-là la méme formulation. 
Voir Meunier 1997, p. 255-285. 

Il reste que Cyrille se réclamait de l'autorité d' Athanase, qu'il tenait pour 
l'auteur de la définition de l'unique nature (uta $0016) ; CPG 5219, $ 9, 
Schwartz, p. 65-66 ; CPG 5221, Schwartz, p. 48-49. En réalité, il citait 
Apollinaire de Laodicée (CPG 3665 — Fragmenta graeca. c), disimulé 
sous le nom du docteur orthodoxe par d'habiles faussaires. Dans le 
courant du vi siècle, des polémistes néochalcédoniens vont dénoncer le 


En corollaire de ces définitions, la Vierge Marie, dont 
le Verbe a pris chair par l’Esprit, est véritablement la Mère 
de Dieu (Өєотбкос/с<' ml ha). Les homélies de la 
Nativité °, de l'Annonciation " ou de la fête du 2 février " 
abordent singuliérement ce point, trés sensible à la piété 
populaire. 


2. Anathémes et condamnations 


La proclamation de (oa Unique nature incarnée du Verbe » 
se double de la condamnation explicite de ses supposés 
détracteurs. Dés son intronisation, le 16 novembre 512, 
Sévére articule étroitement confession de foi et anathémes 
(n? 3 et 4). Au cours de l'été 513, soit peu aprés le synode 
oriental qui vient d'assurer sa position (n? 10), il donne 
précisément une homélie sur l'impérieuse nécessité de 
censurer ses adversaires. « Le fait d'anathématiser ceux qui 
sont coupables de nous avoir annoncé un Évangile différent 
de celui que nous avons reçu libère la ville et l’Église, c'est-à- 
dire le peuple, de la malédiction et de l'anathéme » ", précise 
sans ambages le lemme de НС 29. 11 s’agit bien de souder 
la cité dans le refus de l’hérésie, tout en détournant d'elle 


subterfuge, ainsi Léonce le Scholastique ou Pseudo-Léonce (CPG 6823, 
PG, t. 86, vol. 1, col. 1253^-1255") et Léonce de Jérusalem (CPG 6917, 
PG, t. 86, vol.2, col. 1864°-1866°. Dès lors, on put aisément jeter 
l'opprobre sur le parti de Sévére, grevé déjà du souvenir de la réception 
d'Eutychés dans la communion de Dioscore I" d'Alexandrie, en 449. 
L’étiquette dépréciative de « monophysite » fait alors — et alors seulement 
— son apparition, s'appliquant sans distinction à tous les réfractaires, qu'ils 
fussent des cyrilliens intégristes, comme les sévériens, ou des eutychiens 
et des apollinaristes. Personnellement rebuté par l'issue malheureuse de 
la Collocatio cum Seuerianis (CPG 9310-9311), qu'il avait organisée en 
532-533, l'empereur Justinien reprit l'amalgame à son compte (CPG 6878, 
Schwartz, p. 18 = CPG 3665 — Fragmenta graeca. b). Une confusion 
durable s'instaura désormais dans les esprits et prévalut, dans l'ensemble, 
jusqu'aux travaux pionniers de Lebon et de l'école de Louvain. Voir 
ensuite Meyendorff 1969, p. 20-21 et n. 10 ; Macdonald 1997; Meunier 
1997, p. 256 etn. 6. 
7. Hóhn, loc. cit., p. 185-187 etn. 341. Choix de passages caractéristiques : 
HC 20, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 60 [61] ; HC 21, Brière-Graffin, PO, 
t. 37, p. 78-80 [79-81] ; HC 33, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 428 [429] ; 
HC 42, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 48 [49] ; HC 58, Brière, PO, t. 8, 
p. 216-218 ; HC 61, Brière, PO, t. 8, p. 264 ; HC 70, Brière, PO, t. 12, 
p. 36-38 ; HC 80, Brière, PO, t. 20, p. 330; HC 93, Brière, PO, t. 25, 
p. 45-46 ; HC 94, Brière, PO, t. 25, p. 54-55 ; HC 109, Brière, PO, t. 25, 
p. 771 ; HC 115, Brière, PO, t. 26, p. 313-314 ; HC 125, Brière, PO, t. 29, 
p. 240 [241]. 
8. Voir ainsi HC 14, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 410, 1. 24 [411, 1. 24] ; 
HC 58, Brière, PO, t. 8, p. 217, 1. 5 [4]. Pour le patriarche antiochien, 
l'union constitue assurément le seul état « réel » ой se soit jamais trouvé 
le Christ (Verbe incarné), mais on reconnait ici que sa christologie n'est 
pas réellement monophysite. 
9. HC 7, 36, 63, 83, 101, 115. 
10. HC 2, 4. 
11. HC 14 — en particulier la démonstration : Briére-Graffin, PO, t. 38, 
p. 408-410 [409-411] ; HC 67. Voir Allen 1996, p. 168-170. 
12 Briére-Graffin,PO,t. 36,p. 588 : «aida : i223 40002 ooa صد‎ 
Aua om mo hui ii Mag w^ соо c ia) 
cms Zenn Aus mM له‎ cms sou ma 
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la colère de Dieu ®. En janvier 517, Sévère consacre encore 
son HC 104 à l'obligation d'anathématiser les diphysites, 
nonobstant leur nombre ou leur dignité ecclésiale, sauf à 
recevoir de leur part une formule de résipiscence, flétrissant 
elle-même les récalcitrants. D'une façon générale, dans les 
HC, chaque proposition théologique définissant l'Incarnation 
comme une union hypostatique (ёуюс\с kao0'onóctacw/ 
Sae app Sais»), selon la stricte christologie 
cyrillienne, se trouve ainsi toujours et nécessairement 
complétée d'une dénonciation de ceux qui « divisent Notre 
Unique Seigneur et Dieu Jésus-Christ en la dualité des 
natures aprés l'union » ". L'assemblée vaine de ceux qui 
se sont réunis à Chalcédoine (han ii або c حده‎ 
she ex eo 23 cui) et le Tome impie 
de Léon (ar xx e $0 750X,) constituent donc les 
cibles obligées de la vindicte sévérienne. Nouveaux nestoriens 
aux yeux du patriarche, les adhérents du concile de 451 se 
trouvent inlassablement visés, et le peuple d' Antioche associé 
de fait à son évéque dans leur systématique et récurrente 
condamnation. Proprement monophysite, l'erreur inverse 
d'Eutychés, fait bien sûr l’objet d'une égale réprobation ". 





B. Théologie et morale pratique 


Au même titre que la tenue des diptyques ou la doxologie 
du Trisagion, la proclamation de formules de confession 
et d’anathèmes antichalcédoniens, au cours des liturgies, 
constitue donc autour de Sévère une communauté de foi et de 
combat. Il faut noter aussi que le patriarche se situe dans une 
perspective sotériologique. La doctrine de (o Unique nature » 
exprime en effet une économie (о\коуошо/ cua) du 
salut, seul le Verbe incarné, sans division ni mélange, pouvant 
assurer le rachat du genre humain. Sa pleine participation 
à l'humanité, en Jésus-Christ, reléve en effet celle-ci de 
la faute originelle : « L'accomplissement de l'économie, 
déclare hautement Sévère, c'est ma rédemption 5. » C'est 
ainsi que la mort de Jésus sanctifie, par procuration, celle de 
tous les hommes " ou que sa naissance de la Vierge abolit 


13. Sévére se fonde sur une exégése allégorique de l'histoire d'Akar 

(Jos 7,16-26) et se prévaut du précédent de Grégoire de Nazianze devant 

les Ariens ; Briére-Graffin, PO, t. 36,р. 594-598 [595-599]. 

14. HC 29, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 588, 1. 24-25 [589, 1. 21-22]: 

sr eoa ie asa Nox ہل‎ o دد حت‎ al لد‎ SAS 

ix oaa» دم حط‎ эбэ 

15.Les occurrences en sont tout aussi nombreuses et formelles que 

celles des anathémes portés contre la christologie des deux natures. Il 

reste que le parti chalcédonien demeure pour Sévère l'adversaire le plus 

immédiatement menagant. 

16. HC 24, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 138,1. 13[139,1. 11-12] : Cox 
A caia ؤفحصد‎ > pe Aula) 

Voir aussi HC 38, Briére-Graffin, PO, t. 36 p. 494 [495] ; HC 52, Brière- 

Graffin, PO, t. 36, p. 54 [55] ; HC 94, Brière, PO, t. 25, p. 54. 

17. HC 22, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 104 [105]. 

18. HC 83, Brière, PO, t. 20, p. 412-413. 





la condamnation autrefois portée contre Ève *. Sauveur du 
monde, Jésus-Christ s'en fait également le législateur, par 
son Évangile, en méme temps qu'il représente le modèle de 
toute sainteté : « Gloire à Dieu, proclame donc Sévère, dès 
la conclusion de son HC 2, qui de la Vierge est né dans la 
chair et a institué la chasteté comme loi pour les hommes ". » 
Théologique, la communion sévérienne implique la mise 
en ceuvre d'un idéal de perfection personnelle et sociale. 
Jean de Beith Aphtonia note justement à ce propos que le 
patriarche termine sa premiére homélie cathédrale (n? 3), 
exposé doctrinal complet, « aprés avoir ajouté quelques mots 
sur la réforme des mœurs, comme le moment en fournissait 
l'occasion » *. 


IL. LES VOIES DU SALUT 


L’enjeu du débat christologique et du combat mené 
par Sévére contre le symbole de Chalcédoine ne concerne 
donc pas tant la connaissance de Dieu et du Verbe que 
la possibilité du rachat offert à l'humanité selon telle ou 
telle formule dogmatique. C'est bien ce souci qui anime 
le patriarche dans sa défense de la formule de l’« Unique 
nature ». Sa prédication associe donc la défense de celle-ci, 
comme nécessaire condition salvatrice, et l'exposé pastoral 
des moyens de parvenir à ce salut possible. 


A. La prière (ei no) 


Sévère rappelle les fidèles d'Antioche au devoir de 
prier, dont l’accomplissement revêt surtout une forme 
communautaire. Il faut en effet se montrer assidu aux 
exercices collectifs de piété (edoéBera/< Aha) et y 
exprimer, par sa tenue, un esprit d’oraison. Aussi le patriarche 
ne peut-il cacher sa colére à voir les spectacles du cirque et 
du théâtre faire déserter l'office au Поубёктгпс du 21 juillet 
515 ". П lui arrive aussi de censurer en chaire l'attitude 
de ceux qui n'adoptent pas les marques extérieures de la 
dévotion, ainsi dans son HC 78, donnée le 6 septembre 


19. Briére-Graffin, PO, t. 38,p.290,1.5-6[291,1.5-7]: mlr aax 
po uiia wea dure inao wh c an 
. mon Sur Jésus-Christ, législateur et modèle, voir Chesnut 1976, 
p. 44-47. Choix de passages caractéristiques : HC 46, Brière-Graffin, 
РО, t. 35, p. 298 [299]; HC 54, Duval, PO, t. 4, p. 58 ; HC 56, Duval, 
PO, t. 4, p. 75-76 ; HC 59, Brière, PO, t. 8, p. 242 ; HC 61, Brière, PO, 
t. 8, p. 257 ; HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 277 ; HC 63, Brière, PO, t. 8, 
p. 292 ; HC 70, Brière, PO, t. 12, p. 34-35 ; HC 71, Brière, PO, t. 12, 
p. 56; HC 74, Brière, PO, t. 12, p. 104 ; HC 79, Brière, PO, t. 20, p. 299- 
323 ; HC 92, Brière, PO, t. 25, p. 30-33, 40-41 ; HC 96, Brière, PO, t. 25, 
p. 107 ; HC 116, Brière, PO, t. 26, p. 328-331 ; HC 119, Brière, PO, t. 36, 
p. 376-377 ; HC 124, Brière, PO, t. 29, p. 212 [213]. 

20. Kugener, p. 242,1. 10 iT i 35003 Riad Mio» ion حا‎ 
I ee moo» 0 OM Passage repris textuellement par Jean 
d'Asie (apud Ps. Dionysium), Chabot, p. 13 [Hespel, p. 9]. 

21. HC 76,Brière, PO,t. 12, p. 135, 1. 8 [11] - 136,1. 5 [5]. 
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suivant ?. Pour mériter de plus l'épithéte de persévérant 
(схоласт с/с Хо o.c), qui s'attache aux bons 
chrétiens, il ne suffit pas de fréquenter l'église aux offices 
du jour ; on doit encore venir assister souvent à ceux de la 
nuit et se rendre régulièrement aux oratoires des martyrs *. 
Les femmes montrent d'ailleurs l'exemple à leurs maris, 
auxquels le prédicateur fait volontiers l'éloge de leurs 
pieuses épouses : « Vous les voyez seulement en train de 
marcher avec assiduité et diligence vers l'église *. » Dans 
ses intentions mémes, la priére se définit profondément 
comme une communion du fidéle avec le monde et l'Église 
tout entiére. À l'ouverture du Caréme de 517, le soir du 
dimanche 29 janvier, Sévére y insiste en ces termes : « Priez 
d'une manière instante et active (фЛолбоуос) pour la situation 
(котбстоаслс) du monde tout entier, pour le parfait équilibre 
(еостоӨғло) des affaires, pour ceux qui combattent pour la 
foi orthodoxe (6p8660Ë0çc), pour la paix de l'homme, de 
P [homme] extérieur, de 1’ [homme] intérieur, pour ce qui se 
voit, pour ce qui se comprend ? ! » 


B. Périls et supplications Dkeolour ha) 
1. Prodiges, séismes, sécheresses ou épidémie 


Les menaces climatiques, les riques d'épidémie ou de 
séisme, la disette toujours possible et l'insécurité d'une 
paix précaire avec les Perses, les terreurs que peuvent 
inspirer des phénomènes irrationnels, les pauvretés et les 
misères, irréductibles en ce début du vr siècle, impriment à 
l'imaginaire antiochien une marque tourmentée. Il revient à 
l'évéque de lire et décrypter, parmi les événements, les signes 
annonciateurs de la colére de Dieu ou de l'action des démons, 


22. Briére, PO, t. 20, p. 295,1. 5 [6-7]. 
23. HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 218, 1. 1-4 [1-5]. 
24. HC 37, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 478, 1. 31-32 [479, 1. 28-29] : 
Succ aam Удаа ср کال‎ aae (ois ans es oM ooa 
AA 
25 HC 106,Brière, PO, t.25,p. 665,1. 7-10 [10-14] : ir as ene 
Un. nb os ماس > سه‎ Aen cr how ioa 
hain rhum abs „ообо Mn ans e soo haar 
Och) обол .32M ai іол لا عدي‎ ax mox 
ho або حلا‎ "53 00» Ahn 
26. Brière, PO, t. 8, p. 268-285 : an aaa. aM OSA An 
зум осоо curiosa QU صلی دح‎ Lean, an ра 
suis або > تلص‎ e ao ha anna (Sur les verres 
qui furent envoyés de Palestine et sur les charbons qui furent vomis par 
ceux qui avaient été possédés, et qui furent montrés à la sainte église de 
Dieu d 'Antioche). En particulier, p. 272-273, 275. Voir aussi Jean de Beith 
Aphtonia, Vita, Kugener, p. 245-246. 
27. HC 114, Brière, PO, t. 26, p. 300, 1. 13-14 [18]: «^ (...) mur 
eo Sua 
28. Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 652-658 [653-659]. Réputées sévériennes, 
les Hymnes n? 256-261 de l'Octoéchos, dont la premiére passe pour datée 
du 7 septembre 513, concernent aussi les tremblements de terre subis 
par Antioche ; Brooks, PO, t. 7, p. 705-710. Méme inspiration chez Jean 
Chrysostome, CPG 4366 (BHG" 1700g). Le séisme antiochien de 458 
recoit le n? 183 dans Guidoboni 1994 ; voir aussi Downey 1961, p. 476, 
597-604. 

















puis de prendre les moyens spirituels de les détourner du 
peuple. А l'automne 514, $ёуёге fait état, dans son HC 62, 
de fragments de verre et de charbons vomis par des possédés 
en Palestine, de clous que les malheureux auraient encore 
expulsés de leurs entrailles : les démons sont à l’œuvre et 
il faut protéger Antioche de leur contagion *. En 517, au 
contraire, le patriarche attribue à « la main de Dieu, qui ne 
peut être combattue » ?', la dispersion de concentrations de 
soldats perses massés à la frontière. Interventions divines 
aussi — mais redoutables ! — que les fréquents tremblements 
de terre que connait la région. Le 14 septembre 513 voit ainsi 
la commémoration de la catastrophe d' Antioche de 458 et, 
pour ce cinquante-cinquiéme anniversaire, le prédicateur 
propose, dans son HC 31, un effroyable tableau de cette 
épreuve envoyée par Dieu *. Les alertes n'ont pratiquement 
pas cessé depuis ”. Le 26 juillet 515, HC 76 fait allusion à 
des secousses qui se seraient produites au cours de l'hiver 
précédent ?. Cette homélie mentionne encore, pour la méme 
saison hivernale 514-515, une sécheresse inquiétante °, 
renouvellement de la calamité intervenue deux ans plus tót 
et qui avait conduit Sévère à lui consacrer son НС 19 *. Le 
fléau prenait sens, aux yeux du patriarche, moins comme 
une punition divine que comme un châtiment rédempteur *. 
Pendant l’été 514, la nouvelle parvient enfin d’une épidémie 
qui ravage Alexandrie, sœur d’Antioche dans Іа communion 
antichalcédonienne et relativement proche de celle-ci par la 
géographie. Sévére consacre aussitót son HC 53 à montrer 
qu'il s'agit là aussi d'une correction divine, qui pourrait 
toucher également les Antiochiens *. L'homélie suivante, 
HC 54, précisément consacrée aux spectacles des courses et 
du théátre, si désagréables à Dieu, apprend que la maladie 
sévit toujours dans la ville égyptienne, en dépit de la pénitence 


29. Guidoboni 1994, n? 192, n? 193 et surtout n? 197. En 502, ce dernier 
séisme ravage la Phénicie maritime. On a pu établir que la destruction de 
Porphyréon consécutive à la catastrophe se trouve d'ailleurs attestée chez 
Romain le Mélode, Hymne n? 51, 16, v. 8-9 (SC 283, p. 321-322) ; Gatier 
1983 et 1984, p. 88. 

30. Briére, PO, t. 12, p. 140,1. 6-7 [7-9]. Il pourrait s'agir ici d'une réplique 
du séisme de Rhodes que les sources situent vers 515 ou 516 ; Guidoboni 
1994, n° 198. Le témoignage de Sévère en affinerait ainsi la datation. 
31.Ibid., 1.6 [5]: «јола rien ns (l'arrêt des pluies, la 
sécheresse [0Вроҳіо]). L'hiver constitue la seule saison pluvieuse au 
Proche-Orient, en dehors des orages, concentrés surtout en fin d'été et 
qui jouent au demeurant un faible róle dans la pluviométrie de la région. 
Des pluies hivernales dépend essentiellement la prospérité agricole de la 
cóte syrienne. Attribuée au patriarche et datée du 8 janvier 515, l'Hymne 
n? 255 de l'Octoéchos consiste en une action de gráce à Dieu, pour avoir 
bientót exaucé la priére des Antiochiens ; Brooks, PO, t. 7, p. 703-704. 
32. Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 24-44 [25-45]. 

33. Martin 1985, en particulier p. 29-35. On notera que dans la précédente 
HC 18, donnée le samedi 9 mars 513, Sévére présentait cette sécheresse 
comme une conséquence du goût effréné des Antiochiens pour le théâtre et 
la musique lascive ; Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 19, 1. 34-35 [35-36]. 

34. Duval, PO,t. 4,р. 23 "Aua n x A nee oa Ул ax ois 
s cma M ml om (Sur la correction, c'est-à-dire la calamité 
qui, rapporte-on, fut envoyée par Dieu à Alexandrie). Voir aussi les 
Hymnes n? 246-249, qui évoquent une causalité démoniaque ; Brooks, 
PO, t. 7, p. 694-698. 
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générale qu'on y a décrétée *. Ce n'est que la veille de son 
départ en tournée pastorale que le patriarche d' Antioche, 
adressant son discours d'adieu, évoque la délivrance des 
Alexandrins et le salut de ses propres fidèles * 


2. Priéres publiques 


La crainte de voir l'épidémie s'étendre à sa ville avait 
conduit Sévére à conjurer le danger en faisant adresser à 
Dieu des supplications, du succés desquelles il se félicite 
au moment de quitter Antioche : « Souvenez-vous de moi, 
dit-il dans son HC 55, pour les offices des psaumes aux 
séances nocturnes, pour les priéres du soir, à cause de 
cette colére descendue sur nous, pour ces supplications 
accomplies à cet égard, que nous crümes devoir faire 
pendant tout ce mois, deux fois par semaine . » Des liturgies 
exceptionnelles de ce type sont organisées dés qu'un péril 
menace. Ainsi, devant ces risques de sécheresse et de séisme 
qui apparaissent pendant l'hiver 514-515, ont lieu également 
a des supplications publiques, des pleurs et des prières * 
D'une façon générale, il faut souligner le rôle de l’évêque, 
en ces circonstances tragiques, interprète du surnaturel et 
artisan de la restauration de son peuple dans l’amour de 
Dieu. La calamité d' Alexandrie, encore une fois, donne la 
pleine mesure de sa mission : « Lorsque j’appris autrefois la 
calamité étrange et inaccoutumée qui frappa à l'improviste 
la grande ville des Alexandrins, rappellera Sévére dans son 
HC 62, je me suis avancé en public et, après être monté sur 
cette chaire (Bua) sacrée, je décrivis par la parole le genre 
de ce fléau ; j'exposai devant les yeux ces malheurs, je lus 
devant l'Église les menaces terribles que renferme le Livre 
inspiré par Dieu contre les transgresseurs des lois divines, je 


35. Duval, PO, t. 4, p. 60, 1. 6-12 [6-3]. 
36. HC 55, Duval, PO, t. 4, p. 71, 1. 6-8 [7-9]. 
37. Duval, PO, t. 4, p. 71,1. 3-5 [3-6]: aM e$ x3 لد‎ oam 5 


eio eo iam ROM real naa re 1‏ رصنم 
حلب: Vx eo» Mya alo ha‏ صلب 033423 On‏ 
x Voir aussi HC 62, Brière, PO, t.8,‏ لآل Charo un‏ 


p.271-272 [Rappel de la calamité d' Alexandrie, à propos des possédés de 
Palestine] 

38. HC 76, Brière, PO, t. 12, p. 140, 1. 11 [15]: ls un «ма 
re Aa لضن‎ eX quo exis 

39. HC 62, BriérePO,t 8, p. 271, 1. 7-12 [8-14]: ооо cx» man م‎ лл 
mo эбэ bin حا‎ мәл Mar enl Aa uma am 
nes w^ M уй an x hian eue mal 
كالب‎ du خن‎ ооло eoa Mr has Ale حصنا‎ 
لحمل‎ :> oec natur S ou «uo eA er. ea 
N RM ло dis le Ha ححا حا‎ 4000» daon 
Асмо Ram où 30» was [Rappel de la calamité d’ Alexandrie, à 
propos des possédés de Palestine]. Voir aussi НС 53, Duval, PO, t. 4, 
p. 27,1. 9 [9] : image de l’évêque en vigie (ckonóg/c o1). 

40. Vita, Kugener, p. 245, 1. 3-6 [4-6] :haimsia 3023 іу 05 
RIRE Oe eee eum Aminan re X 























donnai des avertissements, je montrai ce qu'il fallait faire ? 
Jean de Beith Aphtonia résume, en une comparaison biblique, 
cette dimension prophétique de l’épiscopat sévérien : « Aux 
temps, en effet, des sécheresses et de manque de pluie, 
d'épidémies, d'irruptions violentes de démons, il se dressait 
comme Moise contre la colére de Dieu, et l'apaisait par les 
priéres de tout le peuple ^ 


C. Dévotions aux martyrs 


La priére publique et communautaire n'exclut pas 
le culte particulier d'intercesseurs, notamment celui qui 
s'adresse aux martyrs et à leurs reliques *. Le transfert 
de celles de saint Léonce, de Tripoli à Daphné, comporte 
ainsi l'intention, avouée par Sévère, d'installer la présence 
du saint consolateur et du miraculeux conseiller ^ sur les 
lieux mêmes de l'ancien oracle d'Apollon *. Un pèlerinage 
s'organise bientót et le patriarche peut se féliciter, dés la 
première année, de la fréquentation du nouveau sanctuaire “ 
Il signale à ce propos l'usage dévot, bien attesté en Syrie, de 
s'oindre avec de l'huile qui a traversé le reliquaire, par deux 
orifices aménagés à cet effet, et qui se trouve donc sanctifié 
par le contact des reliques ° (fig. 7). Autre guérisseur que 
saint Domèce, plus spécialisé, semble-t-il, dans les fractures, 
entorses et paralysies : « Ce qu'il remet surtout en place et 
en parfaite santé, précise le patriarche dans l'homélie qu'il 
lui consacre, ce sont les fractures depuis la cuisse jusqu’au 
talon, ou bien les luxations, ou bien les maladies provenant 
de tremblement ou de fractures des os, ou bien les nerfs 
paralysés, ou bien les artéres rétrécies, plus rapidement que 
par un mot ^. » Le prédicateur décrit l'église de ce martyr 
de Cyrrhestique, persan d'origine, à l'image d'un hópital, ой 


quant à lui, la comparaison ; Vita, Kugener, p. 247. 

41. Sur la prolifération des reliques et la « spécialisation » des saints, voir 
Dagron 1977, p. 23-24. La situation particulière d' Antioche au témoignage 
de Jean Chrysostome a été étudiée par Christo 1997, puis par Soler 2006, 
p. 189-214. 

42. À Tripoli, la sollicitude de saint Léonce se manifestait par des guérisons 
mais aussi par des visions et des révélations inspirées aux pèlerins venus le 
consulter de toute la Phénicie ; НС 27, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 560- 
570 [561-571]. 

43. HC 50, Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 362, 1. 16-18 [363, 1. 16-18]. Le 
chaste guérisseur rédime ainsi le site du culte paien, autrefois rendu au 
dieu médecin et lubrique, qui y avait poursuivi la nymphe Daphné de ses 
assiduités. 

44. HC 50, Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 364, 16-17 [365, 1. 16-17]. 

45. HC 27, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 570, 1. 34-35 [571, 1. 30-31]. On 
peut rapprocher le passage de Homilia in martyres de Jean Chrysostome 
(CPG 4359) ; PG, t. 50, col. 664-665. Pour ce type de reliquaire syrien, 
voir ainsi Delehaye 1923, p.237-244; Lassus 1947, p.163-167; 
Tchalenko 1953, p. 330, n. 1, p. 334, n. 2, p. 335, n. 1 ; Canivet 1987, 
p. 123-125, fig. 28 ; Balty 1981, p. 139, 142-143, fig. 152- 154. 

46. HC 51, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 372, 1. 20-22 [373, 1. 20-23]: 
п Лоа حح‎ AMA ہے‎ io صلی ححا‎ op ал Ум s 





EE ум. ao norme хол Lou xo hais 
لص‎ rom حت‎ mx mhi La figure de Jonas, prêchant la 
pénitence pour le salut des Ninivites, s’impose également. Sévère ne 
semble l'évoquer lui-même qu'indirectement, dans la fragmentaire HC 3 ; 
Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 294 [295]. Jean de Beith Aphtonia développe, 


ac :Qx3A AR CHM eA em or ix S0) a 
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affluent les malades, encombré d'ex voto précieux, figurant 
les membres guéris et offerts, en signe de gratitude, par les 
nombreux miraculés “. Saint Julien, martyr de Cilicie, ne se 
contente pas, quant à lui, de guérir ou de consoler les affligés : 
mettant à leur profit son expérience personnelle des juges 
et des bourreaux, il vient encore en aide aux justiciables ^. 
Réputée fille de l'empereur Trajan, sainte Drosis, martyre 
d'Antioche, tient enfin de son origine princière la capacité 
de favoriser toute espèce (yêvoç) de vœu ?. Populaires et 
diversifiées, ces dévotions reçoivent le soutien appuyé de 
l'autorité patriarcale, qui en stimule le développement *. 


D. L'ascése (&oxnoig/ e hoc) 
1. Le jeûne (vnoteia/e ac) 

Purification des sens, le jeûne occupe, dans la vie 
chrétienne, une place essentielle. Par métonymie, le terme 
désigne d’ailleurs, chez Sévère, toute forme d’ascèse et de 
mortification. Le temps liturgique antiochien réserve une 
place importante à ces exercices, bien documentés par les 
HC. L'ouverture du Carême pascal constitue l'occasion 
d'une douzaine de méditations ` qui nous renseignent sur 
les pratiques pénitentielles marquant, sur huit semaines, les 
quarante jours de préparation à la fête de Pâques. La semaine 
de l'octave de la Pentecóte comporte aussi un vendredi de 
jeûne, dit jeûne des Apótres ou vendredi de l'Or ?, dont Sévère 
semble avoir accentué la rigueur, en prolongeant l'abstinence 
de nourriture pendant la journée compléte, jusqu'à la 
neuvième heure. En témoigne l'homélie du vendredi 27 mai 
515 *, qui se fait l'écho des récriminations suscitées par cette 
mesure zélée *. Le patriarche proteste alors de la modicité 
d'un seul jour d'ascése ? et c’est encore l'occasion pour lui 
de signaler les initiatives individuelles des fidéles les plus 
dévots *. Norme collective, le calendrier liturgique n'exclut 
donc pas, en cette matière, une vie personnelle du chrétien, 
de méme qu'échappent nécessairement à son maillage 
préétabli les pénitences publiques décrétées incidemment, 


47. Ibidem, p. 376, 1. 14-17 [377, 1. 13-16]. 

48. HC 75, Brière, PO, t. 12, p. 131,1. 3-9 [5-11] 

49. HC 100, Guidi, PO, t. 22, p. 246, 1. 3-7 [4-8]. 

50. Outre le transfert des reliques de saint Léonce, nous connaissons 
aussi, par HC 72, le dépót de celles des martyrs Procope et Phocas au 
michælion 4 Antioche, le 1* juin 515. Voir Brière, PO, t. 12, p. 87, 1. 8 
[9-10]. Originaire du Pont, Phocas s'est fait une spécialité de secourir les 
naufragés. 

51. HC 15 (vendredi 8/2/513), 16 [et 17 ?] (dimanche 10/2/513), 39 et 40 
(dimanche 2/2/514), 68 et 69 (dimanche 22/2/515), 87 et 88 (dimanche 
7/2/516), 105 et 106 (dimanche 29/1/517), 120 et 121 (dimanche 
18/2/518). 

52. Grumel 1958, p. 338 ; Briére 1960, p. 55, 57, 59. 

53. HC 92, Brière, PO, t. 25, p. 28 : уул 300 «Soda arh ax حا‎ 
с оосо ло iho (Surlaneuviéme heure du vendredi aprés la Pentecôte). 


dans le cadre de supplications exceptionnelles ". Notons 
cependant que, collective ou privée, nulle mortification ne 
saurait s'affranchir du contróle de l'évéque. 


2. Mortifications diverses 


Les homélies sévériennes proposent des formes d'ascése 
trés traditionnelles. Pénitence du ventre (yaotnp/e wia), le 
jeûne alimentaire vient au premier rang de celles-ci, jusqu'à 
finir par symboliser, comme on sait, toutes les pratiques 
pénitentielles prises en bloc. À l'occasion de la sécheresse de 
513, le patriarche détaille cependant diverses mortifications, 
également inspirées par le Christ, « pour nous pousser à frapper 
à sa porte, au moyen du jeûne [vnoteia], de la privation de 
bain [GA0vota], du coucher sur la dure [хоролкотиіој], [de] 
la chasteté [œyveta] et de la pureté [кодоротцс], de la vigile 
[éypvrvia] et de l'office [Aevovpyta] » *. On reconnaît 
ici l'exact programme monastique, pratiqué d'ailleurs par 
Sévère lui-même en son particulier ?. Les fidèles se voient 
donc invités à prendre leur part de la vie parfaite, non sans 
que le prédicateur insiste encore sur des pénitences propres 
à l'état mondain. Il faut, par exemple, se tenir à l'écart des 
distractions et des spectacles, ne cesse-t-il de rappeler, tant 
pendant les périodes de jeüne liturgique, comme le Caréme 
pascal ®, que lorsque la communauté tout entière adresse à 
Dieu des supplications destinées à inspirer sa clémence *'. 
Sévére précise également, le dimanche 7 février 516, que 
les époux « qui honorent le jeüne s'éloignent pour un temps 
méme du lit légal » © et cultivent ainsi la chasteté jusque 
dans le mariage. « Il est agréable à Dieu, expliquait-il à 
ce propos le premier janvier précédent, dans son éloge 
annuel des saints Basile et Grégoire, que pour l’honorer 
nous nous éloignions souvent méme de ce qui d’une part 
est légitime et d'autre part fait plaisir, sans que nous y 
soyons poussés par la nécessité, mais volontairement, et 
que nous ne soyons pas nous-mêmes tout entiers livrés aux 
désirs ; car la persévérance dans la vie ascétique est plus 
sainte et plus agréable [à Dieu] que tout sacrifice et que 


54. Ibidem, 1. 7-9 [9-13]. 

55. Ibidem, p. 42, 1. 12-13 [15-17]. 

56. Ibidem, p. 43, 1. 3-5 [3-6]. 

57. Par exemple celles que l'on décide lors de l'épidémie d' Alexandrie. 
58. НС 19, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 36, 1. 21-23 [37, 1.22-24]: 
re namen cO лэ Leo, љо ل‎ Lau oxi xaz M ease 
exo > ox haana us han: ir Sa DLD 
59. Voir le témoignage de Jean de Beith Aphtonia, repris par Georges des 
Arabes ; Vita, Kugener, p. 243 ; Мс Vey, v. 587-590. 

60. Ainsi HC 15, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 432-433 (homélie donnée 
Sur le jeûne des quarante jours, le 2 février 513). 

61. Ainsi HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 253 (homélie donnée à l’automne 514 
Sur les verres et charbons apportés de Palestine). 

62. HC 87, Brière, PO, t. 23, p. 89, 1. 5-7 [7-8]. 
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toute vertu *. » Les femmes d'Antioche doivent donc aussi 
renoncer au luxe — et singuliérement à leurs bijoux. « Que 
les femmes cessent d'étre dépendantes, mains et pieds liés 
par les anneaux d'or, et de faire briller leurs doigts avec des 
pierres précieuses » “, s'écrie le patriarche à leur adresse, 
le 23 ou 25 novembre 513, en prónant l'exemple contraire 
de saint Babylas, martyr enchainé d'anneaux véritablement 
précieux. Ouvrant le Carême de l’année suivante, l’orateur 
revient à la charge, par cette admonestation spécifique : 
« Jeünez donc avec un esprit qui est au-dessus du monde, 
méprisez toute élégance corporelle et posez sur vos âmes 
l'ornement des vertus ©. » Telle austérité peut s'appliquer à 
l'Église elle-méme, que Sévére n'a pas hésité à dépouiller 
de certains ornements et fastes liturgiques, comme on le lui 
reprocha d'ailleurs en 518 ©. 


3. Signification spirituelle 


Le sens de l'ascése prónée par le patriarche aux 
Antiochiens consiste en une conversion totale à Dieu, une 
complète ouverture spirituelle, doublée d'une lutte acharnée 
contre les démons, véritables puissances en ce monde. 
L'homélie sur le jeûne, donnée le dimanche 2 février 514, à la 
synaxe du matin, use d’une métaphore militaire et éclairante : 
«Nous vous faisons sortir, vous, troupes spirituelles, par 
le moyen du jeûne, en ligne pour le combat intellectuel 
contre des ennemis invisibles *'. » Il s’agit précisément de se 
déprendre des passions terrestres et charnelles, dont jouent 
les adversaires démoniaques, « de purifier l’âme, déclarait 
le prédicateur l'année précédente, et nettoyer l'image [de 
Dieu] qui a été obscurcie par des passions déshonorantes ® ». 
Le jeüne et la pénitence tendent donc à restaurer, poursuit 
Sévère le 22 février 515, l'état « du premier homme [qui] 
possédait les valeurs et les principes de l'acte créateur ® ». 
Dans cet effort, l'exemple des martyrs présente un caractère 
normatif ? : « Apprenons à honorer les martyrs par des 


63. HC 84, Brière, PO, t. 23, p. 11,1. 9-13 [13-18] : صد‎ ay 
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> 
64. HC 11, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 376, 1. 9-11 [377, 1. 10-12]: 
adds RSA eai ол e 50 «Ms م دد‎ eX» سقس‎ 
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65. HC 39, Brière-Graffin, PO, t.36, р. 520, 1. 8-10 [521, 1.6-7]: 
Ax mns Тээ Mo sure نض‎ Pe el, os MM > udo 
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66. CPG 9329.6, Schwartz, p. 60,1. 36-37 : Où иту, 0888 012500١ 0 
rëm дүїшу Ovciaotnpiov, oùe тфу ієр@у оскє0оу, tà LÈV Em AG 
ёуаүў, xà бё xeveoov xot poygoov toic Онотрото1с UI n'a méme pas 
épargné les saints autels ni les vases sacrés, raclant les uns sous prétextes 
qu'ils étaient maudits, fondant les autres et distribuant leur valeur à ses 
semblables). Voir Escolan 1999, p. 337. 














attitudes semblables aux leurs », précise, en 513, l'éloge de 
saint Babylas ". « La véritable commémoration des martyrs 
consiste en l'imitation de leur perfection », rappelle, en 516, 
celui de sainte Drosis ". Chaque homélie du second type 
(B) comporte donc des paralléles proposant aux auditeurs 
des mortifications inspirées des souffrances et des vertus de 
l'athléte célébré. Il faut ainsi répondre à la constance des 
Quarante de Sébaste, plongés nus dans l'eau glacée, « par 
la soif de la vie ascétique et l'asséchement des passions, 
en menant une vie pure, à la place de la fornication ” ». La 
virginité de Drosis doit susciter chez les femmes un ardent 
désir du mariage chaste, les détourner de convoler plus d'une 
fois aprés veuvage ; le peu de cas que fit la sainte de son 
origine princiére enseigne à tous un mépris salutaire pour 
les biens de ce monde ". А ce compte, c'est encore le Christ 
lui-même, Verbe de Dieu totalement incarné en Jésus, qui 
s’offre au premier chef comme organisateur des combats 
(AK л HUM) "Le 18 novembre 512, le nouveau 
patriarche commengait sa péroraison en ces termes : « Et 
nous aussi, mes fréres, rendons gloire à Celui qui s'est fait 
chair pour nous, en mortifiant les pensées de la chair qui sont 
ennemies de l'esprit (Ga 5,17) ; rendons gloire au Verbe du 
Père en réfrénant l’élan indomptable des passions insensées 
par la continence ^. » 


E. La charité (óyórmn/e 3) 
1. Ascése et charité 


Détachement de soi-méme et des passions terrestres, 
ouverture à Dieu, l'ascése trouve son aboutissement dans 
l'exercice de la charité. Le patriarche ne cesse donc d'appeler 
les Antiochiens à l'amour des pauvres et des nécessiteux, 
qui constitue l'expression véritable et la plus complète de 
la piété. Commentant Ac 3,1-10, le vendredi 23 mai 514, il 
leur enjoint ainsi de secourir les mendiants : « Afin d'imiter 
complétement Pierre et Jean, lorsque vous montez au temple, 


67. HC 39, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 504, 1. 16-17 [505, 1. 12-14] : 
cuoco Coin «19 ho COOL мэ ran eui QA 
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68. HC 15, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 418, 1. 14-15 [419, 1. 14-15] : 
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69. HC 68, Brière, PO, t. 8, p. 375,1. 2-3 [3-6] : > An San «Уо, ao» 
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70. Escolan 1999, p. 126-127. 
71. HC 11, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 374,1. 18 [375, 1. 18-19] : علد‎ 
An a2 im oin 
72. HC 100, Guidi, PO, t. 22, p. 243,1. 4-5 [6-7] : ris ENDS 
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73. HC 41, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 24,1. 7-8[25,1. 9-10] :< haxan > 
als «osa حد‎ xe > Alan лаје > ADAC) 
‚аз UNE hou 








74. HC 100, Guidi, PO, t. 22, p. 244-245. 
75. HC A1, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 24, 1. 3 [25, 1. 2-3]. 
76. HC 1, Briére-Graffin, PO, t. 38, $ 30, p. 268 [269]. 
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faites participer les nécessiteux à la miséricorde et à la 
philanthropie ". » Dieu ne reconnaît en effet la sainteté des 
efforts consentis, expliquait déjà Sévére dans sa seconde 
homélie cathédrale, à l'adresse d'un interlocuteur fictif, que 
« s'il se rend compte que tu méprises les richesses et que tu 
fais participer à tes biens ceux qui sont dans le besoin * ». 
Le prédicateur établit d'ailleurs des correspondances 
concrètes entre les différents types d'exercices ascétiques et 
les aumónes dont doivent bénéficier les pauvres. Le jeüne 
alimentaire prend ainsi son sens quand il permet, dans la 
pratique, de nourrir les affamés : « Car quel avantage ai- 
je à ce que tu aies faim, précise l'homélie d'ouverture du 
Caréme, le dimanche 2 février 514, si, ce qui est superflu 
en fait de nourriture, tu ne l'envoies pas au ventre de celui 
qui a faim ? ? » La corrélation doit s'étendre à la remise des 
intéréts des dettes contractées par les débiteurs indigents. 
« Pourquoi serait-il odieux, en effet, s'écrie Sévère deux ans 
plus tard, en une interrogation rhétorique, que, tandis que 
votre ventre jeûne, la course aux intérêts jeûnât également, 
ainsi que les petits billets d'intéréts ? ®. » De même faut- 
il que profite aux démunis la privation que l'on s'impose 
en fait de distractions. À Daphné, banlieue agreste et parc 
de loisirs apprécié des Antiochiens “, après l'installation 
d'un sanctuaire de saint Léonce, « des pauvres en grand 
nombre habiteront et resteront, annonce le patriarche, en 
inaugurant le nouveau martyrion, le 18 juin 513, et ils vous 
barreront le chemin et ils ne céderont pas, jusqu'à ce que, 
eux aussi, aient part à une certaine partie de la 6omávn, 
c'est-à-dire de la dépense que vous allez faire pour vous ? ». 
L'un des principaux griefs retenus dans HC 26 contre les 
courses de chevaux consiste, à l'inverse, en cet insupportable 
gaspillage que représentent « les dépenses de ce spectacle 


77. HC 48, Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 336, 1. 27-28 [337, 1. 26-27]: 
«304.50 Paint oar? an 35 urnes asa 
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rison d'un impotent par les deux apótres]. Voir aussi HC 74, Briére, PO, 
t. 12, p. 97-102 [sur Ас 3,1-2 ; donnée le vendredi 12 juin 515]. 
78. HC 2, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 290,1. 11-12 [291,1. 11-12]: a3 x< 
1 صلی‎ c» «numo SAO oh «aiino dur Cama 
Jue Shox 
79. HC 39, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 518,1. 4-5[519,1. 4-6] : ta ei 





sans utilité, [qui] pourraient remplir les ventres de beaucoup 
de pauvres ® ». Le sacrifice des Antiochiennes renonçant à 
leurs bijoux doit servir, pour sa part, à délivrer des débiteurs 
emprisonnés, selon l'instruction que donne HC 11 à ces 
élégantes, le 23 ou 25 janvier 513 : « Supprime un peu 
quelque chose de ta parure, vends-le et libére le Christ qui 
est enchaîné et enfermé en prison *. » L'ascése paraît ici 
indissociable d'une charité concréte et efficace. 


2. L'exemple des martyrs 


Normatif au plan spirituel, l'exemple des martyrs ne 
laisse pas d'orienter également les pratiques charitables. 
Le supplice des Quarante de Sébaste suggére ainsi, comme 
le montre Sévére, pendant l'office nocturne du 5 mars 513, 
que l'on se soucie plus particuliérement de vétir les pauvres, 
puisque ces confesseurs moururent eux-mémes de froid, 
dans l'eau d'un lac gelé, privés de leurs habits *. D'une 
facon générale, les martyria accueillent les malheureux, qui 
y attendent la charité des pélerins, en sorte que les athlétes 
que l'on vient célébrer poursuivent toujours leur ceuvre de 
justice et que c'est effectivement les imiter et les seconder 
que de secourir ces démunis. Le patriarche s'en explique 
en particulier dans son homélie de l'Épiphanie 513, HC 10, 
consacrée aussi à saint Lucien : « Maintenant, c'est par 
l'intermédiaire de beaucoup de mendiants que [Lucien] 
nourrit abondamment le Christ, à la condition que vous, 
en honorant sa mémoire, vous mettiez dans leurs mains 
quelques oboles de cuivre. C'est pour cela en effet que les 
indigents accourent aux solennités des martyrs : pour offrir 
les souffrances des athlétes en guise de priéres et vous 
incliner à la miséricorde “. » 


84. Brière-Graffin, PO,t. 38,p. 376,1. 16-17 [377,1. 16-18] : 3 mir 
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Il s'agit en particulier de chaines et d'anneaux d'or. La corrélation se 
fonde donc sur le rapprochement avec les chaines dont on charge les 
malheureux débiteurs, à l'image du saint martyr Babylas, qui fait l'objet 
principal de cette homélie. Voir aussi le dialogue imaginé entre une 
Antiochienne et son mari dans HC 36, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 470, 
1. 31-35 [471,1. 28-31] : حرم‎ hrs ox. Or she eae 
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quand vous voyez un objet ou un bracelet d'or, rare et précieux, que vous 
êtes sur le point de l'acheter avec beaucoup d'empressement et de le porter 
bien en vue à l'église, de méme, que chacune d'entre vous dise à son 
mari : « Donne-moi de l'or ou de l'argent pour l'agape des pauvres »). 
85. HC 41, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 24, 1. 9-10 [25, 1. 10-11]. 
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3. Charité et rédemption 


Le salut est en effet promis aux miséricordieux, ne cesse 
de rappeler Sévère, ainsi dans sa catéchèse du mercredi saint 
de l'année 514". Au plan collectif, les œuvres de charité 
protègent encore la cité tout entière de la colère de Dieu, 
constituant la plus efficace des supplications pour implorer 
sa clémence. Au printemps 513, le patriarche conclut sa 
méditation sur la sécheresse en ces termes ` « П faut donc 
que nous soyons préoccupés des dons qui viennent en 
aide aux pauvres *. » Semblable considération, l'année 
suivante, devant la menace démoniaque des prodiges qui 
se sont manifestés en Palestine : « Donnons aux pauvres 
[en prenant] sur nos vêtements superflus ! » ® Au moment 
où il va quitter sa ville pour partir en visite pastorale, à 
l'automne 514, le discours d'adieu de l'évéque d'Antioche 
comporte enfin cette essentielle recommandation : « Par 
une généreuse miséricorde pour les nécessiteux, vous vous 
attirerez la miséricorde d'en haut ”. » De fait, avec les rites et 
cérémonies publiques de la collecte de linges pour soigner les 
ulcéreux, à la Mi-Caréme "', ou de l'office au Поубёктпс ”, le 
21 juillet 515, le calendrier liturgique antiochien présente des 
exemples quasi institutionnels de cette « charité civique ». 


4. Typologie des actions charitables 


La typologie des actions charitables proposées par le 
patriarche aux Antiochiens suit trés simplement les cinq 
définitions de Mt 25,35-40 ”, versets auxquels le prédicateur 
se réfère souvent ". Son premier souci concerne donc 
les mendiants affamés qu'il faut nourrir ". La deuxième 


87. HC 90, Brière, PO, t. 23, p. 162, 1. 4-7. Voir aussi HC 62, Brière, PO, 

t. 8, p. 278, 1. 1-3 [1-3]. 

88. HC 19, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 36, 1. 29-30 [37, 1. 30-31]: An 
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90. HC 55,Duval, PO, t. 4,p. 72,1. 5-6[4-5] : حا صسننصى‎ лема حتسح>‎ 


obligation consiste en l'accueil des étrangers ^5, auquel 
l'Église d’Antioche satisfait elle-même, tant par l'institution 
d'un hospice (&&voóoxeiov) que par l'usage d'enterrer 
au IIavóéxtng des a hommes pauvres et étrangers (...) 
dans un tombeau unique et commun, ainsi que dans une 
hôtellerie (ravóoxeiov) ” ». Sévère revient en plusieurs 
occasions sur le troisiéme précepte de « vétir ceux qui sont 
nus » ^, commentant de plus, en HC 81, le verset parallèle 
de Lc 3,11 ”. Le rite de la collecte de linges pour soigner 
les lépreux et les ulcéreux, à la Mi-Caréme '°, assorti de 
la lecture de l'évangile du Bon Samaritain "', illustre de 
manière emblématique la quatrième prescription de venir 
en aide aux malades. Quant aux prisonniers à visiter et à 
secourir, selon la dernière consigne, le patriarche y voit 
essentiellement les débiteurs insolvables, jetés au cachot et 
souvent torturés TT. 


1 


5. Signification théologique 


Une théologie assez traditionnelle sous-tend ces appels 
à la miséricorde. L’homélie donnée le 3 mars 513, à Séleucie 
de Piérie, le port d'Antioche, pour la Saint Thomas, en 
expose l’ultime raison : outre une commisération de nature 
et l'incertitude où chacun se trouve quant à son propre avenir, 
il faut absolument considérer, selon Mt 25,40, que le Christ 
lui-même s'identifie au frère douloureux et secouru TT. Les 
expressions récurrentes de Christ affamé (сеу cx) 
ou de nourrir le Christ (sx соу) s'appliquent ainsi 
naturellement, quand il s'agit de rassasier les mendiants. 
Dans son próne du dimanche 26 juillet 515, initialement 
prévu pour l'office au Пауёёктцс, cinq jours plus tôt, Sévère 


fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait). 
95. HC 10, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 366 [367] ; HC 26, Briére-Graffin, 
PO, t. 37, p. 548 [549] ; HC 27, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 572 [573] ; 
HC 39, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 518 [519] ; HC 44, Brière-Graffin, 
PO, t. 36, p. 106 [107] ; HC 75, Brière, PO, t. 12, p. 108. L’ Hymne n? 7 
de l'Octoéchos, prêtée à Sévère, évoque aussi hospice (nvo»eiov/ 
EAR >) où sont traités ces indigents ; Brooks, PO, t. 6, p. 178-179. 





AQU алма MY тэл e 
91. HC 89, 122. 
92. HC 76. 
93. Nourrir ceux qui ont faim et abreuver ceux qui ont soif ; accueillir 
les étrangers ; vétir ceux qui sont nus ; visiter les malades ; assister les 
prisonniers. 
94. Ainsi, dans le sermon de l'Épiphanie de 514, Sévère évoque, 
dans l'ordre : l'obligation chrétienne de rassasier les affamés avec les 
excédents de table ; de vétir les pauvres perclus de froid en se départissant 
des manteaux d'apparat ; de secourir les débiteurs brutalement jetés en 
prison — HC 38, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 500 [501]. Le précepte de 
Mt 25,40 se trouve, quant à lui, explicitement cité quatre fois dans le corpus 
homilétique sévérien : HC 28, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 584 [585] ; 
HC 76, Brière, PO, t. 12, р. 137-138 ; HC 89, Brière, PO, t. 23, p. 116; 
HC 122, Brière, PO, t. 29, p. 113 — 7ح‎ on) ee. WK ээс 
аулау соо لححة>: لد‎ x جحلب 0 م صلم‎ (Apv Ауф 
оиу, Éd'Ooov £noujoote évi 5000017 TOV 0бєАфФ®у LOU TOV £Aoyiotov, 
ёрої érnououte/En vérité je vous le dis, dans la messure où vous l'avez 





96. Voir HC 84, Brière, PO, t. 23, p. 12-13. 

97. HC 76, Brière, PO, t. 12, p. 136 : cu» ana a eam > 
GD vx mano л» 3an» [...] A rapprocher du témoignage 
parallèle de Jean Moschos sur le &evotóoiov, sépulture commune des 
étrangers ; CPG 7376, n? 88, PG, t. 87, col. 2945? [Bouchet, p. 102]. De 
méme chez Évagre : ої тфу érnAvôœv tábor (les tombes des étrangers) ; 
CPG 7500, IV, 35, Bidez-Parmentier, p. 185, 1. 4-5 [Festugiére, p. 399, 
1. 8]. Voir Brown 2002, p. 109-110. 

98. HC 41, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 24 [25] ; HC 62, Brière, PO, t. 8, 
p. 284 ; HC 81, Brière, t. 20, p. 368. 

99. Brière, t. 20, р. 368, 1. 4-5 [5-6] : Xu às. لص الى‎ wll a 
لص‎ ha соэ\ Aën (6 ёуоу боо xvtóvac HETO OTO tÂ un ёдоут1/дие celui 
qui a deux tuniques donne à celui qui n'en a pas). 

100. HC 89, 122. 

101. Lc 10,30-37. 

102. HC 11, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 376, 1. 16-18 [377, 1. 16-19]. 
103. HC 28, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 584, 1. 23-32 [585, 1. 29-33]. 
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précise « que celui qui est honoré dans les pauvres et les 
étrangers est encore le Christ lui-même '* », Pour la Mi- 
Caréme 516, il fait réclamer, selon l'usage, du linge destiné 
à panser « le Christ couvert d'ulcéres et blessé TD ». On sait 
enfin qu'il tient le sort des débiteurs emprisonnés, dans son 
éloge de saint Babylas du 23 ou 25 janvier 513, pour une 
image renouvelée du Christ aux outrages "5. L'avis qu'il 
donne alors aux élégantes et riches Antiochiennes résume trés 
nettement cette christologie caritative : « S1 vous habillez le 
Christ, quand vous le délivrerez des liens en payant la dette à 
sa place, ou bien en le nourrissant quand il est affamé, ou bien 
en le couvrant quand il est nu (...), c'est vers vous que vous 
ferez tourner les yeux des spectateurs TT. » Notons toutefois 
que la stricte conception cyrillienne de l'inhumanation du 
Verbe de Dieu en Jésus-Christ fonde bien son adéquation à 
l'humanité souffrante. 


Е L'exemple monastique 


L'idéal eschatologique d'une « vie angélique », fondée 
sur la priére, l'ascése et la charité, se nourrit du culte 
rendu aux grands initiateurs du monachisme, Basile (et 
Grégoire) '*, Antoine '° ou Syméon "5, figures à la fois 
vénérées et normatives. On peut leur associer celle de 
l'empereur Anastase, présenté par Sévére en moine couronné 
et compatissant "'. Surtout, dés les portes d'Antioche, des 
monastères rendent témoignage de la perfection chrétienne 
et en montrent l'exemple "°. Le patriarche s'empresse de 
les décrire aux Antiochiens, à son retour de visite pastorale, 
le 14 octobre 514. « Je suis monté sur la montagne de 
la philosophie (611000910), déclare-t-il dans son HC 61, 
lorsque je suis allé ces jours-ci visiter ceux qui vivent d'une 
vie supérieure et semblable au sommet d'une montagne, 
et qui sont dans l'état monastique (...) ; ils ressemblent 
aux anges dés ce monde '™. » Sévère revient alors vers son 
peuple, tout comme Moïse descend du Sinaï vers Israël, 
chargé comme lui des tables de la Loi, puisque ces moines 


104. HC 76, Brière, РО, t. 12, p. 137, 1. 13-14 [138, 1. 1]. 

105. HC 89, Brière, PO, t. 23, p. 116 ‚1. 12-13 [15-16]. Voir aussi, en 518, 

HC 122, Brière, PO, t. 29, p. 112,1. 24-25 [113, I. 28-30]. 

106. HC 11, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 376, 1. 16-18 [377, 1. 16-19]. 

107. HC 11, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 376,1. 23-26[377, 1. 24-28] : x< 

oca эбээ «ome cm Alt as الجن‎ exem aa 

AL Ia nonno جح‎ му 0> amaa eoa 
отеу رحلصي‎ nl sa iso [...] 02x 

108. HC 9, 37, 65, 84, 116, 102 ; Hymnes n° 184-185. 

109. HC 12, 86 ; Hymne n° 148. 

110. HC 30 ; Hymne n° 147. 

111. НС 13, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 392-396 [393-397]; HC 15, 

Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 432 [433]. 

112. Voir surtout Nin 1994. Voir aussi Chesnut 1976, notamment « Holy 

men », p. 48; Escolan 1999, en particulier p. 65. Réputée sévérienne, 

l'Hymne n? 271 reprend ce théme ; Brooks, PO, t. 7, p. 719-720. 


incarnent les commandements divins et que la relation de 
leur vie propose donc à tous un modèle de sainteté aussi bien 
personnelle que communautaire. En ce sens, ces anachorétes 
sont bien les inspirateurs de la cité chrétienne et l'évéque 
montre l'adaptation concréte qu'il faut faire, en ville, de leur 
vivant enseignement !'*. Leur pauvreté et leur nudité doivent 
inciter ainsi le fidéle à ne pas désirer la propriété d'autrui, 
comme à se montrer miséricordieux envers les nécessiteux. 
De méme qu'ils chantent Dieu nuit et jour, de méme doit- 
on fuir les chansons impies et prendre part, au contraire, 
aux cantiques de l'église. La régle monastique du silence 
doit détourner chacun de la calomnie ; celle de la charité 
fraternelle inspirer, en société, une conduite pacifique. À la 
pénitence des moines, correspond enfin le voeu de s'abstenir 
des spectacles païens des courses et du théâtre. Après 518, 
Sévère s'adresse aux moines d' Antiochéne demeurés dans sa 
communion, selon Jean de Beith Aphtonia, et, paraphrasant 
1 Tim 3,15 '9, insiste sur ce rôle de témoignage et de référence 
que jouent leurs communautés pour la cité voisine : « Vous 
êtes, leur écrit-il, les colonnes et les soutiens de la ville du 
Seigneur "®. » 


G. La famille et le mariage 
1. Sainteté de l'état matrimonial 


Dans sa quatriéme catéchése du mercredi saint, le 
30 mars 516, après avoir évoqué la pénitence et l'anachorése, 
Sévére pose en principe que la perfection chrétienne peut 
exister aussi pour qui vit dans le monde : « Il y a un espoir 
de salut méme en ville, si nous le voulons, par le mariage 
chaste qui s' interdit les unions bestiales et les convoitises, par 
la sollicitude pour ceux qui sont pauvres et les nécessiteux et 
par de semblables œuvres de perfection !”. » En ouvrant le 
Caréme de 513, il dressait d'ailleurs un édifiant tableau de 
la vie, humble et sainte, d'une pieuse maisonnée urbaine. Le 
pére, modeste artisan, travaille à son métier, tout en récitant 
les Psaumes ; son fils, encore enfant, s'exerce à lire dans les 


113. Brière, PO, t. 8, p. 256, 1. 14 [17] - 257, L 11 [13]: el, ha 
> لہ‎ e Soin 2730 e A ec» Eur حد‎ nM aaka] 
Зх rS للك‎ ]...[ do e xo» ais ea isa ano» 

IIS ap Qon 








114. Voir ibidem, p. 266-267. 

115. Ут©Аос koi Gëpoioug Tfjg مأع07170‎ 6 (colonne et support de la 

vérité). 

116. Kugener,p. 247,1. 11 [13-14] ei Swan PATIN 

OTT on Voir aussi l'éloge de saint Antoine et de la perfection 

monastique, en tant qu'elle sanctifie la communauté chrétienne dans son 

ensemble ; HC 38, Briére, PO, t. 23, p. 39-71. 

117. HC 90, Brière, PO, t. 23, p. 162, 1. 2-5 [4-7] : «iae am Ya 

A a е e X001 љо а» كي لخب‎ esa ST aa 
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Écritures ; la mére écoute, sans quitter son ouvrage, assistée 
d’une servante "®. « Fais de ta maison une église », conclut 
alors le patriarche ‘”, et cette maison chrétienne sera le lieu 
par excellence de l'éducation religieuse, dont la carence se 
révèle au contraire la première cause du péché ‘*. 


2. La mère 


Les mères doivent jouer un rôle décisif à cet égard. Leur 
exemple incline très tôt les enfants à la piété. « Soyez assidues 
aux oratoires, déclare le patriarche aux Antiochiennes, le 
2 février 514, premier dimanche de Carême, et attentives aux 
Psaumes, aux hymnes et aux cantiques spirituels (Col 3,16), 
car si vous jeünez ainsi, vous laisserez aussi pour vos 
fils votre exemple comme une loi écrite "'. » Plus fermes 
que leurs maris, les femmes savent, mieux que ceux-ci, 
détourner les jeunes gens du honteux spectacle des courses 
et des jeux ou des représentations corruptrices du théâtre 
et du mime : « Au sujet de l'éducation de vos enfants, 
exhorte ainsi Sévére dans son sermon de Noél 514, ne les 
concédez pas aux hommes : quand ceux-ci les conduisent 
aux spectacles et à toute autre chose qui blesse et corrompt 
l'àme, vous, entrainez-les à l'église ! ? » Les méres 
héroiques qui encouragent leurs fils dans le martyre, celle 
des Macchabées '°, de l'un des Quarante de Sébaste "* ou 
du confesseur Julien '?, constituent donc autant de modèles 
à suivre, pour engager les enfants sur la voie de l'ascése et 
de la dévotion. Une vocation monastique peut d'ailleurs 
couronner cette éducation chrétienne : il conviendra de la 
soutenir et de la cultiver "*. 


118. HC 15, Briére-Graffin, PO, t. 38, 8 19, p. 430, 1. 11-24 [431, 1. 10- 
23]. 
119. Ibidem, р. 430, 1. 25 [431, L 24] : has. л Run) зола 
La formule semble reprise de Jean Chrysostome, Sermons sur la Génése, 
6, Brottier, p. 296, 1. 141 [297, 1. 4]: EkxAnociov 7101176007 cov thv 
oikiav. Concept bien mis en lumière par Rentinck 1970, p. 277-280. 
D'une façon plus générale, sur les chapitres de la famille, de la femme 
et de l'éducation, la pastorale de Sévére suit de trés prés les grands 
développements chrysostomiens, au point qu'on peut supposer parfois des 
emprunts littéraux. 
120. Nombreuses admonestations de Sévére à ce propos. Voir ainsi HC 62, 
Brière, PO, t. 8, p. 277-278 ; HC 84, Brière, PO, t. 23, p. 12, 1. 5-8 [7-11]. 
Voir Chestnut 1976, p. 46, n. 6. 
121. HC 39, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 520,1. 13-15 [521,1. 9-11] : لوط‎ 
Клоус «ommo sue amy > Ae eS 





3. L'épouse 


Comme épouse, la femme travaille encore à la sainteté 
du foyer. Dans le long développement qu'il consacre à la 
famille, pour Noël 514, Sévére montre qu'elle peut inspirer 
à son mari avare de la commisération pour les débiteurs ‘? 
et l'inciter à secourir les malheureux "*. Le 18 mars 518, à 
la Mi-Caréme, il fait appel aux Antiochiennes pour réaliser 
la collecte rituelle des tissus destinés à soigner les lépreux 
en précisant que cette charité féminine engagera chaque 
famille dans la voie du salut ”. Les pieuses épouses font 
encore de l'union conjugale un moyen de rédemption, 
puisque le mariage chaste et pur (< хос ala mua) 
détourne de la luxure et des chemins fréquentés qui mènent 
à Daphné "*. Le prône de Noël 514, sous la forme d'une 
injonction rhétorique prétée à l'une de ces femmes, propose 
une définition chrétienne de l'état matrimonial : « Honorons 
notre vie, 6 mon mari, surtout par l'honnéteté et la pureté ; 
par la tranquillité et la conduite modestes de notre maison, 
faisons du mariage un mystère, et du lit un (lieu) pur : que 
les affaires du commerce charnel soient pour nous non pas 
une question et une recherche de convoitises, mais une 
habitation mystérieuse, ineffable et donnée par Dieu pour 
l'engendrement des enfants "'. » La sainteté principielle 
ainsi reconnue par Sévére au mariage peut méme conduire 
les époux à s'imposer des périodes de chasteté volontaire ™. 
Elle se renforce surtout de l'exemple de piété que la bonne 
épouse propose à son entourage. Aussi le patriarche la 
désigne-t-il souvent comme le modèle à suivre '”. П 
décrit encore sa maison tel un sanctuaire philosophique 
(hañsawmalsaz radis), où résonnent les Psaumes et 








126. HC 12, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 378-380 [379-381]. 

127. HC 63, Briére, PO, t. 8, p. 303-304. 

128. HC 63, Briére, PO, t. 8, p. 304-305. 

129. HC 122, Brière, PO, t. 29, p. 120, 1. 8-13 [121, I. 9-15]. On sait que, 
deux ans plus tót, la collecte du 6 mars 516, ой Sévére ne semble pas avoir 
impliqué particuliérement les épouses, s'était révélée décevante ; HC 89, 
Briére, PO, t. 23, p. 114,1. 8 [10] - 115,1. 3 [3]. 

130. HC 63, Brière, PO, t. 8, p. 306,1. 2 [2] : Am «iac. > ao 
ADI. Sur l'ambiguité de Daphné, agreste banlieue d'Antioche 
qui comportait plusieurs martyria mais aussi le stade olympique, des 
cabarets et autres établissements de débauche, voir p. 164, 181-182. 
131.Ibidem,p. 306,1.7-10[6-12] :a Sues Chaana "sus 5 
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122. HC 63, Brière, PO, t. 8, p. 307,1. 1-3 [1-4] : эл us % on S 
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Voir aussi HC 36, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 470 [471] ; HC 41, Brière- 

Graffin, PO, t. 36, p. 26 [27] ; HC 63, Brière, PO, t. 8, p. 307 ; HC 95, 

Briére, PO, t. 25, p. 94. 

123. HC 52, Duval, PO, t. 4, p. 19-21. 

124. HC 41, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 24-26 [25-27]. 

125. HC 75, Brière, PO, t. 12, p. 127-129. 











rapprocher de НС 119, donnée le dimanche 11 février 518, à propos 
des Noces de Cana (Jn 2,1-11) et du mariage. Contre l'hérétique 
Romanos et contre les manichéens, Sévére y défend fermement l'union 
conjugale, réservant sa condamnation à la fornication hors mariage et à 
l'homosexualité ; Briére, PO, t. 26, p. 398, 1. 3-6 [4-8], et p. 437, 1. 9-10 
[11-13]. 

132. HC 84, Brière, PO, t. 23, p. 11, 1. 9-13 [13-18] ; НС 87, Brière, PO, 
t. 23, p. 89,1. 5-7 [7-8]. 

133. Ainsi dans HC 37, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 478, 1. 31-32 [479, 
1. 28-29]. 
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sont poursuivies, avec les travaux domestiques, les œuvres 
de la vie intérieure (суул созсо o XY) "*. En Carême, 
on voit méme des maris négligents et moqueurs, souligne- 
t-il enfin, ramenés à l'observance du jeûne par le zèle qu'y 
montrent leurs femmes "". Une théologie très attentive à la 
dignité de la Mère de Dieu "5, comme à la rédemption d'Éve 
dans le Christ Jésus °", sous-tend d'ailleurs cette conception 
positive de la famille et du mariage. 





III. L'ÉVÊQUE ET SON PEUPLE : PATERNITÉ ET 
PATRONAGE 


Le projet que développe à l'adresse du peuple d'Antioche 
la prédication sévérienne, à la fois théologique et pratique, 
s'applique encore au double plan civique et social. Image 
du Christ à secourir, les pauvres et les exclus se trouvent 
désormais placés au centre de la cité chrétienne à construire, 
où l’évêque doit assumer les principales responsabilités, dans 
un rapport d'étroite familiarité avec les Antiochiens. 


A. Paternité et intimité 
1. Union de l'évéque et de sa ville 


Les HC montrent chez Sévére une haute conscience 
des devoirs de l’évêque et de la nature de sa mission IT. Les 
sermons donnés à Saint-Romain de Daphné, le 18 novembre, 
pour l'anniversaire de son intronisation ™, son adieu au 
peuple d'Antioche de l'automne 514 '“, au moment de 
partir en visite pastorale, les panégyriques du premier 
janvier, célébrant les saints hiérarques Basile et Grégoire “!, 
constituent sur ce théme autant de méditations exprimant 
bien l'intime liaison du prédicateur et de sa ville. Comme le 
souligne la cérémonie du sacre et comme Sévère le rappelle 
assez souvent lui-même '^, l’Église est proprement l'épouse 


134. HC 87, Briére, PO, t. 23, p. 90. Théodoret de Cyr use précisément 
de l'expression фроутіотђроу 0120500106 pour qualifier la maison 
périurbaine de l'ascéte Aphraate; Historia religiosa (CPG 6221), 
Canivet-Leroy-Molinghen, t. 1, 8, 2, p. 376, 1. 3 [377, 1. 3]. Notons aussi 
que Sévére ne conteste pas la capacité des femmes à chanter la doxologie ; 
HC 83, Brière, PO, t. 20, p. 419-420. Voir Cuming 1990, p. 95, n° 43. 
135. HC 92, Brière, PO, t. 25, p. 43, 1. 3-5 [6-10]. 

136. Voir par exemple HC 36, donnée pour Noél 513 ; Briére-Graffin, PO, 
t. 36, p. 470 [471]. 

137. Voir par exemple le fragment dogmatique qui subsiste de HC 5, 
Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 305 : (...) © Eunavourn, ó ج5110‎ 
хрпиотісос Aë0ou, ретй тоу ÉKOUOLOV 0000017, TV nÀevpüv Оло то? 
отратіфтоо тїй Aën уоттєтол, TV £keiOev лласӨғісау yuvoika 
ôtopOoduevos кої прос àvópgtav кої то®с олер £ooefetog @ү®уос £k 
uoAoketog нєтол1Өєїс кол LETOÔLOOÙS тїс OLKELOG oteppótntoc, кої 
26 0016 тїс ОӨоуас1ос hiv érapyôuevos (/.../ l'Emmanuel, celui qui 
pour nous а recu le titre de second Adam, aprés [sa mort] volontaire en 
croix, a le côté percé par la lance du soldat, restaurant [ainsi] la femme qui 
avait été formée à partir de cet endroit, en la faisant passer de la mollesse 
à un courage viril et aux combats pour la piété et participer à sa propre 
fermeté, et à partir d'elle nous donnant les prémices de l'immortalité) 
138. Lécuyer, « Épiscopat », dans : DSp 4 (1959), col. 892-893. 


(vdubn/< 3) de son pasteur. Le patriarche ne peut ainsi 
s'absenter d' Antioche et quitter ses fidèles, même pour peu 
de temps, en dehors de circonstances exceptionnelles. En 
517, il ne faut pas moins d'une convocation du magister 
utriusque militiae per Orientem Hypatios, le propre neveu 
d'Anastase, pour qu'il se rende à Aigéai, en Cilicie IT. « П 
n'était pas possible, en effet, déclare-t-il alors '^, lié que je 
suis àla ville d'Antioche par les liens du pontificat, légitimes 
et cependant pénibles, et connus par l'expérience seule, d’être 
par hasard en dehors de la ville, sans être amené à cela par 
une occasion trés importante '“. » La légitimité de son départ 
en uisitatio pastoralis pouvait sembler encore plus claire, 
en 514, puisqu'il s'agissait là d'accomplir une obligation 
pastorale. Son Aóyoc ovvtatócg/o ك> مولخصى‎ o n'en 
comporte pas moins une part de justification, non dénuée 
d'ailleurs de mélancolie : « Mais vous, dans quel état pensez- 
vous que je me trouverai, dit-il aux Antiochiens, lorsque je 
serai pour un peu de temps séparé de votre compagnie, vous, 
les amis de Dieu ? '? » L'union mystique de l’évêque et de 
son Église l'investit en effet, à l'égard de son peuple, d'une 
paternité véritable, marquée par des sentiments réciproques 
d'amour et d'inquiétude "^. 


2. Familiarité et intimité 


Époux de son Église, pére de son peuple, Sévére 
entretient avec les Antiochiens des rapports de nécessaire 
proximité. On a vu déjà la pédagogie attentive qui procéde, 
dans la prédication et le magistère, de cette ecclésiologie. 
Il faut noter, d'autre part, que l’évêque ne recule pas non 
plus devant la confidence de ses propres sentiments et qu'il 
laisse volontiers s'épancher en chaire son amertume ou ses 
angoisses. Pressé de dettes et sans doute en butte à quelque 
opposition, il inaugure en ces termes, pour la fête des saints 


139. HC 35 (513) ; HC 80 (515) ; HC 99 (516). 

140. HC 55. 

141. HC 9 (513); HC 37 (514) ; HC 65 (515) ; HC 84 (516); HC 2 

(517) ; HC 116 (518). 

142. Voir ainsi le лроо1шоу de l'homélie anniversaire du 18 novembre 

515 ; HC 80, Brière, PO, t. 20, p. 324-325. Voir aussi HC 61, Brière, PO, 

t. 8, p. 261 = DAA 2, p. 227, $ 320. 

143. Le samedi 20 mai ou le mardi 25 juillet, la date n'étant pas absolument 

assurée : il s'agit de la célébration du saint martyr local Thallélaios. 

144. HC 110, Brière, PO, t. 25, p. 782,1. 10[12] - 783,1. 3 [2] : TX ca 
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145. HC 55, Duval, PO, t. 4, p. 68,1. 3-4 [4-5] : элэ esa o3 N 
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146. Nin 1994, p.211-212. L'auteur souligne, à propos de HC 55, il 

carattere paterno del vescovo verso la sua chiesa, ajoutant notamment : 

è interessante notare l'insistenza di Severo nel legame padro-figlio del 

vescovo con la sua communità. 
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Basile et Grégoire, l'année 514 : « Cette féte glorieuse et 
vraiment spirituelle, j'avais décidé, non de mon propre gré, 
de la passer sous silence, étant préoccupé par les soucis 
de multiples affaires, au point qu'il ne me restait méme 
plus de souffle pour respirer. » '" Au printemps suivant, le 
patriarche ne dissimule pas le désarroi qui l'habite encore 
et l'a trop longtemps distrait de donner l'explication qu'on 
lui demandait sur / Tim 7,8 et Jn 20,17 : « Des occupations 
affligeantes de toutes sortes me sont advenues, s'écrie- 
t-il, le découragement et des ténébres ayant rempli mon 
esprit '. » Plus loin, au moment de donner enfin son exégèse, 
il avoue sa détresse : « Maintenant aussi, certes, comme 
cette affliction brüle encore en moi, je suis encore dans le 
brouillard, obnubilé de tristesse '?. » Signe supérieur de 
leur intimité, comme de leur communion dans la foi et dans 
l'épreuve, c'est la priére que l'évéque inquiet demande 
simplement à ses fidéles, dans ces instants d'incertitude 
publique. Dés sa premiére catéchése du mercredi saint, le 
3 avril 513, il adresse ainsi, pour conclure, ce vibrant appel 
aux catéchumènes : « Mais vous, tandis que vous allez vers le 
fleuve vivifiant, souvenez-vous de moi, je vous le demande, 
et je vous en prie. Car jusqu'à présent je suis submergé par 
les flots salés des souffrances, et vous ne pouvez m'octroyer 
une autre grâce plus grande que celle-là '*. » 


B. L'amour des pauvres "' 


Dans ce climat de confiance mutuelle et de sympathie se 
comprend une essentielle mission de l'évéque, qui consiste 
à faire bénéficier les pauvres (ntoyyoi/e s $07) de toute la 
sollicitude de son Église. Le calendrier liturgique multiplie 
les occasions pour lui d'appeler les fidéles à la charité, 
ainsi pendant le Caréme ou lors des commémorations des 
martyrs. Les supplications qu'il peut ordonner, dans des 
circonstances exceptionnelles, impliquent une attention 
redoublée à l'endroit des démunis. D'une façon générale, on 
sait que Sévére veut amener les Antiochiens à reconnaitre 
Jésus-Christ dans chaque frére souffrant. 


147. HC 37, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 474, 1. 1-2 [475, 1. 1-3]: TR 
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148. HC 45, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 108, 1. 27-28 [109, 1. 25-27]: 
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150. HC 21, Briére-Graffin, РО, t. 37, p. 86,1. 23-26 [87,1. 21-24] {см 
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1. L'amour des exclus 


Or, cet amour du pauvre déborde absolument le cadre 
traditionnel des anciennes solidarités communautaires. Il 
ne s'agit pas d'assister des concitoyens dans le besoin, à 
la façon des évergètes, mais bien, selon Mt 25,35-40, des 
étrangers au corps civique, inclassables dans aucun groupe 
reconnu, famille, corporation ou faction. Le patriarche 
entend susciter ainsi la compassion de ses ouailles, le 
premier janvier 514, pour des paysans de la yópa/r hr, 
murés dans leur parler indigène et victimes des propriétaires 
urbains ?. П dresse à l'occasion un émouvant tableau de 
l'étranger (Eévog/« 2*oX), chassé en plein hiver, faute 
de pouvoir payer son loyer, et désormais privé de tout 
appui . De l’arrière-pays proviennent aussi ces mendiants 
innombrables aux portes des églises, inlassablement évoqués 
et poussés, sans doute, par la pression démographique que les 
campagnes syriennes semblent alors connaitre "*. Parmi les 
compatriotes, ce sont des citoyens dégradés, pratiquement 
déchus, pour lesquels le prédicateur ne cesse d'en appeler à 
la générosité de ses auditeurs : débiteurs jetés en prison et 
torturés 1" ; malades de la lèpre, couverts d'ulcéres "5. Les 
veuves (xpaur« hi), les orphelins (éphavot/ У.) 
et les vieillards (yÉépovteg/ =), nécessiteux qui dépendent 
de l’assistance épiscopale, échappent semblablement aux 
catégories constitutives du ôfuog/r antiochien. 


2. Responsabilité éminente de l’évêque 


La bienfaisance envers ces exclus appartient en fait à 
l'évéque lui-méme, qui dirige les institutions charitables, 
pour le fonctionnement desquelles il réclame des fonds. À 
cet égard, le modèle de référence est représenté par Basile de 
Césarée, dont le patriarche rappelle ainsi, le premier janvier 
517, les capacités d'organisateur et l'action menée contre la 
famine en Cappadoce '”. Le patriarche antiochien se plaint 
méme, a contrario, que ses fidèles tendent à se décharger 
entiérement sur lui du soin des démunis : « Qu'il soit beau 
de faire du bien aux nécessiteux, en effet, déclare-t-il à 
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151. Voir Brown 1998, en particulier p. 103-163 ; Id. 2002. Voir aussi 

Martin 1998, surtout p. 60-67. 

152. HC 19, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 38-42 [39-43]. 

153. HC 13, $ 21, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 394, 1. 11-19 [395, 1. 10- 

15]. 

154. Tate 1989, p. 107-109. Voir aussi Patlagean 1977, p. 231-235. 

155. HC 11, Briére-Graffin, PO, t.38, p. 376 [377]; HC 19, Brière- 

Graffin, PO, t. 37, p. 44 [45] ; HC 63, Brière, PO, t. 8, p. 303 ; HC 87, 

Brière, PO, t. 23, p. 91 ; HC 103, Guidi, PO, t. 23, p. 300. 

156. HC 89 ; HC 122. 

157. HC 102, Guidi, PO, t. 22, p. 285,1. 6-12 [7-15]. 
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l'automne 515, dans un dialogue rhétorique, tu ne l'ignores 
pas. C'est pourquoi, bien des fois aussi, lorsque tu te penches 
vers l’un de ceux qui sont dans cette situation, tu me l’amènes 
et tu [me] dis : “Donne-lui ; inscris-le sur la liste des veuves 
ou de ceux qui sont vieux" '*. » Il existe donc, sous Sévère, 
un registre (xoá oyog/« 23) des pauvres émargeant au 
budget caritatif de l’Église d' Antioche, comme on en a maints 
témoignages ailleurs *. Le canon 8 du synode de Gangres 
(ca. 380) avait bien placé l'administration de la bienfaisance 
sous l'étroit contróle de l'évéque ou de son économe, qui 
regoivent les dons et déterminent les bénéficiaires de la 
charité '^, De fait, la correspondance du patriarche révèle 
précisément un économe nommé Eusébe, de rang presbytéral, 
auquel devait incomber cette tâche, notamment pendant les 
quelques absences de Sévére. Celle de l'automne 514 a 
méme suscité une manifestation des pauvres antiochiens, 
qui craignaient alors de se retrouver privés de leur indemnité 
de subsistance, se montant à dix quadrants '. Les étrangers 
et pèlerins (évo/< >hadh, uma), qui sont aussi 
des pauvres, relèvent plus spécialement du éevoô6yoc/ 
Ma Mano, responsable de l’hospice épiscopal ou 
xénodochion '*. Morts, on les enterre au Lavóék ng ®, avec 
les indigents ; 11 existe d'ailleurs, pour cet office funèbre, 
une corporation spécialisée de лектікбро/ oN o, aux 
ordres de l’évêque '*. 


C. Le patronage épiscopal 
1. Montée en puissance de l'institution épiscopale 


Débordant le Anuoc classique, la bienfaisance épiscopale 
se distingue donc essentiellement de l'évergétisme, tout 
civique, des anciennes élites antiochiennes, tel que pouvait 
le décrire un Libanios, quelque cent cinquante ans plus tôt ©. 
La montée en puissance de l'institution épiscopale, dans le 
cours du v° siècle, conduit cependant son titulaire à prendre 
partout le pas sur les notables des cités (principales-primates- 
priores/npóxtov-npoxteooviecg/c1y33). Lévêque l'emporte 
ainsi parmi les grands propriétaires (ктїторєс/юАс\\ Ауа), 


158. HC 81, Brière, PO, t. 20, p. 369,1. 5-9 [7-10] : a a зоо «ахл 
HA IS XD IA e 302 о AN, ۵: حح‎ aa emma 
لص‎ Sur. ur sé ur cms aoo vea QU тэ xi 
na eC eie або aaa 0053.03.50 ue ina 
. «m3 
159. Par exemple Jean Chrysostome, à Constantinople, en 400, CPG 4424, 
Hom. in Mat 66, PG, t. 58, col. 630 : кої yàp тоу Tv TPLOXLALOV àpiOuóv 
ó котблоүос отоу £$0aoe (et la liste de leurs [noms] atteint en effet 
le nombre de trois mille). Sur ces catalogues ou matricules des pauvres, 
tenus par l'évéque et son clergé, voir Brown 1998, p. 138-139 et n. 144 
(bibliographie). 
160. CSP, p. 92 : Ei тїс 51801 ў AouBóvet 100100001017 лоректос то? 
2810161012010 Tj TOD ÉTUTETOYLÉVOU eig оікоуоціау EUTOLTOG, KOL о 61.6006 
кої ó AouBavov åváðeua Zomm (Si quelqu'un fait des dons pour les 
pauvres ou en recoit sans l'assentiment de l'évéque ou de celui qui est 
chargé de l'administration de la bienfaisance, celui qui donne et celui qui 
reçoit sont également frappés d 'anathéme). 








en tant qu'il se trouve souvent lui-méme gestionnaire de la 
principale fortune foncière. De ce fait, il recueille en partie 
les obligations de patronage, qui incombaient aux notables 
traditionnels et devient, au vr siècle, l'intermédiaire obligé 
entre sa ville et les autorités impériales, 1’ interlocuteur naturel 
de celles-ci. Les HC et les lettres sévériennes semblent 
présenter quelques indices de cette évolution. 

Tout en prónant l'ascétisme, dont 11 donne l'exemple 
personnel, le patriarche ne dissimule pas qu'il doit tenir 
aussi son rang en société. Dans son sermon de la Pentecóte 
514, reporté du dimanche 18 au vendredi 23 mai, Sévére 
reconnait ainsi, aprés avoir recommandé la frugalité de table 
à ses auditeurs : « Moi qui dis cela, je ne suis pas non plus 
sans table et sans maison ; et même aux fêtes, je prépare une 
table plus abondante qu'à l’ordinaire, ayant parfois d’autres 
[personnes] à déjeuner '“. » Sa correspondance avec les tout 
premiers dignitaires de l’État et de la maison impériale, 
tels le magister officiorum, le cubicularius Amantios ou 
le praefectus praetorio Orientis Marinos laisse supposer 
en effet que le patriarche recevait souvent leurs envoyés. 
À Antioche même, il accueille sans autres formalités le 
comes Orientis en son 21161018101١/,يدحصعصك‎ > У о 
(n? 53) et semble en relation suivie et personnelle avec 
le толотпрттйс Calliopios, vicaire du magister utriusque 
militiae per Orientem Hypatios. Ce dernier, comme on sait, 
convoquera le patriarche à Aigéai (Cilicie II), en allant 
prendre le commandement de ses troupes orientales. On 
peut supposer que les questions ecclésiastiques n'occupaient 
pas exclusivement leurs entretiens. En janvier 513, Sévére 
consacre, par exemple, une homélie à saluer la générosité 
d'Anastase, qui vient d'accorder une remise d'impóts aux 
Antiochiens '*', On ignore le rôle que l’évêque, récemment 
désigné, a pu jouer en cette circonstance, mais notons qu'il 
entre bien dans les prérogatives de ses homologues de 
négocier, pour leurs cités, de tels allégements fiscaux. Le 
3 juillet de la méme année, il annonce, à Séleucie de Piérie, la 
résolution impériale de faire procéder à l'aménagement et [au] 
creusement («nó XI) du port, débouché maritime 
d’Antioche. Le patriarche dut appuyer la demande de ces 


161. HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 284, 1. 13-14 [284, 1. 16 - 285,1. 2]. 

162. Une lettre de Sévére donne dans cet office un presbytéros Victor. 
163. HC 76, Brière, PO, t. 12, p. 136. 

164. Voir Vita Iohannis Tellae, Brooks, CSCO 25, 1907, p. 88, 1. 24 [55, 
1. 33]. Sur ce titre, sa signification et ses équivalents, voir Hanton 1927- 
1928, p. 72-74. 

165. Petit 1955, en particulier le chapitre П, p. 45-62 : « Les liturgies ». 
166. HC 48, Brière-Graffin, PO, t. 35, p. 334, 1. 17-19 [335, 1. 18-20]: 
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167. HC 13,Briére-Graffin, PO,t. 38,p. 392[393] :009 50005 o uS x 
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ж PT ira ee сэ 000 (Sur la munificence du don 
du pieux empereur [Anastase], qui avait fait remise de quelques reliquats 
de contributions et d'impót du Trésor public). 
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travaux, nécessaires au commerce et à l'approvisionnement 
de sa ville, tout en les portant au crédit de la piété d'un 
Anastase soucieux d'entretenir le site ой avaient accosté 
les apôtres '*. Le voyage de Sévère à Constantinople, 
pendant l'été 515 (?), que révèle sa lettre plus tardive au 
gouverneur de Syrie II° Eutychianos '?, eut sans doute 
pour principal objet la crise religieuse de cette province. 
D'autres considérations ecclésiastiques, comme l'élévation 
de Resafa-Sergiopolis (Euphratésie méridionale) au rang 
de métropole, ont pu intervenir. Il n'est guére pensable 
cependant que l’évêque d' Antioche n'ait pas également saisi 
cette occasion d'intercéder pour ses fidéles au plan matériel. 
Paradoxalement, la présence massive, dans la capitale 
du diocése d'Orient, d'administrateurs et de militaires de 
haut rang (comes Orientis, uicarius du MVMPO) semble 
limiter toutefois les responsabilités profanes du patriarche 
antiochien, moins impliqué peut-étre, dans le gouvernement 
de la cité et le maintien de l'ordre public, que les évéques 
de plus petites cités '™. 


2. Déclin probable de l'institution municipale 


En contrepoint, la discrétion des textes sévériens sur 
l'activité des magistrats d'Antioche semble corroborer 
l’hypothèse d'un certain déclin de l'institution municipale, 
confrontée à la disparition des cadres civiques anciens, 
au poids de l'administration d’État, comme à l'influence 
grandissante du patriarche lui-méme. Seule une source 


168. HC 28, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 576 [577]. 

169. SL, Brooks, I, 44, p. 137 [123]. 

170. L'affaire du moine Nonnos (n? 46) le montre ainsi trés soucieux 
de ménager la justice civile, alors que l'on connait en 539, à Gérasa 
(Arabie), un évéque Paul, bien moindre personnage, qui fait bátir une 
maison d'arrét ; Gatier 1985, p. 297-307. Dans une missive à Étienne de 
Tripoli (Phénicie maritime), Sévére rapelle à son correspondant qu'il lui 
appartient de réprimer l'agitation populaire ; SL, Brooks, I, 9, p. 50-51 
[46]. Le patriarche ne semble cependant pas confronté lui-méme à de 
telles responsabilités et les prisons (бєсцоттїръ1о) que lui reproche d'avoir 


annexe nous renseigne indirectement, sur la période, à 
propos d’une carrière curiale, celle de Kaisarios "'. Tout 
en déplorant la reprise des courses de chevaux, Sévère 
souligne, le vendredi 8 février 513 (?), qu'il s'agitlà « d'une 
faveur nouvelle de notre pieux empereur, [d'une faveur] trés 
libérale » '?, d'un cadeau (vx). Non content de rapporter 
l'interdiction de 507, le pouvoir impérial en vient donc à 
financer lui-même les spectacles de l'hippodrome, que les 
liturgies traditionnelles ne sauraient plus assumer désormais. 
Sans doute en alla-t-il de même des Jeux Olympiques, en 
516, dont un édit de 465 transférait déjà la charge, sous Léon, 
au comes Orientis et au consularis Syriae !?. 


La prédication de Sévére d'Antioche définit l'objectif 
d'une cité chrétienne, caractérisée par la place centrale 
reconnue aux pauvres et aux exclus, avec la premiére 
conséquence d'une position renforcée de l'épiscopat par 
rapport aux cadres civiques traditionnels. La communion 
théologique de l'évéque et de son peuple doit en effet se 
traduire en une pratique effective de l'ascése et de la charité, 
indissociable de la sollicitude qu'il faut témoigner aux 
misérables, images concrètes du Christ incarné et souffrant. 
Les réalités sociales de l'Antioche du vr siècle, à propos 
desquelles les НС portent aussi témoignage, montrent 
cependant les limites du projet sévérien. 


fait construire (?) la supplique des clercs et des moines antiochiens à 

Jean П de Constantinople et à sa oóvo8og éônuodoo, en 518, paraissent 

seulement concerner des adversaires dogmatiques, enferm(és) à cause de 

leur piété (ùnèp  euocbeioc kaðeipyov) ; CPG 9329.6, Schwartz, 

p. 60, 1. 32-33. 

171. Cyrille de Scythopolis (CPG 7535), Vita Euthymii, Schwartz, p. 68 

[Festugiére], р. 123. 

172. HC 15,Briére-Graffin, PO,t. 38,p. 432, 1. 4-5[433, 1. 4]: оу оооу 
muar RAI эбэ eX har ami Os 

173. Downey 1961, p. 482-483. 


IV 


Réalités sociales : 
les limites de la cité chrétienne 


La conception sévérienne d'une cité chrétienne, fondée 
sur une communion théologique antichalcédonienne et 
rassemblée autour de son évêque, dans la piété, l’ascèse et 
la charité, ne semble pas rencontrer toujours l'adhésion ni 
l'unanimité des fidéles antiochiens. Dans le méme temps 
qu'elles définissent son projet pastoral, les НС présentent 
ainsi des faits de société qui, suscitant la réprobation du 
patriarche, contredisent les objectifs qu'il propose à son 
peuple. Pour étre discontinues, de telles observations nous 
renseignent cependant sur les duretés ordinaires et sur 
diverses manifestations de la vie profane à Antioche, au début 
du vi siècle. Elles peuvent se renforcer de la comparaison 
de témoignages d'autre nature. 


I. RICHESSES ET PAUVRETÉS 


Le contraste entre la condition des riches et celle des 
pauvres, la brutalité des premiers à l'égard des seconds 
et l’injustice des autorités envers les humbles retiennent 
particulièrement l'attention réprobatrice de Sévère. Ses HC 
représentent à ce titre un précieux témoignage sur la société 
antiochienne. 


A. Arrogance et oppression des puissants 
1. Luxe et ostentation 


Le patriarche fustige à plusieurs reprises l'insolence 
des riches, dont la fortune étalée insulte au dénuement des 
pauvres. Quand il faudrait donner de quoi se vêtir à celui 


1. HC 38,Briére-Graffin, PO, t. 36,p. 500,1. 29-30[501,1.25-27] :> Aua 


qui a froid, « nous nous pavanons, s’indigne Sévère, le jour 
de l'Épiphanie 516, dans des habits riches et trés coüteux, 
faits surtout pour la beauté et non pour l'utilité » '. Le beau 
vétement manifeste en effet la puissance sociale de celui qui 
le porte, autant et plus qu'il ne le couvre, comme le remarque 
encore le prédicateur, à l'approche de l'hiver 516-517 : 
« Par la variété des vétements que tu portes successivement 
et que tu montres différents selon la saison, tu veux qu'on 
te remarque et qu'on te fasse des compliments ; car ta 
préoccupation n'est pas surtout d'étre réchauffé et d'étre 
couvert, mais bien d’être vu °. » On songe à tel personnage 
masculin, figuré sur la bordure topographique de la mosaique 
de Yakto, en tenue d'apparat (fig. 6c) `. 

Le train fastueux des riches se manifeste aussi par 
le luxe déployé dans leur intérieur, notamment celui de 
leur vaisselle et de leur mobilier d'argent. Sollicitant de 
ses fidèles l'achévement du ciborium de Sainte-Drosis, le 
14 décembre 516, Sévére propose que chacun contribue 
d'une livre (Aivpo/c iya) de métal précieux, non sans 
ajouter aussitôt : « Un seul (fidèle) pourrait offrir le tout, un 
de ceux qui sont couchés sur des lits élevés et qui prennent 
leurs repas dans des plats d'argents portés par de nombreux 
serviteurs ^. » La thésaurisation sous forme d'argenterie 
domestique semble en effet caractéristique de cette époque 5. 
Elle répond sans doute à un souci économique mais c'est la 
volonté ostentatoire que retient et réprouve le prédicateur : 
« Que dirai-je, enchaine-t-il, de toutes ces femmes qui, se 
rendant au bain, se font conduire avec des ustensiles d'argent 
(du poids) de beaucoup de livres, et se font porter au milieu 


4. HC 100,Guidi,PO.t. 22,p. 247,1. 8-9 [9-12] :> am asc ama 30 V5 л» 
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2. HC 81,Brière, PO, t. 20,p. 368,1. 6-8[7-11] : sua جد‎ haha 
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3. Lassus 1934, n° 14, p. 135 et fig. 13 ; Id. 1969, p. 142 et pl. 1217/1: 
Levi 1947, p. 330, pl. LXXIXb ; Cimok 2000, p. 270-271. 
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5. On peut rattacher le témoignage de Sévére aux observations des 
numismates quant à la rareté des frappes de monnaies d'argent, à partir 
du ту siècle, tandis que l'on constate une abondante vaisselle d'argent, 
au contraire, souvent marquée de son poids et parfois fragmentée selon 
des montants correspodant à des dénominations monétaires ; Callu 1989, 
p. 339 ; Morisson 1989, p. 241. 
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des places sur des 0póvot ou des véhicules également 
resplendissants d'argent, à tel point que même les mors des 
mules n'en sont pas dépourvus ? » ° 

La critique de la parure et des bijoux des femmes 
reléve assurément du poncif moralisateur. Sévére y sacrifie 
cependant trop souvent pour que ce lieu commun rhétorique 
ne corresponde pas aussi à quelque réalité ou « chose vue » 
dans l'Antioche des années 512-518 ". La mosaique de 
Yakto nous offre d'ailleurs plusieurs silhouettes d'élégantes 
(fig. 6d, f) °. On sait que le patriarche attend également des 
riches et belles Antiochiennes un mouvement de généreuse 
ascése, qui soulagera les malheureux *. 


2. Créanciers et débiteurs 


Les homélies sévériennes décrivent abondamment le 
mécanisme de l'endettement, qui réduit les débiteurs à la 
merci de leurs préteurs, assurant sur les humbles la brutale 
domination des puissants ". Avec la précision d'un juriste, 
instruit aussi par sa propre et malheureuse expérience 
gestionnaire, le patriarche montre comment le prêt (av), 
contracté par écrit (e Nx. e, 1х) sous la forme d'un 
billet d'engagement («X30 x3 aom, sh), 
devient vite une dette (“У >з) insupportable, à mesure 
que s'accumulent les intérêts (У. А), selon d'implacables 
échéances (r9). Le malheureux emprunteur se retrouve 
alors écrasé « sous le poids (de sa) dette (...), dépassé et 
dévoré (...) parle montant élevé des intéréts », déplore ainsi 
Sévère dans son homélie de Noël 514 ". Il faut moins d'un 
an au créancier pour se rendre maitre du patrimoine ainsi 
grevé de sa victime, comme de sa personne. Le prédicateur 
s'en indigne, assimile cette odieuse aliénation financiére 





6. HC 100, Guidi, PO, t. 22,1. 10-13 [13-17], p. 247 : 3< in эл حلص‎ 
pa rs xa es лал ao Sms eX) My 
$us ar havia Mo Lann Oe [Атро] > 3لديلة‎ 
masa int S09 e e m A as X У e Box > ص ححة‎ 
RSI CA a ie اح‎ am» gom «M Cette 
description fait songer à la figure d'une élégante, assise en Amazone sur 
un cheval ou une mule, qu'un homme tient par la bride, représentée sur la 
bordure topographique de la mosaique de Yakto (fig. 6d) ; Lassus 1934, 
n? 55, p. 151 et fig. 27 ; 14. 1969, p. 144 et pl. LXVI ; Levi 1947, p. 331, 
pl. LXXXa ; Cimok 2000, p. 255. Les vies grecques de sainte Pélagie 
présentent aussi une scéne de cette nature, apparemment bien intégrée à 
l'imaginaire antiochien ; BHG 1478, Flusin, p. 78, 96-97 [Petitmengin, 
p. 23-24]. 

7. Ainsi HC 11, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 376, 1. 9-11 [377, 1. 10-13], 
1. 20 [20-21] ; HC 104, Brière, PO, t. 25, p. 639, 14-5 [5-7]. 

8. Lassus 1934, n? 10, p. 133 et fig. 12, n? 18, p. 136 et fig. 14, n? 23, 
p. 139 et fig. 18, p. 154, 8 10: commentaire sur les tenues féminines ; 
Id. 1969, p. 142 et pl. LXIV/1, р. 143 et pl. LXV ; Levi 1947, р. 330, 
pl. LXXIXa-c ; Cimok 2000, p. 267, 269, 272. 

9. HC 11, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 376, 1. 16-26 [377, 1. 16-28]. 

10. HC 13, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 394 [395] ; HC 44, Brière-Graffin, 
PO, t. 36, p. 104 [105] ; НС 63, Brière, PO, t. 8, p. 303 ; HC 87, Brière, 
PO, t. 23, p. 91 ; HC 120, Brière, PO, t. 29, p. 91. 








à la possession démoniaque, dénongant l'une et l'autre à 
l'entrée du Carême de 518 : « Si, tandis que tu comptes les 
mois, s'écrie-t-il à l'adresse d’un usurier fictif, tu abordes très 
durement (tes) débiteurs, en réclamant de lourds et exécrables 
intérêts, tu ne diffères en rien du démon qui, dans le cycle 
de la lune, met l'homme en pièces ". » 

Sommé de rembourser, le débiteur insolvable se voit 
contraint aux plus cruels expédients et bientót réduit à 
l'état de лтоубс/ а олуу. HC 13 comporte un saisissant 
tableau de sa détresse, confrontée à la cruauté du préteur : 
« (le débiteur) regarde le vieux manteau qui le couvre, il 
veut le porter chez le marchand, afin de rassasier son ventre 
en détresse, 11 songe méme à vendre ses enfants, comme 
ces ouvriers que l'on vend, et à tirer de la nourriture avec 
le prix de ce qui est sa propre nature : le préteur arrogant 
est assis, plus méchant et plus cruel que n'importe quelle 
béte sauvage, insultant ce malheureux, en montrant par 
dérision l'indigence comme si elle n'existait pas : il remue 
les doigts, calcule les intérêts, suppute l'échéance du billet, 
le lit à haute voix et menace de livrer le malheureux à 
la prison et de lui faire souffrir des (tourments) cruels et 
insupportables, s’il ne paie pas immédiatement sa dette ". » 
Les conséquences judiciaires de l'inévitable insolvabilité du 
débiteur marquent en effet les étapes de sa déchéance : saisie 
(rM), prison (reor У э), tribunal (<ni dus), 
torture (c max) ". Cette exclusion économique et pénale 
frappe de plus indistinctement, selon la seule cupidité de 
l'usurier, et le prédicateur constate avec douleur le délitement 
des solidarités civiques et de voisinage, ainsi dans son 
homélie de l'Épiphanie 514 : « Mais, méme ceux qui sont 
près de nous, nous les rejetons et nous les saisissons, et ceux 
qui ne l'ont mérité en rien, nous les conduisons en prison et 


11. HC 63,Вгіёге, PO,t. 8,p. 303,1. 12-13[14-15] :3hu 323 x22 сб 
: a?7 aor э а\\ с cato i oo» 
12. HC 120,Brière,PO,t. 29,p. 90,1.14-17[91,1. 18-20] :¬a ал 
تجلا“‎ ла ado QU № Muexo ds роу "rat, dur 
a сл D du Sagan جرم‎ A ur لخد‎ eso ems 
لم لحتس.‎ хум «103013 Om aaia 
13. HC 13, $ 20, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 394, 1. 1-9 [395, 1. 1-9] : ad 
Ou eios Уо) eam e So e ima o خلب ونه‎ eon 
e MS oma دلخنحصد‎ ууу „лоба uo cms M esa 
eso 2X. „лала коріо naa eo ia can qao 
епо ex зоро mx Nous حا‎ Cc» hui a Aimar 
mM эбэ hors modem э ve rap mon, حا‎ 
anann ru оо ند‎ oo Алло > соў De HART 
ca xoa» uns mo sx os mi isa eX xe eon 
in oM am كي‎ Ces eo Хол صلم‎ xi 133136 te 
+0020 Aa ia 
14. Sévére décrit avec beaucoup de précision la mécanique judiciaire ой 
le malheureux débiteur est broyé. Voir HC 11, Briére-Graffin, PO, t. 38, 
p. 376 [377] ; HC 13, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 394 [395] ; HC 19, 
Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 44 [45] ; HC 38, Brière-Graffin, PO, t. 36, 
p. 500 [501] ; HC 63, Briére, PO, t. 8, p. 303 ; HC 103, Guidi, PO, t. 22, 
p. 300. 
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nous les couvrons d'insultes, de mépris et d'opprobre °. » 
L'extrême attention que porte le patriarche à cette question 
sociale illustre bien « la crudité croissante des rapports 
sociaux, explicitement exprimée en termes d'opposition 
entre les riches et les pauvres » que constate É. Patlagean 
pour la même période de l’histoire proto-byzantine “. 


3. Exploitation des paysans 


Les observations et remontrances de Sévére concernent 
essentiellement, sur la question de l'usure, l'oppression 
sociale qu'exercent les créanciers à Antioche méme, « sur 
la place de la ville » ". НС 19, donnée en mars 513 sur 
la sécheresse, aborde quant à elle, avec tout autant de 
minutie indignée, le triste sort réservé par leurs propriétaires 
antiochiens aux villageois de la хора "7. Sévère y montre un 
maitre de la terre (бєстОтт\с тўс xópag/ c3 3 0037) 
ou son intendant (ёлілролос/ с X S) excipant d'un 
antique belle (ypaér/eo 25) ou livret (nivaxkiôtov/ 
him), devenu avec le temps proprement illisible, dont 
l'authenticité parait méme douteuse, pour s'approprier la 
récolte d’un cultivateur (yewpy6g/ s), en remboursement 
de droits impayés, consignés dans l'incompréhensible 
grimoire, et dont le rappel (àvàpvnoig/ea30»0^) du 
paiement (Éxxioig/ han iaa), aggravé des intérêts 
(тбко1/с< Au 23) composés, ne suffit méme pas à apurer la 
dette (yp£og/e has) du malheureux. 

Celui-ci ne comprend rien à l'infortune qui le frappe, 
d'abord parce qu'il demeure muré « dans son langage 
fier et local » , et donc inaccessible à l'argumentation de 
l'exacteur, dont il ne retient que la mimique menaçante. 
Araméanophone et probablement analphabète, le contrat ou 
bail qu'on lui oppose, forcément rédigé en grec, lui semble 
de plus un document mystérieux (et maléfique). Surtout, 


15. HC 38, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 500,1. 33-35 [501,1. 30-32] "ees 
د حرم‎ cuo. iQ 002172 حاتجت سے‎ ama alo st 
еі маза e 50 (їх „эс Dn Lisa Came amos 
0m аз 
16. Patlagean 1977, p. 184. Pour Sévère, la solution se situe globalement 
au plan théologique, ой les données de l'oppression sociale se trouvent 
proprement inversées: contre les riches, les pauvres indigents et 
mendiants deviennent les détenteurs d'un crédit spirituel, pour 
l'exécution duquel ils peuvent arguer des Écritures, qui leur transférent 
en effet le bénéfice de la dette contractée par l'humanité auprés du 
Christ rédempteur. Voir HC 81, Briére, PO, t. 20, p. 368, 1. 1-4 [1-5]. 
17. HC 19, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 44, 1. 2-3 [45 1.3]: «оох 
On 
18. HC 19, Briére-Graffin, PO, t. 37, en particulier p. 38, 1. 14-30 [39, 
1. 15-30]. 
19. HC 19, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 38,1. 34-35 [39,1. 35] : حح ملك‎ 
eae ioo «an 
20. Le prédicateur n'exclut pas non plus qu'on excipe à l'occasion de 
documents forgés. 
21. Dans l'emphytéose stricto sensu, c'est l'État qui concéde la location 
permanente de la terre à l'exploitant, par exemple pour lotir un domaine 
impérial. Cette pratique a pu s'étendre dans les contrats privés : onapuy voir 
ainsi quelque ancétre possible de l'usage moderne de la « muraqarassa » 





cette piéce antique reste elle-méme la propriété exclusive 
de l'ayant droit, qui peut l'interpréter à sa guise, bien sür 
au plus grand détriment du paysan ”. Elle n'en constitue 
pas moins un indice important quant au régime foncier 
dénoncé par Sévère. Il s’agit apparemment d'une association 
contractuelle du propriétaire du sol et du cultivateur, définie 
sur la longue durée, du type de l'emphytéose (Eupdtevoig) ^. 
Les contractants originaires peuvent donc avoir disparu, 
à l'expiration du bail, et le tenancier successeur ne pas 
connaitre les obligations antérieurement souscrites, voire 
leur existence. L’ayant droit a d'ailleurs avantage à le laisser 
longtemps dans cette ignorance cumulative d'intéréts. 

À l’indignation de certains auditeurs ?, le patriarche 
propose une complète remise des dettes (x hañw nax) 
aux cultivateurs, quand ceux-ci connaissent une pénurie 
totale, un éfalement (ldo М\х\а=5 «à 25X) de leurs 
remboursements, quand les circonstances climatiques leur 
ont causé des dommages moins importants. Au-delà de 
la charité chrétienne, le principal notable d'Antioche ne 
pouvait ignorer les deux redoutables conséquences d'un 
appauvrissement général de la classe paysanne : l'exode 
rural et le brigandage *. 





4. Iniquité de la justice 


Dans les homélies sévériennes, l'institution judiciaire 
apparait essentiellement comme l'instrument d'exécution 
de l'oppression sociale. П n’y est question que de jeter les 
pauvres débiteurs d'Antioche en prison ", de les traîner 
devant le tribunal *, de les soumettre à la torture *. Les 
paysans syriens se trouvent, quant à eux, radicalement 
exclus d'un droit auquel ils ne peuvent rien entendre et dont 
ils interprétent forcément les voies et les moyens, qui les 
meurtrissent, en termes de sortilèges ”. De plus, les juges 


qui régissait en Syrie du Nord l'exploitation des oliveraies, jusqu'à la 
récente réforme agraire ; Tchalenko 1953, p. 414-417. Tate reprend à son 
compte l’hypothèse d'une extension de l'emphytéose ; Tate 1992, p. 329. 
Sévére dénoncerait ainsi quelque perversion du systéme, autrement bien 
adapté à l'agriculture locale. 

22. HC 19, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 42, 1. 29-30 [43, 1. 29-30]. Pour 
une analyse de la portée sociale de cette homélie, voir Martin 1985, p. 52- 
53. 

23. Déjà stimulé par la pression démographique, l'exode rural nourrit en 
effet les pauvretés urbaines. Moins sensible qu'en Isaurie, le brigandage 
devait se manifester de maniére endémique en Antiochéne et en Apaméne ; 
Tate 1992, p. 330. Sur cette question, voir aussi Patlagean 1977, p. 297- 
301. Un correspondant de Sévére, Conon, porte d'ailleurs le titre de 
2061051001116 لضفولخص‎ aii ; SL, Brooks, I, 45, р. 140 [125]. 

24. HC 11, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 376 [377] ; HC 13, Brière-Graffin, 
PO, t. 38, p. 394 [395] ; HC 38, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 500 [501]; 
HC 63, Brière, PO, t. 8, p. 303 ; HC 103, Guidi, PO, t. 22, p. 300. 

25. HC 19, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 44 [45] ; HC 63, Brière, PO, t. 8, 
p. 303 ; HC 103, Guidi, PO, t. 22, p. 300 ; HC 105, Briére, PO, t. 25, 
p. 653. 

26. HC 11, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 376 [377] ; HC 13, Brière-Graffin, 
PO, t. 38, p. 394 [395]. 

27. HC 19, Briére-Graffin, PO, t. 27, p. 38 [39]. 
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accueillent volontiers les faux témoignages qui accablent 
les humbles : « Je garde le silence, déclare Sévére, en une 
éclairante prétérition, dans son sermon de l’Épiphanie 517, 
sur les langues qui accusent faussement le prochain ?. » Il 
arrive ainsi, pour satisfaire la cupidité des puissants, précise 
le prédicateur, que l'on « train(e) devant le tribunal parfois 
méme ceux qui ne doivent rien ?. » De toutes les façons, ces 
malheureux justiciables « n'ont mérité en rien » ”, déclarait 
hautement le patriarche, à l'Épiphanie 514, le sort cruel 
qui leur est fait. Sans secours ni recours possible auprés 
des autorités de ce monde, ils ne peuvent que solliciter 
l'intercession de saint Julien, dont le culte si populaire porte 
en lui-même condamnation de la justice civile "'. 


B. Les pauvres et les humbles 


La brutalité des rapports sociaux, dans l'Antioche du 
vf siècle, vient donc en contrepoint du projet global qui 
inspire la prédication sévérienne. Objet privilégié de la 
sollicitude de l'orateur chrétien, les pauvres connaissent 
en fait de dures conditions d'existence, mais les HC font 
apparaitre aussi la diversité des situations vécues. 


1. Les différentes catégories de pauvres assistés ? 


La dénomination de pauvres (sm, anuv) ? 
recouvre des cas sociaux sensiblement hétérogènes, 
réunis cependant par le prédicateur des НС, comme 
également bénéficiaires de la charité chrétienne et tous 
incarnant le Christ à secourir, dans la perspective d'une 
économie du salut. On peut toutefois distinguer, comme 
« nécessiteux institutionnels » ou « patentés », les veuves 
(paul), les vieillards (yÉpovtec/ sw) et les 
orphelins (дрфауо/ У), inscrits, à titre temporaire 
ou permanent, sur le catalogue (Katäkoyog/ >a) de 
l'Église d'Antioche *. À ce premier groupe s’ajoutent les 


28. HC 103, Guidi, PO,t. 22,p. 300,1. 8-9[10] : cue» Aa نكي بح‎ пж 
29. Ibidem, 1. 6-7 [9] : «^34 an Se home dur HAN Ca لحدة‎ 
كوك‎ mM 
30. HC 38, PO, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 500, 1.34 [501, 1. 31] : «^ 
елау ау 
31. HC 75, Briére, PO, t. 12, p. 131,1. 3-9 [5-11]. 
32. Durliat 1990, p. 540-545. 
33.Sur la distinction à opérer, dans les sources grecques, entre 
ттоўос et névnç, voir Patlagean 1977, et Durliat, op. cit., р. 541 et 
n. 148. Les « pauvres assistés » ou « nécessiteux », qui importent ici et 
que Patlagean définit comme des « pauvres économiques », répondent 
plutôt au qualificatif de лтоҳої. Le petit peuple des « pauvres sociaux », 
disposant de ressources propres - mais précaires — et menacés dans 
celles-ci par l'oppression des puissants (usuriers, propriétaires, agents du 
fisc...) se définirait, pour sa part, comme celui des névntec. On ne saurait 
cependant insister sur ce point, au demeurant controversé, dans la mesure 
ou le doublet des deux appellations sm et nu, tel que le propose 
la traduction syriaque des НС, ne semble pas si rigoureusement distinguer 
l'une et l'autre catégorie. 


étrangers (E&vove« 5o, Tumor), de passage ou 
résidents, pèlerins ou non, qui bénéficient ès qualités des 
institutions charitables appropriées *. Figures récurrentes 
de la prédication sévérienne, les mendiants (cow) et les 
indigents 7صتخصي)‎ ca) paraissent plus difficiles à cerner. 
C'est justement la raison pour laquelle Sévére semble voir en 
ces exclus et en ces marginaux une image emblématique du 
Christ souffrant. Sans doute bénéficient-ils pour partie des 
secours de l’Église et l'on imagine volontiers, dans leur masse 
remuante, la principale composante de cette manifestation 
qui, à l'automne 514, réunit les pauvres d’Antioche, inquiets 
de l'absence du patriarche *. Il reste que le prédicateur ne 
cesse de faire appel aussi à la générosité personnelle de ses 
auditeurs, pressant chacun d'eux de donner lui-même aux 
miséreux qui sollicitent les fidéles, aux portes des églises et 
des martyria ”, supplient les passants, dans les rues et sur 
les places de la ville *, ou apitoient encore les promeneurs 
de Daphné ?. Les causes de leur détresse se déduisent 
du contexte général des HC et des sources parallèles : 
mutilations ou maladies, endettement et déchéance, exode 
rural enfin, sans doute consécutif à l'exploitation éhontée 
des campagnes et à la poussée démographique qu'elles 
connaissent. 


2. Le minimum vital ? 


Le montant des aumónes réclamées par Sévère pour 
ces pauvres du troisiéme type fournit une indication 
quantifiée du minimum vital, à Antioche, dans les années 
513-515, quand sont données les homélies qui abordent la 
question. Le prédicateur demande en effet d'abandonner 
aux miséreux quelques piéces de menue monnaie de 
cuivre (< xw oa hoas hdo)“. Or le terme 
syriaque utilisé par le traducteur, ax °, appartient au 
vocabulaire néo-testamentaire, ой il correspond à la plus 
petite dénomination monétaire, l'équivalent du grec 787017 





34. Voir ainsi HC 81, Briére, PO, t. 20, p. 369, 1. 5-9 [7-8]. Une allusion 
dans HC 84, donnée le jour des saints Basile et Grégoire, le 1“ janvier 
516, parait d'ailleurs indiquer quelque collaboration des fonctionnaires 
impériaux dans le recensement des nécessiteux ; Brière, PO, t. 23, p. 13, 
1. 3-4 [3-4]. 

35. HC 12, Brière, PO, t. 38, p. 137 [138] ; HC 76, Brière, PO, t. 12, 
p. 136 ; SL, Brooks, IX, 1, p. 474 [419]. 

36. HC 62, Briére, PO, t. 8, p. 284,1. 13-14 [284, I. 16 - 285,1. 2]. 

37. Voir ainsi HC 10, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 366 [367] ; HC 33, 
Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 428 [429]. 

38. Voir ainsi HC 44, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 104-106 [105-107] ; 
HC 81, Brière, PO, t. 20, p. 368. 

39. HC 27, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 572 [573]. 

40. Patlagean 1977, p. 377-432 ; Callu 1980 ; /d., 1989 ; Morrisson 1989. 
41. HC 10, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 366, 1. 19 [367, 1. 19-20]. 

42. HC 10, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 366, 1. 19 [367, 1. 19] ; HC 11, 
Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 380,1. 12 [381,1. 12] ; HC 33, Brière-Graffin, 
PO, t. 36, p. 428, 1. 28 [429, 1. 24] ; HC 44, Brière-Graffin, PO, t. 36, 
p. 106,1. 1 [107, 1. 1] ; HC 62, Brière, PO, t. 8, p. 284,1. 14 [265, 1. 2]. 
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et du latin nummus ou minutus ?. Il faut plusieurs de ces 
piécettes pour traiter convenablement un mendiant. Les 
aveugles évoqués dans HC 33, à l'unisson de la péricope 
commentée ce jour d'octobre à novembre 513 “, doivent en 
recevoir trois par aumône, précise méme le patriarche “. Le 
comble de l'avarice et de l'égoisme consisterait inversement 
à refuser aux malheureux une seule ou une petite obole 
(au, лу Ox) “. À raison de deux ou trois charités 
раг jour, on peut estimer que l' indigent peut donc récolter 
entre cinq et dix de ces espéces, le prix de sa survie. Les 
bénéficiaires des secours « institutionnels » de l'Église 
d'Antioche reçoivent d'ailleurs un ordinaire de dix pièces 
(aix Cim «ma <3), comme l'indique 
expressément Sévére dans son HC 62, donnée en 514, aprés 
son retour de tournée pastorale ". Compte tenu des variations 
circonstancielles, nous retrouvons, dans l'un et l'autre cas, 
la moyenne caritative connue pour cette époque *. 

Il semble difficile de se figurer concrétement les piéces 
auxquels pouvait songer l'orateur, en dépit de la date assurée 
des homélies. La monnaie pauvre des petits bronzes — le 
traducteur emploie le mot ^ жм (cuivre) — connaissait en effet 
une circulation prolongée, les frais de frappe étant devenus 
trop importants pour que l'on songeát à émettre toujours 
de nouvelles espèces d'aussi faibles dénominations ?. Il 
s'agissait surtout d'anciennes monnaies, parfois fort usagées, 
ou d'imitations coulées de celles-ci, voire méme de piéces 
d'origine étrangére. Les trouvailles isolées, effectuées au 
cours des fouilles d'Antioche, offrent d'assez nombreux 
exemples ?. Dans un contexte un peu différent, le trésor 
de nummi de la synagogue de Gischala (Gush Halav), en 
Galilée, présente un assortiment trés éclairant de cette petite 
monnaie de charité ?'. 


43. Lc 12, 59 : МУ eA. Dh ту опа eM A) OT ina 
nr eo x/Aéyo oot, où ur] 25270116 ёке10ғу, Éoc кол то ёсҳотоу 
Leg блоёос/ Dico tibi, non exies inde, donec etiam novissimum 
minutum reddas (Je te le dis, tu ne sortiras pas de là que tu n'aies rendu 
méme jusqu 'au dernier sou). ll s'agit techniquement du quart d'as mais, en 
contexte, les termes vovuiov, óBoAóc, 003316, follaris, nummus, pecunia, 
voire aussi denarius, sont des équivalents pour désigner la plus petite 
division en bronze ; Callu 1989, p. 339. Notons ainsi que l'ascéte présenté 
par Jean Rufus, au chapitre 88 des Plérophories, et qui a élu domicile à 
la porte du palais impérial désaffecté 1° Antioche refuse absolument toute 
offrande en numéraire, méme des pièces de bronze (cCx»u3 e): 
c'est alors la translittération de vouuiov ou nummus (Ha) qui est 
utilisée ; CPG 7507, Nau, РО, t. 8, p. 142, 1. 13 [16]. 

44. Jn 9,2 [sur l'aveugle-né]. 

45. HC 33, Briére-Graffin, PO, t. 36,p. 428, 1. 27-29 [429, 1. 24-25]. Cette 
estimation correspond au montant moyen des aumónes de cette nature, 
connues vers la méme époque. Dans les Apophthegmata Patrum, le moine 
Lucius prélève ainsi, sur son salaire quotidien, deux vovuio qu'il donne à 
un pauvre ; CPG 5560, n? 75, PG, t. 65, col. 253*. Voir Callu 1980, p. 210, 
n. 86 ; Morrisson 1989, p. 256, tab. 4. 

46. HC 11, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 380, 1. 11-13 [381, 1. 10-12]; 
HC 44, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 106, 1. 1 [107, 1. 1]. 

47. HC 62, Briére, PO, t. 8, p. 284,1. 13-14 [284, I. 16 - 285,1. 2]. 

48. Daniel de Scété montre un болос d' Alexandrie qui se contente en effet 
de dix vouuta quotidiens ; CPG 7363, Clugnet, p. 60, 1. 15-17. Chez Jean 
Moschos, les pauvres de Cilicie et d' Alexandrie touchent un secours de 


3. Le petit peuple 


La prédication sévérienne évoque d'autres catégories 
sociales que celles des riches et des nécessiteux, certes les 
plus directement concernées par les enjeux de l’ascèse et de 
la charité. Le petit peuple des artisans, des commerçants ou 
des domestiques fait en effet de fugitives apparitions dans 
les propos du patriarche. Menacés sans doute par l'indigence 
mais cependant actifs, ces humbles se maintiennent au-dessus 
du minimum vital, s'ils ne sauraient soutenir l'oppression des 
puissants, qui médiatisent leurs rapports avec les autorités. 
Dans son homélie datée sans doute du vendredi 10 février 
513, l'avant-veille du Carême, Sévère dresse un portrait 
caractéristique de l'artisan urbain, véritable prototype du 
« pauvre social », économiquement indépendant : « Mais si 
tu possèdes un métier manuel, dont tu tires des ressources 
pour vivre, prends en main les instruments de ce métier en 
pratiquant ce qui est habituel à ce métier ?. » Le prédicateur 
mentionne une autre fois, comme en passant, le 9 avril 515, 
l'activité commercant(e) (cox) *. Les allusions aux 
aides et aux domestiques se rencontrent un peu plus souvent 
dans sa bouche, sans éclairer vraiment la situation juridique 
des intéressés. Le compagnon de l'artisan antiochien précité, 
salarié (с BAT ) par son patron, semble bien un travailleur 
libre. Le jeune garçon de service (x xmn оосо) peut être 
un apprenti de méme condition, mais un esclave aussi bien, 
ainsi que la possible servante (re Ууух.) de cette modeste 
demeure *. S'adressant aux maîtresses de plus grandes 
maisons, le 29 janvier 517, premier dimanche de Caréme, 
Sévère leur enjoint de ménager leurs serviteurs, pendant 
le jeüne, et de ne pas les frapper, indice probable de leur 


cinq $óAe1c par jour ; CPG 7376, n? 85, PG, t. 87, col. 2941? [Bouchet, 
p. 98]; Ibid., n? 111, PG, t. 87, col. 2976^ [Bouchet, p. 125]. À Gaza, 
d’après Marc le Diacre, les pauvres et les étrangers reçoivent, selon la 
saison, six ou dix $óAetc ; CPG 6722, n° 94, Grégoire-Kugener, p. 72-73. 
Voir Patlagean 1977, p. 386, tab. 23 ; Callu 1980, p. 210-211 ; Morrisson 
1989, p. 252, tab. 4. 
49. Morrisson 1989, p. 241-242. La réforme monétaire d' Anastase n'aura 
pas mis fin à la circulation de cet « infra-numéraire ». 
50. Waagé 1952, p. 148-168, tab. 12, [pl. 7] (on notera aussi une trouvaille 
axoumite, p. 171) ; Patlagean 1977, p. 416-417, tab. 34. 
51. Une marmite (cooking-pot) contenant 1953 nummi a été mise au jour 
dans les vestiges de cette synagogue de Palestine IF, proche de Safed, 
vraisemblablement détruite par le séisme de 551. Il s'agissait en fait du 
tronc de charité destiné à recevoir les aumónes des fidéles. Les 418 piéces 
lisibles se répartissent en 4 groupes : a) types anciens, compris entre le 
1 siècle avant J.-C. et le début du ту siècle après J.-C. ; b) monnaies du 
Iv’ siècle ; c) monnayage proto-byzantin, compris entre Théodose П et 
Justinien I* — dont, il est vrai, quelques nummi d’Anastase ; d) pièces 
vandales, ostrogotiques et méme axoumites. Voir Bijovsky 1998 ; Meyers 
1998. 
52. HC 15, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 430, 1. 11-12 [431, 1. 10-12] : «M 
Goa SNAM ma ur سبد‎ > eae Sa > omo 
an ii XODAN TINO OTH e aoi e o0» ur 
RNA Lim e 
53. HC 44, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 104, I. 28 [105, 1. 33]. 
54. HC 15, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 430, 1. 21-22 [431, 1. 19-20]. 
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servilité *. L'esclavage demeure en effet une réalité sociale 
et quotidienne, bien attestée notamment par la tentation du 
malheureux débiteur de vendre ses propres enfants *. 

Des personnages de petite condition animent ainsi la 
bordure topographique de la mosaique de Yakto (fig. 6d, 
f)”, où figurent également des paysans bottés, venus de 
la campagne voisine approvisionner Antioche ou y faire 
des emplettes *. Sévére accorde donc quelque place, lui 
aussi, dans ses homélies, aux représentants de cette classe 
intermédiaire entre les extrémes richesse et pauvreté. 
Assurément les plus nombreux, dans la société antiochienne 
et parmi les auditeurs du patriarche, ils sont aussi moins 
cultivés que les puissants, moins conscients sans doute des 
péripéties du débat théologique, et de fait menacés, par les 
usuriers, par des catastrophes personnelles ou collectives, de 
tomber au rang des indigents. Les HC ne font pas état des 
secours dont ils pourraient bénéficier en cas de disette, bien 
que des distributions frumentaires, effectuées par les autorités 
civiles, semblent vraisemblables à la méme époque *. 

La précarité de leur position parait d'ailleurs nourrir 
la réflexion du patriarche. On se souvient en effet que le 
second motif avancé par le prédicateur, le 3 mars 513, pour 
encourager chez ses auditeurs un comportement charitable, 
tient à « l'incertitude et [à] l'obscurité de l'avenir »°. Or, 
celles-ci sont d'abord le lot du petit peuple, qu'un accident 
ou la malveillance peuvent à tout moment précipiter dans la 
misère. Ces gens de peu vivent au premier rang les menaces 
qui, selon Sévére, pésent essentiellement sur la société 
humaine “. 

Le tableau que présentent les НС de la société 
antiochienne contraste vivement avec la conception définie 
par le patriarche d'une cité chrétienne, oü les plus démunis, 
figures du Christ à secourir, doivent naturellement occuper 
une place privilégiée. L'insistance mise par Sévère à 


55. HC 105, Brière, PO, t. 25, p. 658, 1. 4-8 [4-10]. 
56. HC 13, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 394, 1. 3 [395, 1. 2-3]. Sévére ne 
céde pas à la simple exagération rhétorique. Pour une synthése récente 
du probléme, principalement fondée sur l'examen des sources juridiques, 
voir Melluso 2000, p. 33-47 ; Vuolanto 2003. 
57. Lassus 1934, n? 13 (marchand en plein air), p. 134 et fig. 13, n? 15, 48 
(portefaix), p. 136 et fig. 13, p. 149 et fig. 24, 25, n? 21-22 (commergants 
du «souq» de Daphné), p. 137-138 et fig. 15-16, n? 50 (esclave au 
panier), p. 150 et fig. 25 ; n? 55 (serviteur guidant la monture d'une dame), 
р. 151 et fig. 27 ; Id. 1969, p. 142 et pl. LXIV/1, p. 143 et pl. LXV, p. 144 
et pl. LXVI ; Levi 1947, p. 330, pl. LXXIXb, p. 330, 331, pl. LXXIXb, 
LXXXb, p. 330-331, pl. LXXIXc, p. 331, pl. LXXXb, p. 331, LXXXa ; 
Cimok 2000, p. 255, 257, 258, 267-268, 270, 271. 
58. Lassus 1934, n? 4, p. 130-131 et fig. 10, n? 9, p. 132 et fig. 11, n? 32, 
p. 142 et fig. 20, n? 38, p. 143 et fig. 21, n? 52, p. 151 et fig. 27 ; Id. 1969, 
р. 141 et pl. LXIV/1, p. 143 et pl. LXV, p. 146 et pl. LXVI ; Levi 1947, 
p. 329, pl. LXXIXa, р. 330, pl. LXXIXa, p. 331, pl. LXXIXc, p. 333, 
pl. LXXXd, p. 331, pl. LXXXa ; Cimok 2000, p. 256, 261, 263, 273, 
274, 
59. Carrié 1975, p. 1073-1078 ; Durliat 1990, p. 378-381. 
60. HC 28, Briére-Graffin, PO, t. 36,р. 584,1. 29[585,1. 27] :mhal S 
aa 361 Mana a 


stimuler la charité de son auditoire montre ainsi toute la 
distance de son projet à la réalité des rapports sociaux, 
nous renseignant du méme coup sur cette derniére question. 
Luxe, endettement, misère et injustice se révèlent des plaies 
récurrentes que l’évêque entend soigner, avec le concours 
des fidèles dont il veut susciter la conversion. D’autres 
objets de sa réprobation indignée éclairent par ailleurs la vie 
quotidienne des Antiochiens. 


II. VIE PROFANE, PRATIQUES PAÏENNES 


La vie urbaine demeure entachée de pratiques durables 
qui puisent leur vitalité aux sources de l'ancien paganisme 
et compromettent d'autant l'avénement de moeurs tout à fait 
chrétiennes. Si le patriarche affirme souvent à ses fidèles que 
le salut leur est offert par l'observance des exercices de piété 
et des commandements divins °, il reconnait implicitement 
que ces derniers vont à l’encontre d’usages qui ont façonné 
et continuent de définir la vie sociale antiochienne, depuis 
les origines hellénistiques de la cité. Sévère s’attache en 
particulier à dénoncer les spectacles publics, condamnant 
sans relâche ces manifestations essentiellement civiques que 
constituent les courses de l’hippodrome, les représentations 
du théâtre ou du mime, les compétitions quadriennales 
et sportives des Jeux Olympiques de Daphné ©. À ces 
désordres institués se rattachent les « spectacles de bêtes » 
ou « chasses » mais aussi les rixes, beuveries, chansons 
obscènes “ et débauches diverses auxquelles se laissent 
presque toujours aller les spectateurs, tandis que jeux 
d'argent et sorcellerie menacent encore la moralité publique. 
On notera que les HC sévériennes se situent à cet égard 
dans une tradition homilétique également illustrée par Jean 
Chrysostome ©, comme par le contemporain Jacques de 


61. Les calamités de l'hiver 514-515 conduisent ainsi le prédicateur de 
HC 76,donnéele26 juilletsuivant, àimaginercomme possibleunecompléte 
subversion sociale et le dessein, chez certains criminels, de « travailler à 
la guerre civile, au trouble et à la spoliation des biens d'autrui comme 
dans un partage de butin » ; Briére, PO, t. 12, p. 140, 1. 10-11 [13-14] : 
musca ant ула XXe cox sion ҳос 
ex 353 دححة‎ re 
62. Ainsi dans HC 92, donnée le vendredi 27 mai 515, pour le jeüne des 
Apótres, renforcé par Sévére. Le patriarche reléve que certains fidéles 
parviennent à suivre exactement les prescriptions pénitentielles, méme 
dans les villes (han a) ; Brière, PO, t. 25, p. 43, 1. 4 [4]. Le salut 
n'est donc pas, dans son esprit, l'apanage exclusif des ascètes renonçants, 
des moines ou des anachorétes 
63. Il y a peu à ajouter ici à l'article de Graffin 1978. On s'y reportera pour 
le détail de l'analyse et la plupart des citations. 
64. Jean de Beith Aphtonia montre que Sévére entendait détourner les 
Antiochiens à la fois des chansons profanes et du théátre ; Kugener, Vita, 
p. 244. Georges des Arabes ajoute qu'il fit remplacer ces chansons par des 
hymnes ; Mc Vey, v. 605-608. 
65. Par exemple, Contra ludos et theatra (CPG 4422), PG, t. 56, col. 263- 
270. Analyses d'ensemble de Pasquato 1976 et Leyerle 2001. 
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Saroug “. П existe aussi, de la part du pouvoir impérial, 
une politique répressive ou modératrice des débordements 
populaires consécutifs aux spectacles 7. 


A. Les spectacles publics (Ota) 


1. Les courses de chevaux (àyðveç ате 
c AT) 


Rétablies en 513, aprés six années de suspension “, les 
courses de chevaux font l'objet des НС 26 et 54, données 
respectivement en 513 et 514, pendant l'été. Le patriarche 
développe alors les raisons qui le fondent à condamner ces 
spectacles, auxquels il ne cesse guère de faire, par ailleurs, 
des allusions réprobatrices ?. Il les considére en effet comme 
une offense à Dieu, puisqu'ils relévent du culte paien de la 
Fortune (Тоҳту“ \\, voire de celui d'autres « démons », 
comme Poséidon (amas), le dieu des chevaux ". Au 
plan moral, ils suscitent chez les spectateurs une passion 
déraisonnable qui les porte à tous les excés, et l'on ne 
saurait que blâmer la cruauté faite aux animaux, ainsi que 
le mauvais usage de ces créatures de Dieu. On sait que le 
gaspillage que représentent les dépenses occasionnées par 
ces manifestations scandalise aussi Sévére, ulcéré de voir les 
pauvres privés de ce fait de ressources possibles ". Délire 
de la foule, débordements, blasphémes constituent enfin 
des conséquences diaboliques des courses de l’hippodrome, 


66. De spectaculis theatri (PS 39.1) [ail Ул бъз Ma]. Voir aussi 
Haddad 1949, p. 160-177. 

67. En 507, le comes Orientis Irénée Pentadiastés réprime avec une brutale 
énergie les émeutes de l'hippodrome d'Antioche ; voir Downey 1961, 
р. 507. Priscien de Césarée se fait l'écho des mesures d'Anastase contre 
semblables seditiones ; CPL 1553, Chauvot, v. 218-222, p. 65 [79]. 

68. Irénée Pentadiastés a interdit les courses d'Antioche, dont Sévère peut 
donc qualifier la reprise, le 8 février 513, de « faveur nouvelle de notre 
pieux empereur » Ire Aua" dax aen his moma»); HC 15, 
Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 432, 1. 4 [433, 1. 4]. Le patriarche précise 
encore, le 9 mars, que « le spectacle des couses de chevaux (...) nous a été 
octroyé récemment » (jue [...]: e x53 (собо eh ea» 
ل‎ uS xe) ; HC 18, Briére-Graffin, PO, t. 38, р. 18,1. 23-24 [19, 1. 23- 
24]. Il réagit alors à l'annonce de la levée, par Anastase, de la sanction prise 
en 507. Les courses elles-mémes se dérouleront en juillet-aoüt, mois oü il 
faut situer les HC 26 (en 513) et 54 (en 514). La bordure topographique 
de la mosaique de Yakto montre d'ailleurs une « piste cavaliére » destinée 
à l’entraînement des chevaux de courses, indice supplémentaire de 
l'actualité de cette manifestation antiochienne (fig. 6e). Voir Lassus 1934, 
n? 43, p. 147 et fig. 23; Id. 1969, p. 147 et pl. LXVI ; Levi 1947, p. 332, 
pl.LXXIXb ; Cimok 2000, р. 259. Sur la localisation possible de ce 
manége, voir Poccardi 1994, p. 1013-1014 ; identification possible avec 
le « stade byzantin » décrit par Campell 1934, p. 32-33. Les vestiges d'un 
grand cirque ont été reconnus plus au nord ; Campell 1934, p. 34-41. 

69. HC 15, 18, 41, 43, 76, 82, 87, 103. 

70. Ce premier argument ne parait pas aussi spécieux que semble le 
considérer Graffin; loc. cit, p.117. Le paganisme originel de ces 
бүфуєс n'est pas douteux. L'épigraphie byzantine, d’ailleurs, où abonde 
la formule ‘I[ood]s X[piotò]s уікд: (Jésus-Christ est le vainqueur !), 
dérivée justement des usages de l’hippodrome, proclame à l’envi, comme 


et c’est bien au regard de cela qu’il faut en mesurer la 
nocivité ”. 


2. Les jeux de scène Lon es x2) : théâtre (Өёотроу/ 
3X e) et mime (yogs mm) 


Les représentations dramatiques suscitent une colére 
égale de la part de Sévére, qui leur consacre, en 514, la 
deuxiéme partie de son HC 54. Formelle et argumentée, 
cette condamnation n'exclut pas d'inlassables et récurrentes 
allusions ”. Pendant le Carême pascal de 517, le prédicateur 
de HC 107 imagine un dialogue à ce propos : « Et que 
personne ne me dise : “De nouveau tu parles contre les 
théâtres (6£atpa)”. Car je lui dirai : “Je parle encore, et je 
ne cesserai pas de parler ; je veux convaincre, б excellent, en 
parlant". » " De fait, il s'agit d'une question d'importance. 
Ces manifestations perpétuent en effet l'ancien culte de 
Dionysos (awaa) ”. De plus, l'immoralité notoire 
des scénes jouées devant le public font de cet art une école 
de mollesse (uoX.akio/e has). Le patriarche s'indigne 
ainsi des chants et des danses érotiques de l'orchestre 
(épxñotpa/< ha eS 30 x^), du mime, qui donne de 
l'homme une image dégradée, où l'on ne saurait reconnaître 
le visage de Dieu ni la chair ой celui-ci s'est incarné, des 
intrigues obscènes, qui ne cessent de tourner en dérision le 
mariage et la procréation “. Certes, le prédicateur semble 
viser plutót les intermédes bouffons qui ponctuaient le 


Sévère lui-même, qu'il n'est de victoire qu'en Jésus-Christ et en sa croix ; 
voir Frolow 1956. 
71. HC 26, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 548, 1. 31-32 [549, 1. 29-30]. 
72. Sévére n'aborde pas explicitement la question des factions du cirque 
mais mentionne bien les rixes oü s'affrontent les spectateurs — et les 
réprouve. Aux courses de l'hippodrome se rattachaient aussi des pratiques 
magiques, comme le prouvent les tablettes d'exécration (tabellae 
defixionum), souvent découvertes aux abords des cirques ; pour Antioche, 
voir ainsi Heinzt 1998 ; Jd. 2000 ; Hollmann, 2003. Selon Zacharie le 
Scolastique, le futur patriarche aurait aidé lui-méme à démasquer des 
condisciples qui préméditaient un sacrifice humain dans l'hippodrome de 
Béryte ; Kugener, Vita, p. 57-59. 
73. HC 18, 36, 41, 43, 55, 62, 70, 76, 77, 82, 90, 103, 105, 113. 
74. НС 107, Brière, PO, t. 25, p. 697,1. 14 [1. 14] - 698,1. 1 [3] : х“ «^o 
эс ooo a, in ur ir ee Mao. S05 aM mea 
AR e Sca «e حدصي‎ ee eO eae KINO {лус 
AR IR лм im с 
75. Au temps de Libanios, un théâtre d’Antioche, sis au pied du mont 
Silpius, portait, comme à Athènes, le nom de ce dieu tutélaire. À Daphné 
se trouvait une autre scène, dédiée pour sa part à Zeus Olympien et 
réservée sans doute aux représentations données pendant les Jeux ; voir 
Petit 1955, p. 123. La mission archéologique américaine de 1932-1939 n'a 
pas retrouvé ce théátre urbain, dit « de Dionysos », dont la localisation au 
pied du mont Silpius ne parait pas douteuse ; voir Leblanc-Pocardi 1999, 
p. 96-97. Le théátre de Daphné, placé sous le patronage de Zeus Olympien 
et auquel Sévére semble également faire allusion, a bien été fouillé pour sa 
part ; voir Wilber 1938, p. 57-94, plans V-VII, et Leblanc-Pocardi 1999, 
p. 123. 
76. HC 54, Duval, PO, t. 4, p. 54-60. 
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spectacle de l'hippodrome ", mais sa censure engloberait 
aussi bien des piéces de plus haute tenue, puisqu'il juge 
les récits mythologiques toujours déshonnétes, en dépit de 
l'agencement des poètes *. Du théâtre ne résultera jamais 
qu'un avilissement de la moralité publique, se traduisant 
bientót en une frénésie licencieuse de chansons impudiques 
et de débauches. 


3. Les Jeux Olympiques (tà OA0punio/e5S 0x) 


Célébrés à Antioche depuis le Haut Empire, les Jeux 
Olympiques se tenaient tous les quatre ans, pendant 45 jours, 
en juillet-aoüt. L'année 516 en vit la reprise, apres la 
suspension des spectacles sportifs décrétée en 507 ”. Au stade 
de Daphné ". les finales des compétitions constituaient des 
manifestations grandioses, dont Sévère s'attache à dénoncer 
l'attrait et la signification paienne, au méme moment, dans 
la deuxième partie de son HC 95 *. Les homélies voisines, 
données à l'approche des festivités honnies, comportent aussi 
des éléments de condamnation *. Le patriarche ne perd pas de 
vue qu'il s'agissait en principe d'une cérémonie en l'honneur 
de Zeus Olympien (ANCI coo), donc d'une superstition 
(ёе1отдолроуіо/ л х. ee Aan) caractérisée, qualifiée 
bientôt de solennité satanique (io с). Comme elle 
concerne de plus un dieu profondément immoral, chasseur de 
femmes, voire d’un jeune garçon (Ganymède), le paganisme 
se double en l’espèce de débauches sexuelles et de pédérastie. 
Sévère stigmatisait par avance, à la suite de sa déconvenue 
du Поубёктт\с, le 26 juillet 515, ces femmes dépravées « qui 
n’ont pas honte de gravir la montagne et d’observer ce qui 
s'accomplit au théâtre (de Daphné) » ®. L’allusion porte sur 


77. Voir ainsi Bréhier 1950, p.94. Réputées sévériennes, les 
Hymnes n° 269-270 dénoncent ainsi les spectacles de danses lascives, 
Brooks, PO, t. 7, p. 716-718. 

78. HC 95, Briére, PO, t. 25, p. 93. Jacques de Saroug insiste aussi sur le 
paganisme persistant des sujets mythologiques traités dans les piéces et les 
pantomimes ; PS 39.1, Moss, p. 97-98 [105-106]. Voir Bowersock 1990, 
p. 37-38. Voir également l'affaire du clerc Martyrios, relégué pour avoir 
pratiqué la poésie dramatique (n? 15). 

79. Justin les interdit définitivement en 520. Vasiliev 1950, p. 119-120 ; 
Downey 1961, p. 518 ; Millon-Schouller 1988, p. 64 ; Lim 1999, p. 166- 
175 ; Soler 2006, p. 37-38. 

80. Trés explicitemet représenté sur la bordure topographique de la 
mosaïque de Yakto (fig. 6f), avec la légende obvie: tò 'OXvumtakóv 
(отаёлоу) [/GLS 3/2, n? 998 C]. Lassus 1934, n? 8, p. 132, fig. 11 ; Id. 
1969, p. 142, pl. LXII ; Levi 1947, p. 330, pl. LXXIXa ; Cimok 2000, 
p. 272-273. Pour la localisation, voir Leblanc-Pocardi 1999, p. 123 ; 
Eidem 1999-2000. 

81. Brière, PO, t. 35, p. 93-96. 

82. HC 90 (30/3/516) ; HC 91 (1/5/516) ; HC 94. 

83. HC 76, Brière, PO, t. 12, p. 143,13-4 [2-4] : hadia has eX моо 
ona ولتي‎ o3 صلب‎ aa «nb re joh, Même indignation, 
quelque soixante ans plus tót, dans la biographie de Jean Chrysostome par 
Palladios ; CPG 6037, Malingrey (SC 341), t. 1, p. 312 [313] : ос eineiv, 
кол yuva v oi уой@бєс ovv toic ÊUOLG &крїлїбоутод éni tyv Абфуту 
Ent Dé тфу буоуборёуоу (méme les femmes, en troupes errantes, si l'on 
peut dire, vont jusqu'à Daphné s'enflammer avec le peuple au spectacle 
des athlétes). 


la nudité des athlétes, motif de l'interdiction faite aux femmes 
d'assister aux épreuves olympiques, et dont des moralistes 
avaient déjà souligné qu'elle inspirait aussi l'homosexualité 
masculine. « Comme beaucoup envient leur dieu licencieux, 
s'écrie le patriarche en pleine église, les máles besognent la 
honte avec les mâles ; car il nous faut parler, d'une manière 
apostolique et voilée, autant qu'il est possible, de (cette) 
turpitude *. » Combien importe-t-il alors de préserver la 
jeunesse de cette corruption ! « Que les parents comprennent, 
adjure le prédicateur, dans quelle fosse ils laissent précipiter 
leurs enfants ! ” » П n'existe au demeurant, pour la cité 
chrétienne, d'autre concours possible que l'ascése, d'autres 
athlétes à admirer et à suivre que les saints et les martyrs. 
Tandis que l'on s'approche de l'ouverture des jeux paiens, 
Sévère introduit précisément à Antioche le culte du lutteur 
orthodoxe, Athanase d' Alexandrie **. Au stade de perdition, 
1l oppose ainsi son église et ses propres champions : « Venez 
donc à mon arène, proclame-t-il hautement, et méprisez celle 
qui est attendue avec frénésie, celle de Daphné °". » 


4. Les chasses («ax hawi c«aw/uenationes/ 
Onpionoxtat) 


Parmi les spectacles traditionnels, Sévére stigmatise 
à plusieurs reprises les sanglantes uenationes Ÿ et précise 
d'ailleurs que de tels « spectacles de bétes sauvages (sont) 
contraires à la loi » ?, allusion certaine à la législation 
d'Anastase, qui les bannit en effet ”. Quelles que fussent 
ses motivations, cette dernière rejoignait le sentiment du 
patriarche antiochien, révolté par la cruauté des assistants 
qui « prennent plaisir au déchirement de la chair de leurs 


84.HC 95,Briére,PO,t. 25,р. 94,1 10-11[13-16] : > لص‎ >л No 
Sac oua хол. alé e$ isa د‎ is ram 
haiarn Min e لد لحكلا حح‎ 

85. Ibidem, 1. 12 [16-17] : Axi» ins nr 5 quot 
OM ax 











86. HC 91, Briére, PO, t. 25, p. 25-26. 
87. HC 94, Brière, PO, t. 25, p. 73,1 12-13 [16-17] : іе» ha ham ah 
aino rer ул соо : > حم كمتمة‎ ein a ha Aan 
88. HC 75 ; 76 ; 103. 
89. HC 75, Briére, PO,t. 12, p. 131,1 10-11 [13] :< vasa en Loire Aua 
ex oon 
90. Selon la Chronique de Josué le Stylite (Wright, p. 23), l'interdiction 
impériale date du mois d' Àb (août) 499. Les panégyristes Ргосоре de Gaza 
et Priscien de Césarée se font l'écho de cette mesure, dont l'indignation 
de Sévére montre, en 515 (HC 75 et 76) et en 517 (HC 103), qu'elle n'a 
pas connu une application générale. CPG 7439, Chauvot, p. 17-18 [42] : 
IIpótepov yàp Өёос туйс түүоу 007000010106 oi nóAeig üvópeg үйр 
ÔvotuyEis £v éco ӧўио ларедібоуто toig Өпріотс, 080506 Éyovteg 
то®с то ovyyevég tfjg фосеос kextnuévouc, xoi HOETO тїс оок oi’ 
ӧлос буйр буёра Stooréuevov Ogopóv (...) Тато toivuv oia бї 
TIVO xnAióa TOV onnkóov àneoópetc (Naguére, les cités organisaient 
certains spectacles inhumains : des malheureux étaient livrés en public 
aux bêtes, avec, pour spectateurs, ceux-là mêmes qui sont leurs frères 
naturels ; et des humains prenaient plaisir, je me demande bien comment, 
à voir d'autres humains se faire dilacérer [...] De telles pratiques, qui 
représentaient un véritable scandale, tu les as chassées de la vue de tes 
sujets.) ; CPL 1553, Chauvot, p. 65 [79], v. 223-227 : Ipse vetas ludos, 
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congénères » "'. On notera, là encore, que le tapis central de 
la mosaique de Yakto, dit « mosaique des chasseurs », avec 
ses représentations de six belluaires en action, entourant un 
médaillon central où figure une allégorie de MeyoXowvyta, 
confirme l'actualité de pareilles manifestations (fig. 6a) ”. 


B. Les plaisirs et les jours 


Si le calendrier liturgique encadre avec beaucoup de 
rigueur le temps chrétien d' Antioche, à l'époque du patriarcat 
sévérien, on devine, de l'implicite aveu du prédicateur des 
HC, qu'il n'a pas aboli dans les faits quotidiens celui de la cité 
profane. L'été demeure ainsi la saison des spectacles, et c'est 
d'ailleurs à son approche que Sévére multiplie ses attaques 
contre le théâtre et les concours sportifs *. Sa censure porte 
également sur de plus simples et plus ordinaires mais non 
moins pernicieux plaisirs. Jour aprés jour, les thermes, les 
cabarets ou les portiques aux divertissements ne cessent en 
effet de marquer la vie des citadins *. 


1. Les jeux d'argent 


Donnée le 7 février 516, premier dimanche de Caréme, 
HC 87 comporte un intéressant excursus contre les dés 
(xoBov« оао), dont Sévère dénonce la pratique, en 
tant qu'elle porte aux pires excés les partenaires de parties 
enfiévrées. « En effet, déclare-t-il, en ce méme temps qu'on 
agite et retourne avec la main ces os ornés de points, il y 


animarum damna, nefandos / Atque voluptates prohibes a sanguine sumi, 
/ Corporis et causa pascendi perdere vitam / Humanos arcens lacerari 
dentibus artus, / Dentibus, armatur rabies quibus atra ferarum (C'est toi 
qui mets fin au scandale de ces jeux ой se perdaient les ámes, interdisant 
qu'un plaisir soit pris du sang qui coule, et qu'on perde la vie pour assurer 
sa subsistance, car tu défends que le corps de l'homme soit mis en piéces 
par des crocs, ces crocs dont s'arme la fureur funeste des fauves). On ne 
suivra donc pas Brière (loc. cit.), qui traduit «Ceo» = Loi (avec une 
majuscule), puisqu'il ne s'agit pas ici de la /oi divine, mais plutót de la 
réglementation civile. Sur les motivations d’Anastase, relevant peut-être 
davantage du souci d'économie que de la morale chrétienne, voir Lim 
1999, p. 164-166. 

91. HC 75, Brière, PO, t. 12, p. 131, 1. 11-12 [14-15]: мах wm حا‎ 

xS ax 

92. Onabeaucoup discuté sur la pertinence des désignations mythologiques 
assignées aux six chasseurs représentés ; /GLS 3/2, n? 998 B : Narcisse, 
Tirésias, Actéon, Hippolyte, Méléagre, Adonis. S'agissait-il de surnoms 
adoptés par des belluaires ; Seyrig 1935 [1985], p. 42-44 [477-480] ? De 
références précises à la fable antique ; Baratte 1985, p. 46-47 ? Les deux 
interprétations ne s'excluent pas nécessairement et l'on peut assurément 
envisager que des professionnels du spectacle adoptaient comme noms 
de scéne (ou plutót «de piste») ceux de chasseurs légendaires. La 
signification du médaillon central de Meyohowvyia fait également 
probléme. On y a reconnu d'abord une allégorie de la Vertu ; Levi 1947, 
p. 337-345. Plus spécialement, peut-étre, elle figurerait le Courage des 
bestiaires ; Seyrig, loc. cit. On est allé jusqu'à y voir la folle Témérité 
des jeunes chasseurs; Lassus 1934, p.127. Une interprétation plus 
institutionnelle envisage qu’elle représentait plutôt la Générosité du 
donateur des jeux ; Lassus 1969, р. 139-140; Mundell Mango 1995, 
p. 269-274. En l'occurrence, il s'agirait, vers 460, du MVMPO Ardabur, 
fils d'Aspar ; PLRE 2, p. 135 : Ardabur iunior 1. Son petit-fils Aréobinde, 


circule et tourne une certaine opération des démons qui 
engendre l'amertume, la fureur, la colère, le cri, le blasphéme 
et tout ce que Paul a énuméré, ce qui afflige et contriste 
l'Esprit-Saint [Ga 5,20]. Car je passe sous silence que de 
ces [dés] quelques-uns en sont venus encore aux blessures et 
aux meurtres et même à la perte de leurs biens ainsi qu'aux 
maléfices et aux incantations paiennes et pernicieuses et à 
tout ce qui est la doctrine de démons. » * Le prédicateur 
de ranger donc le jeu parmi les « distraction(s) et plaisir(s) 
pernicieux » ^5, pour des motifs trés comparables à ceux 
qu'il retient contre les spectacles : déréglement moral et 
paganisme latent. Or, la mosaique de Yakto, sur sa bordure 
topographique, présente bien deux scénes de ce genre, l'une 
vraisemblablement située à Daphné (fig. 6g) ", l'autre à 
Antioche proprement dite (fig. 6h) *. Dans les deux cas, 
s'affronte une paire de joueurs attablés : on distingue dés, 
cornet, jetons et méme un tapis de table. L'un des protagoniste 
semble faire un geste propitiatoire, assez peu chrétien en 
effet, pour conjurer le mauvais sort. 


2. Les cabarets 


La scéne de Daphné se déroule devant un bátiment 
désigné comme ó лерілотос̧, soit un club ou lieu de 
réunion (fig. 6g) ”, ouvert sur le passage public. Une scène 
voisine présente deux buveurs, également attablés (fig. 6i) ', 
ce qui pourrait suggérer que ce лерілотос, à l'origine 


qui exerça sans doute ce commandement oriental au début du vr siècle, 
constitue une autre possibilité ; PLRE2, р. 143-144: Fl. Ariobindus 
Dagalaiphus Areobindus 1. Notons dans les deux cas qu'il s'agit bien d'un 
haut fonctionnaire impérial, offrant és qualités des uenationes, et non plus 
d'un simple curiale. 
93. Comme on peut le vérifier sur le Tableau n? 5: Collection des 
125 Homélies Cathédrales. 
94. Tout comme en 356, quand Libanios fait l'éloge de sa ville : Or. XI 
(= Antiochikos), $ 213-220, Fôster, p. 510-514 [Festugiére, p. 26-27]. 
Voir à ce propos le commentaire de Martin 1959, en particulier, p. 60- 
61 ; Lassus 1972, p. 127-130 ; Cabouret 1999, p. 143-147 ; Soler 2006, 
p. 32-33. 
95. Brière, PO, t. 23, p. 86,1 4-10 [6-13] : ?ةى‎ «сабо e» A خم جيل‎ 
m ouai nass» xima MUR Cs a gb M pe حتفا‎ 
mM comm módo Xo ease eX x3 حدم‎ 
صلی دجن‎ ado «e S6 فد‎ ce ed RES codon 
دح صلی‎ NOR ad e sao e Sodio imp i gehen 
Kaa ha aa «Mya Yala axi? oe eco a ar 
ais Churana Charis naa oonYXo دكت‎ 
sex al mdr aV aos halo Уло 
96. Ibidem, p. 85, 1 14 - 86,1. 1 : on јаза «Уо» 
97. Lassus 1934, n? 12, p. 133-134, fig. 13 ; Id. 1969, р. 142, pl. LXIV ; 
Levi 1947, p. 330, pl. LXXIXb ; Cimok 2000, p. 271, 275. 
98. Lassus 1934, n? 24, p. 139, fig. 17 ; Id. 1969, p. 143, pl. LXV ; Levi 
1947, p. 331, pl. LXXIXc ; Cimok 2000, p. 266. 
99. IGLS 3/2, n? 998 C. 
100. Lassus 1934, n? 11, p. 133, fig. 12 ; Id. 1969, p. 142, pl. LXIV ; Levi 
1947, p. 330, pl. LXXIXa ; Cimok 2000, p. 271-272. Les personnages 
portent les noms, respectivement gréco-romain et syrien, de MópkeAAog 
et XaAkopag ; GLS 3/2, n? 998 C. 
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promenade couverte, faisait office aussi de cabaret, le 
ban Уһ tant décrié par Sévère ™. La mosaïque montre 
encore un autre buveur, dans l’île de l’Oronte cette fois, en 
premier plan d’un portique (fig. 6j) '°. La cité chrétienne que 
le patriarche appelle de ses vœux reste donc à venir. 


3. Les bains 


L'abstention des soins corporels et surtout des bains, 
l'àAovoía/c nasan <), figure en bonne place du 
programme ascétique '". Dans son homélie du 14 décembre 
516, le patriarche montre pourtant que les thermes (CAI) 
publics d'Antioche connaissent toujours la méme affluence 
mondaine '™. Sur la mosaïque de Yakto, deux bâtiments 
figurés ont bien l'apparence de tels établissements, dont le 
premier, sis à Daphné, selon toute vraisemblance, s’intitule 
en effet ónuóc1(o)v [Aovtpóv] (fig. 6c) TP. On a relevé déjà 
qu'une figure de femme, montée sur un cheval ou une mule, 
elle-même guidée par un homme à pied, évoque assez bien 
la scène que décrit Sévère (fig. 6d) "5. Au demeurant, les 
fouilles archéologiques ont largement documenté, pour les 
époques tardo-antique et protobyzantine, le thermalisme 
antiochien "7. 


C. Triple sens de la condamnation de Sévére 
1. Condamnation morale 


D'une façon générale, les jeux du cirque et les 
représentations scéniques, parfois désignés sous le vocable 
générique et détesté de théâtres (Өёатро/ АХ, У), 
nécessairement accompagnés d'orgies, de chansons impies, 


101. Ainsi HC 43, Briére-Graffin, PO, t. 23, p. 88 [89]. On sait aussi 
Daphné réputée pour ses lieux de détente et de plaisir ; voir НС 27, Вгіёге- 
Graffin, PO, t. 36, p. 572 [573] ; HC 63, Brière, PO, t. 8, p. 306. 

102. Lassus 1934, n° 49, p. 150, fig. 25 ; Id. 1969, p. 144, pl. LXVI ; Levi 
1947, p. 331, pl. LXXIXb ; Cimok 2000, p. 257-258. 

103. HC 19, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 36 [37]. 

104. HC 100, Guidi, PO, t. 22, p. 247. 

105. Lassus 1934, n? 14, p. 134-135, fig. 13, n? 44, p. 147-148, fig. 24 ; 
Id. 1969, р. 142, pl. LXIV, р. 145, pl.LXVI; Levi 1947, р. 330, 
pl.LXXIXb ; /GLS 3/2, 998 С; Cimok 2000, p. 270-271. Une autre 
inscription antiochienne commémore la restauration tardive (537/538) 
d'un бтибот(о)у [Aovtpóv] ; /GLS 3/1, 786 ; Levi 1947, p. 367-368. П 
s'agit alors de thermae, soit d'établissements, souvent vastes, gérés par 
la puissance publique, impériale ou municipale. De petits bains, ouverts 
au public mais d'exploitation privée, plutôt désignés comme balnea ou 
пр.Вӣта, existaient concurremment ; Nielsen 1993, p. 119-120. Tel semble 
bien le cas du лрї13@тоу Apõaßovpiov ou bain d'Ardabur, que montre 
aussi la bordure topographique de la mosaique de Yakto ; voir Lassus 
1934, n? 5, p. 131-132, fig. 10-11 ; /d. 1969, p. 141-142, pl. LXIV ; Levi 
1947, p. 330, pl. LXXIXa ; IGLS 3/2, 998 C ; Cimok 2000, p. 273 ; Saliou 
2000a, p. 803-804 ; Yegül 2000, p. 148, fig. 2. 

106. Voir p. 174, n. 6. 

107. Dans la Nouvelle Ville (колуђ nóAic) de l'ile de l'Oronte, les 
fouilleurs ont ainsi repéré cinq édifices balnéaires (A, B, C, D, E). Le 


de beuveries et de perversions, déterminent une faillite 
morale de la cité, une régression paienne, que le patriarche 
cherche ainsi, le dimanche de Pâques 514, à conjurer par 
ce tableau saisissant : « Quelqu'un de vous, ayant réfléchi, 
dit : un tel est fidéle et chrétien, comme moi aussi ; et il va 
avec assurance à l'hippodrome et au théâtre ; il entre au 
cabaret ; il s'occupe avec des dés ; il est assidu à boire ; il se 
complait au milieu des cymbales et des flûtes ; 1l se plaît à des 
chansons impudiques ; il est dans les rues avec des garçons 
et se complait aux plaisirs (défendus) de l'adolescence, et 
non seulement lui, mais encore beaucoup d'autres sont pris 
par la méme inclination '*. » La corruption des femmes, 
dont on sait l'estime qu'elles inspirent autrement à Sévère, 
porte à son comble la débauche sociale : « Nous courons 
aux pompes sataniques, s'indigne l'orateur, le mercredi 
saint 516, en donnant sa quatrième catéchèse, aux festins 
enivrants, aux banquets et aux chansons honteuses ainsi 
qu'à des orgies, à tel point que méme les femmes se rendent 
aux spectacles '°. » Les plaisirs plus quotidiens du jeu ou du 
cabaret ne semblent pas moins condamnables au prédicateur. 
Le Caréme et son cortége de pénitences invitent à propos 
les Antiochiens à se détourner de toutes ces pratiques et 
manifestations scandaleuses, parfois violentes et toujours 
déshonnétes. 


2. Condamnation religieuse 


La régularité méme du culte divin risque d'ailleurs de 
se trouver compromise par les manifestations du paganisme 
public. Sévére ne cesse guére de se plaindre ainsi de la 
concurrence qu'elles font aux offices, parfois désertés '?. La 
cruelle déconvenue qu'il a connue le 21 juillet 515, quand il 


bain C appartient sans conteste à la catégorie des ‘hermae/ônu6ota ` voir 
Fisher 1934c, p. 19-31, pl. V ; Levi 1947, p. 289-291 ; Nielsen, C. 374. 
Les autres vestiges semblent plutôt relever de celle des balnea/rpifüro. 
Bain A : Fisher 1934, p. 4-7, pl. III ; Nielsen 1993, C. 377. Bain B : Fisher 
1934, p. 8-10, pl. IV ; Nielsen 1993, C. 376. Bain D : Levi 1947, p. 285- 
289 ; Campbell 1988, p. 7-11. Bain E : Levi 1947, p. 260-277 ; Campbell 
1988, p. 15-17 ; Nielsen 1993, C. 375. Voir aussi Poccardi 1994, p. 1003- 
1004 ; Saliou 2000a, p. 803-805 ; Yegül 2000. 
108. HC 43, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 88, 1. 12-18 [89, 1. 12-18] : xac 
no іла здо У كل حص حلي‎ Lens) ax حر‎ Qui 
Jaah mA Ne exo enil eo his hair See? 
One his ca msan حم‎ MS ao ua re 
mex > oaa aso dS Ae босс A 
على‎ .> osa ajaa pahana renns oou eG, 
ma 25 023 or > فج‎ S A mails am am 
s coniu cn эл 
109. HC 90, Brière, PO, t. 23, p. 161, 1. 4-6 [5-8]: эл «ous 
e eus x emo exo hui iso صولندة>:‎ 
‚гй eos МО eX) 7ھ‎ am saa ex M Voir aussi 
HC 76, Brière, PO, t. 12, p. 143, 1. 2-11 [2-13] ; HC 95, Brière, PO, t. 25, 
p. 94, 1. 7-12 [8-18]. 
110. HC 18, 36, 37, 43, 76, 103. Palladios évoquait déjà l'abandon des 
églises de Daphné par les fidèles pendant les Jeux ; CPG 6037, Malingrey 
(SC 341), t. 1, p. 312 [313]. 
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s’est retrouvé (presque ?) seul au Поубёктгс, tous ses fidèles 
occupés aux spectacles, semble l'avoir particuliérement 
éprouvé, à en juger par le ton indigné de l'homélie qu'il 
donnera cinq jours plus tard à ce propos '"". П s'agit parfois 
de nuisances directes, comme le 9 mars 513, pendant l'office 
nocturne des Quarante martyrs. La rumeur du théátre voisin 
trouble alors le recueillement des fidèles : « Or maintenant, 
nous, d'une part, nous récitons les prières sacrées ; le théâtre, 
d'autre part, retentit trés fort et fait résonner (son) vacarme 
en face de nous jusque pendant les nuits, avec des flütes, 
des cymbales et des chants lascifs et sataniques "°. » А 
Daphné, l'installation du sanctuaire de saint Léonce '? peut 
inversement contribuer, en appui de la présence plus ancienne 
des martyrs Babylas et Romain, à sanctifier ce quartier de 
plaisirs divers, que le stade olympique et le théátre voisin 
maintenaient dans l’idolâtrie et l'immoralité. Pour l'avenir, 
Sévére compte encore sur l'éducation chrétienne que les 
mères pieuses sauront inculquer à leurs enfants : « Interdisez 
à vos fils, leur dit-il le 8 mars 514, le chemin pernicieux et 
nocif des spectacles : je veux dire celui des chevaux, des 
chansons infâmes et des mimes "“. » La renonciation aux 
spectacles et aux désordres apparentés constitue de fait 
un signe tangible de conversion au Christ, individuelle et 


111. HC 76, Brière, PO, t. 12, p. 135-136. 

112. HC 18, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 18,1. 31-33 [19,1. 32-35] : xm 

ha сә as soa‏ صلب ré Alters‏ كولب зал Date sas‏ لا 

CR ہد حح‎ hann eo nina eoo dure 
ia ii оа pe a 








113. HC 27 et 50. 
114. HC 41, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 26, 1. 27-29 [27, 1. 27-29] : ds 
reien A або 7حتتحب‎ >on re Zaiten eoe 





collective ; elle relève bien de l'ónóxvoa&ig/e3os^ que 
prononcent les catéchumènes, quand ils renient Satan : « Par 
l'extérieur (oxfiuo), leur rappelle le patriarche en donnant sa 
troisiéme catéchése, le mercredi saint 515, par le regard, par 
la voix, vous avez méprisé hautement ses ceuvres, sa pompe, 
son erreur : à savoir les flütes, les cymbales, les chansons 
obscènes, le reste de la folie diabolique des spectacles qui 
embrase, pour ainsi dire, la rage des mauvais désirs, les 
unions interdites que ne connait pas la nature '°, » 


3. Condamnation politique 


Condamnées comme reliquats de l'ancien paganisme et 
ferments d'immoralité, les pratiques collectives censurées 
par Sévére dérivaient aussi de l'idéal classique de la 
фіЛотциа, propre aux élites urbaines, qui offraient autrefois 
les spectacles et diverses facilités au peuple des citoyens, 
réunis eux-mémes selon des cadres anciens et préétablis. Ces 
rapports évergètes et hiérarchisés ne correspondent pas aux 
données introduites par la doctrine chrétienne de la charité 
et n'ont plus de sens dans la cité nouvelle qui doit désormais 
se construire, autour de son évéque, dans l'ascése et l'amour 
des pauvres et des exclus. 


; Ac UP Cian Ciar cia ee dux ni 
115. HC 70, Brière, PO, t. 12, p. 51,1. 2-6 [3-7] reioa names 
لملحبحطط. >حالؤوي.‎ ahaaa rem maach eao 
xa eoo Aa об aan эл Лоо Da Mme o 
eoa x. mi An axa асал hui x > ححص حل‎ 
c» aM eM so. exis eis eaa In am 

nai амм eM se mom 





Conclusion 


Assez largement documentées, à la faveur du conflit 
dogmatique, les quelque six années du patriarcat de Sévére 
d'Antioche permettent de dresser un bilan sur l'institution 
épiscopale et la société antiochiennes au début du vr siècle. 
Liturge et célébrant, l'évéque apparait d'abord comme un 
« faiseur de temps chrétien », puisqu'il s'attache à compléter 
et à faire observer par les fidéles un calendrier liturgique, à 
fortes implications christologiques, dont le cycle des fétes 
doit scander la vie sociale des Antiochiens. Il contribue aussi 
à christianiser leur espace civique, en conviant régulièrement 
le peuple aux différents lieux de culte de la ville et de 
ses banlieues, en inaugurant à l'occasion de nouveaux 
sanctuaires ou de nouvelles célébrations. Dans ce cadre 
sanctifié doivent s'épanouir sous son autorité des pratiques 
de piété, individuelles et collectives, qui tendent à réaliser 
un idéal fait d'ascése personnelle, de priére communautaire 
et de charité réciproque. 

Deux conséquences apparaissent, au double plan social 
et institutionnel. Principalement concernés par l’ascèse et la 
charité chrétiennes, les miséreux, exclus du cadre civique 
traditionnel, se voient désormais reconnue une position 
éminente. En leurs personnes humiliées, c'est en effet le 


Christ souffrant que le prédicateur épiscopal ne cesse de 
proposer à l'amour de son peuple, transcendant les solidarités 
patriotiques ou l'évergétisme ordinaire. De ce fait, l’évêque 
inaugure un patronage qui s'adresse d'abord aux marginaux, 
que la dureté des temps semble avoir d'ailleurs multipliés et 
que les autorités classiques ne pouvaient prendre en charge, 
puisqu'ils échappaient aux anciennes définitions sociales. 
L'institution épiscopale exerce alors un pouvoir de type 
encore inaccoutumé, tandis que semble décliner la curie 
municipale, les fonctionnaires impériaux paraissant, quant 
à eux, réserver surtout leurs interventions aux questions 
d'ordre public, fiscales et militaires. En dépit du succés 
nécessairement limité qu'elle rencontre, il faut comprendre 
ainsi la pastorale de Sévère dans le processus de transition 
vers la cité médiévale. 

Dans l'ordre strictement religieux, la prédication 
sévérienne dénonce un paganisme latent chez les Antiochiens, 
que perpétuent notamment les spectacles publics et les 
divertissements. Les protestations indignées de Sévère 
recoupent ici l'effort qu'il déploie parallèlement, comme 
patriarche d'Orient, pour parachever la christianisation de 
la région. 


Tableaux n° 5 : | à VI 
Collection des 125 Homélies Cathétrales 


Tableau n° 5 : I - Collection des 125 Homélies Cathédrales. 
1° année : novembre 512 à novembre 513. 


a) | vendredi E copte a) profession de l'unique 
16.11.512 Grande Église : UE EZ р 3 D 
. Я Sur son intronisation | frgs syriaques nature 35, 80, 99 
b) | dimanche Daphne; frgs grecs b) éloge de saint Romain (B) 
18.11.512 Saint-Romain 85 В E 
dimanche Sur l'annonce à ИРТА le Trisagion et l'unique 
Marie ч Е тс nature ; Marie ; uerus Israel ; 
[Lc 1,28-35] 85 В ѕепѕ de l'incarnation 
vendredi Antioche/ 
? ?, 9 
dimanche ms frg. syriaque 0 1; sur P unique nature et 
ШИ ШИШЕ ES [Sur sainte Drosis ?] Jésus-Christ, nouvel Adam 100 ?, 114? 
Sainte-Drosis ? 
frgs grecs 


mercedi x бИ Sur la Nativité et svidque théologie de Noél ; 36, 63, 83, 
26.12.512 ? et-Thèele ? ` | saint Étienne Упа sens du martyre d’ Etienne 101, 115 


samedi Sur les saints syriaque humanité de Dieu lui-méme 
matdi Antioche/ Sur IN sis culture et ascétisme ; évéques | 37, 65, 
d syriaque exemplaires ; souvenir de saint | 84, 102, 
1.1.513 Saint-Ignace Basile et Grégoire 
Ignace 116 


économie de l'Emmanuel ; 
dimanche А syriaque symbolique des lumières ; 38, 66, 85, 


Sur ГЕрірһапіе 


6.1.513 frgs grecs saints Jean-Baptiste et Lucien ; | 103, 117 


charité envers les pauvres 


mercredi 23 Antioche/ Sur le martyre de куасы martyre et ascése ; renoncer 
/ve. 25 1.513 | Saint-Babylas | saint 4 85 syriaq au luxe 
17.1.513 ? frgs syriaques appel à la charité 


Sur la munificence Sos Svilaques exemple de charité ; 
impériale 85 ѕупад créanciers et débiteurs 


samedi 2 / Antioche/ syriaque triple dignité de Marie ; 
dimanche 3 dans l'église de | Sur la Mere de Dieu | frg. copte économie du salut ; 
2.513 la Théotokos frgs grecs orthodoxie 


abstinence, pénitence et 
charité ; contre les courses de 
chevaux 


vendredi Antioche/ Sur le jeüne des syriaque 
8.2.513 ? Saint-Cassien quarante jours frg. grec 





*Les précisions topographiques proviennent du lemme ou du texte lui-même ; on a noté entre parenthèses celles qui se déduisent de ceux d’une HC 
parallèle. À défaut de toute indication, on peut supposer que l’homélie fut donnée à Antioche, normalement dans la Grande Eglise, surtout pour les 
HC de type A. 
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16 dimanche Antioche/ La lecture de Genése | frgs syriaques exégèse ; silence ; décence à 39, 68, 87, A 
10.2.513 Grande Église | en Caréme rg. grec l'office ; musique et priére 105, 120 
dimanche Antioche/ la couronne d'épines ; 40, 69, 
10.2.513 entrée du Sur les songes rgs grecs les songes comme instruments | 88, 106, 
(soir ?) baptistère ? divins 121 
samedi Antioche/sanc- | Sur les quarante syriaque éloge en Caréme ; contre les 
18 | 9.3.513 (nuit) | tuaire des 40 martyrs de Sébaste rg. grec courses et spectacles ; les Juifs | 41 
martyrs 
Sur la sécheresse зупачце sens He T SPIPUNS > 
Tgs grecs charité sociale 
dimanche Sur les Remain syriaque ехерезе allégorique ; 
31.3.513 то. grec l'unique nature 
mercredi РЄ syriaque ; catéchèse (1) : l'unique nature ; | 42, 70, 90, 
34.513 Ши rs frgs grecs 109, 123 
vendredi Ишей saint syriaque 
545132 [Mt 27,46 ; Mc PA Е va Exégése ; contre les nestoriens A 
Pam vf 15,34; Lc 23,43] 555 
S 
jeudi 3 ; unique nature ; piété 
16.5.513 ИШТ АШК ЕЗЕШ E s 
dimanche 7 syriaque économie du salut ; contre les 
26 (Antioche/ Sur les courses et ataie contre les premières courses ; 54 
St-Théodore ?) | saint Théodore Упа intercession du saint 
mardi Daphné/ ; Е syriaque éloge ; souvenirs de Tripoli ; 
18.6.513 Daphné A 
Wieteredi Séleucie/ syriaque le port de Séleucie ; mE 





A 
A 


dimanche Antioche/ Páques syriaque exégése christologique et 4 
7.4.513 Grande Église | (Jn 1,4) frgs grecs morale 


37513 Saint-Thomas Sur saint Thomas frgs grecs christologie Я 
frgs coptes charité 


Syriaque [re- 


; anathéme nécessaire ; exégèse 
prises de GNz, E 


Sur l'anathéme allégorique (Jos 7,16-26) ; 


Or. 21] 


frg. grec © 


Nz 
ч Antioche/ Sur saint Syméon le i contre Théodoret ; 
шы dos éloge du stylite E-- | ع‎ 

31 samedi Sur la Dédicace de syriaque croix salvatrice ; A 

14.9.513 la sainte Croix frgs grecs souvenir du séisme (de 458) 

lundi 23. (Antioche/ 2 А exégése allégorique ; 
32 | 9 ou lundi Saint-Jean- Na ME: ў САБОЙ sens christologique ; 61 

14.10.513 Baptiste) 1 85 В vénération et liturgie 
33 Sur l'aveugle-né syriaque exégése christologique ; C 

(In 9,2) frgs grecs charité 

34 


Sur le rebelle syriaque victoire d’Anastase sur le 
MT pe D 
Vitalien frgs grecs rebelle hérétique 








Tableau n? 5 : II - Collection des 125 Homélies Cathédrales. 
2° année : novembre 513 à novembre 514. 


: 5 Sur son intronisa- E l'humanation divine ; 1, р 

lundi Daphné/ . | syriaque SE d 
35 18.11.513 Saint-Romain tion ; sur saint об precs Sévére/Moise ; 80, + 
Si ` Romain 858 Sévère/Romain 99 B 





mercredi ТР $ sens de Noël ; Marie : théologie | 7, 63, 83, 101, 
25.12.513 | [ee [e | et morale ; contre les spectacles 2 
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mercredi Antioche/ Sur les saints SAGE lassitude de Sévère ; 
1.1.514 Saint-Ignace Basile et Grégoire упа éloge des deux docteurs 


: "n e syriaque christologie du baptéme de Jé- | 10, 66, 85, 
пен EE Surl Epiphanie sus ; économie du salut ; charité | 103, 117 A 
dimanche (Antioche/ A A : sens physique et spirituel ; 16, 68, 87, 
22514 | Grande Église) 105, 120 5 
dimanche Antioche/ sens du rite dominical et de 17 ?, 69, 88, 


22.514 à l'intérieur du Bur A елеше du syriaque Carême ; appel aux bonnes 106, 
: mue baptistère 
(soir) baptistère œuvres 


: Antioche/ RNC 
samedi imitation des martyrs et de leurs 


sanctuaire Sur les quarante ; 1 e 
А syriaque méres héroiques ; 
des quarante martyrs de Sébaste 
contre les spectacles 


martyrs 
mercredi Mrs syriaque catéchése (2) : l'unique nature ; | 21, 70, 90, 

263,514 ET signification du baptême 109, 123, э 
"BERE ЫЕ ТТТ ТЕ А 
30.3.514 Grande Église) 1... de 1 J i 

baptisés les spectacles 
mercredi Commémoration des adie théologie et exégèse ; justice 
9.4.514 justes Упа sociale 
ITm 7,8 هلك‎ 20,17: exegese. Confidences 
45 tored Atie syriaque contre Adelphios ; 
VIE la défaite de Vitalien 
mercredi Mi-Pentecóte syriaque e iaei . 

| | гаа EE (In 714) гаа а MENNE X 
jeudi E : théologie de l'incarnation, de 
vendredi Sur la Pentecôte [du | syriaque apótres > Juifs ; sermon reporté | 25, A 
23.5.514 dimanche 18.5.514] | frgs grecs pour consigner les baptisés [74, 92] 

Rom 5,12 ; syriaque fn 

M ШИШЕ NE I Cor 15,28 frg. grec Ы 
mercredi Daphné/ А 1 ; victoire sur le paganisme ; 

18.6.514 Eet Daphné et Tripoli 3 
samedi Antioche/ ; kg syriaque saint guérisseur ; 

5.7.514 Saint-Doméce fragment grec contre Théodoret 
vendredi Rd А : éloge des sept ; contre les sorts, 

52 sanctuaire des | Sur les Maccabées syriaque MN : 
1.8.514 2 les manichéens et les Juifs 
Macchabées 
53 Sur la calamité уйде prévoir et annoncer la colére 
d'Alexandrie Упа divine ; pénitence et aumóne 
; contre les courses et le théátre ; 


(nuit) 


Antioche/ Aó ; Zeg recommandations avant son 
Grande Église 970901017016105 | YHA départ en visite 
Q s Salut aux fidèles de | syriaque orthodoxie de Chalcis ; 
TEE Chalcis frg. grec accueil de Sévère 
mercredi EN Sur les saints Serge GE ail éloge des 2 martyrs ; miracles 
1.10.514 Qennešrin et Bacchus Упа et pèlerinage 
Salut aux fidèles christologie ; contre divers 
Cyr de Cyr ; sur syriaque hérétiques ; éloge de Serge de 
l'incarnation 


"E Cyr 


syriaque 
Cyr 3 R 16,21-40 frgs coptes polémique et théologie C 
frg. grec 
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1А КОПТЕ КОҮА!Е 


Tableaun? 5 : Ш - Collection des 125 Homélies Cathédrales. 


3° année : novembre 514 à novembre 515. 


Antioche/ 
Saint-Jean- 
Baptiste 


жж | mardi 
14. 10.514 


jeudi 
25.12.514 


lundi 
29.12.514 


Antioche/ 
Grande Église 


EN 
N 


KOTÈ колуу 


(Antioche/ 
église de la 
Théotokos) 


67 | lundi 2.2.515 


dimanche 
22.2.515 


(Antioche/ 
Grande Église) 


Antioche/ 
entrée du 
baptistère 


dimanche 
22.2.515 
(soir) 


mercredi 
15.4.515 


= 


Antioche/ 
sanctuaire de 
saint Michel 


lundi 
1.6.515 
1.6.515 
(nuit) 


Antioche/ 
sanctuaire 
des 40 


Antioche/ 
Saint-Julien 


dimanche 
21.6.515 


ل 


dimanche 
26.7.515 


е 


N 


Antioche/ 
sanctuaire des 
3 martyrs ? 


dimanche 
6.9.515 


с 


© 


Е 
Є 
Е 
ЕЕ 
M 
E 
Е 
Е 
Wi 
E 
Е 
ДЕ: 


Antioche/église 


Sur son retour 
et Jean-Baptiste 


WE idéal monastique ; 
ynaq orthodoxie d'Antioche 
Verres et charbons 

apportés 

de Palestine 


aux bonnes mœurs et à la 
charité ; contre les usuriers 


syriaque 


Sur la Nativité 
(= Épiphanie) 


TS christologie ; róle des femmes 
Упа honorées dans la Vierge Marie 
Contre Théodoret ; 
sur les saints 
Innocents 


Reprise : christologie et 


syriaque exégése (Lc 22,43) 


Sur la Sainte Mére 
de Dieu et Vierge 
Marie 


syriaque 


frgs grecs exégése et christologie 


les jeünes bibliques : exégèse 
et théologie ; 
appel à la conversion 


Sur le devoir du ; 

We syriaque 
jeûne 

Sur la préparation 
à l'entrée du 
baptistère 


syriaque jeûne, baptême et purification 
catéchèse (3) : théologie ; sens 


syriaque : 
ynaq » rituel ; contre les spectacles 


Mercredi saint 
frgs grecs 


Déposition des 
martyrs Procope et 
Phocas à Saint- 
Michel 


syriaque 


frg. grec hérétiques ; les martyrs et les 


anges ; angélologie 


Sur le saint martyr 
Barlaha 


(bref) éloge du saint martyr ; 


ѕупадие christologie 


éloge du saint martyr guéris- 
seur et de sa mére ; contre le 
cirque 


Sur le saint martyr MICE 
Julien упад 
Sur les étrangers 
enterrés au 
поудёкттс 


: homélie reportée du 21.7. ; 
syriaque SE 
charité ; contre les spectacles 
Cohérence des 
Evangiles de la 
Résurrection 


grec 
syriaque 
frg. copte 


Exégèse ; devoir d'explication 
de l'évéque ; 

contre les spectacles 

syriaque 

[cf. Actes grecs 
n° 2] *** 


Sur les martyrs 
Tarachos, Probos et 
Andronicos 


Mt 15,5-6 et 15,11 ; 


contre les phylactères 
ou amulettes 


récit et éloge des martyrs ; 
à genoux pour prier 


Confidences ; exégése ; contre 
les Juifs, les paiens, l'usage 
pharisien de phylactéres 


syriaque 
fr. grec 


** Selon une note manuscrite, cette homélie du 14/10 ouvre la troisième année du patriarcat. Cf. PO, t. 8, p. 254, n. 1. 


*** Sévère suit exactement la seconde recension grecque des Actes de ces martyrs. Cf. ВНС, t. 2, p. 218 [BHO, p. 220]. 


avertissement divin : incitation 


erreur des Juifs, des Grecs, des 


83, 101, 
116 


59, D 
(8 (B) 


) 
jeudi Antioche/ Sur saints Basile et ТИЧА docteurs et pasteurs ; 9, 65, 
1.1.515 Saint-Ignace Grégoire упад saint Ignace ; théologie 84 102 
mardi ELS > syriaque baptéme et tentation de Jésus: | 10,38, 85, 
6.1.515 501 БТ ра exégése et théologie 103, 117 4 


16, 39, 87, 


17 ?, 40, 88, 
106, 


21, 42, 90, 
109, 123 


jeudi mm et théologie ; 
25.5.515 Inn Jana Su aak 


vendredi Ас 3,1-2 (jeûne des | syriaque charité ; devoir de prédication ; | 92, A 
12.6.515 Apótres) frg. grec exégése [48] 
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Tableau n? 5 : IV - Collection des 125 Homélies Cathédrales. 
4 année : novembre 515 à novembre 516. 
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Développements 


mercredi 
18.11.515 


Daphné/ 
Saint-Romain 


Sur son intronisation 


syriaque 
frgs grecs 


devoirs du patriarche et typolo- 


gie du bon évêque (+ Flavien) 


1, D 
35, + 
99 B 


Ll o dbi TET ipu | шш; MERC 
frgs grecs 


82 Suite : sur Mt 18.Is syriaque justice ; contre les courses et C 
e 34 frgs grecs les spectacles 


christologie ; les Juifs et les na- 


vendredi 
25.12.515 


ec 
ы 


dimanche 
7.2.516 


ec 
ل‎ 


dimanche 
7.2.516 
(soir) 
dimanche 
13.3.516, 
non le 6 


mercredi 
30.3.516 


dimanche 
1.5.516 


© 


92 
3 


9 


vendredi 
1.1.516 
mercredi D ; syriaque . : 10, 38, 66, 
dimanche Sirsa Anioi 
17.1516 ur saint Antoine syriaque 


vendredi 
27.5.516 


Antioche/ 
oratoire de la 
Vierge Marie 


Antioche/ 
Saint-Ignace 


(Antioche/ 
Grande Église) 


Antioche/ 
entrée du 
baptistère 


(Antioche/ 
Grande Église) 


Antioche/ 
Grande Église 


Sur la Nativité ou 
ГЕрірћапіе 


Sur les saints 
Basile et Grégoire 


Sur la préparation 
habituelle 


Sur Lc 10,30 sq 
et les toiles de mi- 
Caréme 


Mercredi saint 


Sur saint Athanase 
et contre les Jeux 
Olympiques 

9“ heure du vendredi 
[d'or] 

Sur la synodale de 
Dioscore II 


syriaque 
frgs grecs 


syriaque 


syriaque 
syriaque 


syriaque 
frgs grecs 


syriaque 
frg. grec 


; А : А 74, 
syriaque le jeüne sincére ; christologie [48] 
; communion christologique 
Sur la généalogie du | syriaque Mt 1 : christologie ; 
| | 95, 96 C 
Christ frg. grec contre les Jeux Olympiques 
Sur la généalogie du : accord Mt/Lc ; 
sl | [= t deae les jeux diaboliques de Daphné | 24 ^^ 


tions ; mariologie ; générosité 
d'Anastase 


vertus exemplaires ; christolo- 


gie ; double culture ; prédica- 
tion ; saint Ignace 


Athanase ; fin du paganisme ; 
communion 


incarnation ; courses et jeux ; 
róle moral des femmes ; 
charité : pauvres et débiteurs 


instructions sur le baptéme ; 
l'Eglise, mére spirituelle 


exégése allégorique ; collecte 
de tissus pour les malades 


cathéchèse (4) : théologie ; 
conversion ; contre les spec- 
tacles 


docteur et véritable athléte ; 
contre les jeux de Daphné 


7, 36, 63, 101, 
115 


9, 37, 65, 102, 
116 


16, 39, 68, 
105, 120 


17 ?, 40, 69, 
106, 121 


21, 42, 70, 
109, 123 


C/D 


So 1 généalogie du- | syriaque dernières explications 94,95 C 
Christ frgs grecs 


samedi 
24.9.516 


Antioche/ 
Saints-Étienne- 
et-Thécle 


Sur sainte Thécle, 
proto-martyre 


syriaque 


Le róle des femmes ; 
Séleucie d'Isaurie et Antioche 





Is 42,1 ; Mt 12, 18 et | syriaque exégése ; contre les Juifs ; C 
12,31-32 frg. grec contre les hérétiques 
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Tableau n? 5 : V - Collection des 125 Homélies Cathédrales. 
5° année : novembre 516 à novembre 517. 


| Date | Lieu" | Développements 
He pe с = devoirs de l'évéque ; 
mercredi Antioche/ : achever le ciborium ; 
Р 1 > 9 
dimanche "— syriaque Évangile > Loi ; proclamation | 7, 36, 63, 83 
25.12.516 ____ |же CN de la christologie de Noël | 115 i 
102 dimanche Antioche/ Sur les saints syriaque vérité proclamée ; action 9, 37, 65, 84, 
1.1.517 Saint-Ignace ? | Basile et Grégoire frgs grecs sociale ; saint Ignace 116 
5 syriaque christologie ; 
103 Pedi Sur ГЕрірћапіе frgs grecs créanciers et débiteurs ; 10, 38, 66, 85, 
6.1.517 117 
frg. copte contre les spectacles 
104 Sur Mt 22,15-16 et syriaque le luxe des femmes ; C 
Ga 1,9 frgs grecs anathème et repentir 
dimanche Antioche/ Ti syriaque christologie ; jeûne et 16, 39, 68, 87, 
29.1.517 Grande Église clémence, charité, sincérité 120 б 
dimanche Antioche/ Sur la préparation 


106 | 29.1.517 entrée du à l'entrée du syriaque 
(soir) baptistère baptistère 


: réponse à l'égyptien Philippe ; 
107 Sur Is 19,18 Haque exégêse ; sur les Juifs ; contre 108, C 
frgs grecs 111 
les spectacles 
Sur d'autres syriaque exégèses diverses ; les dettes ; | 107, 
questions frgs grecs Lampétios 111 


catéchèse (5) : le buisson 
ardent, exégèse et théologie ; 
contre les oracles et les Juifs 


incitation à prier pour le 17 ?, 40, 69, 
monde et la foi orthodoxe 88, 121 


mercredi syriaque 
223,517 Mercredi saint Es ess 


éloge du martyr local et saint 
syriaque guérisseur ; 
frg. grec rencontre d'Hypatios ; 

Israél comme médiation 


samedi 20 Aigéai / 
5 ou mardi 25 | Saint- 
7.517? Thallélaios 


e Improvisée sur une ; réponses théologiques 107, 
ш] |s [ee enne | sur le Père et le Fils 118 


А féte de l'Eglise et de 
Я 5 Sur la Dédicace “8 ў 3 А 
vendredi Antioche/ à Constantin ; théologie de 
Log. et la synodale de syriaque D А (93) + 
3.11.517 Grande Eglise ; ; Nicée ; communion avec 
Timothée III 5 CA 1 р 
Timothée d' Alexandrie 





L'évéque en sa ville 193 


Tableau n? 5 : VI - Collection des 125 Homélies Cathédrales. 
6° année : novembre 517 à septembre 518. 


113 Sur Le 6,20-25 sé contre l’abandon aux biens de 
ce monde et les spectacles 
114 jeudi Antioche/ Sur sainte Drosis et ТРИ éloge de la martyre ; il faut 57, 
14.12.517 Sainte-Drosis ses compagnes Had achever son ciborium 100 
ив | ndi Sur la une ape [Emmanuel sur les Mages ot | 736 63: 83, 
25.12.517 l'Épiphanie Б. cop ii 8 101 
frg. grec contre astrologie 


sur le pontificat ; consulat 
116 lundi (Antioche/ Sur les saints syriaque (de Magnos) ; ascèse, culture 9, 37, 65, 84, 
1.1.518 Saint-Ignace) Basile et Grégoire frgs grecs et parole divine ; évéques et 102 
modeles d'orthodoxie 
samedi AL : syriaque Théologie ; cécité des Juifs ; la | 10, 38, 66, 85, 
6.1.518 Ec Sur FEpiphanig Trinité ; instruction chrétienne | 103 
Sur la prostituée - 5 BL | 
wl | eg DEE 


| Exégèse de Jn 2,1-11 : le vin 
dimanche Sur les noces de й : 
5 syriaque de la parole ; contre Romain de 
1.2.518 Cana et le mariage i 
Rhosos (sur le mariage) 


dimanche (Antioche/ Sur l'entrée du jeûne | syriaque sorcellerie ; 16, 39, 68, 87, 
8.2.518 Grande Église) | et sur Mt 17,14 s. frgs grecs démons et créanciers ; 105 
théologie 
dimanche Ао Sa K P үр ia ; nouvelle explication du rite de | 17 ?, 40, 
8.2.518 entrée du tion à l'entrée du syriaque x 
В ps S clóture 69, 88, 106 
(soir) baptistère baptistère 


dimanche Antioche/ Sur la charpie à syriaque lẹ bon паа ; арре! de 
122 SEN Parchidiacre ; 
8.3.518 Grande Eglise | donner aux malades | frgs grecs . | - 
christologie et charité 


catéchése (6) : la Trinité 21, 42, 70, 90, 
contre le manichéisme ; rite de 
109 
confession de Pierre : 
christologie ; contre Romain 
Sur Mt 16,1354. syriaque de Rhosos ; concordance С 
des Évangiles ; Jérusalem 
déshonorée 


mercredi PASA syriaque 
Mercredi saint упач 


C 

A 

A 

C 

C 

médecine, astrologie et A 
+ 

C 

A 

A 

1.4.518 frgs grecs A 





renonciation 


défense de la doxologie ortho- 
syriaque doxe ; innovation en liturgie ; 
frgs grecs légende de Doumas ; contre 
Jérusalem 


Sur le Trisagion 
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Tableau n? 6 - Le sanctoral des panégyriques sévériens (HC de type B). 


Athanase Égypte évêque et docteur | 91 183 1* mai 1* mai / 
(Alexandrie) 11 septembre 
Babylas Antioche évéque et martyr 11, (12) 141, 142 23 ou 25 janvier 23 janvier / 
22 septembre 
Barlaha Antioche martyr 73 1° juin 24 avril / 
(nuit) 24 juillet 


Basile, Grégoire et Cappadoce évéques et 37, 116 184, 185 1“ janvier 1* janv. [B.], 
Ignace Antioche docteurs ; [B. et G.] ; [B. et G.] ; 25 janv. [G.], 
évéque et martyr 9, 65, 84, 180 [1] ler janvier/ 
102 [B, G, I] 17 octobre [1.] 


Doméce Cyrrestique martyr 51 5 juillet 5 juillet / 
(perse) 7 septembre 
Drosis Antioche martyre 3 (?), 100, 161,162 14 décembre 14 décembre 
(fille de Trajan) 114 
Étienne NT proto-martyr 7 127,128 26 (27 ou 28) décem- | 27 ou 28 décembre 
bre 
Jean-Baptiste NT ascéte et martyr 32, 61 123, 124, 23 septembre/ 15 décembre / 
(10) 125, 126 14 octobre 7 janvier 
(6 janvier) 
Julien Cilicie martyr 7 2] juin 2] juin 
(Anazarbe) 
Léonce Phénicie martyr 27,50 18 juin 18 juin 
(Tripoli) 


5 
| | 
ag | [бю 


Martyrs [quarante] | Cappadoce martyrs 18, 41 155, 156, 8 et 9 mars (nuit) 7 au 14 mars, le 
(Sébaste) 157, 158 samedi 


Lr ess ec : E „ 
80, 99 


(Serge et Bacchus) Euphratésie S. mégalo-martyrs 5 1* octobre 3 mai / 
(Resafa-Sergiopolis) (à Chalcis) 1* septembre/ 
7 octobre 
i dd uad dd m ск 


2 septembre 27 juillet / 
2 septembre 
(Thallélaios) Cilicie martyr 110 
(Aigéai) (à Aigéai) 


25 juillet (rencontre 
d'Hypatios) 


Procope et Phocas Palestine martyrs 72 1° juin 515, 1° juin [Phocas]; 
Pont reliques au Michélion | 8 juillet [Procope] 


Sl LL NNI 
Thécle Antioche proto-martyre 9 160 24 septembre 23 ou 24 
septembre 
Théodore Pont martyr 2 entre le 27 mai et le 
[Theodorus tiro] (Amasée) 17 juin 
(Thomas) NT apótre 2 133 [Jean et | 3 juillet 3 juillet 
(àSéleucie) | Thomas] 


* ^ A 21: ГА . 
Les noms entre parenthéses correspondent à des homélies données en dehors d'Antioche. 


7 

0 
Tarachos, Probos et | Cilicie martyrs 8 
Andronicos (Anazarbe) 

7 

6 

8 





Références 
BHG ; BHO ; Grumel, La chronologie, p. 339-340 ; Nau, « Un martyrologue et douze ménologues syriaques », PO, t. 10, p. 135-151. 


TROISIÈME PARTIE 


LE PATRIARCHE D'ORIENT 


Introduction 


Patriarche d' Antioche avec juridiction sur la plus grande 
partie du diocése d'Orient, Sévére se propose à la fois d'en 
réunir toutes les Églises dans sa communion théologique 
et de compléter la christianisation de la région. Pour ce 
faire, il lui importe d'abord d'affirmer l'autorité du siège 
apostolique, en union dogmatique avec les autres patriarcats 
qui composent l'Église impériale. Des procédures d'adhésion 
et une administration rigoureuse de ces derniéres réalisent 
progressivement le premier objectif, grâce à l'action des 
partisans de Sévére, de conditions diverses, déployés dans 
les provinces, et gráce à ses interventions personnelles dans 
les affaires locales. Les événements qui marquent, de 512 
à 518, la politique religieuse d’Anastase dessinent aussi les 


* Pour l'activité déployée par Sévére en Orient, entre 512 et 518, la 
principale référence bibliographique demeure Honigmann 1951, p. 15- 
154. Des synthéses partielles restent cependant fort utiles : Lebon 1909, 
p. 55-66 ; Duchesne 1925, p. 30-42 ; Schwartz 1934, p. 247-258 ; Bardy 


étapes vers la constitution de la communion sévérienne, tant 
l'empereur et le patriarche ont partie liée, non seulement 
du fait de leurs choix doctrinaux convergents, mais selon la 
logique institutionnelle, alors exprimée par l’Hénotique. 

L'éradication des vestiges du paganisme hellène et 
la mission chrétienne auprès de populations indigènes 
demeurées encore paiennes ne concerne qu'indirectement 
le débat théologique. Elles entrent cependant dans les 
prérogatives naturelles du patriarche oriental. Sévére se 
montre particuliérement soucieux de cet apostolat et fait 
servir à son accomplissement l'autorité qu'il s'est acquise 
dans le combat christologique. 


1939, p. 309-320 ; Charanis 1947, p. 76-77, 98-109 ; Van Roey 1953, 
p. 345-350 ; De Halleux 1963, p. 76-96 ; Frend 1973, p. 266-270 ; 14. 
1976, p. 77-79 ; Id. 1978, p. 221-233 ; Gray 1979, p. 40-44 ; Grillmeier 
1990, p. 394-403, 433-442 ; Maraval 1998, p. 129-140. 


l'autorité d'Antioche 


Dès le 16 novembre 512, Sévère entend fermement 
affirmer ses prérogatives comme patriarche d'Antioche ', 
cherchant aussitôt à réunir toutes les Églises du diocèse 
oriental dans sa communion doctrinale. Celle-ci se constitue, 
au plan juridique, par l'établissement de documents 
appropriés, qui enregistrent et déterminent de ce fait, dans 
la pratique, une réelle unité liturgique et sacramentelle. Dans 
les provinces, des réseaux complexes de correspondants et 
d'amis, situés à divers degrés de responsabilités ecclésiales 
ou civiles, veillent à la cohésion de l'ensemble par les 
informations qu'ils font remonter au siége apostolique et 
en prétant un concours efficace à la solution de difficultés 
locales. Les lettres du patriarche aux évéques et aux abbés, 
aux chancelleries locales, voire les voyages qu'il entreprend, 
principalement au titre de la uisitatio pastoralis, manifestent 
enfin sa volonté d'asseoir partout son autorité. 


I. L'UNION DES ÉGLISES ORIENTALES 
A. Instruments juridiques 
1. Documents internes 


L'adhésion des évéques orientaux à la communion 
sévérienne se réalise par leur acceptation formelle des 
résolutions synodales, qui tissent entre les signataires un 


1. Évagre marque bien, à propos de la dissidence des évêques de Syrie П°, 
que Sévère était fort conscient de « la majesté d’un si puissant épiscopat » 
(тоу тїс 506010116 27110156 бүкоу); CPG 7500, Bidez-Parmentier, 
p. 133, 1. 25-26. Voir Whitby 1998, р. 337, n. 37. 

2. De Vries 1957, p. 116. 

3. Denys de Tarse (Cilicie І"), Nicias de Laodicée (Syrie 1"), Philoxène 
de Mabboug (Euphratésie), Pierre de Béroia (Syrie I"), Siméon de 
Qenneërin (Syrie І"), Marion de Sura (Euphratésie), Eusèbe de Gabboula 
(Syrie 1"), Silvain d'Ourim (Euphratésie), Serge de Cyr (Euphratésie), 
Jean d'Europos (Euphratésie), Philoxène de Doliché (Euphratésie), Julien 
de Salamias (Phénicie libanaise) ; pl. I. 

4. Mémes signataires, à l'exception de Denys de Tarse, mais avec Marinos 
de Béryte (Phénicie maritime) et Eustathe de Perrhé (Euphratésie) ; pl. I. 
5. Denys de Tarse, consécrateur en 512 (n? 2), avait apparemment refusé 
son adhésion formelle aux anathémes de la prosphonése n? 4. Il dut y 
souscrire ensuite, devant le ralliement assez général acquis à Sévére, au 


lien sacramentel et juridique ^. Le procès verbal du sacre 
(n? 2), qui porte douze paraphes °, la prosphonése n° 4, qui 
en comprend treize *, constituent ainsi les deux premiers 
documents de cette nature, que confirment les résolutions 
majoritairement adoptées au printemps 513 (n? 10). Dans 
la suite, la régularité du synode patriarcal bisannuel assure 
la confirmation de ces engagements. En 515, une réunion 
de Tyr (n? 31) présente peut-être un caractère plus solennel. 
Des ralliements individuels peuvent intervenir aussi, entre 
les sessions ordinaires ou à l'occasion de celles-ci, donnant 
lieu à une profession de foi particuliére, assortie d'une 
lettre explicative ^. De même, l'intronisation d'un nouveau 
métropolite implique l'envoi d'une lettre synodique au 
patriarche, comme on le voit en Isaurie (n? 66). La longue 
liste des bannis de 519 * révéle a contrario la solidité de 
l'union que Sévère avait pu construire. Il faut noter que celle- 
ci reposait également sur les condamnations, prononcées 
collégialement par l'assemblée synodale, à l'encontre des 
adversaires dogmatiques du patriarche 7, soudant les Églises 
autour de ce dernier comme autant d'anathémes. On a relevé 
enfin que la chancellerie d'Antioche assurait un suivi fort 
efficace des adhésions ou des abstentions épiscopales : en 
témoignent la convocation délivrée à l'évéque Indakos 
de Korykos (n? 50) ou l'évocation par Sévére de la lettre 
d'adhésion de Denys de Tarse. 


synode du printemps 513 (n? 10). Le patriarche lui rappellera d'ailleurs 
ses engagements, en des termes fort éclairants quant à la procédure ; SL, 
Brooks, IV, 4, p. 293,1. 20 - 294,1. 1-5[260,1. 12-16] : 30233 S sons 
«Quen isa ідала e 50x haih Ch aao ja 
л а ruse emie) Уло оолу Chain ANS 
хоу» ет Н TIN EMIT xi en (oue 
(Volontairement еі être forcé par personne, 
confessé tout ce qui constitue une profession de foi orthodoxe et 
une renonciation aux offenses qui ont divisé l'unité des saintes 
Églises de Dieu, ratifiant cela de votre main et dans une lettre). 
6. Honigmann 1951, p. 145-148. 

7. № 18? (Zébad), n°27 (évêques dissidents de Syrie П), n° 29 
(Épiphane de Туг), n° 32 (Julien de Bosra), n° 33 (Pierre de Damas), 
n? 65 (résolution d'enquéte sur l'évéque de Béryte). Adressée au synode 
cilicien, la demande de condamnation posthume de Romain de Rhosos va 
dans le méme sens (n? 59). 
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2. Accords extérieurs au patriarcat oriental 


Au-delà du ressort d'Antioche, l'union des Églises 
répond à la volonté du pouvoir impérial, dont l’Hénotique 
constitue précisément la politique officielle, depuis 482. 
L'échange de lettres synodiques (àpotBoiot 6177.080, tà 
сууоёіко/ > Aua Daun rh, eO) avec les 
autres patriarches scelle donc une communion apostolique 
dont la réalisation, au moins partielle, conforte Sévère 
aux yeux d'Anastase, valorisant du méme coup la base 
dogmatique des accords conclus. On comprend ainsi la 
position volontariste exprimée, dés 512, par le nouveau 
pontife antiochien dans sa prosphonése (n? 4). L'acceptation 
des documents n? 5 et 11 par le siège d' Alexandrie semble 
assez facilement obtenue de Jean III Nikiotés et prélude 
à celle des synodiques de ses successeurs Dioscore II 
(n? 34), en 516, et Timothée III (IV) (n? 35), en 517, par le 
patriarche d' Antioche. Timothée I" de Constantinople en eut, 
semble-t-il, moins de peine à recevoir les lettres n? 6 et 12, 
malgré quelques réticences impériales (n? 13) et le climat 
implicitement chalcédonien qui prévalait dans la capitale. En 
518, à l'avénement de Jean II Kappadokès, Sévère n'exclut 
pas d'abord de voir perdurer cette entente * et confie son 
sentiment (mêlé) à Éleusinios de Sasime °. Bien que le diocèse 
du Pont relevât en droit de l'autorité de Constantinople 
depuis 451 ", plusieurs évéques de Cappadoce, paraissent 
étre entrés d'eux-mémes dans la communion du patriarche 
antiochien : outre Éleusinios de Sasime, un ancien partisan ", 
on trouve encore Proclos de Colonée °, en Cappadoce IT, et 
Astérios de Nysse ", en Cappadoce І", parmi ses adhérents. 
Sotérichos, évêque métropolitain de Césarée (Cappadoce I") 
et primat du Pont ", propose alors une convention d'union et 
de conjonction (x< haama «Уолл Cn) avec les 
sièges d'Antioche et d' Alexandrie. Sévére refuse un accord 
purement doctrinal, car, semble-t-il, dépourvu d'anathémes 
(n? 42). Il admet en revanche le ralliement de Castor de 
Pergé (Pamphylie) ", qui comporte bientót des implications 
juridictionnelles (n? 62). 


8. Avant son ordination, le nouveau patriarche de Constantinople avait 
condamné le concile de Chalcédoine et semble avoir dépéché, avant le 
20 juillet, une synodique d'avénement qui ne remettait pas en cause la 
communion de Sévére ; voir Grumel 1972, n? 206 et 207. 

9. SL, Brooks, VI, 1, p. 406, 1. 21 - 407, 1. 4 [360, 1. 23 - 361,1. 5]. 

10. Canon 28 de Chalcédoine, CConcOec, p. 92-93. 

11. Libératus indique qu'il correspondait, entre 508 et 511, avec Sévère, 
alors à Constantinople : CPL 865, Schwartz, c. XVIII [re vera XIX], 
р. 133,1. 20 ; la Lettre à Alcison le montre associé à Philoxène de Mabboug 
contre Flavien d'Antioche : CPG 9176, Bidez-Parmentier, p. 128,1. 11-12 
[Festugiére, p. 339, 1. 19-20] ; Sévére le présente explicitement comme 
son adhérent: SL, Brooks, 1, 24, p. 93 [83] (été 515) ; CL, Brooks, 
n? 46, PO, t. 12, p. 319 (516/517) ; CPG 7070.3, Brock, n? 26 ; c'est un 
correspondant bien attesté du patriarche entre 516 et 518 : CL, n? 10-12, 
PO, t. 12, p. 201-207 ; SL, VI, 1, p. 405-409 [359-363]. Voir n? 42 et 
Honigmann 1951, p. 114-115. 

12. SL, Brooks, I, 24, p. 93 [83] (été 515) ; CL, Brooks, n? 46, PO, t. 12, 


B. Professions et anathémes 
1. La route royale (6806 Back Yaa 0n) 


La communion réalisée par Sévére en Orient se définit 
négativement par la condamnation explicite de Chalcédoine 
et de ses adhérents '°. L’Hénotique est interprété comme une 
annulation formelle du concile de 451, selon le principe 
théologique de précision, dont ne cesse de se réclamer 
le patriarche. Une censure de la doctrine eutychianiste 
accompagne nécessairement le rejet de celle des deux natures : 
il faut, déclare Sévére, se tenir à distance des deux hérésies 
opposées, « loin de l'erreur chalcédonienne et diphysite et 
(loin) également de l'imagination athée d’Eutychès » ". 
Selon l'image biblique (Nb 20,17), il appelle route royale 
ce juste milieu, où il situe la vérité '*, Positivement, Sévère 
promeut en toute circonstance une stricte fidélité à la pensée 
de « saint Cyrille [d'Alexandrie], dont on peut dire que le 
moindre mot est une loi pour l'Église » ". 


2. Mise en application du principe de précision (бкріВело/ 


hais) 


Ces bases doctrinales fondent les documents synodaux, 
ainsi que les conventions d’adhésion, formulaires de 
rétractation ou professions d’orthodoxie, élaborés par la 
chancellerie patriarcale pour conjurer les dissidences. On 
fait ainsi parvenir à Tarse (Cilicie 1°) un exemplaire préétabli 
de satisfaction dogmatique (rAnpobopta/<fianals) à 
souscrire par l’archimandrite Marc (n° 58). De même les 
notaires de Sévère composent-ils sans doute la confession 
de foi (npóypauua тїс rioteog/ ee humm harao 
[Ула ex хо де |), à afficher sur la porte du couvent 
Saint-Thomas de Séleucie de Piérie, aprés les débordements 
du moine Pélage (n? 53). La pratique se répand jusque dans 
l'intérieur : au niveau de deux simples villages du diocèse de 
Laodicée (Syrie I*), Minidos et Varis, on voit le prétre local, 
un dénommé Gennadios, exiger lui-méme de chalcédoniens 


p. 319 (516/517). Voir n? 42 et Honigmann 1951, p. 116, 146. Proclos 

figure sur la liste des bannis de 519. 

13. CL, Brooks, n? 46, PO, t.12, p. 318 (516/517). Voir n? 42 et 

Honigmann 1951, p. 113. 

14. Canon 2 et 28 de Chalcédoine, ССопсОес, p. 46-47 et 92-93. 

15. SL, Brooks, IV, 3, p. 292 [259]. 

16. Voir n? 4 et 10. La nécessité de l'anathéme fait ainsi l'objet des HC 29 

et 104, comme de 1а lettre au moine Charisios ; CL, Brooks, n? 37, PO, 

t. 12, p. 292-293F. 

17. HC 35, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 446, 1. 20-22 [447, 1. 17-18] : іх 

aa [..] ns Suh e huaa эбэ haut اك‎ Dao 

app nike eM эбэ re oam c 

18. Ibid., 1. 23-25 [20-21] ; SL, Brooks, I, 27, p. 98, 1. 15-19 [88, 1. 14- 

18] ; 57, p. 194, I. 15-16 [175, 1. 23-24] ; 60, p. 207, L. 15 [186, 1. 5]. 

19. SL, Brooks, I, 9, p. 49, 1. 22-23 [45, 1. 15-16] : Goen скло 
mo his لحا‎ «ooa xi. nr re AA e mon соол 
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des demandes de confession (< Yan1 has) et 
des rétractations écrites et formelles (hs iaaa 
xama)”. 

Le principe de précision, auquel se tient fermement 
Sévère dans la constitution de sa communion orientale, 
implique de peser toujours et de vérifier chaque terme de toute 
convention dogmatique. Il rappelle ainsi à Dioscore II qu'on 
ne saurait en effet s'engager dans le vague : « Je ne peux 
pas approuver les propositions de Votre Piété et il n'est pas 
raisonnable non plus pour moi de juger des écrits de l’autre 
partie comme d'une certitude, même si c'était un ange qui 
les formulait : comment puis-je ratifier des propos tenus sans 
témoins et qui sont invérifiables, tandis que nous sommes 
à distance [l’un de l'autre] ?» Оп s'expose autrement à 
commettre l'erreur dogmatique et à communiquer avec un 
hérétique ou un communiquant d'hérétiques. Or il s'agit là 
d'une faute majeure, quand elle est intentionnelle ?. Même 
involontaire, elle constitue toujours un mauvais pas, comme 
le patriarche l'écrit à propos de l'évéque d'Arca (Phénicie 
maritime) ?. Dans une lettre à l'Égyptien Zacharie de Péluse, 
qu'il tente de rallier, 11 adjure enfin son correspondant de 
ne pas se fier à la qualité ni au rang hiérarchique de ses 
interlocuteurs, mais de mesurer plutót leur orthodoxie : 
« Ne pense pas que, du fait que tu communiques avec ceux 
qui tiennent les maisons qui sont des oratoires et que tu dis 
pour cela communier avec l’Église, tu dis quelque chose de 
sensé. Cet argument est enfantin et ridicule : car l'Église est 
une collectivité d'hommes pieux, rassemblés en communion 
par une juste croyance “. » 


C. La question des diptyques 
1. Exactitude de principe et prudence en pratique 


L'exactitude et la rigueur doctrinales reçoivent une 
traduction liturgique plus nuancée sur le chapitre des 
diptyques, qui pourtant manifestent aux fidéles la communion 
constituée. Sévére adopte à cet égard une ligne de conduite 


20. SL, Brooks, V, 2, p. 317 [282]. 
21. CL, Brooks, n° 50, PO, t. 12, p. 325,1. 3-6 [13-17] : on) эл eo 
«эл لصلے‎ wo seam] улууу للم‎ vw) ml Aan тэл 


à la fois ferme et souple. Il exige partout la radiation des 
noms des signataires du concile de Chalcédoine ? et des 
a nestoriens » ^, comme partisans avérés du dogme des 
deux natures. « J'entends que chacun doit ôter des sacrées 
tablettes, écrit-il à Solon de Séleucie d'Isaurie, les noms 
de ceux qui ont signé le pacte impie de Chalcédoine. a" 
Toutefois le souci de l'union des Églises impose qu'on 
écarte toute surenchére, ce qui pourrait étre localement 
vécu comme une provocante humiliation. Il convient donc 
de fermer les yeux sur le cas des hénoticiens d'ancienne 
mode, peut-étre diphysites in petto, d'autant que la mention 
de morts douteux ne saurait affecter la validité des oblations 
orthodoxes *. a Pour les autres [que les opposants actifs 
ou les signataires de 451], indique Sévére à Solon, on 
doit garder le silence et attendre le moment opportun pour 
progresser vers l'excellence. » ? Le principe de précision se 
heurte ici à une nécessaire modération pratique, qualifiée de 
politique (حه خدص>)‎ par Philoxène de Mabboug ? et que 
le patriarche définit lui-même trés explicitement dans une 
lettre aux moines de Tagai : « Etaussi, en ce qui concerne les 
noms, nous devons distinguer et examiner selon les époques, 
considérer ce qu'il convient de désirer dans les unions et ne 
pas étre troublés par les circonstances ni confondre ce qui 
ne doit pas l'étre, suscitant ainsi des dissentiments entre 
nous. » ^! 

La correspondance patriarcale apparait alors comme 
émaillée de multiples recommandations, allant dans le sens 
de la prudence. Sévére annonce d'ailleurs à l'archimandrite 
Néon de Tagai l'envoi d'un dossier récapitulatif de ces 
instructions pacifiques ?. On pourrait en quelque sorte le 
reconstituer à partir des fragments qui nous sont conservés 
à ce propos dans les CL. À Théophane le Scholastique *, 
par exemple, le patriarche rappelle qu'en 475, par sa 
signature de l’Encyclique de Basilisque, Timothée Ælure 
entrait lui-même en communion avec Pierre d'Antioche, 
Anastase de Jérusalem et Paul d'Éphése, sans exiger d'eux 
aucune radiation de leurs prédécesseurs chalcédoniens *. Au 


1, 24, p. 94 [84]. 
27. SL, Brooks, I, 19, p. 75, 1. 20 - 76, 1. 1 [68,1. 18-20] : جب‎ «arc ire 
Cam Qui rail mans RH مج‎ лә M cma د‎ 
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S00 OV xx = SWSyrTr, n? 33/78. 

22. SL, Brooks, IV, 5, p. 296, 1. 6-8 [262, 19-21]. 

23. SL, Brooks, IV, 6, p. 297, 1. 14-16[264, 1. 19-21]. 

24. SL, Brooks, IV, 1, p. 283,1. 15-21 [250,1. 18-24] : iava a e 

iaca К o us qu 3 aur cul دلا‎ Siu in 

aec Re eI تحدم‎ Sue So eO mL en dur 
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25. Jean Rufus rapporte celle de Basile de Séleucie d'Isaurie, dans sa 

plérophorie n? 23 ; Nau, PO, t. 8, p. 56. Voir Honigmann, 1951 p. 86. 

26. De méme Sévère reproche-t-il au métropolite Denys la mention de 

Nestorius parmi les martyrs commémorés à Tarse (Cilicie 1") ; SZ, Brooks, 




















aon 25 7 aeo eae 
28. CL, Brooks, n? 45, PO, t. 12, p. 313-315. 
29. SL, Brooks, I, 19, p. 76,1. 1-3 [68,1. 20-22] : «ve „собо эл \\ 
.> لآ‎ або ho xoc Dim eos نح‎ Ya 
30. Ep. dog. XVII, Lebon, p. 202 [213] ; XVIII, p. 175 [183]. Sur l'emploi 
de ce mot au sens de « modération » ou de « tolérance », voir De Halleux 
1963, p. 85, n. 59. 
31. SL, Brooks, V, 3, p. 320, 1. 4-7 [285, 1. 4-10]:. эл ax My» а 
JO e RD ea RAA aea SO. ولخي‎ ei xa. 
للا‎ Ca Му e aoo Nue 1 NT Mou Aa 








32. SL, Brooks, V, 3, p. 320, 1. 10-13 [285, 1. 12-16]. 

33. PLRE 2, p. 1108 : Theophanes 2. 

34. CL, Brooks, n? 42, PO, t. 12, p. 308-309 — CPG 7071.65, Chabot, 
p. 240 [107]. 
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grammairien Urbain *, exerçant sans doute son enseignement 
à Constantinople *, il écrit encore que la mention de quelques 
noms hétérodoxes pése somme toute assez peu au regard de 
l'union des Églises ”. Cyrille d Alexandrie lui-même, écrit-il 
encore au scholastique Hippocrate *, aprés avoir condamné 
la doctrine de Théodore de Mopsueste et de Diodore de 
Tarse, recommandait à Proclos de Constantinople de ne pas 
faire procéder à leur radiation des diptyques, en raison de la 
dévotion que leur mémoire inspirait en Orient ?. 


2. La mémoire de Pierre Monge 


En une occasion décisive, dont il devra se justifier à 
deux reprises devant ses correspondants alexandrins, les 
presbytéroi (?) Ammonios, Olympiodore et Pierre , Sévère 
a personnellement sacrifié son intransigeance passée par 
souci de la concorde des Églises. Désireux en effet de 
rétablir avec Alexandrie l'union rompue entre Jean III et 
Flavien II, il accepte, après l'envoi de sa propre synodique 
(n? 5), d'honorer également la mémoire de Pierre Monge, 
prédécesseur hénoticien du patriarche alexandrin, qui avait 
été le véritable inaugurateur, en 482, de la formule imaginée 
par Acace de Constantinople et l'empereur Zénon. Pierre 
l'Ibére et ses disciples, auxquels se joindra Sévère lui-même, 
dans leur intransigeant réduit de Gaza, avaient alors rompu 
avec Pierre Monge, daubé l’ Hénotique, rejeté aussi bien la 
communion d' Alexandrie que celle de Jérusalem et s'étaient 
installés dans une position extréme, que leurs adversaires des 
deux bords stigmatisèrent bientôt, en leur apposant la durable 
étiquette d’« acéphales ». Passé de sa cellule de Maiouma au 


35. PLRE 2, p. 1188 : Urbanus 2. 

36. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 37, 1. 6-7 [8-9]. 

37. CL, Brooks, n? 44, PO, t. 12, p. 310-311. 

38. PLRE 2, p. 566 : Hippocrates. 

39. CL, Brooks, n? 46, PO, t. 12, p. 316. En 536, le Libelle des moines 
au patriarche Ménas de Constantinople retient, à fin polémique, la 
prudence de Sévére au sujet des diptyques comme une preuve de 
transgression ` GPG 9329.3, Schwartz, p. 41, 1. 5-9 : Охёёу fjv a1 лрос 
то TS соуеҳодс лороВасіос £unóóvuo. Thv yàp £v XoAknóóvi áytav 
o0voóov Éd ёкбстПу Og gineiv буоӨєраті Селу TOAUOV, ÉKOLVGOVEL 
тоот, тоАЛо®с TOV ovveðpevodvtov £v ODT CH кото Холктёбуо óryio 
ovvóóo TOV om отобу ёліскӧлоу £v tolg 1єроїс ÉXOVTOV 016 
(Rien ne pouvait empêcher ses transgressions continuelles. Alors qu'il 
osait anathématiser pour ainsi dire chaque jour le saint concile de 
Chalcédoine, il communiquait avec ce méme concile en gardant dans les 
saints diptyques le nom de beaucoup d 'évéques qui avaient siégé dans le 
saint concile de Chalcédoine et qui relevaient de son diocése). 

40. CL, Brooks, n? 38, PO, t. 12, p. 294-295 ; SL, Brooks, IV, 2, p. 287- 
289 [254-256]. 

41. CPG 9329.3, Schwartz, р. 40, 1. 33-38: 'Eneión Kaipov £oy£v 
хфарласол тоу тїс Og£ovroAwóGv edvayh Өрӧуоу, eipoveoetot táv £& 
бутотрофох toto ó£ygo001 тоу АЛеёоудрғіос npóeðpov onotp£yaov 
кол Пётроу бу kaoot Moyyóv, кото тӧу ол›то® Evo тӧу тїс 
AheËavôpéov офарласоута O0póvov, £v toig tepoig тїс Өғоолоћтфу 
еккллоіос 10161 ёділтоуотс, KOTOAUTOV лбутос тоос <0 
тор'ол›то% émi tovto, кої дібоҳхӨётос rap'adtod Sû: Петроу 0bELAEL 
бплоррӣүуосӨол тўс katà АЛе&буёрғлау &kkAnotag (Lorsqu'il trouva 
une occasion de s'emparer du vénérable tróne de Théoupolis, il fit de 


tróne patriarcal antiochien, Sévére n'hésite pourtant guére, 
en 512, devant la nécessaire alliance alexandrine et s'en 
explique assez clairement, sinon sans embarras. En 536, le 
rapport des moines de Constantinople au patriarche Ménas 
ne manquera pas de l'accabler sur ce point “. 


3. Consignes de modération en Isaurie 


En Isaurie, Sévére va d'ailleurs payer ses appels à la 
prudence de la défection de certains évéques et clercs. Trés 
vite, 11 doit signifier à Mousonios de Méloé que l'union 
des Églises constitue l'objectif essentiel, que la liturgie des 
diptyques doit la symboliser et la réaliser, au plan sacramentel, 
et non la compromettre, avec des radiations tatillonnes ^. 
Loin de se calmer, son correspondant vient incriminer 
l'ensemble du synode oriental (n? 21) et, s'imposant au 
métropolite Solon de Séleucie, exige une révision générale 
des listes civiles et ecclésiastiques de la province, au risque 
de susciter les pires désordres (n? 41). Calliste, l'archidiacre 
de Solon, refuse quant à lui la communion de Sévère et de 
Philoxéne de Mabboug, qui n'ont pas rayé des diptyques 
d'Antioche et de Hiérapolis les patriarches hénoticiens Pierre 
le Foulon et Palladios, non plus que le métropolite Étienne, 
leurs prédécesseurs respectifs et supposément compromis 
(n? 39). On ne peut cependant taxer de laxisme les deux 
implacables docteurs, mais d'un simple réalisme politique, 
plus vif d'ailleurs chez l’Euphratésien, semble-t-il. Sévére 
ne retranche rien de ses exigences doctrinales à l'endroit 
des évéques vivants, dont la communion implique, à ses 
yeux, une explicite condamnation de Chalcédoine. Pour les 


nouveau volte-face, feignit de recevoir l'Hénotique et de courir aprés 
le patriarche d'Alexandrie, placa Pierre, dit Monge, qui avait usurpé le 
trône d'Alexandrie à l'époque de l'Hénotique, dans les saints diptyques 
de l'Église de Théoupolis, abandonnant ainsi tous ceux qu'il avait induits 
en erreur et à qui il avait enseigné qu ils devaient se séparer de l'Église 
d'Alexandrie à cause de Pierre). On trouve un écho déformé de cette 
polémique dans la relation de Libératus ; CPL 865, Schwartz, c. XVIII 
[re uera XIX], p. 133, 1. 13-18 : Is enim Severus dum sederet prius in 
monasterio Iberi, non suscipiebat Zenonis edictum nec Petrum Mongon ; 
deinde sedens in abbatis Romani et Mamae, qui post eum fuit, monasterio, 
[et] exinde missus est permanere Constantinopolim apocrisarius et fit 
inter eos qui Petri Mongi erant, dumque obiceretur ei quomodo prius 
anathematizabas Petrum, dicebat quia Petrum anathematizavi Apameum 
(Tant qu'il se trouvait au monastère de l'Ibére, Sévère n 'acceptait pas l'édit 
de Zénon, ni Pierre Monge. Ensuite, il séjourna au monastére des abbés 
Romain puis Mamas, qui lui succéda, et, de là, fut envoyé à Constantinople 
pour y demeurer comme apocrisiaire. Il devint un partisan de Pierre 
Monge. À chaque fois qu'on lui demandait : « Pourquoi anathématisais-tu 
Pierre auparavant ? », il disait : « J'ai anathématisé Pierre d'Apamée »). 
Sur cette derniére incohérence ou calomnie et la crédulité de certains 
modernes, voir Honigmann 1951, p. 25. Il faut retenir en fait : 1?) la réelle 
conversion de Sévère, devenu patriarche, à une certaine souplesse dans la 
tenue des diptyques ; 2?) que Pierre d'Apamée a bien joué quelque róle 
en la matiére, introduisant lui-méme le nom de Pierre Monge dans les 
diptyques de son Église. Le chroniqueur chalcédonien aura spontanément 
confondu les deux points. 

42. CL, Brooks, n? 41, PO, t. 12, p. 306-307. 
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morts, hénoticiens indistincts, voire même chalcédoniens non 
signataires en 451, point n'est besoin d'insister, au moins 
dans l'immédiat : « On doit garder le silence et attendre, 
écrivait-il à Solon de Séleucie, le moment opportun pour 
progresser vers l'excellence. » * 


D. Validité des sacrements et des liturgies 
1. Effet de la communion des Églises 


Alliant donc rigueur doctrinale et souplesse pratique, 
la communion orientale réalisée par Sévére rassure les 
fidèles « orthodoxes » du patriarcat d’Antioche, puisqu'elle 
leur garantit partout l’efficacité des sacrements nécessaires 
au salut. Le scrupule et l’inquiétude de simples laïcs, 
incertains de leurs anciens pasteurs, se manifeste dans les 
sources, montrant du même coup le prestige et l’autorité 
que s’acquiert le prélat, qui parvient à réunir autour de lui 
toutes les Églises d’ Orient, en union apostolique avec la 
plus grande partie de la chrétienté. Jean de Beith Aphtonia 
rapporte ainsi le soulagement qu'auraient bruyamment 
exprimé les Antiochiens, le jour de l'installation du 
nouveau patriarche : « Depuis longtemps, criaient-ils, nous 
désirons communier aux saints mystères. Délivre la ville 
de l'hérésie ! Nous demandons à baptiser nos enfants. » ^ 
Dans une lettre au comte Anastase, fils de Serge, tout en 
adressant par le méme courrier la communion ou oblation 
(Loiu Улам“ m'haahax) qu'ils lui réclament, 
Sévère montre à ses correspondants l’inanité de leur crainte 
d’une frustration spirituelle qu’ils pourraient éprouver en 
Égypte, dès lors que les Églises d’Antioche et d’Alexandrie 
se trouvent réunies en communion : « Puisque une seule et 
même foi prévaut dans les saintes Églises d’Orient et celles 
d'Égypte, оп doit considérer que l’eucharistie aussi [y] est 
une et de méme valeur. a" 


2. Opposition de Sévère à la réitération sacramentelle 


Marque de prudence supplémentaire, Sévére se 
prononce d'autre part contre la réitération des baptémes et 
des ordinations conférées par ses adversaires dogmatiques. 
Il s'en explique dans sa lettre aux moines de Tagai “ et dans 
son petit traité Contre les réitérateurs, vraisemblablement 
adressé, sous forme de missive, à la méme communauté *. 
Manifestement bien instruit des polémiques africaines du 
ш“ siècle, il juge trop rigoriste la ligne alors adoptée par 


43. Voir supra, n.29. On sait que, dans les couvents, le principe 
d'exactitude recoit en revanche une stricte application. 
44. Vita, Kugener, p. 241, 1. 5-6 [4-6] : a» фло «c^ m c 
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45. SL, Brooks, П, 1, p. 261,1. 9-12 [231,1. 4-7] : حد‎ ama <w лл Ху 
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Cyprien de Carthage et accepte, quant à lui, l'avis de Denys 
d'Alexandrie et du pape romain Étienne d'admettre tout 
baptéme, pourvu qu'il füt conféré au nom de la Trinité. 
Le patriarche d'Antioche manifeste, 1с1 encore, son souci 
d'apaisement et de l'union des Églises, d'autant que ses 
destinataires de Tagai connaissent les déchirements d'une 
province en proie aux extrémistes. La condamnation de Zébad 
(n? 18) vaut aussi contre les réitérateurs et les anachristes. 
On peut noter en contrepoint que, parmi les accusations 
portées contre Sévére par le synode chalcédonien de Tyr, 
le 16 septembre 518, figure celle d'avoir eu recours à des 
clercs dégradés par leurs évêques légitimes : « N'a-t-il 
pas osé les attirer à sa communion et les autoriser à servir 
dans les cérémonies ecclésiastiques ? » *. L'assemblée 
phénicienne indique de ce fait que Sévére reconnaissait bien 
leurs ordinations antérieures, pourtant chalcédoniennes, et 
qu'il lui suffisait que les intéressés se fussent « imprégnés de 
sa prédication néfaste » ^, c'est-à-dire qu'ils eussent adhéré 
aux propositions définies par le patriarche et son synode. 


II RELAIS ET RÉSEAUX DE L'ACTION SÉVÉRIENNE 


La communion théologique, sacramentelle et liturgique 
des Églises du patriarcat oriental que réalise le siège 
d’Antioche, au prix d’un minutieux travail d’enregistrement 
et de contrôle des adhésions épiscopales ou monastiques, 
se maintient dans les faits grâce au concours actif et 
coordonné des partisans locaux de Sévère, qui relaient 
son action dans les provinces. On peut distinguer, à cet 
égard, l’aide que le patriarche attend d’abord des évêques 
de son ressort, parmi lesquels se détachent plusieurs 
personnalités représentatives de la fonction suffragante ou 
métropolitaine. Les établissements conventuels gagnés à la 
christologie antichalcédonienne jouent, pour leur part, un 
rôle déterminant et parallèle, qui tient au prestige spécifique 
dont jouissent les ascètes auprès des populations, comme à 
la rigueur intellectuelle et doctrinale propre aux monastères. 
Plusieurs figures notables apparaissent dans ces milieux. 
Divers personnages appartenant, d’autre part, aux sphères 
du pouvoir impérial ou municipal se trouvent en rapport 
suivi avec le patriarche, dont l’habileté consiste à en faire ses 
agents. Il semble éprouver aussi une sympathie particulière 
envers la corporation des scholastiques, mettant volontiers 
à contribution des représentants de celle-ci, en diverses 
circonstances. On le voit user enfin, chaque fois qu’il est 
possible, de ses amitiés personnelles. 


46. SL, Brooks, V, 3, p. 319-320 [284-285] 
47. SL, Brooks, V, 6, p. 330-359 [294-317], en particulier p. 332-337 
[296-299] = SWSyrTr, n? 26. 

48. CPG 9329.8 = 9205, Schwartz, р. 81,1. 26-30 : TL ё ; Où теӨдрртке 
то®с (...) кАлр1ко®с (...) npooetAnpévar лрос thv éavtoð kotoviav, 
кой (...) тойс ёккАотастікоїс AELTOUPYLOLS олтрете1у ; 

49. Ibidem, 1. 28 : tò уоҳофӨоброу ^полғ1фӨёутос пар'о0то? кђроүџа. 
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A. Les évéques 
1. Cohésion d'ensemble 


Composants institutionnels de la communion orientale, 
les évéques se montrent, dans leurs provinces, les premiers 
défenseurs de la christologie sévérienne. La hiérarchie 
ecclésiale les rattache étroitement au patriarche, qui contróle 
en pratique leur nomination, soit par l'intermédiaire 
de l'évéque métropolitain, dans le cas des suffragants, 
soit directement, pour les métropolites provinciaux et 
autocéphales. L'institution du synode patriarcal bisannuel 
double encore cette tutelle, puisqu'il apparait que chaque 
évéque doit, en principe, venir assister aux sessions et qu'il 
renouvelle alors son adhésion doctrinale, en souscrivant 
aux résolutions de l'assemblée. La chancellerie d' Antioche 
enregistre celles-ci avec beaucoup de soin, aussi bien que 
les adhésions individuelles et la correspondance échangée 
avec le patriarche, qu'elle soit disciplinaire ou dogmatique. 
Édifice progressivement réalisé, cette communion des saintes 
Églises d'Orient (улул e xo ha osx) 
se révélera fort solide après 519 (voir le tableau ci-après). 
Certaines personnalités se détachent cependant dans nos 
sources. 


2. Philoxène de Hiérapolis : le promoteur de Sévère devenu 
son principal représentant pour l'Est syrien 


Métropolite d'Euphratésie, Philoxéne de Hiérapolis 
(Mabboug) *, a joué un rôle déterminant dans la chute de 
Flavien II *" et l'accession de Sévère au patriarcat (n° 1). La 
consécration de celui-ci (n? 2) reléve principalement de ses 
suffragants euphratésiens ?, renforcés des autres partisans 
philoxéniens du concile de Sidon ?, qui signent aussi la 
prosphonèse n° 4 *. Philoxène se fit ensuite l'artisan du 
ralliement au patriarche des évéques orientaux, parachevé au 
synode d'Antioche d'avril-mai 513 (n? 10) *. Il s'agit alors 
d'une victoire personnelle, dans le combat qui l'opposait 
depuis 498 à Flavien II, et singuliérement d'une revanche de 
l'échec essuyé à Sidon, deux ans plus tót. Ce lutteur se rallie 


50. Sur l'action de Philoxéne entre 512 et 518, voir Honigmann 1951, 
p. 66-88, et De Halleux 1963, p. 76-93. 

51. Zacharie le Rhéteur, CPG 6995, Brooks, p. 151 [Hamilton-Brooks, 
p. 180] ; Évagre le Scholastique, CPG 7500, Bidez-Parmentier, p. 130- 
131 [Festugière, p. 342] ; Cyrille de Scythopolis, Vita Euthymii, Schwartz, 
p. 148 [Festugière, p. 76]. 

52. Marion de Sura, Silvain d'Ourim, Serge de Cyr, Jean d'Europos, 
Philoxéne de Doliché. 

53. Siméon de Chalchis (Qenne&rin), Nicias de Laodicée et Pierre de 
Béroia (Alep), évêques de Syrie I". 

54. Avec deux autres philoxéniens de Sidon: Eustathe de Perrhé 
(Euphratésie) et Marinos de Béryte (Phénicie maritime). 

55. Ep. dog. XVIII, Lebon, p. 180 [191] : Philoxéne y déclare avoir gagné 
les évêques l’un après l'autre (xe ee), en leur écrivant 


cependant à la politique modérée de Sévère, qu’il défend et 
promeut avec tout autant de vigueur et d'énergie *. On sait 
qu'il adopte ainsi une position trés souple en matiére de 
diptyques, ce qui lui vaut l’hostilité de l'archidiacre Calliste 
de Séleucie d'Isaurie (n? 39). Bien qu'il en eüt quelque peu 
caressé l'idée, semble-t-il, lors de la réunion de Laodicée, 
qui proclama la déchéance de Flavien II ”, Philoxène se 
prononce aussi contre les réitérations sacramentelles *. Il 
lui arrive méme de précéder Sévère dans l'ouverture et la 
tolérance, conditions expresses de la plus large communion 
des évéques orientaux. Au synode du printemps 515, par 
exemple, il propose de temporiser devant la dissidence 
avérée des suffragants de Syrie II, avis que l'assemblée 
ne retiendra pas (n? 27) ?. Contre Sévère, il interprète 
d'ailleurs l’Hénotique comme la condamnation suffisante de 
Chalcédoine, non seulement dans la perspective globale de 
l'union des Églises, mais encore au plan personnel, en sorte 
que la reconnaissance de l'édit rend à ses yeux superflue 
toute adhésion ou rétractation individuelle. Le patriarche 
se montre beaucoup plus strict à l'égard des repentis, et 
parait méme donner raison, sur ce point, à l'intransigeance 
des rigoristes isauriens ®. 

En fait, 11 n'existe pas de divergence doctrinale entre 
Sévère et Philoxéne, mais simplement d'appréciation des 
nécessités de l'heure. Force est de constater la plus juste 
mesure du métropolite d' Euphratésie. Son expérience et son 
écoute de l’épiscopat oriental, sa connaissance des Églises 
locales et ses multiples relations le mettent en position 
de recueillir des informations précieuses au patriarche. 
Maron, lecteur d'Anazarbe (Cilicie IT), s'ouvre ainsi par 
lettre de la réunion chalcédonienne tenue dans sa province, 
à Alexandrette, vers 515 *. De fait, Sévère reconnait les 
qualités de cet homme d'une autre génération et d'une autre 
culture que les siennes, qu'il estime et consulte cependant. 
П lui écrit, par exemple, à propos des clercs simoniaques, 
destitués en 512 et dont le ressentiment peut constituer une 
menace, et lui demande de venir à Antioche examiner avec 
lui les modalités d'un possible pardon ?. L'appréciation du 
patriarche s'étend au réseau des suffragants euphratésiens 


directement ou leur faisant écrire par des amis. 

56. Ep. dog. XVII, Lebon, p. 202 [213], 207 [217-218] ; Ep. dog. XVIII, 
Lebon, p. 175 [183], 178-179 [189]. 

57. De Halleux 1963, p. 74, 86-87. 

58. Ep. dog. XVIII, Lebon, p. 180-181 [191-192]. 

59. П propose au contraire, et sans plus de succés, la condamnation 
immédiate d' Épiphane de Tyr, dont l'opposition irréductible, renforcée de 
soutiens extérieurs, lui semble apparemment plus dangereuse. Voir n? 29 ; 
Ep. dog. XVII, De Halleux, p. 6-7 [8]. 

60. CL, Brooks, n? 39, PO, t. 12, p. 296, 1. 11 [12] - 297,1. 2 [2]. 

61. Ep. dog. XII, Lebon, p.48 [66-67]; Lebon 1909, р. 137-147; 
De Halleux 1963, p. 211-214 ; Aubineau 1983, p. 92. 

62. SL, Brooks, I, 48, p. 145-148 [130-132]. 
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de Philoxéne, auxquels il devait déjà son élection. Marion 
de Sura et Serge de Cyr se trouvent ainsi pressentis pour 
l'examen délicat du périodeute de Telhadin (n? 37). Au 
cours de sa visite pastorale, Sévère fait un vibrant éloge du 
second évéque, donnant à Cyr son HC 58, en octobre 514, 
et le félicite pour la pureté de sa foi et la sainteté de son 
magistère ©. Neveu du métropolite, Philoxène de Doliché 
recoit enfin du patriarche, au méme titre que son oncle, la 
confidence de son inquiétude ` « J'ai écrit où nous en sommes 
au saint métropolite Philoxène, ce dont il vous informera 
sürement, vous pressant d'offrir des priéres à propos de l'état 
général (котботастс) des affaires. » “ 

Peu documentées dans les textes de Sévére lui-même, les 
provinces de l'Est syrien (pl. V) constituent, aprés 519, un 
bastion de résistance irréductible au nouveau cours religieux 
de la politique impériale. Le nombre des évéques bannis s'y 
révèle impressionnant ©, de même que celui des monastères 
persécutés, consignés dans les chroniques de Zacharie le 
Rhéteur et Michel le Syrien *. Éphrem d'Amid, patriarche 
chalcédonien d’Antioche, à la main lourde et aux procédés 
expéditifs, doit monter une véritable expédition répressive 
pour tenter d'en extirper les sévériens, pendant l'hiver 536- 
537. Il semble bien qu'il faille attribuer à Philoxène, d'origine 
perse et de langue araméenne, l'enracinement en ces régions 
de la christologie de l’« Unique nature ». Entre 512 et 518, 
le métropolite euphratésien continuait à correspondre, non 
seulement avec ses suffragants directs, mais avec tout 
l'épiscopat des provinces intérieures et particuliérement avec 
leurs monastères, foyers de culture syriaque et de théologie 
antichalcédonienne “. Ces rapports se poursuivent après 
519, malgré l’exil, jusqu'à la mort de Philoxéne, en 523 ®. 
En somme, surmontant leurs particularités respectives et 
conjuguant des efforts diversement appliqués et circonscrits, 
Sévère et Philoxène paraissent anticiper la formule de 
gouvernement partagé que connaitra l'Église jacobite 
médiévale, avec l'institution, subordonnée au patriarche 
titulaire d'Antioche, d'un métropolite ou catholicos d'Orient, 
appelé ensuite maphrien (<n ias). 


63. Brière, PO, t. 8, en particulier p. 214, 1. 11 [15] - 215, 1. 5 [6] ; voir 
aussi la péroraison, p. 229-230. 

64. SL,Brooks,1,29,p. 100,1. 19-101,1. 2[90,1. 10-14] : dur تن‎ e эл 
waia holah. oam nmn anani ama. Ss 
map ого San eM. Sol لحي‎ amo DÄ So хс» 


65. Honigmann 1951, p. 145-148. 

66. CPG 6995, Brooks, t. 2, p. 80-81 [55-56] [Hamilton-Brooks, p. 209- 
212]; PS 164, Chabot, t.4, p. 266-267 [t.2, p. 171-173]. Voir aussi 
la relation de Jean d'Éphése, chez le ps. Denys de Tell Mahr ; PS 151, 
Chabot, t. 2, p. 21-24 [Hespel, p. 14-16]. 

67. Cette familiarité de Philoxène de Mabboug avec l'Orient syrien 
s'appliquerait également aux nomades arabes. Le  métropolite 
d'Euphratésie aurait ainsi noué relation avec les dynastes lakhmmides 
de Hira. Shahid envisage méme qu'il pouvait étre l'un des deux évéques 
députés par Sévére, selon Théodore le Lecteur, auprés d'al-Mundir III 
b. Митар ; Shahid 1995, p. 707. 
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3. Antonin de Béroia : un suffragant qui jouit de la pleine 
confiance de Sévère, proche des milieux dirigeants et mêlé 
à la controverse christologique 


Antonin de Béroia ° (Alep) présente un profil sensiblement 
différent. Plus jeune que Sévére et son suffragant en Syrie I", 
de culture vraisemblablement grecque, il succéde à Pierre, 
lui-même consécrateur du patriarche en 512. Son élévation 
épiscopale résulte donc du choix de celui-ci, également 
métropolite provincial et qui lui adresse plusieurs lettres 
empreintes de sollicitude et d'affection ". L'une concerne 
en particulier l'intérét matériel de l'Église de Béroia, dont 
les droits sur des propriétés « proches du hameau appelé 
Beth Remsha » " semblent l'objet d'une contestation, que 
Sévère entend trancher en faveur d' Antonin (n? 54). Dans 
une autre, le patriarche se montre soucieux de tirer son 
protégé du mauvais pas d'une ordination illicite, conférée 
à Chalcis (Qenneërin), en infraction des canons (n? 56). 
L'évéque alépin paiera de retour, faisant peut-étre porter par 
son messager, le clerc Marc, quelques présents à Sévére ”, lui 
témoignant surtout une indéfectible fidélité. Banni en 519, 
on le retrouve à Alexandrie, parmi les exilés ". 

Antonin semble au centre d'un réseau d'influences, 
notamment familiales, qui ont dû peser dans le choix de sa 
personne pour l'épiscopat. Il recommande ainsi au patriarche 
le tribun Antiochos ”, de rang clarissime, peut-être un notaire 
impérial en mission, qu'un tiers devait annoncer à Sévère 
par une lettre d'introduction destinée en fait à Antonin lui- 
méme et de plus égarée. Non sans humour, Sévére voit dans 
ce méli-mélo le signe de l'amitié et de la communion qui 
le lient à son suffragant, au point qu'on les aura confondus 
l’un avec l'autre ”. On peut en déduire aussi une bonne 
implication d' Antonin dans les milieux de la noblesse d'État. 
П était en effet le neveu d'un lieutenant (толотпртттс/ 
han 1\2, au ihaal) du magister (utriusque) 
militiae per Orientem (отротп\бтпс tis Edac/ Clan x3 
ui), possédant le titre de patrice (cana TAy®) et le 
rang illustre (sax) *. On peut déduire du fragment 
d'une lettre de Sévére à Marinos de Béryte qu'il s'agissait 





68. Voir en particulier Ep. dog. XVI (Aux moines, pour Dioscore) ; Ep. dog. 
XVII (A tous les moines orthodoxes d'Orient) ; Ep. dog. ХУШ (À Siméon 
de Téléda) ; Ep. dog. XIX (Aux moines de Sénoun). 

69. PLRE 2, p. 107 : Antoninus 1 ; Honigmann 1951, p. 25-26. 

70. SL, Brooks, I, 14-16, р. 63-70 [57-63] ; CL, Brooks, n? 29, PO, t. 12, 
p. 260 ; CPG 7071.4. 

71. SL, Brooks, I, 15, p. 69,1. 4-5[62,1. 11-12] :aû moa oI œo 
Ox حدة‎ eo On imaginerait volontiers un centre de produc- 
tion oléicole, principale culture spéculative, mais nul toponyme apparenté 
n'a été repéré. 

72. SL, Brooks, I, 16, p. 68, 1. 13-16 [62, 1. 2-4]. 

73. SL, Brooks, I, 53, p. 167,1. 14 [151, 1. 14]. Antonin meurt en exil, des 
années plus tard, à Constantinople ; PS 148/V, Brooks, p. 226 [172]. 

74. PLRE 2, p. 106 : Antiochus 18. 

75. SL, Brooks, I, 14, p. 63, 1. 13-15 [57, 1. 14-18]. 

76. SL, Brooks, I, 15, p. 67,1. 1-2 [60, I. 13-14]. 
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de Calliopios ”, dont l'épouse reçut justement de Sévère une 
lettre à caractère spirituel *. Le maitre des milices connu 
pour la période n'est autre ou" Hypatios, le neveu d'Anastase, 
auquel le patriarche écrit ? et qu'il vient rencontrer à Aigéai 
(Cilicie IF), le 27 juillet 517 *. Calliopios devait le représenter 
ordinairement à Antioche. Le passage de la missive à Marinos 
de Béryte rapporte une accusation d'Épiphane de Tyr, qui 
dénongait Sévére à Calliopios pour la rédaction d'un écrit 
eutychianiste. Le grief prend quelque consistance, d'un 
point de vue chalcédonien, puisque le patriarche engage 
effectivement, vers 515 — avant la défaite de Vitalien et 
l'éviction d'Épiphane — sa correspondance théologique avec 
le grammairien Serge 7. dont l’évêque Antonin se trouvait 
précisément le premier destinataire. Probablement averti par 
un autre canal, le métropolite insoumis de Phénicie maritime 
voulait impressionner son correspondant, lui-méme informé 
sans doute, par son neveu Antonin, d'une dissidence de type 
monophysite en Syrie I" 9. 

Théologien amateur, de tendance eutychianiste, le 
grammairien Serge demande à Antonin des éclaircissements 
sur l'avis rendu par une congrégation sacerdotale 
(Cuma c xou), à laquelle il avait préalablement soumis, 
comme diphysite repenti, une formule de confession *. Son 
destinataire parait moins l'évéque du lieu que le président 
de cette commission, dont les membres, qualifiés en bloc de 
As x33, semblent posséder tous la qualité épiscopale “. 
Le patriarche se saisit bientót du dossier et c'est lui qui 
répond à la place d'Antonin, indice que nulle procédure 
ne se trouvait alors engagée devant l'évéque de Béroia, 
siégeant ès qualités *. Revenant sur les prémisses de cette 
controverse, Sévère rappelle encore, dans sa troisième épitre 
à Serge, qu'elle avait débuté en son absence : « Quant à moi, 
écrit-il, j'étais retenu au loin » *. Antonin ne présidait donc 


77. CPG 7071.37, Chabot, p. 262 [183]. Une lettre du patriarche à Conon 
le 262061001511 donne aussi, sans le nommer, les titres et fonctions de 
Calliopios ; SL, Brooks, I, 45, p. 140, 1. 13-14 [125, 1. 25 - 126, 1. 1]. De 
méme en est-il encore du fragment d'une lettre sévérienne au préfet de 
Туг; CPG 7071.55, Chabot, р. 263 [183]. Voir n? 29; n? 30; PLRE 2, 
p. 252 : Calliopius 6. 

78. SL, Brooks, VII, 7, p. 430 [382] ; PLRE 2, p. 1240 : Anonyma 26. 

79. SL, Brooks, I, 40, p. 126 [113] ; PLRE 2, p. 577-581 : Hypatius 6. 

80. HC 110, Brière, PO, t. 25, p. 782 ; Hymne n° 198, Brooks, PO, t. 7, 
p. 661. 

81. CPG 7025 ; PLRE 2, p. 995 : Sergius 8. 

82. Rappelons que Calliopios semble avoir rallié la politique de Justin, 
en 518, et secondé le comte Irénée dans la poursuite de Sévére ; Hymne 
n? 273, Brooks, PO, t. 7, p. 721-722. 

83. CPG 7102, Lebon, p.70-71 [51-52] [Torrance, p.10]. Serge se 
récrie contre l'indulgence de la commission, qui a atténué la brutalité 
monophysite de sa proposition originelle ` ¬ a» sin aus لہ لے‎ 
li Aa ane he A eoa (nous ne disons pas deux 
naturesaprésl'unionineffable, ni [deux ]propriétés)en : >> RQ bio 
aa (nous ne disons pas des propriétés séparées). Peut-être aspirait- 
il, d’autre part, à quelque grade, dans la cléricature, ou voulait-il assumer, 
comme laic, une mission d’Église, d’où sa comparution devant la 
commission. 

84. CPG 7102, Lebon, р. 73 [53] [Torrance, р. 11]. <ama كع‎ traduit 
littéralement le grec дрҳлерғ%с, synonyme d'£ntokonog ; PGL, p. 239, 





pas non plus quelque commission spécialisée du synode 
oriental, qu'on voit mal se tenir en l'absence du patriarche. La 
date déterminée par Lebon pour l'origine de la controverse 
(515) ‘ interdit d'invoquer la tournée pastorale de l'automne 
514 (Syrie I" et Cyrrhestique), ni le court voyage d' Aigéai 
(Cilicie II), en 517 *. C'est plutót, semble-t-il, pendant 
le séjour du patriarche à Constantinople, connu par une 
lettre à Eutychianos, gouverneur d'Apamée ?, qu'il faut 
situer l'exercice de cette présidence par Antonin. Ladite 
« congrégation sacerdotale » aurait pu constituer un organe 
provisoire du gouvernement de la province ecclésiastique 
de Syrie I ou méme du patriarcat oriental ”, formé par le 
collège ou synode des suffragants provinciaux d’Antioche, 
pendant l'absence de leur métropolite et patriarche. Sévère 
y laissait naturellement la premiére place à son protégé. 
D'instinct, il dégageait encore une formule institutionnelle 
d'avenir, annonçant le futur synode antiochien des évéques- 
syncelles ”. 


4. Entréchios d'Anazarbe : un métropolite fidele à Sévère et 
soumis à l'hégémonie patriarcale 


Métropolite de Cilicie IF, Entréchios d' Anazarbe offre 
enfin le cas d'un adhérent fidéle, volontiers confiné par 
Sévère dans un rôle d'exécutant. Sa province difficile, au 
plan théologique, marquée par la réunion chalcédonienne 
d'Alexandrette, la dérive messalienne de Procope de Flavias 
(n? 52) ou l'erreur de Romain de Rhosos (n? 59), exposée à 
l'influence des hérésies monastiques venues de Cappadoce, 
explique une étroite subordination, acceptée sans protester. 
Le patriarche rend de lui-méme un arbitrage disciplinaire à 
Flavias (n? 51), ce dont il informe Entréchios aprés coup, et 
le collége des clercs et des notables de Rhosos lui présente 


E.a. 

85. Au début de sa deuxiéme lettre, Serge exprimera sa surprise et sa joie 
de recevoir une réponse de Sévère en personne. Il ne s’agit donc pas non 
plus des suites d'un appel interjeté devant le métropolite. Cf. CPG 7103, 
Lebon, p. 96-97 [71] [Torrance, p. 28]. 

86. CPG 7025, Lebon, p. 158: avais Man mia M «aca 
[Torrance, p. 76]. 

87. Lebon 1909, p. 168. 

88. Ce sont là deux des trois voyages connus de Sévère, pendant la durée 
de son patriarcat effectif, en exceptant la courte visite à Séleucie de Piérie 
du 3 juillet 513. Dans son homélie d' Aigéai, il déclare d'ailleurs que seule 
l'occasion exceptionnelle de rencontrer Hypatios pouvait l'autoriser à 
quitter son peuple. Contrairement au sentiment de Lebon 1909, p. 166 et 
n. 3, de telles absences étaient donc trés rares et celles-ci ne répondent pas 
bien à l'appréciation du patriarche qui, dans sa troisiéme lettre à Serge, 
parait suggérer qu'il ne se trouvait pas méme en Orient. Aussi rapporte-on 
volontiers l'époque des débuts de la controverse au voyage de Sévére à 
Constantinople, consécutif à la condamnation des évéques dissidents de 
Syrie IF (n? 28) et datable vers l'été 515. 

89. SL, Brooks, I, 44, p. 137 [123]; Honigmann 1951, p.22 et n.4; 
PLRE 2, p. 446 : Fl. Ioannes Palladius Eutychianus 4. 

90. Le presbytéros-syncelle (Pierre ou Thomas) gardant, quant à lui, 
compétence intérimaire sur Antioche elle-méme. 

91. DAA 2, p. 427. 
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directement un candidat pour l'épiscopat, au mépris de 
la voie hiérarchique et des prérogatives métropolitaines 
(n? 55). Entréchios ne s'en émeut pas, à l'inverse d'un 
Solon de Séleucie d'Isaurie, fort jaloux de l'indépendance 
de son siège ”. L'évéque d' Anazarbe reçoit du patriarche une 
correspondance au contraire apaisée, dans le prolongement 
du courrier explicatif et dogmatique que lui adressait Sévère 
depuis Constantinople entre 508 et 511 *. En 518, dans 
les incertitudes de l’avènement de Jean II Kappadokes, le 
patriarche aura d'ailleurs l'occasion de se féliciter, devant 
Éleusinios de Sasime, de la bonne influence d'Entréchios 
sur Sotérichos de Césarée (Cappadoce I") *. Ce partisan 
irréductible connait l'exil en 519, mais sa fidélité illustre 
l'effacement que devait inévitablement subir l'institution 
métropolitaine dans la perspective d'un vaste diocése oriental 
unifié par Sévére. 


B. Les établissements monastiques 
1. Póles d'exactitude doctrinale 


Caractérisés, au double plan théologique et liturgique, 
par un radicalisme interne qui exclut de leurs murs aussi bien 
les anathémes implicites ? que les compromis en matiére de 
diptyques °°, les établissements monastiques ralliés à Sévère 
constituent des pôles d'exactitude doctrinale rayonnant 
sur le secteur géographique auquel ils appartiennent. Non 
sans paradoxe, cette rigueur dogmatique les fonde à relayer 
efficacement le patriarche, avec lequel ils se trouvent dans 
la plus étroite communion, quand méme l'action de celui-ci 
se veut modératrice. On a vu la place que tiennent ainsi les 
moines dans la stratégie de Philoxéne de Mabboug, principal 
artisan du ralliement des Églises orientales à Sévére. En 
Isaurie, province en proie aux débordements extrémistes 
suscités par l'archidiacre de Séleucie, Calliste, et par l’évêque 
Mousonios de Méloé, le patriarche antiochien peut tabler sur 
l'influence et sur l'autorité du monastére de Tagai, dont la 
communauté et l'archimandrite Néon regoivent de sa part 
une directive de souplesse et de modération à propos des 
diptyques ”, et auxquels il signifie également sa ferme 
opposition aux réitérations sacramentelles *. Inversement, 
le souci témoigné par Sévére à l'endroit de l'archimandrite 
Marc et de son établissement tarsiote (n? 58), rattaché 
directement au siége apostolique antiochien mais de faible 


92. Voir n? 38. 

93. CL, Brooks, n? 12-13, PO, t. 12, p. 207-208. 

94. SL, Brooks, VI, 1, p. 407 [363]. 

95. Voir ainsi la lettre au moine Charisios, CL, Brooks, n? 37, PO, t. 12, 
p. 293. 

96. Dans sa lettre Aux moines de Mar Bassos, Sévére distingue les 
restrictions de conscience, nécessaires à l'union des Églises, et la rigueur 
qui doit prévaloir au couvent ; CL, Brooks, n? 40, PO, t. 12, p. 305. 

97. SL, Brooks, V, 3, p. 320 [285]. Sévére annonce aussi l'envoi d'un 
dossier sur la question. Cette directive concorde étroitement avec celle que 
recoit le métropolite Solon de Séleucie ; SL, Brooks, I, 19, p. 75-76 [68]. 


effectif, s'explique aussi par la crainte du patriarche, eu 
égard aux relations personnelles de l'intéressé, de perdre 
le contrôle d’une pièce de son dispositif en Cilicie I", dans 
une zone septentrionale limitrophe de la Cappadoce et 
particulièrement exposée aux influences messaliennes. 
Les grands monastère d'Antiochéne et de Chalcidène, 
constitués notamment autour de centres prestigieux comme 
Mar Bassos, Téléda ou Mar 'Aqiba, font l’objet principal 
de la visite pastorale de Sévère ”, à l'automne 514, et donc 
celui de l'éloge qu'il prononce à son retour, le 14 octobre, 
en manière de compte rendu !". Vivants témoins de sainteté 
et de vie angélique, leurs communautés d'ascétes, sévériens 
de doctrine, représentent en effet, pour Antioche, l'archétype 
de la cité chrétienne à construire. 


2. Centres de renseignement 


La communion théologique des établissements 
monastiques se traduit en pratique par les informations 
que leurs moines font parvenir à Sévére, parallélement à 
la voie épiscopale et hiérarchique ou se substituant à elle. 
En Chalcidène, l'affaire du périodeute de Telhadin (n? 37), 
au contenu mal défini, illustre ainsi le róle décisif joué par 
le monastère de Mar ‘Aqībā, principal couvent du secteur. 
Devant l'abstention de Siméon de Qenneërin (Chalcis) et 
saisi des plaintes des victimes du scandaleux chorévéque, 
Sévère charge d'abord le presbytéros Ignace de concilier 
les parties "' (ce personnage ne parait pas différent de 
l'archimandrite homonyme de Mar ' Agiba, plus tard chassé 
sous Justin '). Quand le délinquant persiste, avec la tacite 
complicité de Siméon, à exercer la charge dont l'a pourtant 
relevé le synode oriental, des moines de l'établissement 
viennent le dénoncer à Antioche TT. Le patriarche répugne à 
sembler empiéter sur la juridiction de Chalcis en prononçant 
l'excommunication canonique, mais le presbytéros Cosme, 
haute figure de Mar 'Aqiba, intercède en ce sens auprès de 
Sévère '™. Un frère du méme établissement avait d'ailleurs 
encouru les foudres de Siméon, qui le regardait à tort comme 
un dénonciateur et auquel Sévére demande de rapporter la 
mesure de relégation dont se trouvait frappé cet anonyme, 
en assurant son innocence TP. La réaction de l’évêque du 
lieu et la nature de la sanction montrent cependant en soi 
que Siméon n'ignorait pas les services de renseignement 


98. SL, Brooks, V, 3, p. 319-320 [284-285] ; V, 6, p. 330-359 [294-317]. 
99. Frend 1978, p. 225 ; Idem 1980, p. 355. 

100. HC 61, Briére, PO, t. 8, 254-267. Voir Nin 1994, p. 213-221. 

101. SL, Brooks, I, 38, p. 119-120 [107]. 

102. Zacharie le Scholastique (CPG 6995), Brooks, t.2, p.80 [55] 
[Hamilton-Brooks, p.210]; Michel le Syrien (PS 164), Chabot, t. 4, 
p. 266 [t. 2, p. 171]. 

103. SL, Brooks, I, 38, p. 122 [109]. 

104. SL, Brooks, I, 38, p. 122-123 [109-110]. 

105. SL, Brooks, I, 37, p. 117-118 [104-106]. 
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qu'assurait le monastére pour le compte du siége antiochien. 
En Isaurie, un rapport oral (?) défavorable au moine Jean "5, 
dont la présence auprés de Victor de Philadelphie inquiéte 
fortement Sévére, semble lui-méme issu de la communauté 
monastique originelle de ce douteux personnage. Plus 
sürement que les évéques, qui doivent souvent composer, 
les couvents sévériens constituent ainsi autant de points 
d'appuis dans le gouvernement du diocése oriental. Il faut 
comprendre dans une telle perspective les contributions 
financiéres consenties par le patriarche aux fondations 
d'affidés, comme les presbytéroi Eustathe ou, peut-être, 
Apaphon "". Les figures monastiques qui se distinguent 
dans la correspondance sévérienne méritent donc un examen 
particulier. 


3. Antiochos (?) de Mar Bassos 


Le supérieur de Mar Bassos écrit, entre 515 et 518, 
une lettre à Sévére, à la mort du ci-devant métropolite 
Cosme d'Apamée (Syrie IT), dont il demande d'annuler 
rétrospectivement la démission, réguliérement acceptée 
pourtant quelque deux ans plus tôt (n? 24). L'impossible 
requéte semble en fait inspirée par l'opposition à Pierre 
d'Apamée, le successeur de Cosme, qui doit faire face 
alors à la fronde généralisée de ses suffragants. La 
réponse patriarcale '*, montre qu'il s'agit en effet d'une 
manœuvre dont les motivations paraissent échapper au 
supérieur du prestigieux établissement de Batabu. De fait, 
on voudrait ruiner la légitimité de Pierre, sous le couvert 
d'arguties juridiques contestant son intronisation, elles- 
mémes appuyées de l'autorité d'un dignitaire monastique 
de premier plan. D'ailleurs, dans sa réponse, Sévére ne 
manque pas de marquer son estime à celui-ci comme envers 
son établissement '°. Une lettre contemporaine, écrite par 
le patriarche à l'archimandrite Antiochos, supérieur de Mar 
Bassos, certainement le même personnage, montre plus de 
réserve, voire d'agacement H L'abbé se serait laissé aller à 
défendre en effet la doctrine de Romain de Rhosos dans une 
missive adressée au presbytéros Thomas, peut-étre le syncelle 
d'Antioche, et Sévère l'en tance ouvertement. Il doit s'agir 
d'une bévue, puisque la lettre sévérienne elle-méme prouve 
bien qu'il n’y a pas rupture de communion "', mais l'épisode 
illustre l'importance, pour Sévère, du contrôle effectif de ce 
considérable monastére et de son chef imprévisible. 


106. SL, Brooks, VII, 5, p. 426-428 [378-380]. 

107. SL, Brooks, I, 35, p. 115 [102-103] ; 42, p. 133 [120]. 

108. SL, Brooks, I, 11, p. 52-57 [47-52]. 

109. La découverte du fragment CPG 7070.3 conduit cependant à 
distinguer ce supérieur (Antiochos ?) de l'archimandrite Julien, destinataire 
d'une lettre sévérienne entre 522 et 527 — SL, Brooks, I, 59, p. 197-198 
[178-179] — et mentionné encore, vers la méme époque, dans une missive 
du patriarche exilé à Serge de Cyr et Marion de Sura — SL, Brooks, V, 15, 
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4. Cosme de Mar ‘Ада 


Le presbytéros Cosme représente, quant à lui, une 
figure prestigieuse de la communauté de Маг *Agiba, près 
de Chalcis. Ses fréres le députent pour presser Sévére de 
régler la question du périodeute de Telhadin (n? 37). En 
511, un moine homonyme de Маг ‘ Aqïba, résidant toutefois 
à Antioche, rédigeait la pétition du parti philoxénien au 
concile de Sidon "°. La déconfiture des adversaires déclarés 
de Chalcédoine le conduisit sans doute à regagner son 
monastére d'origine, mais sa position d'alors expliquerait 
le crédit dont il jouissait ensuite auprès de Sévère, pour le 
bénéfice de son établissement. Sans doute s'agit-il aussi du 
presbytéros Cosme, également situé en Chalcidène, dont le 
patriarche se proposera d'examiner avec bienveillance la 
cause (?), commune aux presbytéroi Polyeucte et Zénon, 
à l'époque de l'épiscopat d'Isidore (n? 57). Moine lettré et 
théologien, Cosme posséde une autorité précieuse au parti 
antichalcédonien, à son couvent comme au patriarche lui- 
méme. 


5. Sévère et les moines 


À propos de divers problémes disciplinaires ou 
dogmatiques, la correspondance sévérienne révéle plusieurs 
autres personnalités monastiques, ainsi les archimandrites 
Néon de Tagai, Siméon de Téléda, Marc (le moine ?), prés 
de Tarse, Ignace (de Mar *Aqiba ?) ou Cosme de Mar Khuris. 
On sait aussi que, dans ces milieux de fidèles ascètes, le 
patriarche distingue volontiers des candidats à la cléricature 
et à l'épiscopat. Le cas du frére Étienne de Mar Ishàq, prés 
de Gabboula, pressenti pour le siége d'Anasartha (n? 19), 
l’illustre notamment en Syrie I". Au-delà des problèmes 
particuliers qui sont l’occasion des courriers de Sévère, 
l'enjeu demeure sensiblement le même : assurer pour le 
bénéfice de la communion patriarcale le prestige de ces 
établissements qui rendent témoignage d'une vie chrétienne 
sans concessions morales ni dogmatiques. Dans l'ordre 
disciplinaire, cette démarche implique la soumission des 
monastéres à l'évéque du lieu, lui-méme dans l'étroite 
communion du patriarche. En cas de difficultés spécifiques, 
Sévére communique directement avec les moines, qui se font 
localement les instruments de sa politique, füt-ce à l'encontre 
d'un évéque récalcitrant. 


p. 402 [357] ; contra Honigmann 1951, p. 56, n. 3. 

110. CPG 7070.3, Brock, n? 26, p. 22-23. 

111. Оп connait d'ailleurs, pour cette période, deux autres lettres 
sévériennes à la communauté de Mar Bassos : CL, Brooks, n? 40, PO, 
t. 12, p. 305 ; SL, Brooks, X, 6, p. 503-504 [447]. 

112. Zacharie le Scholastique (CPG 6995), Brooks, t.2, p.50 [34] 
[Hamilton-Brooks, p. 179]. Voir De Halleux 1963, p. 72. 
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Le tableau ci-aprés présente, dans l'ordre de la Notitia Antiochena (CPG 6967), l'état de la communion réalisée par 
Sévere, entre 512 et 518, dans le patriarcat d'Antioche, selon les données collationnées par Honigmann 1951, p. 19-107, 
145-149 ; voir aussi Van Roey 1953, p. 347-349. Les évéques destinataires, sur la période, d'un courrier patriarcal parvenu 
jusqu'à nous, font l'objet d'une mention particulière. On n'a pas tenu compte, en revanche, des missives ultérieures, ni 
des élections et autres péripéties survenues postérieurement à l'exil du patriarche d'Antioche, ou antérieurement à son 
intronisation. La liste nominative que nous possédons des évéques bannis aprés l'avénement de Justin pour leur hostilité 
persistante à Chalcédoine ne constitue pas un document exhaustif mais un indice, rétrospectivement appréciable, de la 


communion sévérienne en 518. 


Les adversaires dogmatiques figurent en italique, /a nature de leur opposition en encadré ou, le cas échéant, la mention 
de leur participation aux synodes antisévériens de 518-519. Les litiges à caractére purement disciplinaire n'ont pas lieu 
d'entrer ici en ligne de compte, puisque leur réglement juridictionnel suppose en principe une adhésion préalable à la 
communion du patriarche. 

Créée vers 515, la nouvelle province ecclésiastique d 'Euphratésie méridionale, absente de la Notitia Antiochena, se 
trouve ajoutée in fine. 

On a mentionné enfin cinq inscriptions datées, avec références au dossier documentaire. 


















































































































































































Évéque Communion | Destinataire | Consécrateur Айе Banni en 519 Épigraphie 
au synode 

Syrie I 

Béroia Pierre oui oui (n? 2) (n? 4) 

? Antonin oui oui oui 

Gen А Siméon oui oui oui (n? 2) (n? 4) 

" Isidore oui oui 

Séleucie Nonnos oui oui (n? 53 oui 

Anasartha Étienne _ oui 

Paltos Eucharios oui oui 

Gabboula Eusébe oui oui (n? 2) (n? 4) 
Julien oui oui (n? 2) (n? 4) 

Béryte Marinos oui 2 ? oui (n? 4) 
Émèse Julien oui > ? 
Laodicée Nicias oui oui oui (n° 2) (n? 4) 

" Constantin | oui oui oui 

Phénicie T° 

Tyr Épiphane — | non 

Porphyréon Théodore non n? 17 

Arca ? oui toutefois en liaison avec des cercles chalcédoniens 

Ptolémais Jean non n? 17 

Zénopolis Élie non n° 17 

Tripoli Étienne oui oui + n° 17 

Sidon André non n°17 
Botrys Elie oui n? 17 

Orthosias Etienne oui n? 17 

Antarados Théodose non n? 17 

Cilicie I* 

Tarse Denys oui  ? oui oui (n? 2) 
Pompéiopolis Basile oui 

Augusta Sérénos oui 

Korykos Indakos non oui (C) 
Osrhoéne 

Édesse Paul oui oui 

Carrhes Jean oui oui 

Hémérion Thomas oui oui 

Kirkésion Nonnos oui oui 

Callinique Paul oui oui 
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Évéque Communion | Destinataire | Consécrateur шее Banni en 519 Épigraphie 
au synode 
[suc 
Étienne oui oui 
Cosme oui > non désigné par Sévère (n? 23), il démissionne et se sépare du patriarche 
Pierre oui oui n° 25 oui oui (B) 
Épiphanie Cosme non n? 26 avant 515 
Aréthuse Sévérien non n? 26 avant 515 
Raphanée Zoile non n? 26 avant 515 
Mariammé Cyr non n? 26 avant 515 
Larissa Eusèbe non n° 26 avant 515 synode d’Apamée 519 (CPG 9206 
Eae pos Thomas non n? 26 
Séleucobélos 
Euphratésie 
Hiérapolis/ Philoxéne | oui oui oui (n° 2) (n° 4, + n° 27) | oui 
Mabboug 
Cyr Serge oui oui (n° 2) (n? 4, + n? 37) | oui 
Sura Marion oui oui (n° 2) (n? 4, + n? 37) | oui 
Perrhé Eustathe oui (n? 4) oui 
Ourim Silvain oui oui (n? 2) (n? 4) 
Doliché Philoxéne oui oui (n? 2) (n? 4) oui (L) 
Germanicie Thomas oui oui 
Europos Jean oui oui (n? 2) (n? 4) 
Arabie 
Bosra Julien non oui (A) 
i Cassien oui oui 
? Agapios ? 
Cilicie II 
Anazarbe Entréchios | oui oui 
Épiphanie Paulon oui oui 
Paulin 
Alexandrette Jean oui oui (n? 43) 
» Paul oui oui 
Irénopolis Jean oui oui 
Flavias Procope oui ? > non 
Rhosos Romain non 
Mopsueste Jean oui oui 
Aigéai Jules/lien oui oui 
Isaurie 
Séleucie Solon ош 
" Étienne oui ? 2 non 
Claudiopolis Jean non 
Diocésarée Hilarion oui 
Olba Paul oui 
d Théodore oui oui oui 
Célendéris Astérios oui 
ui Pélage oui oui 
Anémourion Loukas oui oui 
Cestroï Helpidios oui oui 
Philadelphie Serge oui 
4 Victor oui oui oui 
Méloé Mousonios | oui > non oui n°21 
0 Pierre oui oui 
Mandané Pierre oui oui 
Arsinoé Photin oui oui 
? Épiphane oui 
7 Symbatios | oui 
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Évéque Communion | Destinataire | Consécrateur Atteste Banni en 519 Épigraphie 
au synode 

Phénicie П° 
Damas Pierre non 

Mammianos | oui 

Thomas oui oui ? oui 
Abila Alexandre | ош ош 
Palmyre Jean oui oui 
Evaria Jean oui oui 
Khónokhóra Alexandre | oui oui 
Iabrouda Thomas oui oui 
Mésopotamie N. 
Amid Thomas oui 
Martyropolis Nonnos oui oui 
Ingila Aréthas/ou |oui oui 
Arsamosate Aaron oui oui 
Mésopotamie S. 
Dara Thomas oui oui 
Res'aina Pierre oui oui oui 
? Zakkai non 
? Zébad non 
Euphratésie S. 
PS s olis/ Serge (П) |? oui (I) 














Tableau n? 7 - La communion sévérienne orientale. 


C. Hommes de pouvoir et d'influence 


La correspondance théologique ou même administrative 
du patriarche d'Antioche nous informe parfois de liaisons 
à caractére personnel, révélant ainsi de profitables appuis 
parmi les instances du gouvernement central ou les autorités 
locales. 


1. Liaisons avec des fonctionnaires impériaux 


Au sein du consistoire impérial, Sévére écrit au maitre 
des offices (Celer ?) un courrier purement circonstanciel, 
au ton protocolaire '", et de méme en use-t-il sans doute 
à l'endroit des envoyés magistriens du ministre, les 
agentes in rebus Rufin "" et Léonce Tapitoléon '*. Sa lettre 
dogmatique au silentiaire Conon ‘montre en revanche que 


113. SL, Brooks, I, 21, p. 81-83 [73-75] — à propos du concile d'Héraclée et 
de la dissidence des évêques de Syrie IF ; PLRE 2, p. 275-276 : Celer 2. 
114. PLRE 2, p. 954 : Rufinus 12. 

115. PLRE 2, p. 673 : Leontius qui et Tapitoleon. 

116. CL, Brooks, n? 78, PO, t. 14, p. 124 ; CPG 7071.13 (?) — sur notre 
condition mortelle, liée au péché et à la sexualité ; PLRE, p.307: 
Conon 5. 


ce dignitaire palatin éprouvait pour le patriarche un sentiment 
plus profond, qui le conduisit ainsi à écrire, aussitót aprés 
l'avénement de Jean II Kappadokès, au printemps 518, pour 
rassurer Sévère sur l'« orthodoxie » du nouveau titulaire 
de Constantinople "". Le praefectus praetorio Orientis 
Marinos "® ne témoigne pas non plus, pour les Églises 
orientales, d'un simple intérét politique, puisque, syrien lui- 
méme et natif d' Apamée-sur-l'Oronte (Syrie II), il entend 
placer un parent dans le clergé de cette cité. Sévére indique au 
métropolite Étienne, vers 513/514, tout le parti qu'il faudrait 
tirer de sa demande : « Nous allons trés justement payer notre 
dette au magnificentissimus Marinos qui aime le Christ, qui 
s'inquiéte tant de nos affaires, si nous recevons le candidat 
dans le clergé de la sainte Église d’ Apamée et l'admettons 
au diaconat. » '? Avec le comte d'Orient "", subordonné 


117. SL, Brooks, VI, 1, p. 409 [362-363]. 

118. PLRE 2, p. 726-728 : Marinus 7. 

119. SL, Brooks, VII, 6, p. 429,1. 14[381,1. 16-21] era .2 X3 20 

-2X3 або. doo ie men وذنم‎ hais we iod 

roo Уло a mou соз: л صلب‎ 7 Su 5 
ROLE EI OO men Én уул 

120. PLRE 2, p. 1228 : Anonymus 52. 
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de Marinos, en résidence à Antioche, le patriarche semble 
avoir noué les meilleurs rapports, documentés toutefois au 
plan strictement administratif par l'affaire du moine Pélage 
(n? 53). Au début de son pontificat, il paraît avoir entretenu 
une relation cordiale et plus personnelle avec le gouverneur 
Serge de Syrie П“ "', puisque ce fonctionnaire prend la peine 
de venir lui apporter de Constantinople une lettre du lecteur 
Étienne, un admirateur de HC 30, panégyrie de Syméon 
Stylite donnée le deux septembre 513, et de la lui remettre 
en mains propres '?. Son remplacement par Eutychianos '?, 
attesté en 515, va compromettre au contraire la position 
de Sévére et de Pierre d'Apamée devant la fronde des 
suffragants de la province. 


2. Attaches dans la maison impériale 


Dans la maison de l'empereur, le patriarche d' Antioche 
passe pour avoir eu l'oreille d' Amantios, Grand Chambellan 
d'Anastase "*, auquel les circonstances de la condamnation 
d'Épiphane de Tyr le conduisent à écrire une lettre 
d'explication (n° 30). La correspondance sévérienne nous 
montre cependant, en la personne du cubiculaire Misael, un 
partenaire privilégié, propre à détourner ainsi l’hostilité (?) du 
clarissime Aegilas ou les prétentions du sacellaire Éleuthère à 
faire enróler des protégés dans la cléricature ‘*. Le patriarche 
dépeint en clair toutes ses difficultés financières à cet ami sûr, 
qu'une vocation monastique conduit à rechercher en Sévére 
un directeur spirituel '®. 


3. Relations dans l'armée 


Le maitre des milices Hypatios reçoit une lettre de Sévère 
à caractère nettement circonstanciel "7. Selon les propres 
termes de НС 110 qui la célébre, la rencontre du patriarche 
et de ce neveu d’Anastase constitue aussi une obligation de 
protocolaire '™. Les officiers localement en poste semblent 
davantage impliqués dans des liens personnels. On a vu 
ainsi que le topotéréte Calliopios était probablement l'oncle 
d'Antonin de Béroia ? et que sa femme entretenait avec 
Sévère une correspondance spirituelle *. Son subordonné 
Conon le 3106705111 intervient sans succès dans une 
affaire disciplinaire (n? 47), mais la réponse du patriarche 
d'Antioche dénote une réelle chaleur de sentiments à son 


21. PLRE 2, p. 994 : Sergius 4. 

22. SL, Brooks, VIII, 1, p. 440 [391-392]. 

23. PLRE 2, p. 446 : Fl. Palladius Eutychianus 4. 

24. Chr. Séert, GCAL 56, Scher, p. 120. PLRE 2, p. 67 : Amantius 4. 

25. SL, Brooks, I, 17, p. 72-73 [65-66]. PLRE 2, p. 13 : Aegilas ; p. 390 : 
Eleutherius 4 ; p. 763 : Misael. 

26. SL, Brooks, 1, 63, p. 217-221 [195-199] ; Ш, 3, p. 267-277 [236- 
244] ; XL, p. 516 [459] 

27. SL, Brooks, I, 40, p. 126-129 [113-115] — à propos du presbytéros 
Julien de Tarse (n? 60). 

28. Voir aussi l’ Hymne n? 198, Brooks, PO, t. 7, p. 661 
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égard, indice de vraie familiarité "'. Même tonalité dans 
la lettre au duc Timostrate, qui recueille, aussi bien que 
Misael, les confidences de Sévére sur la détresse financière 
de l'Église d'Antioche 32, 


4. Amitiés parmi les notables locaux 


Parmi les notables locaux, on a relevé déjà la sympathie 
qui lie le patriarche aux uindices d'Anazarbe (Cilicie IT) 
Alexandre et Mousonios. Leur intervention en faveur du clerc 
Martyrios tourne court (n? 15), mais Sévére leur témoigne 
ses bons sentiments et les informe, comme des proches, 
de son récent succés au synode oriental du printemps 513 
(n? 10), ainsi que de l'imminent envoi à Jean III Nikiotès 
d'une synodique consécutive (n? 11). Il les tient donc pour de 
fermes soutiens dans une province marquée pour lui par de 
grandes difficultés au double plan théologique et disciplinaire 
(pl. VII-IX). En Phénicie maritime (pl. VI-VII), la fidélité 
du comte Jean d'Antarados lui vaut un rapport sur les 
compromissions chalcédoniennes de l’évêque d'Arca "° 
et Sévére confie encore à ce partisan résolu l'examen des 
agissements suspects du diacre Léonce, son concitoyen 
(n? 49). Eu égard à la qualité de leurs relations, le patriarche 
juge par ailleurs superfétatoire la recommandation que 
Jean lui adresse pour sa femme 1". Plus au sud, un rapport 
discret de l'Égyptien Clémentios (ou Clématios), négociant 
en huile, de passage à Tyr avant l'automne 515, permet 
d'étoffer l'accusation de « nestorianisme » portée contre le 
métropolite Épiphane "5. 


D. Les scholastiques (сҳоластікои <i N ea No 02) 


Catégorie sociale intermédiaire mais à laquelle le 
caractére de plus en plus complexe des administrations 
et de la législation donnent une influence croissante, les 
éloquents scholastiques («MN <a N eno e») tiennent 
une grande place, comme on sait, dans l'entourage et la 
correspondance de Sévére. Le patriarche avait autrefois 
suivi lui-méme la formation de ces juristes, dotés également 
de culture littéraire et rhétorique, qui peuplent désormais 
les officia des gouverneurs et des évéques, sans posséder 
nécessairement, dans le second cas, un statut clérical. À la 
rationalisation du droit civil et, probablement aussi, à celle 





129. SL, Brooks, I, 15, p. 67 [60]. PLRE 2, p. 107 : Antoninus 1 ; p. 252- 
253 : Calliopius 6. 

130. SL, Brooks, VIL 15, p.430-432 [382-384]. PLRE 2, p.1240: 
Anonyma 26. 

131. SL, Brooks, I, 45, р. 139-140 [125-126]. PLRE 2, р. 307-308 : 
Conon 6. 

132.SL, Brooks, 
Timostratus. 

133. SL, Brooks, ГУ, 6, p. 297-300[263-266]. PLRE 2, p. 607 : Ioannes 59. 
134. SL, Brooks, IV,6, p. 297 [263]. 

135. CPG 7071.1, Chabot, p. 261 [182]. Voir n? 29. 


L 8, p.45-48 [41-44]; PLRE2, p. 1119-1120 : 
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du droit ecclésiastique, correspond en effet la montée en 
puissance de cette profession juridique *. 

Sévère fait preuve à leur endroit de quelque esprit de 
corps, vantant à l'occasion l'école de Béryte, qu'il avait 
fréquentée lui-même "". Un bon contact caractérise toute sa 
correspondance avec ces spécialistes, indispensables aux 
chancelleries et maillons nécessaires de sa propre influence 
juridictionnelle. Il écrit ainsi, sur le cas disciplinaire d'un 
presbytéros eunuque, au scholastique Aurélios de Bosra "5, 
en Arabie, au même titre qu’à l’évêque du lieu, le métropolite 
Cassien ™. Pour le règlement de l'affaire du presbytéros 
Julien de Tarse (n? 60), en Cilicie І", il préconise notamment 
le recours à des juristes locaux, et c'est d'ailleurs à leur 
propos qu'il évoque la qualité des études à Béryte. Sa 
confiance envers les praticiens du droit le conduit à distinguer 
parmi eux des candidats possibles à l’ordination diaconale, 
comme Jean, fils de Matronianos, et Serge, ou presbytérale, 
ainsi Pierre et Maximin '“. À certains, tel Eusèbe, Sévère 
peut adresser un courrier dogmatique TT. Avec Théophane, il 
aborde enfin l'importante question des diptyques, pour faire 
passer sa consigne de modération '. 

À Alexandrie, le scholastique Hippocrate reçoit de 
Sévère une correspondance extrêmement importante, qui le 
désigne comme l'un des artisans, cóté égyptien, de l'union 
des deux patriarcats ®. Le pontife antiochien lui expose 
ainsi toutes les difficultés qu'a rencontrées l'envoi, au 
printemps 513, de la synodique n? 12 à Timothée I* de 
Constantinople et la fermeté dont il a dû fait preuve envers 
l'a secretis Astérios, chargé par le pouvoir de l'amener à 
composition (n° 13). П s'agit implicitement d’inspirer pareil 
esprit de résistance à Dioscore II d'Alexandrie pour qu'il 
persiste dans l'anathéme explicite de Chalcédoine et du 
Tome de Léon, pour qu'il refuse aussi la simple convention 
d'union et de conjonction (x haama re AA n), 
dépourvue d’anathèmes, proposée par Sotérichos de 
Césarée de Cappadoce '“. Sévère justifie d'autre part sa 
prudente réserve en matiére de diptyques, en s'autorisant 
du prestigieux exemple alexandrin de Cyrille. Sur tous ces 
points, Hippocrate bénéficie donc d'une démonstration 
serrée, concue pour lui fournir des arguments et lui donner 


136. Sur les scholastiques, voir Preisigke, dans: ЁЕП, A, 1 (1921), 
col. 624-625, («'O сҳоћостікос̧»); Clauss 1965, compte rendu de 
D. Simon dans : ByzZ 59, 1966, p. 158-161. 

137. SL, Brooks, I, 40, p. 127 [113-114]. 

138. SL, Brooks, УШ, 3, р. 443-444 [395-396]; PLRE2, р. 201: 
Aurelius 2. 

139. SL, Brooks, VIII, 2, p. 442-443 [394-395]. 

140. SL, Brooks, I, 5, p. 40-41 [37]. PLRE 2, p. 608 : Ioannes 61, p. 743- 
744 : Maximinus 14, p. 869 : Petrus 26, p. 994 : Sergius 5. 

141. CL, Brooks, n? 5, PO, t. 12, p. 195 — sur les définitions d'essence et 
d'Aypostase. PLRE 2, p. 432 : Eusebius 24. 

142. CL, Brooks, n? 42-43, PO, t. 12, p. 308-309 ; CPG 7071.65. PLRE 2, 
p. 1108 : Theophanes 2. 

143. CL, Brooks, n? 46-48, PO, t.12, р. 316-323. PLRE2, р. 566: 
Hippocrates. 

144. Libératus présente un scholastique Socrate comme l'inspirateur de 


moyen de peser sur le faible Dioscore. On mesure ainsi 
le pouvoir acquis par la corporation des scholastiques et 
l'opportunité de la sollicitude et des égards que Sévère lui 
témoigne. 

Notons enfin que deux amis trés proches de Sévére 
appartiennent à la corporation. D'abord, son condisciple 
Zacharie '^, qui compose alors sa biographie du patriarche, 
texte majeur de propagande (et d'auto-glorification), que l'on 
suppose bien diffusé dans les milieux juridico-ecclésiastiques. 
En Isaurie, d'autre part, le fidéle et précieux Oecuménios 
semble avoir possédé lui-même la double qualité de comte 
et de scholastique '^ 


E. Les amis du patriarche 
1. Sympathies étudiantes et épistolières 


Indépendamment de toute définition statutaire ou 
professionnelle, des liens proprement amicaux se tissent 
entre le patriarche et tels correspondants, constituant dans 
l'ordre des sentiments une communion parallèle à celle qui 
résulte de leur adhésion aux théses christologiques défendues 
par Sévére. Les anciens condisciples, comme Zacharie 
le Scholastique ou le grammairien Urbain, représentent 
sans doute un premier cercle de sympathie, tout en restant 
susceptibles, au demeurant, de jouer les utilités pratiques '^. 
Des questionneurs théologiques ou dirigés spirituels, ainsi 
le cubiculaire Misael ou le silentiaire Conon, semblent 
éprouver aussi un profond attachement pour la personne du 
patriarche. On a relevé enfin l'affection que marque Sévére 
àl'endroit d' Antonin de Béroia, du comte Jean d’Antarados 
ou des uindices d' Anazarbe Alexandre et Mousonios. Deux 
amis et fidéles soutiens paraissent occuper cependant une 
place privilégiée. 


2. Le comte Oecuménios en Isaurie 


Correspondant de Sévére depuis les années de son 
séjour à Constantinople (508-511) '“, le comte Oecuménios 
demeure son principal appui dans la tourmente des affaires 


l'acceptation de l’Hénotique par Dioscore et de son rejet public du concile 
de Chalcédoine ; CPL 865, Schwartz, p. 133, 1. 2. Sans doute s'agit-il 
d'une corruption du nom d'Hippocrate ; PLRE 2, p. 1019 : Socrates 3. 
145. PLRE 2, p. 1194 : Zacharias 4 ; PChBE 3, p. 960-973 : Zacharias 1. 
146. Libératus, CPL 865, Schwartz, p. 133, 1. 21 : Ycumeniu(s) Scholas- 
ticu(s) Isauriae. PLRE 2, p. 794 : Oecumenius. 

147. Zacharie le Scholastique peut étre alors le destinataire d'une 
exégése de Nb 11, 16-17 ; CL, Brooks, n? 113, PO, t. 14, p. 277-278. Le 
grammairien Urbain représente, quant à lui, un partisan bien implanté à 
Constantinople, qui reçoit du patriarche une explication de sa modération 
en matiére de diptyques ; CL, Brooks, n? 44, PO, t. 12, p. 310-312. 

148. Sévére avait pris son attache, ainsi que celle de plusieurs notables 
isauriens ; voir SL, Brooks, І, 1, p. 12 [11] (remarque d' Athanase de Nisibe, 
en fin de sa traduction de cette lettre à Constantin de Séleucie d'Isaurie). 
Sans doute le futur patriarche craignait-il que Jean de Claudiopolis, de 
retour dans sa province, ne l' y desservit. 
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d'Isaurie (pl. Х-ХП). Il présente en outre l'avantage de plaire 
également au métropolite Solon de Séleucie '?. Le patriarche 
peut donc proposer à celui-ci de s'en référer entiérement à 
cet ami pour régler les cas de Mousonios de Méloé et de 
Paul d'Olba (n? 41). Il lui désigne Oecuménios comme son 
représentant et l'exact interprète de sa pensée '*. Cette totale 
confiance inspire bien sûr à Sévère le désir d'enróler le comte 
dans la cléricature "'. Dans le même temps, il entretient avec 
lui une correspondance dogmatique assidue '?. Homme de 
culture et d'expertise, probablement d'origine aristocratique, 
Oecuménios incarne au plus haut degré, pour Sévère, la 
figure de l'ami pieux et influent. 


3. Théoteknos de Tarse 


En Cilicie I", le presbytéros et archiatre (Gpyvotpócg/ 
оо oie, «Удо x) Théoteknos de Tarse 
présente un profil social, comme médecin et clerc, assez 
différent de celui d'Oecuménios *. П joue cependant un 
róle comparable dans une zone presque aussi turbulente 
(pl. VIII-IX), ой Sévére le charge souvent d'agir en son 
nom et de le tenir constamment informé. Théoteknos 
proteste ainsi, auprés du patriarche, contre la mention 
de Nestorius parmi les martyrs de l'Église de Tarse, ce 
qui vaut une remontrance antiochienne au métropolite 
Denys '*. Sévère associe Théoteknos au règlement de la 
dissidence de l'archimandrite Marc (n? 58). Il lui demande 
aussi de parvenir à l'enregistrement, par un synode local 
réunissant apparemment les évéques des deux Cilicies, de 
la condamnation doctrinale de Romain de Rhosos (n? 59). 
Il lui confie enfin le soin de remédier, avec le concours 
du presbytéros et logothéte Jean, aux ordinations forcées 
arrachées à Basile de Pompéiopolis (n? 61). Une lettre de 
Sévére à Théoteknos commente, en toute liberté de ton, la 
dispersion des évéques réunis à Constantinople, à l'été 515, 
dans la perspective du concile d'Héraclée, et la fuite des 
cappadociens Éleusinios de Sasime et Proclos de Colonée '*. 
La méme missive rapporte la mission du magistrien Léonce 
Tapitoléon, dépêché par le maître des offices (Celer) auprès 
du patriarche d'Antioche pour apaiser le conflit ouvert par 
la dissidence et la condamnation des évêques suffragants de 
Syrie П°, füt-ce au prix d'une concession majeure, refusée par 
Sévère (n? 28). Ce courrier se termine d'ailleurs sur une note 
de caractère intime ` « J'ai bien recu, écrit le patriarche, le 


149. SL, Brooks, I, 23, p. 92 [83]. 

150. SL, Brooks, I, 23, p. 92-93 [83]. 

151. SL, Brooks, I, 5, p. 38 [35]. Tel semble bien le destin que connaitra 
d'ailleurs Oecuménios, aprés 518. On l'identifie le plus souvent avec 
le commentateur de l'Apocalypse (CPG 7470), exégéte et théologien 
estimable, desservi sans doute dans la postérité par ses origines sévériennes. 
Voir Schmid, dans : LThK 7 (1962) [1986], col. 1122-1123 ; Dulaey, dans : 
DSp 11 (1982), col. 681-682 ; De Groote 1996 ; Lamoreaux 1998. 

152. CL, Brooks, n?2-3, РО, t.12, р. 186-194; CPG 7071.45 
(cf. CPG 9402.3) ; CL, Brooks, n? 64, PO, t. 14, p. 5-6 (cf. CPG 7252). 
153. PLRE 2, p. 1111: Theotecnus 3. Sur la fonction de médecin-chef 
(Gpxratp6c) des établissements de soin publics (tatpeia) ou charitables 
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présent d'une chaussure tissée de laine. Comme pécheur, j'ai 
prié pour qu'une récompense vous füt accordée d'en haut, car 
vous faites bien d'associer remédes spirituels et matériels : le 
don est matériel mais l'attention affectueuse est spirituelle ; 
elle contient donc un réconfort qui vaut pour l'àme et pour 
le corps. » "^ Les deux amis resteront en relation, après 518, 
comme l'atteste une lettre sévérienne ultérieure "7. 


La rigueur théologique et administrative qui marque 
la constitution et la gestion centralisée de la communion 
sévérienne se double, dans les provinces, d'une remarquable 
capacité d'adaptation aux situations locales. Les relais dont 
dispose le patriarche rendent seuls effectives les orientations 
définies, à Antioche, par Sévère et son synode. Les évêques 
jouent bien sûr un rôle décisif à cet égard, conformément 
à la position qu'il occupent dans la hiérarchie ecclésiale et 
en raison de leur enracinement. Il faut toutefois souligner 
la fonction parallèle et souvent concurrente exercée par les 
monastères (Tagai, Mar *Aqiba, Mar Ishaq), au bénéfice du 
patriarche oriental que les moines informent et renforcent 
de leur propre prestige, tout en représentant des modèles 
de rigueur doctrinale. Relations et amitiés personnelles, à 
tous les niveaux hiérarchiques, cléricaux et laïcs, et même 
hors hiérarchie, se trouvent enfin systématiquement mises 
à profit par Sévére, qui témoigne à la fois de sa volonté de 
contróler l'ensemble du diocése oriental et de sa capacité, 
pour ce faire, à déléguer largement à des subordonnés et 
relations de confiance (Philoxéne, Antonin, Théoteknos, 
Oecuménios). 


III. LETTRES ET VOYAGES 


La communion des Églises du diocèse oriental résulte 
de l'affirmation de l'autorité théologique et disciplinaire 
du patriarche d'Antioche, relayée en province par la 
hiérachie ecclésiale, l'influence des monastères et l'activité 
des partisans sévériens. Elle réclame aussi l'intervention 
personnelle de Sévére. On voit en effet celui-ci payer de 
sa personne, d'abord par la tenue d'une correspondance 
volumineuse, ensuite en se déplaçant lui-même à plusieurs 
reprises. 


(éevoôoyeia), voir Wellmann, dans: RE Il, 1, 1895, col. 464-466 
(« Арулотрос»); Seek, dans: КЕТУ, 1, 1900, col.639 («Comes 
archiatrorum ») ; Miller 1997, p. 44-49. 

154. SL, Brooks, I, 24, p. 94 [84-85]. 

155. SL, Brooks, I, 24, p. 93-94 [83-84]. 

156. SL, I, 24, p. 94, 1. 11-17 [85, 1. 1-7] : rar эбэ эл doa 
лу کہ سل ادود‎ dun has іза ven bia або 
m oame Aue An hari SAN دح‎ cades Maly 
LAINE eoo as. qms huis 
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157. SL, Brooks, IX, 3, p. 483 [427]. 
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A. La correspondance patriarcale 


La correspondance de Sévére constitue aussi bien un 
instrument du gouvernement des Églises d'Orient qu'un 
moyen d'assurer leur union dans la foi « orthodoxe ». Pastorale 
et administration s'y conjuguent, double et constant souci qui 
explique l'ampleur considérable de la production épistolaire 
du patriarche d'Antioche. Selon l'estimation de Brooks, 
Sévère aurait écrit en tout quelque quatre mille lettres 1". 
dont on peut rapporter un bon tiers aux années 512-518. Les 
collections des SL (CPG 7070.1) et des CL (CPG 7070.2), 
avec divers fragments connexes (CPG 7070.3,11,15,17 ; 
CPG 7071 ; CPG 7081.1) '? constituent, pour cette période, 
et malgré l'immense déperdition, un échantillon assez 
représentatif pour permettre l’esquisse d'une typologie. 

Un premier groupe de lettres se rattache aux actes 
officiels ou décisoires du patriarche et dépend, directement 
ou indirectement, de son activité juridictionnelle. On a 
recensé ces documents parmi les Regestes du patriarcat (t. 2, 
p. 61-102), sous les rubriques : « texte », « mention » ou 
«indice ». Avant procédure de justice, il s'agit de directives 
ou d'instructions données par Sévére à des subordonnés (par 
exemple aux n? 9, 17, 45). Une fois le patriarche saisi d'une 
affaire, il adresse des convocations aux justiciables (cf. ainsi 
aux n? 16, 46, 48 ou 50). Les notifications de jugement 
(cf. par exemple aux n? 47, 56 ou 62), auxquelles on peut 
rattacher les lettres synodales (ainsi aux n? 5, 10, 12 ou 27), 
représentent un dernier sous-groupe. Dans tous ces cas, trois 
niveaux de juridiction restent encore à définir, selon que 
Sévère intervient en qualité d'évéque, de métropolite ou de 
patriarche. Un systéme judiciaire absolument rigoureux se 
dégage donc de cette documentation, pierre angulaire d'un 
gouvernement unitaire des Églises orientales. 

Les consultations juridiques que Sévére donne aux 
différents responsables ‘ sous forme épistolaire n'ont pas de 
caractére immédiatement contraignant, mais n'en constituent 
pas moins des observations du patriarche, qui rappelle 
la législation ecclésiastique en vigueur et l'interpréte en 
fonction des circonstances proposées à son examen. Les 
lettres de ce second type visent à unifier le droit et la 
discipline ecclésiastiques orientales, à la façon de futurs 
rescrits patriarcaux byzantins. 

Enfin les réponses épistolaires à des questions 
dogmatiques et exégétiques ou les lettres festales (£optoovucoi 
£ntotoAot) '°' relèvent, quant à elles, du magistère patriarcal. 
Elles concourent directement à définir les termes dogmatiques 
de la communion du diocése d'Orient. 


158. SL, t. 2, « Introduction », p. ix-xi. Estimation affinée à un minimum 
de 3805 par Vóóbus 1975, p. 295. 

159. Voir la présentation raisonnée des sources sévriennes t. 2, p. 8-9. 
160. Voir Tableau n° 10: Correspondance annexe І, t.2, р. 103-107. 
Lettres donnant avis ou instruction en matière disciplinaire ou 
administrative. 

161. Voir Tableau n? 10 : Correspondance annexe II, t. 2, p. 107-109. 
Lettres relevant de la polémique théologique, de l'exégése ou de la 


B. Les voyages de Sévére 


Si Sévère insiste volontiers sur l'impérieuse nécessité des 
devoirs qui le retiennent à Antioche, on dénombre cependant 
quatre déplacements extérieurs effectués pendant les années 
du patriarcat et destinés à renforcer la communion orientale 
et l'autorité du siège apostolique antiochien. Deux relèvent 
en principe de la uisitatio pastoralis ; moins documenté, 
le troisiéme répond à des motivations qui semblent surtout 
politiques ; le dernier enfin participe de l'un et l'autre 
type. Les huit НС données hors d'Antioche ou Daphné se 
rapportent à trois de ces voyages. 


1. Visite à Séleucie de Piérie (513) 


Le mercredi 3 juillet 513, jour de la Saint Thomas, 
Sévére se rend en pélerinage à Séleucie de Piérie, le port 
d'Antioche, lié au souvenir de la premiére prédication 
chrétienne. Il y donne un panégyrique de l'apótre '°, qui 
constitue aussi une méditation christologique sur Jn 20,25 à 
28 et sur l'inhumanation divine en Jésus-Christ. Sans doute 
préche-t-il dans Da Église tréflée », dite aussi « Martyrium », 
la probable cathédrale de la ville. En théorie, il s'agit d'une 
visite pastorale du métropolite de Syrie I*, puisque Séleucie 
posséde un évéché indépendant, dont nous connaissons 
d'ailleurs un titulaire, Nonnos, par l'affaire du moine Pélage 
(n? 53). En fait, la proximité d’Antioche réduit ce siège à 
une position suburbicaire. Respectueux de la topographie, le 
lemme de HC 28 qualifie d'ailleurs la visite du patriarche de 
simple descente (de Sévère) à Séleucie '?. Dans le corps de 
l'homélie, de plus, l'orateur associe étroitement la sainteté 
du port ой débarquaient les apótres à celle de la grande ville, 
où les disciples reçurent pour la première fois l'appellation 
de « chrétiens » (Ас 11,26) '®. Le traitement administratif de 
l'affaire Pélage (n? 53) montre enfin que Nonnos ne jouissait 
guère de véritable autonomie juridictionnelle. Le premier 
déplacement de Sévère hors de sa cité constitue donc plutôt 
une bréve visite de voisinage, en terre quasi-antiochienne, 
qu'un voyage à proprement parler. 


2. Tournée en Syrie “ل‎ et en Cyrrhestique (514) 


Il en va tout autrement de l'inspection des monastéres 
et des Églises de l'intérieur effectuée à l'automne 514. 
Celle-ci se déroule dans l'intervalle de temps qui sépare le 
Discours d adieu ) 0106ل‎ 610170161120 2 un y oe Xo), 
non précisément daté, donné par le patriarche à son peuple 


direction spirituelle. D'autre part, l'usage de lettres festales, par lesquelles 
le patriarche communique à ses suffragants la date de Páques, semble 
attesté à Antioche, comme à Alexandrie, par une exégèse de / Reg 30,26 
repérée dans les chaines ; voir Petit 2006, p. 106, n? 23. 

162. HC 28, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 574-587. 

163. HC 28, Briére-Graffin, PO, t. 36, р. 574 [575] : «ino Moa hou 
164. HC 28, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 576 [577]. 


216 


(HC 55) , sans doute la veille de son départ ou trés peu de 
temps avant celui-ci, et l'homélie de son retour, prononcée 
le jour de la Saint Jean-Baptiste, le mardi 14 octobre 514 
(HC 61) '“. Par ailleurs, on peut difficilement supposer 
que Sévére se füt absenté le jour de la féte (fixe) de la 
dédicace de la Croix (ёүколуо то? бүіох otarupoU/e« 3300s 
mao mia), attestée au 14 septembre '". Trois 
semaines constituent donc une estimation raisonnable pour la 
durée de cette tournée pastorale, ой le patriarche donne cinq 
homélies (HC 56-60). Cette absence inaccoutumée inspire 
l'émotion du discours d’adieu '*, l'inquiétude des pauvres 
d'Antioche qui redoutent, devant (ce) voyage prolongé 
(< BU < ano c3), d'avoir perdu et leur évêque 
et leurs dix quadrants d'indemnité de subsistance ®, enfin 
la péroraison nostalgique de Sévère lui-même, à Chalcis 
(Qenneërin), le premier octobre, qui prie ses auditeurs 
de « demand(er) au Christ, le Dieu tout-puissant, qu'il 
(le) favorise d'un retour bon et qui lui plaise vers la ville 
d'Antioche » '™. 

La visite des monastéres constitue le premier objectif 
de ce voyage, comme le précise le lemme de HC 55 "'. Le 
14 octobre, l'homélie du retour conjugue essentiellement 
l'éloge de saint Jean-Baptiste et celui de ces autres ascétes que 
Sévère vient de rencontrer '?. En Antiochène, les couvents 
principaux, connus aussi par la correspondance du patriarche 
des années 512-518, comme Saint-Syméon (Qal'at Sim‘an/ 
Télanissos) '°, Mar Ваѕѕоѕ, à Bitabo (Batabu) '", ou le 
grand monastère (Уәлі ri) de Téléda (Tell *Ada) '5 
se trouvent accessibles à partir de la grand-route qui relie 
Antioche à Chalcis (Qenneërin), en traversant le Massif 
calcaire '™%. Sévère l'emprunte nécessairement pour se rendre 
dans cette derniére ville, ой il préche ses HC 56 et 57. 
Panégyrique de saint Serge, la seconde est daté du mercredi 
premier octobre. Il faut ainsi placer la visite des couvents 
d'Antiochéne par l’évêque du lieu dans la dernière quinzaine 


65. Duval, PO, t. 4, p. 66-72. 

66. Brière, PO, t. 8, p. 254-268. 

67. HC 31, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 640-665. 

68. HC 55, Duval, PO, t. 4, p. 68. 

69. HC 62, Briére, PO, t. 8, p. 284 [284-285]. 

70. HC 57,Duval, PO,t. 4,р. 93,1. 15[17]-94,1. 1[1] : Had Mex 
بسح لد:‎ руі олла يلحي‎ Ras M M3 або nl roux 
oo 0a ал وود‎ na oM مضه‎ 





71. Duval, PO, t. 4, p. 66. 

72. HC 61, Briére, PO, t. 8, p. 254-268. Pour une analyse de la vie 
monastique selon cette homélie, voir Nin 1994, p. 213-221. 

73. SL, Brooks, I, 43, p. 134-137 [120-123] ; voir n? 46. 

74. CL, Brooks, n? 40, PO, t. 12, Brooks, p. 305 ; SL, Brooks, I, 11, 
p. 52-54 [47-49]; SL, Brooks, X, 6, p. 503-504 [447] ; CPG 7070.3, 
Brock, n? 26, p. 22-23. 

75. SL, Brooks, УП, 3, p. 419-420 [371-373]. 

76.Pour les voies de communications qui desservent les secteurs 
parcourus par Sévère, voir Dussaud 1927, p. 425-439, 467-481 et pl. IX, 
X, XII, XIV ; Mouterde-Poidebard 1945, carte І; Tchalenko 1953-1958, 
t. 1, p. 82-87, t. 2, pl. XXXVI-XXXVII XXXIX. Voir aussi fig. 8 et 
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de septembre. En Chalcidène ensuite, dont la steppe accueille 
à l'époque une véritable concentration monastique !”, le 
métropolite de Syrie I* n'aura pas manqué de se rendre à Mar 
* Agiba, où réside sans doute le presbytéros Cosme !?. 

Qennesrin (Chalcis) réserve à Sévére un accueil ambigu, 
puisqu'il se voit interrompu dans son HC 56, « en raison 
d'une affaire municipale et d'un tumulte » '?. Le patriarche 
remercie pourtant les fidéles de le recevoir à l'image 
d'un pére, d'un prophéte, d'un ange et de Jésus-Christ 
lui-même '®. П célèbre Ia orthodoxie » des Chalcidiens, 
tout en fustigeant à la fois les doctrines chalcédonienne 
(« nestorienne ») et eutychienne. Le premier octobre, faute 
de faire en personne le pélerinage de Resafa, en Euphratésie 
méridionale, ой se trouvent alors les reliques du mégalo- 
martyr '"', il prononce un panégyrique pour Іа fête de saint 
Serge (HC 57), spécialement cher aux nomades de la steppe 
comme aux populations arabes sédentarisées. Les homélies 
suivantes (HC 58-60) furent données à Cyr (Euphratésie), 
mais l'itinéraire passait nécessairement par Béroia, ой l'on 
aura certainement fait halte. L'évéque Pierre, consécrateur 
du patriarche (n? 2) et signataire de la prosphonése n° 4, 
pouvait vivre encore et l'on connait, d'autre part, la dilection 
de Sévére pour son successeur Antonin. 

À Cyr, Sévére entre en Euphratésie. Il y préche donc en 
qualité de patriarche du diocése d'Orient (HC 58-60). Au 
cours de sa première homélie, un éloge appuyé de l’évêque 
Serge '*, également son consécrateur (n? 2), signataire aussi 
de la prosphonése n° 4, salue le fidèle suffragant de Philoxène 
de Mabboug et un gardien vigilant de l'« orthodoxie » 
antichalcédonienne dans une région longtemps favorable aux 
idées « nestoriennes » et dans une ville où survivait toujours 
le souvenir de Théodoret. НС 59 vise plus particuliérement 
à flétrir in situ la mémoire « hérétique » de ce dernier. 
Admiratifs, les habitants de Cyr lui auraient demandé de 
différer son retour et de prolonger son instruction ®. Une 


pl. II-III. 

177. Frend 1973, p. 268 ; Id. 1978, p. 225 : « Ап area where there were no 
less than sixty monasteries within twenty miles of the town ». 

178. П y a lieu de supposer que l'affaire de Telbadin (n? 37) se situe plus 
avant dans l'histoire du patriarcat, puisque Sévére a temporisé longtemps, 
pour ne pas froisser Siméon de Qenneërin (Chalcis). Elle nous apprend en 
revanche la présence au monastére du presbytéros Cosme, qui dut y revenir 
aprés son échec au concile de Sidon (511). Les relations entre Sévère et 
Siméon avaient cependant pu se détériorer déjà, comme cette affaire le 
montrera dans la suite, ainsi que les déboires d'Antonin de Béroia (n? 56). 
On notera que le patriarche ne mentionne pas l'évéque du lieu au cours des 
deux homélies données à Chalcis (HC 56-57), alors qu'il fera, quelques 
jours plus tard, un éloge appuyé de Serge en arrivant à Cyr (HC 58). 

179. Duval, PO, t. 4, p. 73,1. 3-4 [4-5] : салу осол حرم‎ e ea ж Ahn 
< wma nt L'incident ne semble pas tirer à conséquence, mais ses 
causes demeurent obscures. Voir Frend 1978, p. 225. 

180. Duval, PO, t. 4, p. 80-81 ; voir Frend 1973, p. 266. 

181. Maraval 1985, p. 349. 

182. HC 58, Briére, PO, t. 8, p. 214-215. 

183. HC 60, Briére, PO, t. 8, p. 245,1. 2-3 [3-5]. 
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troisième homélie, НС 60, leur présenta donc une exégèse 
de 3 Reg 18,21-40 et condamnait Théodore de Mopsueste, 
comme le maitre commun de Nestorius et de Théodoret. Par 
la route du Nord, le patriarche regagne ensuite Antioche, ой il 
prêche le 14 octobre (HC 61), jour de la saint Jean-Baptiste, 
sans doute à la veille de l'ouverture de la session d'automne 
du synode oriental. 


3. Voyage à Constantinople (?) (515) 


Plusieurs indices laissent supposer un voyage de Sévère 
à Constantinople en 515 ; celui-ci eut vraisemblablement lieu 
pendant l'été. Dans une lettre plus tardive à Eutychianos, 
gouverneur de Syrie IF, qu'il accuse de collusion avec 
l'épiscopat de cette province dont la dissidence est avérée 
au printemps 515 (n? 27), le patriarche fait en effet allusion 
à leur première rencontre, intervenue dans la ville impériale. 
Eutychianos venait peut-être, quant à lui, d’apprendre 
sa nomination ; il tenait alors des propos favorables à 
Sévère '*. Dans sa troisième épître à Serge le grammairien, 
le patriarche évoque encore son absence d’Antioche, au début 
de la controverse avec cet eutychianiste '*, dont Lebon date 
justement le début « des environs de 515 » Im. De fait, Sévère 
avait bien reçu sa convocation (iussio/c«33n) au concile 
prévu pour se tenir à Héraclée (Thrace) le premier juillet 
515, comme il le confirme incidemment dans une lettre au 
maître des offices (Celer) "' qui dénonce surtout la rébellion 
des évêques de Syrie IF, demandant le bras séculier pour 
exécuter la condamnation synodale rendue contre ceux-ci. 
On sait, par sa correspondance avec Théoteknos '**, que le 
patriarche n'a pas rejoint les évéques rassemblés alors à 
Constantinople, à l'inverse de ses partisans cappadociens 
Éleusinios de Sasime ou Proclos de Colonée, et le synode 
convoqué en Thrace ne s'est vraisemblablement jamais 


184. SL, Brooks, I, 44, p. 137 [123]. Eutychianos aura peut-étre fait la 
route avec Sévère ; il succédait au gouverneur Serge. 

185. CPG 7025, Lebon, p. 158. 

186. Lebon 1909, p. 168. 

187. SL, Brooks, I, 21, p. 81 [73]. 

188. SL, Brooks, I, 24, p. 93 [83]. 

189. L'histoire de ce concile avorté est loin d’être claire. Sollicitant 
quelque peu les sources, Schwartz admettait qu'il aurait été effectivement 
ouvert à Héraclée, puis transféré à Constantinople et enfin dissous, sans 
que l’on eût rien résolu ; Schwartz 1934, p. 252-253. Sur la méme base 
documentaire, Stein écarte toute éventualité de réunion effective ; Stein- 
Palanque 1949, t. 2, p. 181-182, 189. Speigl, quant à lui, pense que de 
nombreux évéques avaient convergé vers Constantinople, en l'absence 
d'instructions plus précises, attendant des informations la cour impériale ; 
l'éventualité d'un déplacement vers la proche Héraclée ne lui semble pas 
absolument impossible ; il n'y pas trace d'ouverture officielle ; Speigl 
1980, p. 55-56. 

190. Bury 1923, t. 1, p. 451 ; Duchesne 1925, p. 39 ; Stein-Palanque 1949, 
t. 2, p. 184 ; Jones 1964, t. 1, p. 234-235 ; Haarer 2006, p. 175-179. 

191. Dans son НС 57, donnée à Оеппе$гіп (Chalcis), le mercredi premier 
octobre 514, Sévère use encore du nom sémitique de Resafa ; Duval, PO, 


réuni '*, contrairement à la promesse faite à Vitalien, qui 
reprend à l'automne les hostilités pour ce principal motif 
et sera bientôt défait ^", П faut cependant supposer que 
Sévère aura fait le voyage de la capitale, usant peut-être 
de sa iussio, qui lui donnait l'usage de la poste impériale, 
peu après la dispersion des évêques. La crise de Syrie IF, 
le rapport du stratége (dux) de Phénicie libanaise Asiatikos, 
défavorable à la répression, une nouvelle lettre du maitre des 
offices, réclamant de Sévère la réconciliation des dissidents, 
non sans montrer quelque compréhension pour les thèses 
chalcédoniennes (n° 28), valaient assurément une explication 
en haut lieu, alors que la nouvelle insurrection de Vitalien 
poussait le pouvoir à rechercher un compromis. On peut 
supposer que l’élévation de Resäfa au rang de métropole 
d'Euphratésie méridionale sous le nom d’Anastasiopolis TT. 
laquelle est intervenue aprés 514, à l'occasion du transfert 
à Constantinople du pouce de saint Serge ‘”, ainsi que la 
cession méme de cette relique, se trouvaient aussi à l'ordre 
du jour des entretiens ‘*. Le calendrier des HC autorise 
d'ailleurs à envisager une absence de Sévère en août ou en 
septembre 515 17. 


4. Visite à Aigéai (517) 


Le mardi 25 juillet 517, selon le lemme de 
l'Hymne n? 198 '5, Sévère se rendit à Aigéai (Cilicie II), 
à la rencontre du maitre des milices Hypatios, en route 
pour prendre le commandement des troupes sur la frontiére 
perse. Cette entrevue revétait un caractère protocolaire 
et politique, à l'image du voyage constantinopolitain de 
515. Le patriarche saisit cependant l'occasion de célébrer 
le martyr local, Thallélaios "5, par un panégyrique assez 
banal (HC 110), mais qui exprimait bien son souci pastoral 
à l'endroit des fidèles ciliciens. Le lendemain, il donne 


t. 4, p. 92-93 : > >1 ons eio rs эбэ > Asp AC 
(Dans un endroit appelé dans la langue du pays Resafa). La nouvelle 
appellation d’Anastasiopolis sera abandonné pour Sergiopolis après 518 ; 
Honigmann 1951, p. 103 ; Fowden 1999, p. 92. 

192. Devreesse 1945, p. 122; Honigmann 1951, p. 102-103 ; Fowden 
1999, p. 92. 

193. Il y a peut-étre également un lien avec tout ou partie des travaux de 
construction documentés par l'épigraphie de Resafa ; Gatier-Ulbert 1991, 
p. 180-182. Voir aussi t. 2, inscription I. 

194. SoitentrelesHC 76et77,77et78,78et79,ou79et80. Voir Tableaun? 5, 
p. 190-191. Le second intervalle nous parait assez vraisemblable, puisque 
Sévère commence HC 79 en ces termes ` xn у 1 соо эм 
aa im ha e xoa «251223 љо 4033 MA لى>‎ Уол 
"wam ex (Ils'estécoulé beaucoup de temps depuis que je vous ai parlé à 
l'église, parce que j'étais occupé à combattre et à lutter contre les 
hérétiques) ; Brière, PO, t. 20, p. 296, 1. 6-7 [10-11]. 

195. Brooks, PO, t. 7, p. 661. Peteers et Honigmann retiennent ce jour 
pour la rencontre d'Hypatios ; Peteers 1950, p. 41-42 ; Honigmann 1951, 
p. 84. Briére date en revanche HC 110, contemporaine de cette entrevue, 
du samedi 20 mai ; Briére 1960, p. 61. 

196. Maraval 1985, p. 354. 
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encore une homélie improvisée, HC 111, en réponse à 
une question théologique posée par un interlocuteur "". Le 
voyage d'Aigéai se transforme donc en visite pastorale. 
Notons cependant que le patriarche ne fait aucune mention 
de l’évêque du lieu "5, non plus que de son fidèle Entréchios, 
métropolite provincial. La correspondance sévérienne avec 
ce dernier, pourtant assez fournie, ne porte pas trace de 
l'événement ni d'un passage par Anazarbe. Peut-étre Sévére 
emprunta-t-il la voie maritime, comme autorise à l'envisager 
la date estivale de l'épisode. 


L'affirmation de son autorité patriarcale par Sévère 
d'Antioche a permis la constitution d'une communion 
ecclésiale extrémement solide, capable d'épouser cependant 


197. Brière, PO, t. 25, p. 790,1. 7-9 [8-11] : «V» V3 Lisa У 
nie «Усиха كبلك‎ ou эй ho cams alae 
бэ is 00 exis n e دكي‎ ie amine 05 Mx ma 
LR эс xn oo 3m oe amy e eA (Comme hier 
j'ai émis des propositions, à l'adresse de quelques-uns d'entre vous 








les particularismes régionaux. Si les procédures d'adhésions 
épiscopales ou monastiques font l'objet d'un suivi fort 
rigoureux de la part de la chancellerie antiochienne, ces 
ralliements proviennent en fait de l'action coordonnée 
des partisans du patriarche dans les provinces. Celui-ci 
intervient en personne, tant par sa correspondance que par ses 
visites pastorales, dans les affaires locales. Le gouvernement 
religieux du vaste espace syrien, si contrasté, lui impose 
aussi des délégations de pouvoir qui annoncent plusieurs 
solutions institutionnelles que retiendra l'avenir. C'est 
toutefois dans l'action immédiate que Sévére a construit son 
édifice, selon des exigences dictées par les circonstances et 
par les événements. 


au sujet de l'inhumanation divine, quelqu'un m'a posé une question 
en disant : « Si le Fils est inséparable du Pére, pourquoi ne disons- 
nous pas que le Pére aussi s'est incarné et s'est fait homme ? »). 
198. Unévéque Jules ou Julien fut banni vers 519 , Honigmann 1951, p. 84. 


| es événements 


L'affirmation par Sévére de son autorité patriarcale 
en Orient se trouve en interaction avec les variations du 
pouvoir impérial, qui connaît lui-même, entre 512 et 518, 
diverses péripéties déterminant sa politique religieuse. La 
position des siéges d'Alexandrie, de Constantinople et 
de Jérusalem, hostile ou favorable au pontife antiochien, 
constitue d'autre part un facteur extérieur et décisif. Il faut 
donc saisir les progrés de la constitution d'une communion 
sévérienne orientale en fonction de ces différents termes. 
Des circonstances particuliéres et des difficultés spécifiques, 
tenant aux réalités locales, compliquent enfin, dans certaines 
provinces, l'action du patriarche d'Antioche. 


I. LES GRANDES ÉTAPES CHRONOLOGIQUES 
(tab. n? 8) 


A. Fragilité originelle 


L'élection de Sévére (n? 1), sa consécration (n? 2) 
et la prosphonése consécutive (n? 4), les 6 et 16 (18) 
novembre 512, ne reçoivent l'assentiment que d'un petit 
nombre d'évéques orientaux, douze consécrateurs et treize 
signataires, issus en tout de cinq provinces sur les douze que 
compte alors le patriarcat (pl. I). On a remarqué déjà que le 
métropolite de Cilicie I^, Denys de Tarse, s'il participe au 
sacre du patriarche, répugne à souscrire, semble-t-il, aux 
anathémes du document n? 4. Plusieurs indices confirment, 
au début de 513, la faiblesse à laquelle une base aussi 
limitée condamne Sévére. La succession d'Anasartha 
montre ainsi qu'il n'a pas méme toute latitude en Syrie I", 
oü il doit difficilement écarter deux candidats qu'on lui 
propose, en remplacement du philoxénien Thomas, et qui 
ne lui donnent pas satisfaction au plan dogmatique. Il 
n'a d'autre recours que de forcer proprement la main au 
frère Étienne et à sa communauté de Mar Ishaq, près de 
Gabboula (n? 19). Le mercredi saint 3 avril, il prononce sa 


1. HC 21, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 64-87. 
2. Gribomont 1975-1976, p. 130: «La premiére catéchése parait fort 
sobre quant à ses prises de position monophysites, on aimerait savoir si 


première catéchèse ', au ton trés modéré et dont les énoncés 
théologiques demeurent assez prudemment formulés °. Si 
l'empereur a bien confirmé son investiture (n? 1), il ne saurait 
engager en effet à l'intransigeance doctrinale le nouveau 
patriarche, trés gravement ébranlé, dans son propre pouvoir, 
par la récente émeute du Trisagion, qui vient de mettre, du 
4 au 8 novembre précédents, sa capitale à feu et à sang °. 
Élie I* refuse, quant à lui, la synodique sévérienne (n? 7), 
rompant ainsi la communion qui prévalait entre les siéges 
d'Antioche et de Jérusalem, mais il se retrouve en fait isolé 
lui-même, puisque l' Alexandrin Jean III Nikiotés accepte 
au contraire de renouer l'union rompue sous Flavien II 
d'Antioche par sa réception de la lettre n? 5, déterminant 
ainsi celle de la synodique homologue (n? 6) par Timothée I* 
de Constantinople. Cette communion apostolique de trois 
patriarcats sur quatre va consolider la position de Sévére au 
sein de l'Église impériale, et faciliter assurément le travail 
de ralliement des évéques orientaux, auquel s'adonne en 
particulier l'actif et méthodique Philoxéne de Mabboug. 


B. Le ralliement du printemps 513 (n? 10) 


Du 29 avril au 5 mai 513, soit moins de six mois plus 
tard, le synode ordinaire d' Antioche rassemble une majorité 
d'évéques orientaux, qui souscrivent au postulat sévérien de 
l'Hénotique comme condamnation de Chalcédoine, ainsi 
qu'aux anathémes du Tome de Léon et des adhérents de la 
doctrine des deux natures (n? 10). La communion sévérienne 
se trouve alors constituée en Orient et l'acceptation par 
Jean III Nikiotés et Timothée I" des snodiques consécutives 
n? 11 et n? 12 scelle, sur cette base doctrinale, l'unité presque 
compléte de l'Église impériale. On constate alors un effet 
d'entrainement qui emporte les derniéres hésitations. Denys 
de Tarse (Cilicie 1") se rallie ainsi aux anathémes *. Ancien 
syncelle de Flavien II, ayant rompu avec celui-ci en 512, 


la chose est accidentelle, ou si elle fait partie d'une politique de la patte 
de velours ». 

3. Stein-Palanque 1949, p. 177-178 ; Haarer 2006, p. 156-157. 

4. SL, Brooks, IV, 4, p. 293, 1. 20 - 294, 1. 1-5 [260, 1. 12-16]. 
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en raison de sa condamnation publique et forcée du concile 
de 451, Paul d'Édesse (Osrhoéne) passe lui-méme dans 
le camp de Sévère *. Les métropolites Épiphane de Tyr 
(Phénicie maritime), le frére du patriarche déchu, Julien 
de Bosra (Arabie) et, sans doute aussi, Pierre de Damas 
(Phénicie libanaise) restent seuls irréductibles 5, dans leur 
opposition, en sorte que le synode antiochien dessine alors 
une carte précise de la dissidence chalcédonienne (pl. VI, 
XIII). Celle-ci s'adosse à l’hostilité d’Élie 1° de Jérusalem, 
qui repousse à nouveau la synodique de Sévère, dépêchée 
pourtant avec le concours du bras séculier (n? 14). En effet, 
aprés un premier émoi, dont témoigne en particulier la 
mission de l'a secretis Astérios (n? 13), Anastase semble 
bientót rassuré par le succés sévérien, qui réalise au synode 
d'Antioche, en 513, l'union ecclésiastique à laquelle n'avait 
pu parvenir le concile qu'il avait convoqué lui-méme à 
Sidon, en 511. C'est donc Élie qui fait désormais figure 
de dissident. La bienveillance impériale se manifeste au 
contraire à l'endroit de Sévére, ainsi par le don d'un manteau 
de pourpre à la Grande Église (?) d’Antioche, comme nous 
l'apprend HC 24, prononcée le jeudi de 1’ Ascension, 16 mai 
513 7. Consolidé dans son autorité patriarcale, Sévère peut 
donc à loisir condamner d'autres déviances, comme celle du 
réitérateur mésopotamien Zébad (n? 18). Le 18 juin 513, à 
Daphné, son inauguration du martyrion de Léonce, célébrée 
par HC 28, présente de fait quelque apparence d'une action 
de gráce personnelle, à l'adresse d'un saint protecteur. 


C. L'hypothéque de la révolte de Vitalien (automne 513 - 
automne 515) 


1. Premiéres victoires de Vitalien 


Sévére ne pourra goüter longtemps les fruits de son 
succès. Filleul probable de Flavien П et partisan chalcédonien, 
le magister utriusque militiae per Thracias Vitalien se révolte 
en effet contre l'autorité d'Anastase, en 513, au prétexte 
de défendre le concile de Chalcédoine et de rétablir sur 


5. Zacharie le Scholastique, CPG 6995, Brooks, t.2, p. 74-75 [51] 
[Hamilton-Brooks, p. 203] ; voir Honigmann 1951, p. 49. 

6. La Lettre à Alcison cite nommément ces trois prélats, les deux premiers 
comme ayant a absolument refusé leur consentement » à Sévère (коӨблох 
оок AvéoXovto ovv0£cO0o1) ; datable de 515, elle montre Julien et Pierre 
réfugiés alors en Palestine ; CPG 9176, Bidez-Parmentier, p. 132, 1. 33 
-133, 1.7 [Festugiére, p. 344, 1. 12-19]. Également contemporaine des 
événements relatés, la Vita Severi de Zacharie le Scholastique mentionne 
aussi l'opposition de principe témoignée par Épiphane et Julien ; 
CPG 6999, Kugener, p. 114, 1. 6-8. Le métropolite de Phénicie maritime 
refuse en outre de déférer à la convocation que Sévère lui adresse (n? 16- 
17). 

7. Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 142 [143]. 

8. PLRE2, р. 1171-1176: Vitalianus 2; avec indication des sources. 
Sur la révolte de Vitalien et ses péripéties, voir Bury 1923, t. 2, p. 448- 
452; Stein-Palanque, р. 178-185; Jones 1964, р. 234-235 ; Capizzi 
1969, p. 123-127 ; Charanis 1974, p. 80-94 ; Haarer 2006, p. 164-179. La 
datation de НС 34, qui fait état d'une supposée défaite de Vitalien, entre le 


leurs siéges respectifs de Constantinople et d'Antioche 
les patriarches exilés Makédonios II et Flavien П °. Son 
insurrection connaît des fortunes diverses, mais la menace 
récurrente qu'elle fait peser sur la capitale, pendant deux ans, 
infléchit sensiblement la politique impériale et compromet, 
sur plusieurs points, la position du patriarche antiochien. 
Sous l'effet de fausses et trop favorables nouvelles, celui- 
ci célèbre dans deux homélies, à l'automne 513 (HC 34) °, 
puis au printemps 514 (HC 45)", la défaite du rebelle 
« hérétique ». En fait, victorieux des troupes d'Hypatios à 
Acrae (Thrace), à l'automne 513, Vitalien s'empare de la 
personne du neveu de l'empereur. De longues et difficiles 
négociations s'ensuivent, en 514, qui aboutirent enfin à la 
libération du prisonnier, contre rangon, à l'ouverture de 
pourparlers avec le nouveau pape romain Hormisdas, en vue 
de la résorption du schisme acacien, et à la promesse d'un 
concile général, prévu pour s'ouvrir à Héraclée (Thrace) le 
premier juillet 515. 


2. Sévère privé du soutien d'Anastase 


Dans le méme temps, Anastase se trouve naturellement 
obligé d'imposer une sourdine à Sévère. Théoriquement 
suspendu (n? 16), Épiphane de Tyr n'est donc pas autrement 
inquiété. Philoxéne de Mabboug peut méme s'en indigner, 
au synode ordinaire du printemps 515 ". Seule l'accusation 
d'eutychianisme, portée contre le patriarche par son 
métropolite de Phénicie maritime, parait déterminer sa 
condamnation (n? 29). Pour inquiéter les autorités (n° 30), 
celle-ci demeure toutefois sans suite immédiate. De 
plus, quand éclatera la crise de Syrie IF, les impériaux 
n'apporteront en définitive aucun secours à Sévére, non 
plus qu'à son satellite, Pierre d' Apamée, lequel aura méme 
recours à des mercenaires, en raison de l'abstention du 
stratége Asiatikos (n? 28). Anastase et le maitre des offices 
(Celer) iront jusqu'à faire demander au patriarche d'annuler 
la condamnation des évéques dissidents et, manifestement 


23/9/513 ou le 14/10/513 [= HC 32] et le 18/11/513 [= HC 35], conduit à 
situer le début de l'insurrection en 513, selon la chronologie de Théophane 
le Confesseur (AM 6005 = 513 apr. J.-C.), voir Bury, Stein-Palanque, 
Jones, Capizzi; contra Charanis et Haarer, qui suivent Marcellinus 
Comes et Jean d'Antioche (7° indic. = 1* sept. 513/ 31 août 514), pour 
accorder la fin de la première phase de la rebellion avec la date des lettres 
de conciliation adressées par Anastase au pape Hormisdas ; CPG 9166 
(28/12/514) et CPG 9167 (12/1/515). L'argument ne semble pas décisif, 
au regard de la documentation sévérienne, et l'on peut risquer l'hypothése 
médiane d'un commencement des opérations armées dés septembre 513. 
9. Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 430-436 [431-437]. 

10. Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 124 [125]. 

11. Ep. dog. XVII, De Halleux, p. 6,1. 25 - 7,1. 1 (8,1. 24-27] : -nam in 
402 Amal Ram hi e ana re ohaa e rm 
oma rs io Mya ax xw Aa roi eua 
({Voilà] celui [qui] doit être convoqué, disais-je ; et s'il ne vient pas, qu'il 
encoure ce qui est spécifié par les canons ; et nul ne pourra honnétement 
nous critiquer pour ceci). 
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aux abois, à prendre contre lui la défense de la formule de 
Chalcédoine ". Parallélement, une autre crise se développe 
en Isaurie, qui posséde sa propre logique, sans lien direct 
avec les affaires de Syrie II ou la révolte de Vitalien, mais 
que favorise assurément l'affaiblissement de Sévère ". À 
Antioche méme, l'opposition semble relever la téte. Le 
premier janvier 514, dans son homélie de la féte des saints 
Basile et Grégoire, le patriarche se plaint amérement de « ceux 
qui nous calomnient, qui nous méprisent et qui autour de nous 
ourdissent toutes ces machinations innombrables... » ". Au 
printemps suivant, le 23 avril, pour la Mi-Pentecóte, dans un 
sermon ой il parlera aussi de Vitalien, le prédicateur laisse 
encore apparaitre son inquiétude : « Maintenant aussi, certes, 
comme cette angoisse brüle encore en moi, je suis encore 
dans l'obscurité, obnubilé de tristesse. » ? 


3. La défaite de Vitalien 


Lassé des atermoiements d' Anastase, qui n'a pas réuni le 
concile d? Héraclée, qui tergiverse avec les envoyés romains, 
mais qui a fait venir Sévére à Constantinople, sans doute au 
cours de l'été 515, peut-être même irrité de la condamnation 
d'Épiphane (n? 29), Vitalien reprend l'offensive à l'automne. 
Sa défaite totale et soudaine devant Marinos d'Apamée, 
navale et terrestre à la fois, donne brusquement un nouveau 
cours à l'histoire du patriarcat sévérien. 


D. Le redressement (automne 515 - été 518) 


Libéré de la menace de Vitalien, l'empereur incline 
à nouveau vers le parti des adversaires de Chalcédoine et 
ne ménage plus son appui à Sévére. Aussi le patriarche 
célébre-t-il la défaite du rebelle par Hymne n? 262 "5, 
dont la cible cherchera d'ailleurs à tirer vengeance en 
518 ". L’expulsion du métropolite de Phénicie maritime 
Épiphane est la premiére conséquence du retournement 
des affaires. Une assemblée épiscopale se tient alors à 
Tyr, peu aprés son départ, pour marquer l'événement et 


12. SL, Brooks, I, 24, p. 93, 1. 11-15 [84, 1. 6-11] : كلح‎ hi» har 
Dia мэ «лоо эсу oos ood X mas em x90 
nr aom Nase dme соо md mA 

эбэ dam «iio anma e Quai camo > 
ӘУ (Notre pieux empereur et l'illustre maître des offices ont écrit à 
Notre Humilité, par l'intermédiaire du clarissime magistrien Léonce, appelé 
aussi Tapitoléon, pour demander que füt rapportée la destitution de ces faux 
évêques et de ces pervers de Syrie IF) ; ibid., p. 94, 1. 1-3 [84, 1. 15-18]: 
oh حرم‎ eod rci A 3» AM су a OT ox 
Элә aeo heo cà epps cxi e^ «o3 
ls Max (Je passe sous silence qu'il y avait aussi, dans cette pieuse 
lettre, quelque défense de la définition de ceux qui se sont assemblés à 
Chalcédoine). 

13. La Lettre à Alcison se trompe sur les motivations des Isauriens, qui 
rompent avec Sévére, mais elle présente bien leur défection comme 
contemporaine de celle des suffragants d'Apamée ; CPG 9176, Bidez- 














sans doute pour pourvoir au gouvernement ecclésiastique 
de la province, également désertée par les suffragants 
méridionaux d'Épiphane (n? 31). Cette réunion semble 
correspondre au second synode ordinaire du diocése oriental, 
de l'année 515 et la tradition Jacobite l'aura confondue avec 
le synode d'Antioche du printemps 513, non sans quelque 
logique, puisqu'il s’agirait d'une assemblée de même nature 
institutionnelle et qui représente aussi une grande avancée de 
la communion sévérienne *. À la fin de l'année 515, Anastase 
peut d'ailleurs manifester sa sollicitude renouvelée envers 
Sévère en finançant, à Antioche, la restauration de l’oratoire 
de la Vierge, où le patriarche célèbre l'office de Noël ". 
Dans la suite de l’éviction d'Épiphane et de ses partisans 
phéniciens, l'année 516 voit la déposition d'Élie I" de 
Jérusalem, le 1* septembre. Si le duc de Palestine Anastase 
ne peut obtenir de son successeur Jean III qu'il entre en 
communion avec Sévére, du moins son patriarcat, réduit 
chalcédonien, se trouve-t-il placé sur la défensive et ne 
sert-il plus de base arriére à la résistance des provinces 
méridionales d’Antioche. La Phénicie maritime n'échappe 
plus à l'autorité de Sévére. Bosra (Arabie) et Damas (Phénicie 
libanaise) connaissent désormais des métropolites sévériens. 
La rébellion de Syrie П° entre certes dans une phase aiguë, 
mais elle demeure circonscrite et semble surtout le fait de 
milieux monastiques, qui doivent envoyer jusqu'à Rome pour 
chercher du soutien. Les affaires d'Isaurie se stabilisent pour 
leur part, avec la fuite des principaux fauteurs de troubles et 
l'heureuse succession du métropolite de Séleucie. À deux 
reprises, pour l’avènement de Dioscore II, le 22 mai 516, 
puis de Timothée III (IV), le 14 octobre 517, la communion 
d'Antioche et d' Alexandrie reçoit confirmation solennelle. 
Sévère et sa théologie ont manifestement trouvé place au sein 
de l’Église impériale, dont le patriarche d’Antioche constitue 
désormais la pierre angulaire. Sa pastorale se fait alors 
l’écho de la grande politique. Le 14 décembre 517, HC 114 
évoque au passage la menace perse ?. La méme année, 
Sévère a d'ailleurs rencontré le magister utriusque militiae 
per Orientem Hypatios, à Aigéai (Cilicie IT), alors qu'il 


Parmentier, p. 132-133, 1. 1-4 [Festugière, p. 344, 1. 14-16]. 

14. HC 37, Briére-Graffin, PO, t. 36, р. 474,1. 10-11 [475, 1. 9-11] : oam 

moni حلص صلب‎ oM Аул асло aM mw anxia 
eM 

15. HC 45, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 110, 1. 3-4[111, 1. 2-4]: ham хх 

eae vx RQ TEA ил о МАМ С: e xa d 

16. Brooks, PO, t. 7, p. 710-711. 

17. Honigmann 1951, p. 143. 

18. De Halleux 1963, p. 81-85 ; Grillmeier 1990, p. 398-399. 

19. HC 83, Briére, PO, t. 20, p. 418. 

20. Briére, PO, t. 26, p. 300, 1. 11-12 [15-18]. Conclue pour sept ans, 

la tréve de 506 expirait en effet en 513 ; la paix ne s'est maintenue au- 

delà, jusqu'en 525, que par tacite reconduction. Voir Greatrex 1998, en 

particulier p. 115-121. Le souvenir de la guerre d'Anastase (502-506) 

demeurait trés présent à Antioche, proche de la ligne frontaliére, comme 

en témoigne encore l’Hymne n? 265, réputée sévérienne ; Brooks, PO, 

t. 7, p. 713. 
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gagnait le commandement de ses troupes, sur la frontière 
orientale ". Deux hymnes réputées sévériennes concernent 
aussi l'incursion de 515, perpétrée par les Huns Sabirs, en 
Arménie et en Cappadoce ?. 


E. La chute (10 juillet - 29 septembre 518) ? 


Aussi soudaine et dramatique que les péripéties militaires 
de la révolte de Vitalien, la mort а Anastase, survenue dans 
la nuit du 9 au 10 juillet 518, suivie par l'avénement de 
Justin І", retourne à nouveau la situation. Chalcédonien 
convaincu, le nouvel empereur ne donne aucune suite au 
libelle que Sévére lui adresse en vue d'obtenir une audience 
(n? 44). C'est peu dire qu'il laisse libre cours, au contraire, à 
la réaction populaire et diphysite, qui fait bientót condamner 
le patriarche d'Antioche, le 20 juillet, par 18 
évônuodoo *. Prétant une oreille favorable aux cris de 
vengeance, proférés notamment par Vitalien rentré en gráce, 
il dépêche en Syrie Irénée, en qualité de comes Orientis ?, 
pour se saisir de la personne de Sévére. Celui-ci s'enfuit donc 
en Égypte, le 29 septembre. À Antioche, qu'il quitte ainsi 
pour toujours, l'opposition chalcédonienne a relevé la téte : 
une assemblée de clercs et de moines, hostiles au fugitif, 
à adressé au nouveau patriarche Jean II de Constantinople 
et à la соуобос évônuodoo une supplique accusatrice ®. 
Tyr voit également revenir Épiphane, le 16 septembre, en 
compagnie de ses partisans, et se tenir un autre synode 
contre Sévère ”. Entre janvier et avril 519, les évêques et 
les archimandrites chalcédoniens de Syrie IT prennent enfin 
leur revanche en une derniére assemblée qui destitue Pierre 
d'Apamée et censure à nouveau son patriarche *. Partout 
s'effondre l’édifice laborieusement bâti, avec une rapidité qui 
montre que les adversaires n'avaient en fait désarmé nulle 
part. L'examen des crises locales que dut affronter Sévére, 
entre 512 et 518, fait apparaitre en effet la virulence de ces 
oppositions. 


21. HC 110, Brière, PO, t. 25, p. 782-783 ; Hymne n° 198, Brooks, PO, 
t. 7, p. 661. 

22. Hymnes n? 263-264, Brooks, PO, t. 7, p. 711-712. Voir à ce propos 
Greatrex 1998, p. 125, 130. 

23. Voir en dernier lieu Speigl 1996. 

24. CPG 9329.6. 

25. PLRE 2, p. 625 : Iraeneus 6. 

26. CPG 9329.6, Schwartz, p. 60-62. 

27. CPG 9329.8. 

28. CPG 9329.9. 

29. Pour la relation des faits, on se reportera à l'exposé d'Honigmann 1951, 
p. 84-97. Frend a proposé une analyse fort complète, à laquelle il y a peu 
à ajouter ; Frend 1981. Les péripéties judiciaires des principaux acteurs 
de ce drame embrouillé se trouvent consignées ci-aprés dans le dossier 
documentaire (t. 2), au chapitre des Regestes du patriarcat sévérien, sous 
les n? 21, 38, 39, 40 et 41. On rappellera ici les étapes de l'affaire, avec 
le souci d'en mesurer l'incidence sur la constitution de la communion 
sévérienne et le gouvernement du patriarcat d' Antioche. 

30. À propos des nombreux monuments paléochrétiens de la région, 


II. LA CRISE D'ISAURIE (pl. X-XII) ? 


Territoire isolé au nord-ouest du patriarcat d' Antioche 
et constitué de pentes du Taurus descendant vers la mer, 
l'Isaurie, ou Cilicie Trachée, demeure une région pauvre, 
restée à l'écart des grands axes de communication, mais 
cependant marquée par une trés riche vie chrétienne et 
ecclésiale, à l'instar des deux provinces voisines de Cilicie I* 
et de Cilicie П“ ?. De celles-ci cependant, domaines de 
Diodore de Tarse et de Théodore de Mopsueste, elle s'est 
toujours distinguée, au plan théologique, par son ancienne 
adhésion aux thèses de Cyrille d' Alexandrie. L’ Hénotique de 
Zénon, empereur isaurien, y rencontrait aussi une sympathie 
naturelle. La révolte contre Sévére, entre 513/514 et 516/517, 
d'une partie de l’épiscopat local surprend donc au premier 
abord. 


A. La situation avant 512 


À l'époque du premier séjour constantinopolitain de 
Sévère (508-511), deux interprétations de l’Hénotique se 
disputent en fait les suffrages des évêques d’Isaurie. Le 
métropolite Constantin de Séleucie reçoit de l’apocrisiaire 
des moines de Maïouma une correspondance qui l’engage 
à considérer l’édit d’union comme valant condamnation de 
Chalcédoine ?'. Dans la ville impériale, Sévère peut aussi 
s’adresser directement à Serge de Philadelphie et Astérios 
de Célendéris, qui séjournent à Constantinople, et parvient 
à les en convaincre également. Par leur intermédiaire, 
il gagne bientôt tous leurs collègues, au témoignage de 
Zacharie le Scholastique *. Il écrit également en ce sens 
au comte Oecuménios ?. Dans un document solennel, 
défini par la Lettre à Alcison comme petit écrit sur la foi 
(үроцџотеїоу тєрї ліотєос) ", Constantin et le synode 
d'Isaurie anathématisent Chalcédoine et les partisans de 
la doctrine des deux natures *. Ils adhérent par conséquent 


voir en dernier lieu le catalogue raisonné de Hill 1996. L'ensemble de 
la documentation épigraphique des trois provinces — paienne, chrétienne 
et juive — se trouve consignée par Dagron-Feissel 1987. Voir aussi Hild- 
Hellenkemper 1990 (= TIB 5). 

3]. SL, Brooks, I, 1, p. 3-12 [3-11]. 

32. Vita, Kugener, p. 107,1. 3-11 [4-12]. Astérios se trouve aussi mentionné 
dans la lettre précitée à Constantin de Séleucie ; SL, Brooks, I, 1, p. 3 [4]. 
Sévére fait encore allusion à sa rencontre des évéques isauriens lors de ce 
séjour à Constantinople, dans un courrier aux presbytéroi alexandrins ; 
CL, Brooks, n? 39, PO, t. 12, p. 304, 1. 7-8 [8-9]. 

33. CL, Brooks, n? 1, PO, t. 12, p. 175-186. Voir l'indication finale du 
traducteur de la lettre à Constantin de Séleucie et celle de Libératus, qui 
font allusion toutes deux à cette correspondance ; SL, Brooks, I, 1, p. 12 
[11]; CPL 865, Schwartz, р. 133,1. 21. 

34. CPG 9176, Bidez-Parmentier, p. 128, 1. 30 - p. 129, 1. 4 [Festugière, 
p. 339, 1. 34-40]. 

35. Sévére mentionne la démarche de Constantin, aprés la mort de ce 
dernier, dans une lettre écrite, avant 512, à son successeur Solon ; SL, 
Brooks, I, 2, p. 16 [15-16]. 
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à la formule de satisfaction (топос тўс nànpopopiac), 
dite Type d'Anastase, que vient de composer Sévére à la 
demande de l'empereur, que repousse Makédonios II de 
Constantinople, à l'époque de la controverse du monastére 
de Dalmatios (20 juillet 511) et qu'élude pratiquement 
Flavien II d'Antioche. L'Église d'Isaurie rompt alors la 
communion de son patriarche. 

La seconde interprétation, désormais minoritaire en 
Isaurie, consiste à recevoir les résolutions disciplinaires de 
Chalcédoine condamnant Nestorius et Eutychés, expressément 
reprises dans l’Hénotique, tout en taisant les définitions 
christologiques du concile de 451. Flavien II d'Antioche 
adresse à l'empereur un exposé dogmatique (ёкӨєсїс тєрї 
пістєос) en ce sens *, réponse incomplète au Type d'Anastase 
comme aux exigences de Philoxéne de Mabboug ”. Or c'est 
un évéque isaurien, Jean de Claudiopolis, qui défendait sa 
position à Constantinople, et il s'était entretenu à ce propos 
avec Sévère, dans la maison du otpatnAdtnç Patricios, 
sans parvenir à ébranler le moine *. C'est dans la crainte 
que Jean ne puisse cependant susciter des défections, à son 
retour en Isaurie, que l'apocrisiaire de Maiouma écrit au 
comte Oecuménios et à plusieurs notables de la province ?. 
Flavien ne restait pas sans appuis, en effet, achetant au besoin 
tel soutien, comme s'en souviendra Mousonios de Méloé, 
dans une lettre au presbytéros Longin, à propos de Bisoula de 
Germanicopolis ^. On apprendra par la suite que l' archidiacre 
de Séleucie, Calliste, futur inquisiteur des diptyques, a joué 
un róle trés trouble à l'époque, nouant correspondance avec 
les adversaires dogmatiques du métropolite Constantin et 
travaillant à lui aliéner la sympathie du gouverneur ". La 
situation est ainsi beaucoup moins nette qu'il n'y parait. La 
succession de Constantin, remplacé par le métropolite Solon, 
plus velléitaire, semble-t-il, ne contribue pas à l'éclaircir. 


B. Le ralliement à Sévére (512-513) 


Il n'y a pas trace de la présence des Isauriens dans la 
minorité du concile de Sidon (511), animée par Philoxéne 
de Mabboug, Sotérichos de Césarée de Cappadoce, Cosme 
de Mar ‘Aqiba et Sévère lui-même. Aucun évêque de la 
province ne figure non plus parmi les consécrateurs du 
16 novembre 512 (n? 2). Pourtant, dans la suite des prises de 
position dogmatiques des années précédentes, leur ralliement 


36. Évagre le Scholastique, Bidez-Parmentier, p. 128,1. 24-30 [Festugière, 
p. 339, 1. 27-30]. 

37. De Halleux 1963, p. 67. 

38. SL, Brooks, I, 1, p. 4, 1. 9-16 [4, 1. 21 - 5, L3]. PLRE2, p. 840: 
Fl. Patricius 14. 

39. SL, Brooks, I, 1, p. 12 [11] ; МВ: la remarque d'Athanase de Nisibe, 
en fin de sa traduction de la lettre de Sévére à Constantin de Séleucie 
d'Isaurie: al. ohan Chano حص‎ a حص‎ AN a 
Oman . cam yad (Des lettres comme celle-ci, de méme teneur, 
furent également écrites à des patrices et à Oecuménios). 

40. SL, Brooks, I, 4, p. 28, 1. 8-10 [26, 1. 6-9] ; 22, p. 88, 1. 19-22 [80, 1. 7- 





précoce au nouveau patriarche ne parait pas douteux. Il 
se trouve rétrospectivement attesté en ces termes par la 
Lettre à Alcison, datable, comme on sait, de 515 : « Pour 
les Isauriens, ils ont maintenant recouvré leurs sens et se 
blâment pour s'étre laissé tromper, et ils anathématisent 
Sévére et ses partisans. » ? La radiation, dans les diptyques 
de Séleucie, du nom du métropolite Basile, signataire à 
Chalcédoine, événement salué à la méme époque par Jean 
Rufus ^, confirme le (premier) parti pris. Si l'on peut penser 
que Jean de Claudiopolis n'aura probablement pas réoccupé 
son siège, puisqu'il participe, le 20 juillet 518, à 1 
£vônuodoa de Constantinople qui se réunit contre Sévère “, la 
correspondance du patriarche et les bannissements prononcés 
sous Justin révèlent, en revanche, la présence effective d'une 
majorité de sévériens (pl. ХП). De plus, le monastère de 
Tagai, sous l'archimandrite Néon, entretient une étroite 
liaison épistolaire avec Sévére, et celui-ci communique 
à la communauté ses instructions précises en matière de 
réitération et de diptyques “. Le fidèle Oecuménios dut 
enfin contribuer à la prompte reconnaissance du nouveau 
patriarche par l’épiscopat local. 


C. Les aspect de la crise (513/514 - 516/517) 
1. Extrémisme antichalcédonien 


La défection que mentionne la Lettre à Alcison concerne 
d'abord l'archidiacre de Séleucie Calliste et l'évéque 
Mousonios de Méloé qui, bien qu'ennemis personnels et 
rivaux, peut-être, dans l'ascendant qu'ils semblent vouloir 
exercer l'un et l'autre sur le métropolite Solon, se prononcent 
tous les deux pour une épuration drastique des diptyques 
isauriens. Calliste refuse ainsi la communion de Sévère et 
de Philoxéne de Mabboug, qu'il juge trop conciliants dans 
leurs propres Églises (n? 39). N'ayant cure d'un premier 
avertissement du patriarche "7. Mousonios de Méloé s'en 
prend au synode oriental dans son ensemble, avec les mémes 
arguments. Venu siéger à Antioche, il accuse l'assemblée 
épiscopale de comportement illégal (n? 21). Celle-ci contre- 
attaque au plan de la conduite personnelle de l'évéque 
isaurien, notoirement délictueuse, mais l'on peut dater de 
cette session (mi-octobre 513 ou printemps 514 ?) le début de 
lacrise. Elle se nourrit de la situation de faiblesse que connait 


10]. Voir n? 41. 

41. SL, Brooks, I, 3, p. 20,1. 20 - 21,1. 5 [19, 1. 14-20]. Voir n? 39. 

42. CPG 9176, Bidez-Parmentier, р. 133, 1. 1-4 [Festugiére, p. 344, 1. 14- 
16] : Ot дё "Ioavpot уду буауўуоутес 2008001 HÊV xotoywéokovotv 
£rà тї npotépa 260:01, Xevfipov ёё koi 50106 aot àvoOguatiGovov. 
43. CPG 7507, Nau, PO, t. 8, p. 56. 

44. CPG 9202, Schwartz, p. 65, 1. 18-19, n? 9. 

45. SL, Brooks, V, 3, p. 318-321 [283-286] ; 6, p. 330-359 [294-317] ; 
SWSyrTr, n? 26. 

46. CL, Brooks, n? 41, PO, t. 12, p. 306-307. 
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alors Sévère dans ces temps de la révolte de Vitalien. Profitant 
sans doute des velléités d'autonomie de Solon vis-à-vis du 
patriarche, ayant éliminé ses adversaires locaux, Mousonios 
impose au métropolite une ligne extrémiste, exactement à 
l'opposé des directives sévériennes aux moines de Tagaï ^ 
et à Solon lui-méme *. Il exige ainsi des évéques isauriens 
des confessions (óuoXoytavoo aline) radicales, раг 
écrit, et la radiation, des diptyques de leurs Églises, des noms 
de tous les clercs, moines et laïcs qui n’auraient pas souscrit 
à de telles propositions. Il résulte de cette حكتحصحص واو 6م‎ 
un désordre généralisé dans la province, des troubles et des 
contestations sans fin. Les embarras judiciaires de Calliste 
(n° 38-39), ceux de Mousonios (n° 41), qui finit par s’enfuir 
à Alexandrie, et la succession de Solon (n° 66) mettront un 
terme au désordre, au bout de trois ou quatre ans, alors même 
que se redresse l’autorité patriarcale. On doit cependant 
relever que le métropolite de Séleucie n’a cessé de demeurer 
lui-même, pendant toute la période, en communion avec 
Sévère, comme l’atteste une correspondance abondante et 
suivie, sinon chaleureuse “. La Lettre à Alcison se méprend 
donc sur la nature du conflit et il ne s'agit pas, pour les 
Isauriens, d'anathématiser Sévére, même si leur radicalisme 
antichalcédonien nourrit peut-étre un eutychianisme diffus 
mais invérifiable. Leur conduite dangereuse manifeste bien 
davantage une opposition politique à la ligne modérée 
suivie par le patriarche antiochien. Elle ne résulte pas d'un 
dissentiment dogmatique. Quant au fond, on sait que Sévére 
pouvait apprécier leur exigence doctrinale, füt-ce contre un 
Philoxène ?. 


2. Ambitions et rivalités personnelles 


L'affaire d'Isaurie se complique de multiples problémes 
disciplinaires, d'ambitions personnelles et contradictoires, 
d'inimitiés réciproques, de rancœurs qui, débouchant sur 
des procédures pénales, diligentées au niveau local ou 
patriarcal, brouillent les enjeux politiques et doctrinaux. 
Notre documentation réserve une galerie de portraits peu 
édifiants. L'archidiacre Calliste semble un clerc arriviste, 
dénué de scrupules, qui a mené un double Jeu sous Constantin, 
s'adonne à la simonie (n? 38) et ne recule pas devant le faux 
en écriture pour perdre Hilarion de Diocésarée, un ennemi 


47. SL, Brooks, V, 3, p. 320, 1. 4-7 [285, 1. 4-10]. 

48. SL, Brooks, I, 19, p. 76,1. 1-3 [68, 1. 20-22]. 

49. SL, Brooks, 1, 3, p. 17-25 [16-23] ; 4, p. 25-37 [23-34] ; 19, p. 74-78 
[67-70] ; 23, p. 89-92 [81-83] ; 41, p. 129-132 [116-118] ; CL, Brooks, 
n? 96, PO, t. 14, p. 181-193. Une lettre sévérienne aux évéques de Syrie se 
trouvant à Alexandrie, datée de 519-520, évoque le « métropolite Solon de 
sainte mémoire » (Arama em» MAT 00 حب‎ am 
eos o 3X3 753) ; SL, Brooks, I, 53, р. 172, 1. 16-17 [156, 1. 6-7]. 

50. CL, Brooks, n? 39, PO, t. 12, p. 296-297. 

51. Lalocalisation de Méloé demeure incertaine ; voir Hild-Hellenkemper, 
dans : 778 5, t. 1, p. 346. Pour l'époque romaine, on ne connaît pas de 
monnayage ; voir Jones 1971, p. 215. 





personnel (n? 39). Il ne s'agit donc guére d'un homme de 
conviction. Violent et dominateur, Mousonios de Méloé 
apparait avant tout comme un insatisfait, que désespère la 
pauvreté de son siège reculé, en Isaurie profonde " Il se 
prévaut d'une triste condition matérielle pour justifier son 
commerce usuraire et sa cupidité (n? 21, 41). Ambitieux et 
calculateur, il prétend avoir déterminé d'abord la nomination 
de Paul d'Olba *, ville dont il se trouve lui-même originaire *. 
Par la suite, il prendra le parti d' Hilarion de Diocésarée contre 
Paul, dans le conflit secondaire qui oppose les deux voisins *, 
sans doute parce qu’ Hilarion est l'ennemi de Calliste et que 
Mousonios prétend lui-méme imposer sa politique à Solon 
de Séleucie (n? 41), ce qui le place en concurrence avec 
l'archidiacre. Il s’associe donc à l’évêque de Diocésarée pour 
dénoncer la simonie de Calliste (n? 38) et pour envisager sa 
rétrogradation (n? 40). La violence du personnage, quasi- 
caractérielle, apparait dans ses réactions injurieuses devant 
les observations du presbytéros Hésychios ?, et dans la 
brutalité de sa lettre au presbytéros Longin *. On a vu qu'il 
finit par imposer à son métropolite une politique extrémiste et 
parfaitement déraisonnable. Sa brusque défection en Égypte 
constitue un autre indice d'instabilité, que présente aussi 
bien Paul d'Olba, comparse secondaire mais vindicatif du 
drame isaurien, qui s'enfuit pour sa part à Constantinople ”. 
Le métropolite Solon fait lui-même assez pâle figure, parmi 
ces agitateurs, apparaissant timoré, soumis à l'influence 
successive (?) de Calliste et de Mousonios, soucieux encore 
de ménager le pouvoir impérial *. 


3. Pauvreté de la province 


Le facteur psychologique constitue sans doute un élément 
aggravant dans la crise d'Isaurie, mais la pauvreté intrinséque 
de la province a joué un róle tout aussi déterminant. Elle 
explique peut-étre la simonie d'un Calliste et certainement 
la rapacité de Mousonios, dont le revenu annuel, inférieur 
à six denarii ?, condamne l'évéque de Méloé à pratiquer 
l’usure, la banque des pauvres, pour sortir lui-même de 
l'indigence. Le clientélisme de Flavien II d'Antioche à 
l'endroit de Bisoula de Germanicopolis doit se comprendre 
également dans ce contexte. Le conflit entre Hilarion de 
Diocésarée et Paul d'Olba n'a pas non plus d'autre origine, 


52. Selon les termes de sa lettre au presbytéros Longin, citée par Sévère, 
SL, Brooks, I, 4, p. 31, 1. 6-10 [28, I. 22]. 

53. SL, Brooks, I, 22, p. 86, 1. 13-14 [78, 1. 3-4]. 

54. SL, Brooks, I, 4, p. 32 [29]. 

55. SL, Brooks, I, 4, p. 27 [25]. 

56. Notamment à propos de Bisoula de Germanicoplis. 

57. Voir n? 41 ; Honigmann 1951, p. 91, 95 ; Frend 1981, p. 213. 

58. Sévère lui suggère de « se couvrir », avant de condamner Mousonios 
de Méloé et Paul d'Olba pour absentéisme, en adressant préalablement 
un rapport synodal à l'empereur ; SL, Brooks, I, 23, p. 91, 1. 6-13 [82, 
1. 10-19]. 

59, SL, Brooks, I, 4, p. 27, 1. 19-20 [25, 1. 22-23]. Pour une estimation, 
voir Jones 1964, p. 905-906 ; Frend 1981, p. 211. 
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puisqu'il nait d'un différend portant sur la juridiction d'un 
monastère et sur la redevance (hr 1) due par celui-ci 
à l’évêque du lieu ®. 


4. Résistance du métropolite 


Un autre aspect de la question mérite enfin notre attention. 
Solon défend pied à pied, face à Sévère, l’autonomie de sa 
juridiction métropolitaine. Le patriarche cherche au contraire 
à soustraire à son tribunal les cas connus du synode oriental, 
afin de reprendre les rênes dans cette province troublée. Il 
prétend ainsi juger Calliste, le plus dangereux protagoniste, 
pour simonie et pour faux, puisque l'assemblée des évêques 
orientaux a déjà connu de son cas, laissant le clerc Eustathe, 
un simple comparse, relever de Solon (n? 38-39). Dans le 
cadre de la même affaire, il convoque à Antioche Hilarion 
de Diocésarée, comme témoin à charge, mais veut étendre 
l'investigation aux accusations portées contre celui-ci par 
Paul d'Olba, tâchant d'impliquer aussi Mousonios de Méloé 
dans la procédure (n? 40). Sévére ne semble pas réussir 
entièrement, puisqu'il devra finalement demander au synode 
isaurien la déposition de ce dernier pour absentéisme (n? 41). 
On ne peut d'ailleurs assurer qu'il y soit parvenu sans 
peine, tandis qu'on devine Solon empressé de prononcer 
celle des délinquants plus sympathiques au patriarche, 
comme Paul d'Olba ou Helpidios de Cestroi *. D'une 
facon générale, on sent peser au métropolite la tutelle de ce 
patriarche qui ne manque pas de lui rappeler ses devoirs et 
qui lui dicte volontiers sa conduite ?. Dans la perspective 
d'unification du diocése oriental, souhaitée par Sévére, 
l'évéque métropolitain perd inévitablement de son autorité. 
Les conditions particuliéres de l'Isaurie, autant que son 
caractère, conduisent Solon à réagir devant cette évolution 
avec moins de résignation qu'un Entréchios d'Anazarbe en 
Cilicie IT. 


D. La stabilisation (516/517 - 518) 


La crise d'Isaurie prend fin avec la disparition de ses 
principaux acteurs : fuite de Mousonios de Méloé et de Paul 
d'Olba, mort de Solon. Sévére accueille avec soulagement la 
succession de celui-ci et la synodique du nouvel archevéque 
de Séleucie (n? 66). Le 24 septembre 516, célébrant sainte 
Thécle, il mentionne d'ailleurs cette cité avec honneur 
comme dépositaire des reliques de la proto-martyre et centre 


60. SL, Brooks, I, 4, p. 31-32 [28-29]. L'établissement monastique reconnu 
sur le territoire d'Ura (Olba), mais voisin d’Uzuncaburç (Diocésarée), est 
un candidat possible à l'identification ; voir Hill 1996, p. 252. 

61.Voir n? 41. Notons que l'un et l'autre seront réhabilités, aprés 518, et 
admis parmi les évéques sévériens exilés d' Alexandrie. 

62. Voir ainsi SL, Broooks, I, 4, p. 36-37 [33-34]. 

63. HC 97, Briére, PO, t. 25, p. 136-137. Pour le site du sanctuaire, à 
Meryemlik, au sud de Séleucie, voir Maraval 1985, p. 356-357 ; Hill 


de pèlerinage ®. Aprés 518, l’épiscopat isaurien lui reste 


globalement fidéle, à la prévisible exception de Jean de 
Claudiopolis, signataire du rapport de la 610108506 1000 
de Constantinople au patriarche Jean II Kappadokés, mais à 
celle aussi du nouveau métropolite Étienne (pl. XII). 


Ш. LA CRISE DE SYRIE IF ET SES PROLONGEMENTS 
(pl. III-IV) “ 


L'écharde isaurienne a perturbé le gouvernement du 
patriarcat, dans des temps par ailleurs fort difficiles à Sévère. 
En dépit des outrances qui ont marqué 1а crise, l'affaire 
est restée limitée à l'Isaurie et ne présentait pas de grand 
danger au plan dogmatique. Il en va tout autrement de 
celle de Syrie IF, secteur largement acquis à la doctrine 
des deux natures et oü les monastéres possédaient une 
forte organisation, ainsi qu'une tradition militante. On y 
gardait mémoire de Flavien II, issu de Tilmognón ; pour 
lui, des moines de la province s'étaient battus dans les rues 
d'Antioche en 512. Minoritaire assurément dans ces milieux 
monastiques, le parti antichalcédonien y avait pourtant 
possédé lui aussi quelques attaches, ainsi l'établissement de 
Torgas ou Torags (?), prés d’ Apamée, fermé justement par 
Flavien II, ou ce couvent de Kefra de Bitra (Kefr al-Bara), 
signalé encore en 519 comme victime de la répression 
de Paul II le Juif *. Du temps de Sévére, l'attention de 
Marinos d' Apamée, préfet du prétoire d'Orient et favorable 
au patriarche, représentait pour celui-ci un autre atout. 
Le patriarche put imposer d'abord sa communion, dans 
cette zone conflictuelle, et m&me, au prix d'une succession 
difficile, l'installation sur le siége métropolitain d'un satellite 
trés engagé dans la polémique christologique. Ce succés va 
précipiter en fait la défection de la province. 


A. La succession d'Apamée * 


Le métropolite Isaac d'Apamée meurt au début de 
513, avant la célébration de la semaine sainte (17-7 avril), 
puisque Sévére s'inquiéte de l'abandon oü sa disparition 
jette alors les Apaméens et prie donc le collége compétent, 
des clercs et des notables, de lui adresser au plus tót le 
ynótua/e 02393023 de succession (n? 9). Isaac n'avait 
pas participé à l'élection du patriarche, non plus qu'au 
synode d'Antioche du printemps 513, postérieur à son décés 
(n? 10). Sévére affecte cependant de croire alors en son 


1996, p. 441-447 ; Hild-Hellenkemper, dans : 77B 5, t. 1, p. 441-447. 

64. L'exposé majeur demeure Honigmann 1951, p. 54-65. Voir aussi: 
Schwartz 1934, p. 256-257 ; Bacht 1953, p. 287-289 ; Sürmann 1998, 
p. 89-100. 

65. Michel le Syrien, Chabot, t. 4, p. 266 [t. 2, p. 171]. 

66. Voir en dernier lieu Feissel 1994, p. 288-289. L'auteur propose un 
«tableau provisoire » des fastes épiscopaux d'Apamée, que l'on peut 
modifier en effet à partir des données sévériennes. 


Les événements 229 


« orthodoxie », défendue « par écrit et autrement » °, mais le 
synode chalcédonien de Syrie IF, en 519, honore au contraire 
sa pieuse (Өєоф\)л1\с) et trés bienheureuse (иокор\бтотос) 
mémoire. Cette assemblée réclame d'ailleurs la mention de 
son nom dans les diptyques d'Apamée, d'oü le métropolite 
sévérien Pierre l'avait apparemment rayé ®. Sévère semble 
donc avoir abusivement capté, en 513, l'autorité du défunt, 
pour faciliter une succession qui s’annonçait en effet pour lui 
fort difficile. La brusque éviction de l'économe de l’Église 
d'Apamée °, réprouvée dans sa lettre n? 9 et dont les mobiles 
précis demeurent obscurs, révéle un climat de lourde tension, 
lié sans doute au conflit dogmatique. 

Entre le printemps 513 et la fin de cette même année, 
ou le début de 514, se situe l'épiscopat d'Étienne. Ce 
métropolite de transition doit peut-étre sa nomination à un 
compromis local, voire à son áge avancé, puisqu'il meurt 
bientót. Sa succession va se révéler particuliérement délicate. 
Par ailleurs, Sévére lui a assez clairement recommandé 
l'ordination diaconale d'un parent de Marinos d'Apamée, 
en signe de gratitude ” : le préfet du prétoire d'Orient 
peut donc avoir favorisé l'élection de cet archevéque 
sévérien, qu'on imagine un modéré, dans sa cité d'origine. 
À la mort d’Étienne, le collège apaméen ne parvient plus à 
s' accorder sur le ynhoud/ mama réglementaire, que 
le patriarche réclamera deux fois (n? 20, 22). Les évêques 
suffragants de Syrie II semblent cependant ralliés, à cette 
époque, aux résolutions du synode d'Antioche du printemps 
précédent (n? 10) ". Notons enfin que cet évêque Étienne ne 
peut étre identifié avec le prélat dont le nom mutilé [Étienne 
ou Épiphane ?] se devine sur l'inscription de dédicace 
du « baptistère nouveau » de Huarte d'Apaméne, avec la 
mention d'une indiction 8 ?. Cette dernière indication, 


67. SL, Brooks, I, 30, p. 105, 1. 4 [94, 1. 4] : sh «^30 has 

68. CPG 9329.9, Schwartz, p. 104-106 (passim). 

69. Sans doute s'agit-il de Rufin, dont l’Actio (prima) apud praesidem 
provinciae du synode d'Apamée précise, en 519, qu'il avait exercé trés 
longtemps cette administration, avant de mourir sous l'épiscopat de 
Pierre ; CPG 9329.9, p. 94, 1. 30-31. Sévére réclamait qu'il füt aussitót 
rétabli dans sa charge (n? 9), apparemment avec succès. 

70. SL, Brooks, УП, 6, p. 429, 1. 14-18 [381, I. 16-21]. 

71.Deux textes paralléles l'indiquent en effet. D'abord, la Lettre à 
Alcison, qui donne, en 515, la défection des évéques de Syrie П° pour un 
événement récent : Ot дё età то £5 бубүкт\с соудёсӨол uevopóAXonevot 
dvekakéoovro, фу slow ої nò Anrduerav £miokonot (D'autres, 
[évêques] aprés avoir consenti par force, se sont rétractés et ont révoqué 
leur consentement, entre autres les évéques suffragants d'Apamée) ; 
CPG 9176, Bidez-Parmentier, р. 132, 1. 31-33 [Festugiére, р. 344, 
1. 12-14]. Ensuite, la lettre de Philoxéne de Mabboug à tous les moines 
orthodoxes d'Orient (= Ep. dog. XVII), commentant en ces termes leur 
absence au synode du printemps 515 : ^is a Xie ii зама aam al 
mal ss Sox oum xo mS ema сэ\с\ хс 
mn a ocyonoxo MM 73 «собо ([Ils] étaient venus [quelque] 
temps auparavant, à Antioche, [où] ils [avaient] communié avec le 
vénérable patriarche et [avaient] signé aussi les piéces relatives au 
Concile et au Tome) ; PS 107.3, De Halleux, p. 6, 1. 14-17 [6, 1. 14-17]. 
On peut donc supposer que, faute de participer au synode du printemps 








chronologique et fiscale, renverrait en effet, pour la période, 
à l'année 514/515, la première de l'épiscopat de Pierre, son 
second successeur ^. 

De fait, on sait qu'Étienne est remplacé par le 
presbytéros Cosme, non sans mal, en 514 (n? 23). Sévère 
avait envisagé de le désigner de son propre chef, faute 
d'obtenir un yrijvouo/e 92395 كص‎ pour la succession du 
défunt archevêque (n? 22). 11 s'agissait pour le patriarche 
d'une solution de pis-aller devant les tensions que semblait 
connaître toujours l'Église d' Apamée. « J'ai institué le pieux 
Cosme, qui vient de mourir, se repentira-t-il plus tard, en 
écrivant à l'archimandrite de Mar Bassos, évéque de la cité 
des Apaméens, parce que j'avais lu un rapport favorable 
que d'autres m'avaient fait sur lui et que (je m'étais fondé) 
sur leur partialité à son égard. Je confesse en effet à Votre 
Sainteté que је n'ai jamais eu aucune confiance en lui. » * 
Ce choix va se révéler désastreux, en effet. Sévére, dans la 
méme lettre, reproche à Cosme des blasphémes et rappelle 
son infirmité °, Comme il semblait d'ailleurs le redouter 
lui-même ^, le nouveau métropolite de Syrie II se montre 
inégal à sa tâche et présentera bientôt sa démission, que le 
synode oriental, à l'une des deux sessions de 514, presse le 
patriarche d'accepter (n? 24). 

La voie semble alors dégagée pour un antichalcédonien 
fervent, le nouveau métropolite Pierre. La démission de son 
prédécesseur et une ordination conférée du vivant méme de 
celui-ci affaibliront toutefois sa position, comme le montre 
cette requéte présentée à Sévére par l'abbé de Mar Bassos 
vraisemblablement inspirée par des adversaires, peut-étre 
à l'insu de l'archimandrite ". La présence de Pierre est 
attestée au synode d'Antioche, tenu du 11 au 17 mai 515 ; 
une inscription syriaque de Ma’ar-Zayta le mentionne aussi 


513 (n? 10), en raison de la mort d'Isaac et de la possible vacance du 
siége métropolitain d' Apamée, ils s'étaient ralliés au mouvement général 
et avaient au moins accompagné Étienne à Antioche en octobre. 
72. Rey-Coquais, apud Canivet 1987, t. 1, p. 52-53, n° 6 ; t. 2, Pl. CLXI, 
1-2. 
73. On préférerait donc identifier le prélat mentionné à Huarte comme 
l'évéque Étienne que fait connaitre une autre inscription, en 529, donnée 
pour provenir de Tell Minis ; voir Rey-Coquais 1996, p. 101-103, n? 1. 
L'atelier reconnu en 516, par un pavement daté de Tell Hawwash, comme 
celui d'origine de la mosaïque de Hüarte pouvait bien fonctionner une 
douzaine d'années plus tard ; voir Balty 1989, p. 521. On pourrait aussi 
lire É[piphane] à Hüarte ; en ce cas, l'identification paraît peu probable, 
pour cette raison stylistique, avec l'évéque homonyme attesté en 463/464, 
sur une autre mosaique de Tell Minis ; voir Rey-Coquais 1996, p. 104- 
105, n? 2 bis. 
74. SL,Brooks,L 11,p. 52,1. 13-17[47,1. 21-48,1. 1] HAN s A as 
ar зоол aoe Noo Nori caue xo ur 
УХ ODT e oaa hono e OX mas эе A 
حص‎ A صمل‎ oes «O3 mwaaa aa, 0 rain 
Din Cho 





75. SL, Brooks, I, 11, p. 53 [48]. 
76. SL, Brooks, I, 39, p. 124, 1. 14-15 [111, 1. 19-20]. 
77. SL, Brooks, I, 11, p. 52-57 [47-52] ; voir p. 208. 
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en 515/516 *. Il occupe son siège jusqu'à la fin du patriarcat 
sévérien. Entre janvier et avril 519, le synode chalcédonien 
d'Apamée le condamne avec son patriarche. 

De 513 à 514, quatre métropolites se succédent ainsi à 
la tête de la Syrie IT. À chaque fois, on relève une transition 
difficile : économe abusivement déchargé (n? 9) ; wndtoua/ 
MAMA rien moins que spontané (n? 20, 22) ; démission 
inhabituelle (n? 24) et dont certains voudront contester plus 
tard la régularité. Devant cette fragilité institutionnelle, le 
patriarche prend directement en main certaines affaires, 
d'autant que sa politique ne va pas, comme on sait, dans 
le sens du renforcement de l'autorité des archevéques. En 
513, Sévére intervient aussitót pour restaurer l'économe 
d'Apamée (n? 9). Saisi directement d'une plainte pour usure 
portée contre un presbytéros Libanios, il confie le réglement 
de l'affaire au diacre local Eusèbe, qu'il prie de s'assurer 
du concours de ce méme économe (Rufin ?) et de celui de 
l'archidiacre (Romain ?) ". La hiérarchie ecclésiastique se 
trouve ainsi bousculée. On comprend donc les récriminations 
de Pierre, pourtant sévérien, devant l'ordination sacerdotale 
de l'Apaméen Léonce aux mains du patriarche d' Antioche, 
quelles qu'infondées qu'elles fussent au plan strictement 
canonique TT. Près de deux ans de vacance et de faiblesse, 
ainsi que de dissensions cléricales, ont préparé une crise 
majeure. 


B. Personnalité controversée du métropolite Pierre 
(514/515 - 519) 


L'ordination de Léonce révèle l'aigreur des rapports 
de Pierre d'Apamée et de Sévére d'Antioche, en dépit de 
leur communion doctrinale“. Selon l’Actio (prima) apud 
praesidem provinciae du synode de 519, le patriarche se 
serait également ému de l'inconduite de son subordonné, 
dont la liaison affichée, jusqu'à Antioche, avec l'ancienne 
actrice Stéphanie, alias Ptérovola, scandalisait clercs et 
fidéles *. Le clergé d'Apamée dresse en effet le portrait 
de son évéque en débauché, se livrant avec une autre 
actrice, l'Émésienne Marie, ou avec des chanoinesses, à 
de coupables rencontres dans le baptistére de l'église de 
la Théotokos, ayant encore pour maîtresse la femme d'un 
soldat surnommé Psépha... ? À ces sacrilèges se seraient 


78. Voir t. 2, p. 44 : inscription B. Il faut rectifier sur ce point le « tableau 
provisoire » de D. Feissel, qui prenait en compte la lecture défectueuse 
As (pour <14) de l’editio princeps ; Feissel 1994, p. 289. 

79. SL, Brooks, I, 36, p. 116 [103]. 

80. SL, Brooks, I, 5, p. 37-38 [34]. 

81. SL, Brooks, I, 5, p. 37-38 [34]. 

82. CPG 9329.9, Schwartz, p. 95,1. 8-15. 

83. CPG 9329.9, Schwartz, p. 92-108 (passim). 

84. CPG 9329.9, Schwartz, p. 94, 1. 38 - p. 95, 1. 3, p. 99, 1. 6-9. 

85. CPG 9329.9, Schwartz, p. 92, 1. 33 - p. 93, 1. 10, p. 99, 1. 23. Voir 
CPG 9329.9, Schwartz, p. 95, 1. 19 ; Honigmann 1951, p. 61. 

86. CPG 9329.9, Schwartz, p. 98-101 (passim). Le montant avancé de la 


ajoutés des blasphémes caractérisés à l'endroit du Christ 
ou de l'apótre Paul, proférés dans des moments de colère 
contre l'économe Eustathe “ ou les lecteurs (et futurs diacres) 
Étienne, Pierre et Julien (1), ces derniers accusant en outre 
le métropolite de s'étre prété à des cérémonies profanatrices 
et d'avoir détruit des reliques *. L’accusation de 519 insiste 
encore sur la cupidité de Pierre, qui aurait perçu une taxe 
indue sur la succession de l'économe Rufin * П parait 
toutefois que son autoritarisme, ainsi à l'adresse de des 
lecteurs pré-cités, menacés du sous-diaconat ", ou son 
favoritisme, manifesté par exemple envers Constantin, un 
simple laïc promu directement diacre *, ont déterminé les 
autres accusations, comme la malveillance d'un clergé décu 
dans ses propres ambitions. 

Pierre se présenta surtout comme un antichalcédonien 
militant. En signe de communion christologique, il introduisit 
aussitót les noms des Alexandrins Dioscore II et de Timothée II 
Ælure dans les diptyques de l'Église d'Apamée, dont il fit 
rayer au contraire ceux de ses métropolites chalcédoniens, 
depuis Domnos jusqu'à Isaac. Le synode de 519 condamna 
ces innovations ? et l'on rappela, en cette circonstance, 
d'autres mesures sectaires qu'il avait prises, ainsi l'interdit 
dont il avait frappé le diacre Julien (2) pour son refus 
d'anathématiser le concile de 451 *. En 518, l'approbation, 
par le diacre homonyme (1), de la foi du nouvel empereur 
(Justin) l'avait mis en fureur *', dans les temps mêmes où 
Sévère cherchait encore à se concilier le pouvoir (n° 44). 
Le personnage n'avait donc rien d'un diplomate et l'on 
comprend la défection, presque immédiate, de ses suffragants 
provinciaux ?. 


C. La dissidence des évêques suffragants de Syrie П 
(n? 25-28) 


Les évéques de Syrie IF, demeurés jusqu'ici dans la 
communion sévérienne, oü les avait fait sans doute entrer 
Étienne, s'abstiennent de paraitre au synode patriarcal du 
printemps 515, à l'étonnement des Pères orientaux *. C'est 
dire qu'ils ont rompu, peu aprés son avénement, la communion 
de leur métropolite Pierre, qui vient seul à Antioche, 
probablement déterminés par les mesures provocatrices 
de celui-ci en matiére de diptyques, qui les placent en 


somme détournée varie entre 300 (p. 98, 1. 31, p. 99, 1. 17) et 50 (p. 101, 
1. 22) nomismata. 

87. CPG 9329.9, Schwartz, p. 93, 1. 4-5. 

88. CPG 9329.9, Schwartz, p. 93,1. 3. 

89. CPG 9329.9, Schwartz, p. 94, 1. 16-21. 

90. CPG 9329.9, Schwartz, p. 100, 1. 15-20. 

91. CPG 9329.9, Schwartz, p. 96, 1. 29-36, p. 108, 1. 15-21. 

92. Condamné en 519 parle synode chalcédonien d'Apamée (CPG 9329.9), 
Pierre se trouve à nouveau frappé par la sentence rendue, en 536, contre 
Anthime de Constantinople et Sévére d'Antioche (CPG 9330), ayant 
accompagné ce dernier dans la ville impériale, oü il ne parait pas avoir fait 
preuve d'une grande discrétion. 

93. SL, Brooks, I, 20, p. 79, 1. 2-7 [71, 1. 5-10]. 
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porte-à-faux vis-à-vis de leurs ouailles et des monastéres 
chalcédoniens de leurs ressorts. Formellement convoqués par 
l'assemblée (n? 25) et par le patriarche (n? 26), ils refusent en 
bloc de déférer à l’injonction canonique, déniant méme, dans 
leur réponse, la qualité épiscopale aux membres du synode 
sévérien *. Dans sa lettre au maitre des offices (Celer), Sévère 
incrimine précisément les évêques d'Épiphanie, d' Aréthuse 
et de Raphanée *. Selon Évagre le Scholastique, Cosme 
d'Épiphanie et Sévérien d'Aréthuse lui auraient méme fait 
transmettre par le diacre Aurélien, déguisé en femme, une 
sentence de déposition *. Jean le Boiteux évoque quant à lui 


une censure prononcée par les deux évêques d’Aréthuse et de 
Larissa ”. Il s'agit apparemment des éléments les plus actifs, 
mais les titulaires des autres siéges participaient à la révolte 
générale : ils signeront, en 519, l'acte d'accusation porté 
contre Pierre et Sévére *, à l'exception de ceux de Balanée 
et de Séleucobélos, qui se trouvaient alors peut-étre à Rome 
et dont la lettre du Ps. Gélase nous apprend que l'un d'eux 
s'appelait Thomas ?. Le synode oriental de mai 515, malgré 
l'avis plus modéré de Philoxéne de Mabboug, dépose tous 
ces dissidents (n? 27). 



































Sévère Évagre Apamée 519 Ps. Gélase Jean le Boiteux 
Aréthuse (2) Sévérien (2) Sévérien (3) Sévérien (2) (1) 
Balanée Thomas ? (5) 
Épiphanie (1) Cosme (4) Cosme (1) 
Larissa Eusèbe (5) Eusèbe (5) (2) 
Mariammé Cyr (1) Cyr (3) 
Raphanée (3) Zoile (2) Zoile (4) 
Séleucobélos Thomas ? (5) 

















Les chiffres entre parenthéses indiquent, pour chaque document, l'ordre de mention ou de signature. Les sources syriaques ne donnent que les noms des 


sièges. 


Tableau n? 9 - Identification des évêques dissidents de Syrie ІГ. 


La sentence ne connaîtra pas d’exécution, en dépit 
du recours au bras séculier du stratège Asiatikos, devant 
l’opposition des populations locales à l’expulsion de leurs 
évêques et en raison des consignes de modération données 
par Anastase (n° 28). Rappelons que, vainqueur à Acrae, 
l’automne précédent, Vitalien avait imposé des pourparlers 
avec le pape Hormisdas, en vue de réunir, le 1° juillet, un 
concile cecuménique à Héraclée de Thrace, dans une zone 
qu'il contrólait. Le rebelle pesait alors d'un poids menaçant 
sur la politique impériale. Le maître des offices (Celer) et 
Anastase en personne semblent presser Sévère de réhabiliter 
les réfractaires, prenant méme pour l'occasion la défense des 
thèses chalcédoniennes '°. Le patriarche fit pendant l'été, 
selon toute vraisemblance, le voyage de Constantinople et 
dut y recevoir instruction de ne pas envenimer la situation. 
Dans une lettre au maître des offices, il avait beau prétendre 


94. SL, Brooks, I, 21, p. 83, 1. 11 [75, 1. 9-10]. 

95. SL, Brooks, I, 21, p. 81,1. 15-16 [73, 1. 18-19]. 

96. Bidez-Parmentier, p. 133, 1. 15 - p. 134, I. 4 [Festugière, p. 345, 1. 1- 
21]. 

97. DOMI, Chabot, p. 263-264 [184]. 

98. CPG 9206, Schwartz, р. 92, 1. 20-31: Cyr de Mariammé, Zoile 
de Raphanée, Sévérien d'Aréthuse, Cosme d'Épiphanie. Cyr doit 


ne pas pouvoir lever lui-méme l'excommunication des 
dissidents, au prétexte que leur condamnation était celle de 
tout le synode oriental '", leur défection se trouve reconnue 
de facto par le pouvoir impérial, dont on verra bientót le 
représentant local, le gouverneur Eutychianos, se permettre 
d'assister à la consécration d'un martyrion par un évéque 
rebelle '“. L'autorité de Pierre s'en trouve irrémédiablement 
affaiblie. On va contester ensuite jusqu'à la régularité 
de la démission de Cosme (n? 24) et, par contrecoup, sa 
propre intronisation '°. Les violences qui marqueront 
son épiscopat se comprennent dans ce contexte exaspéré, 
ainsi que la virulence des accusations portées contre lui en 
519. Avec la fronde des évêques de Syrie IF, le patriarche 
connait lui-même un grave échec, compliqué par une révolte 
monastique. 


vraisemblablement à son áge de signer en premier. 

99. ACO Ш, Schwartz, p. 218, 1. 26 ; voir Honigmann 1951, p. 65 et n. 1. 
100. SL, Brooks, I, 24, p. 93-94 [84]. 

101. SL, Brooks, I, 24, p. 93, 1. 16-19 [84, I. 12-15]. 

102. SL, Brooks, I, 44, p. 137-138 [123]. 

103. SL, Brooks, I, 11, p. 54, 1. 5-10 [49, 1. 5-12]. 
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D. Révolte monastique, violences physiques (pl. IIT) 
1. Le dossier 


L'hostilité à Pierre des clercs apaméens et la fronde 
de ses suffragants de Syrie П° prend en effet appui sur une 
révolte des moines chalcédoniens de la province que l'on ne 
peut pas séparer des manifestations de résistance des évéques 
et du clergé. En 519, la synodique qui consigne tous les chefs 
d'accusation portés contre le métropolite et son patriarche 
souligne la collusion des deux oppositions, monastique et 
cléricale, précisant éloquemment : « De tels (faits) nous ont 
été communiqués par le pieux clergé des Apaméens et par 
l'ordre des dévots moines. » "' Dans sa lettre au maître des 
offices, Sévère dénonçait d'ailleurs, en méme temps que les 
prélats rebelles, « les désordres de ceux qui sont les chefs 
des monastères de la région » TT. Datés entre 517 et 536, 
cinq documents ecclésiastiques et synodaux chalcédoniens 
font état des excés imputés au patriarche et à son satellite 
apaméen dans la répression des menées monastiques. Une 
lettre des archimandrites et des moines chalcédoniens de 
Syrie IF au pape Hormidas rapporte, à l'automne 517, 
les rigueurs de la persécution endurée du fait des deux 
complices '“. Dans les actes du synode de Constantinople 
de 536, qui condamne Sévére et Pierre, figure une missive 
d'Hormisdas, en date du 10 février 518, qui passe pour la 
réponse romaine à cette épître TT. Le rapport des moines 
au patriarche Ménas de Constantinople, présenté lors de la 
méme assemblée, reprend les accusations qu'elle consigne "*. 
Le 20 juillet 518, la 01010606 Evônuodoo, qui censurait une 
première fois Sévére, avait également connu de faits de cette 
nature, dénoncés dans un mémoire du clergé et des moines 
d'Antioche à Jean II de Constantinople et à son synode, 


et pour lesquels on retenait la complicité du patriarche ®. 


04. CPG 9329.9 = CPG 9206, Schwarz, р. 91, 1. 28-29 : ola 218272201 
v ёлїбоӨбёутшу Оло тоў Deobtiouc tfjg Aropiéov xAnpou кол Tol 
т@үнөтос tv £oAaBóv Lovoyv. 
05. SL, Brooks, I, 21, p. 81,1. 17-18 [73, 1. 21-22]: om > eS 
Cna дабл e^ ex ioca (00003 
06. CPG [9200] = CPL 1620 (Coll. Avellana n? 139), Günther, p. 565- 
571 : Relatio archimandritarum et monachorum Syriae П ad Hormisdam 
papam. 
07. CPG 9329.4 (= CPG [9021]) = CPL 1683 (Coll. Avellana n? 140), 
Schwartz, p.52-56 = Günther, p.571-584: Hormisdas presbyteris 
diaconibus et archimandritis Syriae II. 
08. CPG 9329.3, Schwartz, p. 38-52 : Libellus monachorum ad Menam 
Constantinopolis. 
09. CPG 9326.6, Schwartz, p. 60-62 : Preces clericorum et monachorum 
Antiochiae ad Iohannem Constantinopolis et synodem. 
10. CPG 9329.9, Schwartz, р. 106-110: Libellus 
Apameae. 
11. Dans son ouvrage inventif et polémique, Moosa révoque en doute 
l'authenticité de CPL 1620, le fait que CPG [9021] (2 CPL 1683) en 
constitue la réponse, enfin que ces deux missives se rapportent aux mémes 
événements que CPG 9326.9 ; Moosa 1986, p. 39-80. Son analyse touffue, 
non dénuée d'inexactitudes et de références fausses, n'emporte pas la 
conviction. Il semble normal que, mémoire synthétique, CPL 1620 diffère 
formellement de CPG 9326.9, ой l'on détaille les faits reprochés à Pierre 





monachorum 





L'assemblée d'Apamée de 519, oü il est donné lecture d'un 
libelle des victimes qui réclament justice, reprend en détail 
les exactions de Pierre et de Sévére, à l'encontre des moines 
et des couvents chalcédoniens "®. Nonobstant leur caractère 
éminemment partisan, les piéces de ce dossier documentent 
de faits précis la rébellion monastique qui, de Syrie IF, va 
déborder jusqu'en Syrie І" '". L'analyse des signatures a 
montré la solide organisation fédérative que possédaient 
les établissements conventuels et la primauté reconnue, 
dans la lutte, à l'archimandrite Alexandre du couvent de 
Saint-Maron. 


2. Le massacre de Kefr Kermin 


Le retrait des troupes impériales du stratége Asiatikos 
dans leurs quartiers de Phénicie libanaise laisse libre cours, 
en Syrie IF, province ordinairement vide de troupes, aux 
entreprises des moines, comme à l'action répressive des 
hommes de main recrutés par le métropolite. Non contents 
d'attiser la rébellion des évéques, les premiers semblent 
prendre contróle de l'arriére-pays de la vallée de l'Oronte 
et prétendent parachever leur emprise, vers 516/517, en 
s'emparant du sanctuaire voisin de Saint-Syméon (Qal'at 
Sim'an/Télanissos), en Syrie I", centre du grand pèlerinage 
lié à la figure du Stylite, dont ils auraient ainsi capté le 
prestige. L'affaire Nonnos (n? 46) confirme que le site se 
trouvait bien alors sous la juridiction effective et l'autorité 
de Sévère 17. Il faut interpréter comme l'aveu d'une tentative 
de reconquéte chalcédonienne les formules dont ils qualifient 
cette entreprise, tant dans leur Lettre à Hormisdas que dans 
leur Libelle au synode d'Apamée : « nous dirigions en 
effet vers la mandra du seigneur Syméon pour la cause de 
l'Église » ® ; « nous n’avions en vue que la paix, l'union dans 


d'Apamée et à Sévére, qui sont mis en cause, comme autant de chefs 
d'accusation, lors d'un procés. Archivé en 517 par la chancellerie romaine, 
CPL 1620 avait quitté Orient : il ny a pas lieu de s'étonner qu'on n'ait 
pas produit la pièce à Constantinople, lors de Іа oóvo8og évônuodoo de 
518, ni méme en 536, le document provenant d'ailleurs de Syrie П° et non 
de la capitale impériale. Inversement, CPG 9329.4 (= CPL 1683), piéce 
d'origine romaine, avait été reçu en Syrie II au début de 518 : il n'est pas 
surprenant que l'on puisse en disposer à Constantinople en 536, l'original 
latin demeurant archivé à Rome. L'hypothése d'un faux destiné à fonder 
les prétentions des historiens maronites qui, dans le sillage de F. Nairon 
(1628-1711), E.Duwayhi (1630-1704) et G.Farhat (1670-1732), 
rattachent ces événements de Syrie II à l'antiquité de leur « nation », y 
reconnaissant les deux éléments à leurs yeux constitutifs de sa vocation 
particulière, la défense de l’« orthodoxie » en Orient et la communion 
avec Rome, parait superflue et fantaisiste. Il reste que l'identification du 
Kotvóv des monastères chalcédoniens de Syrie I°, en lutte contre Pierre 
d'Apamée, comme une fédération proto-maronite, disposant d'antennes 
en Syrie I", appelle des réserves ; voir Rouhana 1998, р. 234-236, 326- 
333 ; Ghantuz Cubbe 2001, p. 4-7. 

112. Avis contraire de Peteers 1950, p. 27, n. 1, et de Nasrallah 1971, 
p. 61. Moosa a bien montré l'inconsistance de cette position ; Moosa 
1986, p. 64-68. 

113. CPG [9200] = CPL 1620, Günther, p. 566, 1. 24 : euntibus namque 
nobis ad mandram domni Simeonis pro causa ecclesiae. 
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l'amour et la prière de justice » D La colonne monastique, 
grosse peut-étre d'un millier de militants, tombe en fait 
dans un guet-apens '^, à quelque vingt kilomètres au sud de 
l'objectif, au lieu dit Колрокероџёоу xopiov `, le village 
des vignes (<a ax), soit le moderne Kefr Kermin, 
sur le versant oriental du Gebel Sr 1" (fig. 9). Selon les 
sources, 350 moines sont alors massacrés par des mercenaires 
à la solde de Pierre d'Apamée "ë, de nombreux autres, 
faits prisonniers, sont exhibés, dénudés ou en haillons '", 
tandis que les cadavres des morts restaient sur place, nus et 
sans sépulture ”. Les assaillants auraient été des Juifs "7. 
volontiers qualifiés de brigands hors la loi (napävouot 
Anotoi), auxquels se seraient joints des laïcs et des moines 
(antichalcédoniens). Pierre d'Apamée, commanditaire de 
ce meurtre massif, et Sévére d'Antioche, l'évéque du lieu, 
porteraient donc la responsabilité de la tragédie. 


3. Répression en Syrie IF 


En Syrie IF s'abat une répression non moins féroce. 
Aprés la relation du massacre de Kefr Kermin, la Lettre 
à Hormisdas évoque en effet, de maniére synthétique, 
le meurtre de moines auprés des autels, l'incendie de 
monastéres, l'attaque nocturne de couvents et le pillage de 
propriétés ecclésiastiques *. Rien n' indique qu'il s'agissait 
là de forfaits perpétrés à proximité de Qal'at Sim an. Ils 
semblent étre intervenus plutót en continuité chronologique 
avec l'échec de l'expédition chalcédonienne contre Saint- 
Syméon, Pierre d'Apamée tentant alors de reprendre un 
brutal avantage sur son propre terrain. Le rapport des 
moines au patriarche Ménas de Constantinople distingue 
nettement, en 536, ces derniéres violences, allusivement 
mentionnées ", du guet-apens de Syrie I" "*. La supplique 
qu avaient produite, en 519, les moines а’ Apaméne détaille 
ces mémes exactions, qui correspondaient à une tentative de 


114. CPG 9329.9, Schwartz, p. 106, 1. 29: npóg eipnvnv koi £vociv 
бүблтс кої ӧколоу EVYNV ÜTOBAËTOVTES uóvov. 

115. CPG [9200] = CPL 1620, Günther, р. 566, 1.23 
CPG 9329.9, Schwartz, p. 106, 1. 27 - p. 107, 1. 3. 

116. CPG 9329.9, Schwartz, p. 106, 1. 27. 

117. L'identification a été définitivement établie par Honigmann 1922- 
1923. Voir aussi /d. 1951, p. 60-61 ; Tchalenko 1958, p. 80-81 ; Feissel 
1982, p. 330, n. 46 ; Alpi 2003-2004, p. 141-142. Sur place, on peut 
toujours constater l'existence d'un défilé propice aux embuscades, alors 
que la route s'enfonce dans la montagne. Voir Dussaud 1927, carte X, 
Bl. Tributaire des interprétations antérieures, Peteers place à tort 
l'épisode en Syrie IF, le confondant, semble-t-il, avec l'affrontement de 
Larissa, signalé aussi dans le Libelle des moines au synode d'Apamée 
(CPG 9329.9, Schwartz, p. 106, 1. 31-34) ; Peteers 1950, p. 27. Moosa, 
discute encore, sans raison convaincante, la leçon [Ko]npokepouéov 
retenue par Schwartz ; Moosa 1986, p. 46. 

118. CPG [9200] = CPL 1620, Günther, р. 566, 1.23; CPG 9329.6, 
Schwartz, p. 60, 1. 30 ; CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 6. La mémoire de 
ces victimes est célébrée au martyrologe de l'Église maronite ; féte le 31 
juillet. Voir Dib 1962, t. 1, p. 5-7 ; Daher 1974, p. 206. 

119. CPG 9329.9, Schwartz, p. 106, 1. 36 - 107, 1. 3. 


- 567, 1.1; 


remise au pas des établissements de Syrie II°, par les partisans 
etles mercenaires de Pierre d' Apamée, déjà victorieux à Kefr 
Kermin. En 516/517, aprés la défaite de Vitalien, la rupture 
des pourparlers d'Anastase avec Hormisdas, l'éviction 
d'Épiphane de Tyr et la déposition d’Élie de Jérusalem, les 
circonstances pouvaient sembler en effet propices à une 
contre-offensive dans la vallée de l'Oronte. Une troupe 
nombreuse attaque ainsi le couvent de Nikertai, détruit en 
partie sa muraille, s'introduit de nuit dans l'établissement, 
moleste et tue des moines, s'empare enfin des pauvres 
biens de la communauté '?. Avec le concours de la faction 
des Bleus "5, Pierre d'Apamée profane encore le couvent 
de Dorothée, oü il introduisit des femmes de mauvaise 
vie, faisant conduire en ville et jeter en prison les ascétes 
chalcédoniens qui l'occupaient TT. Le monastère de Matrona 
subit aussi des violences et l'on pouvait voir, en 519, encore 
fichés sur ses portes, les traits de brigands isauriens qui 
Tavaient assailli "*. Les meurtres de moines se multiplient, et 
les captures aussi, comme à Oraga '?. А Larissa eut lieu une 
vraie bataille, ой se déchaina notamment un chef de bande 
affidé du nom de Faustos, qui réitéra les tristes exploits de 
Nikertaï ". Dans le sanctuaire du martyr Antonin fut enfin 
massacré un autre groupe de moines "'. 


E. Vers la fin de l'Hénotique et du schisme acacien 


La lettre des monastères de Syrie П° à Hormisdas 
fit l'objet d'une ambassade des fréres Jean et Serge. 
Ignominieusement chassés de Constantinople, où il s'étaient 
d'abord rendus, ces émissaires vinrent trouver le pontife 
romain, comme leur ultime recours, au nom des couvents 
persécutés de la province, qui se réclamaient désormais de 
sa communion ”. En confirmation de cette adhésion, les 
moines jetaient l'anathéme non seulement sur Nestorius, 
Eutychès et Dioscore, mais encore sur les hénoticiens Pierre 


120. CPG 9326.6, Schwartz, p. 60, 1. 31. 

121. CPG 9325.4, Schwartz, p. 148, 1. 14-15 ; CPG 9329.6, Schwartz, 
p. 60,1. 28 ; CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 2-9 ; CPG 9329.9, Schwartz, 
p. 106, 1. 33. 

122. CPG [9200] = CPL 1620, Günther, p. 567, 1. 1-5. 

123. CPG 9329.3, Schwartz, p. 39, 1. 28-32. 

124. CPG 9329.3, Schwartz, p. 39,1. 35 - p. 40,1. 9. 

125. CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 5-9. 

126. Jarry tirait argument de cette circonstance pour postuler l'affiliation 
des Bleus de Syrie au parti sévérien ; Jarry 1968, p. 129-130. Cameron 
a montré depuis l'abus de tels rapprochements et des généralisations : 
les Verts semblent ainsi les favoris d'Anastase, alors que l'on accuse 
au contraire Pierre d'Apamée de coupables rapports avec Stéphanie 
(Ptérovola), liée elle-méme à la faction des Bleus; Cameron 1976, 
p. 136. 

127. CPG 9329.9, Schwartz, p. 107,1. 14-19. 

128. CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 19-23. 

129. CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 23-31. 

130. CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, 1. 31-34. 

131. CPG 9329.9, Schwartz, p. 107, L 34 - p. 108,1. 4. 

132. CPG [9200] = CPL 1620, Günther, p. 567, 1. 5 - p. 568,1. 5. 
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Monge, Pierre le Foulon et Acace (77. Dans sa réponse, le 


pape Hormisdas reprit ces condamnations ™, ajoutant en 
retour et marque de sollicitude particuliére, celles de Sévére 
d'Antioche, Xénaias (Philoxène de Mabboug), Cyr d" Édesse 
et Pierre d' Apamée '*. Le cadre de l’Hénotique se trouvait 
ainsi dépassé : ce premier accord local de chalcédoniens 
orientaux avec le siége romain anticipait donc de deux 
ans l'acceptation du Libellus Hormisdae par toute l'Église 
impériale "5. En ce sens, la crise de Syrie II° annonçait 
l'échec définitif de l'entreprise sévérienne. 


IV. LES AFFAIRES DE PHÉNICIE MARITIME ET DES 
PROVINCES MÉRIDIONALES (pl. VI-VII, ХШ) ” 


L'autorité de Sévére ne put s'imposer dans ces régions 
qu'aprés plusieurs années de lutte, puis elle s’effaça, dès 
septembre 518, aussitót qu'on y connut la disgráce du 
patriarche et avant méme que celui-ci eût quitté Antioche. 
Des circonstances particuliéres ont en effet constitué des 
obstacles à son action. D'abord la présence, sur les siéges 
métropolitains de Tyr (Phénicie maritime) et de Bosra 
(Arabie), de deux trés fortes personnalités chalcédoniennes. 
Frére de Flavien II, Épiphane de Tyr se montre un bon 
théologien et un habile adversaire, que la solidarité familiale 
éloigne de tout compromis possible. Julien de Bosra, ascéte 
formé en Palestine, doublé d'un évéque bátisseur qui 
inaugure, vers le début du patriarcat sévérien, une église 
des saints Serge, Bacchus et Léonce *, apparait comme 
une vraie figure charismatique, au point d'entrer au florilége 
miraculeux de Jean Moschos '?. D'autre part, le voisinage du 
patriarcat de Jérusalem, qui connait alors une effervescence 
monastique chalcédonienne, sous l'égide de Sabas et de 
Théodose, ainsi que l’hostilité déjà ancienne d'Élie І“ à 
l'endroit de Sévère, renforcent, jusqu'en 516, l'opposition 
régionale au pontife antiochien. 


A. La lutte contre Épiphane de Tyr (novembre 512 - 
septembre/octobre 515) 


1. Impuissance de Sévère à chasser Epiphane 


Le métropolite de Phénicie maritime, auquel se joint 
d'ailleurs celui d' Arabie, refuse non seulement d'entériner 
l'intronisation de Sévére (n? 1-4), mais encore d'adhérer 


33. CPG [9200] = CPL 1620, Günther, p. 568, 1. 5-14. 

34. CPG 9329.4 (= CPG [9021]) = CPL 1683, Schwartz, p. 55, 1. 17-18 
= Günther, p. 580, 1. 21-24 [581, 1. 25-27]. 

35. CPG 9329.4 (= CPG [9021]) = CPL 1683, Schwartz, p. 55, 1. 20-21 
= Günther, p. 582, 1. 1-2 [581, 1. 28 - 583,1. 2] 

36. Fraisse-Coué 1998, p. 184-185. 

37. Honigmann 1951, p. 32-35, 38-45, 76-77, 97-100. 

38. Voir t. 2, p. 44 : inscription A. 

39. CPG 7376, n° 94, PG, t. 87, col. 2952?-2953^ [Bouchet, р. 107]. 

40. CPG 9176, Bidez-Parmentier, р. 132, 1. 33-34 [Festugiére, p. 344, 
1. 12-14]: "AAAot бё kaðóñov оок йуёсҳоуто соуӨёсӨол, Ov siot 
10107101706 ó Bootpôv кол 'Ext$óviog ó Tópov. 





aux résolutions du synode du printemps 513 (n? 10). 
Document d'inspiration chalcédonienne, La lettre à Alcison 
rejoint exactement, sur ce point, la propagande sévérienne 
de Zacharie le Scholastique : « D'autres [évéques] ont 
absolument refusé leur consentement, précise la première, 
entre autres Julien de Bosra et Épiphane de Туг» '“ ; 
« Épiphane seulement, indique le second auteur, évéque de 
Tyr, en raison de son amour pour Flavien, dont il est le frére, 
refusa complétement d'adhérer à l'union, de méme que Julien 
de Bosra. » "' Dans sa lettre à tous les moines orthodoxes 
d'Orient, Philoxéne de Mabboug confirme avec humeur : 
« Mais l’ [évêque] de Tyr, le frère de Flavien, ne fit méme 
pas le geste de venir à Antioche, et il ne consentit point à 
approuver le concile d'Orient » '“*. Après que cette dernière 
assemblée l'eut proprement légitimé comme patriarche 
(n? 10), Sévère adressa donc une convocation (han) à 
Épiphane, assortie d'une suspension d'ordination jusqu'à ce 
qu'il eüt déféré à cette injonction de venir à Antioche (n? 16). 
Parallélement, il dépécha auprés des suffragants de la province 
les diacres Thomas et Basile, porteurs d'une lettre circulaire 
d'avertissement (oropvnotucóv/. oman), qui leur 
interdisait désormais, sous peine d'excommunication, de 
s'associer à leur métropolite pour la consécration d'aucun 
évêque (n? 17). 

Ces premiéres mesures se révélérent inégalement 
efficaces. De fait, nombre d'évéques phéniciens restaient 
fidèles à Épiphane. Au nord de la province, tel semble 
bien le cas de Théodose d'Antarados, puisque le synode 
chalcédonien de Tyr accusera le patriarche d'Antioche, le 
16 septembre 518, d'avoir illégalement procédé, du vivant 
de l'évéque du lieu, à des ordinations de chorévéques et de 
paramonaires sur son territoire, de concert avec son voisin 
d'Orthosias TT. Surtout, les suffragants méridionaux prirent 
en bloc le parti de leur métropolite : ils signeront, aprés lui, 
la synodique de 518 adressée à la 01010506 évônuoüoa de 
Constantinople, qui vient elle-même de condamner Sévère '“. 
Pendant trois ans, l'autorité de ce dernier ne put ainsi s'établir 
au-delà de Béryte. La menace de Vitalien, révolté en 513 
pour la restauration de son parrain, Flavien II d' Antioche, le 
frére d'Épiphane, imposait en effet 1а plus grande prudence 
au pouvoir impérial. Après le désastre d'Acrae, qui suivit 
de peu l'envoi des documents n? 16 et 17, il ne pouvait étre 
question pour Anastase d'indisposer le rebelle victorieux, par 


141. Vita, Kugener, p. 114,1. 6-8[8-10] :r</aanma am aa als 
AN amor mar 7 no So eor Mos noua 
.> ef соо eos حم‎ ie Asian NA Lai 
142. Ep.dog. XVII, DeHalleux,p. 6,1. 22-25 ]8,1. 23-24] :ослс\ л o3 00 
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143. CPG 9329.8 (= 9205), Schwartz, p. 82, 1. 3-5. Le synode salue la 
mémoire de Théodose, mort à cette date, apparemment dans la communion 
d'Épiphane. 
144. CPG 9329.8 (29205), Schwartz, p. 84, 1.36 - p. 85, L2: n°1, 
Épiphane de Tyr ; n? 2, André de Sidon ; n? 3, Jean de Ptolémais ; n? 4, 
Théodore de Porphyréon (Chaifa) ; n° 5, Élie de Zénopolis (Rakhlé). 
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l'exécution de sanctions canoniques en Phénicie maritime. 
Comme le constatait amérement Philoxéne de Mabboug au 
printemps 515, le métropolite de Tyr a longtemps bénéficié 
de toute impunité. 


2. Organisation de l'opposition au métropolite phénicien 


Faute de recourir au bras séculier, Sévére travaille 
à détacher les suffragants phéniciens de la communion 
d'Épiphane. Tel était bien le sens de sa circulaire n? 17. Dès 
512, Marinos de Béryte, métropolite autocéphale, avait déjà 
signé la prosphonése n? 4, sans doute le 18 novembre, lors 
de la réitération de Daphné, puisqu'il ne semble pas avoir 
participé, deux jours plus tót, au sacre du patriarche (n? 2). 
Rival naturel du siège de Tyr, il reçoit de Sévère la confidence 
de la machination montée par le métropolite chalcédonien, 
qui vise à perdre le patriarche auprés des autorités en le 
désignant comme l'auteur d'un traité eutychianiste . Sévère 
tient donc le Bérytin pour un allié sár, de méme que le titulaire 
du siége voisin de Botrys, Élie, dont il défend les intéréts (?), 
irréguliérement menacés par le gouverneur provincial 
(n? 30) “. Confirmation de ses bons rapports avec Sévère, 
l'assemblée du 16 septembre 518 conspue Élie, qu'elle 
traite sans aménité de manichéen (uaviyoñog), de boulanger 
(бртоколос̧) et de marchand de bois égyptien (олүхтптіос 
Évaéuropoc) “. On а vu qu'Étienne d'Orthosias servait 
aussi les desseins du patriarche au détriment de Théodose 
d'Antarados, demeuré quant à lui fidèle à Épiphane '“. 
Étienne de Tripoli adopte de méme le parti de Sévère, 
puisqu'il en reçoit réponse à une question disciplinaire, avec 
le rappel de sa responsabilité en matière d'ordre public '?. 
Le 17 juin 513, le transfert à Daphné de reliques de saint 
Léonce souligne d'ailleurs la bonne entente qui régnait, 
peu aprés le synode du ralliement oriental (n? 10), entre les 
deux prélats ^. 

Si, à l'exception d'Antarados, dont le titulaire disparut 
bientôt (n? 49), le patriarche d’Antioche avait donc rallié tout 
le nord de la province à sa cause, les évéques méridionaux 
restaient en revanche indéfectibles dans la communion 
d'Épiphane. Il existait cependant à Tyr un parti favorable à 
Sévère, celui des « frères orthodoxes », connus sous ce nom 


145. CPG 7071.37, Chabot, p. 262 [183]. 

146. CPG 7071.55, Chabot, p. 262 [183]. 

147. CPG 9329.8 (= 9205), Schwartz, p. 86, 1. 18, 25, p. 89, 1. 3. Sans 
doute s'agit-il de flétrir à la fois la modeste origine du prélat sévérien et sa 
collusion doctrinale avec l'Égypte antichalcédonienne ; voir Rey-Coquais 
2005, p. 526 ; Blaudeau 2006, p. 440. 

148. CPG 9329.8 (= 9205), Schwartz, p. 82, 1. 3-5. 

149. SL, Brooks, I, 10, p. 49-51 [44-46]. 

150. Pour les péripéties du transfert, voir НС 27, Briére-Graffin, PO, t. 36, 
p. 570-572 [571-573]. L'appréciation de Le Nain de Tillemont, quant à 
I'« orthodoxie » de l'évéque de Tripoli reléve peut-étre d'une confusion 
avec son cousin et successeur Léonce; Le Nain de Tillemont 1712, 
p. 715. 


par trois fragments de correspondance patriarcale, dont on 
ne sait exactement à combien de lettres ils appartenaient ''. 
Destinataire de deux explications théologiques , le lecteur 
Archélaos reçut encore du patriarche une missive qui déclarait 
sans portée les condamnations, par Épiphane, d'autres lecteurs 
tyriens, au motif de l'hérésie du métropolite . Ce courrier 
mentionnait aussi, comme informateurs de Sévére, les clercs 
Ménas et Isidore, sans préciser leur rang hiérarchique ni s'ils 
faisaient l’objet eux-mêmes de la vindicte de l’archevêque. 
Il semble toutefois que nous avons là quelques indices 
sur la composition de ce groupe organisé des « frères 
orthodoxes », qui renseignait Sévére et ой des lecteurs, 
opposants ordinaires, jouaient sans doute un róle important. 
À l'occasion, le patriarche put recevoir aussi le rapport de 
partisans de passage en Phénicie, ainsi l'Égyptien Clémentios 
(ou Clématios), venu à Tyr pour négocier de l'huile, et qui 
lui dénongait le « nestorianisme » d'Épiphane ‘*. Dans 
l'ensemble, Sévére parait bien informé des agissements de 
son adversaire : par exemple, il a rapidement connaissance 
de l'accusation d'eutychianisme dont le taxe le métropolite 
auprès du magistrien Paul, agent local du maitre des offices 
(Celer), ainsi que dans un courrier à Calliopios, le vicaire 
antiochien d'Hypatios (n? 30). 


3. Condamnation et départ d'Épiphane 


Dans le contexte de la révolte de Vitalien, le métropolite 
de Phénicie maritime n'encourut d'abord qu'une suspension 
d'ordination, toute théorique, signifiée par le document n? 16. 
Devant la double menace que représentaient cependant le 
débauchage de ses suffragants et le soutien apporté par 
Sévére à l'opposition interne de Tyr, Épiphane parait avoir 
répliqué en intensifiant la polémique dogmatique. Il reprend 
ainsi, contre la théologie du patriarche, les arguments hostiles 
au théopaschisme ?, puis semble saisir l'occasion, vers 
l'été 515, de la correspondance engagée par Sévére avec 
le grammairien Serge, pour dénoncer en lui un auteur 
eutychianiste 1". Le débat quitte alors le cadre strictement 
doctrinal et spéculatif, puisque s'en trouvent saisis des 
officiers publics, comme Paul ou Calliopios, ainsi que 
leurs supérieurs, Celer et Hypatios, et qu'on sollicite en fait 


151. CL, Brooks, n? 32, PO, t. 12, p. 266-267 ; CPG, 7070.10, Lebon, 
p. 525-526 [527-528] ; DOMI, Chabot, p. 260 [182]. Les deux premiers 
concernent la réception d'Eutychés dans la communion de Dioscore I* 
d'Alexandrie ; le troisième traite précisément de la condamnation 
d'Épiphane de Tyr (n? 29). 

152. CL, Brooks, n? 93-94, PO, t. 14, p. 170-178 : sur l'apótre Paul ; 
sur les anges. Sans doute s'agit-il aussi du destinataire d'une exégèse de 
4 Reg 2,11 idenifiée dans les chaines ; Petit 2006, p. 150, n? 61. 

153. SL, Brooks, VI, 2, p. 410 [363-364] ; CPG 7071.6, Chabot, p. 261 
[182]. 

154. CPG 7071.1, Chabot, p. 261 [182]. 

155. La doxologie du Trisagion de Pierre le Foulon, reprise par Sévère, 
recoupe en effet la formule Unus de Trinitate passus est. 

156. CPG 7071.37, Chabot, p. 262 [183]. 
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l'application contre Sévère de la sentence impériale qui avait 
condamné Eutychès. Le patriarche réplique aussitôt, sans 
doute à son retour de Constantinople, en censurant Épiphane 
(n? 29), mesure en attente de confirmation synodale, mais 
sur laquelle ne sauraient le faire désormais revenir ni 
l'intercession du cubiculaire Amantios "7. ni la pression des 
autorités, inquiétes d'une nouvelle attaque de Vitalien. Celle- 
ci intervient, en effet, à l'automne, peut-étre dans la suite de 
cette condamnation. La victoire de Marinos d' Apamée sonne 
le glas de la résistance d'Épiphane, qui doit quitter sa ville 
de Tyr. Il s’y tient bientôt (n? 31), sans doute fin septembre 
ou début octobre, une assemblée sévérienne que les sources 
jacobites ont significativement confondue avec le synode 
antiochien du printemps 513 (n? 10) "*. De fait, on put alors 
parachever, en confirmant la condamnation du métropolite 
chalcédonien, la communion sévérienne orientale. 


B. Le sens du conflit 
1. Aspect personnel 


L'ápre résistance d'Épiphane de Tyr à Sévère d' Antioche 
revét plusieurs significations. Il s'agit d'abord, en quelque 
sorte, d'une affaire de famille. Épiphane défend bec et 
ongles la cause de son frére déchu, Flavien II d'Antioche, 
dont on peut rappeler qu'il ne mourra qu'en 516, relégué 
à Pétra (Palestine 1°), et que son retour demeurait encore 
dans l'ordre du possible avec la victoire escomptée de 
Vitalien. Celui-ci prenait en effet fort au sérieux sa filiation 
spirituelle avec l'exilé ^, dont il exigea la restauration, en 
513, et c'est peut-étre aussi la condamnation d'Épiphane 
(n? 29) qui précipita son dernier et malheureux soulévement 
de l'automne 515. 


2. Signification théologique 


Au plan théologique, Épiphane reprend de plus, contre 
Sévère, l'argumentaire de Théodoret de Cyr, qui, dans la 
passion et dans la mort du Christ, comme dans sa résurrection, 
dénie toute implication du Verbe divin, mais les rapporte à 
la chair que celui-ci s'est appropriée ®. П s’agit là d'une 


157. CL, Brooks, n? 51, PO, t. 12, p. 325-326 ; voir n? 30. Reproche 
capital et rédhibitoire, Sévére accuse Épiphane d'avoir poussé à la 
sécession : il s'agit assurément des suffragants précités et, peut-être 
aussi, des métropolites voisins de Phénicie libanaise (Pierre de Damas) et 
d’Arabie (Julien de Bosra). 

158. De Halleux 1963, p. 81-85 ; Grillmeier 1990, p. 398-399. 

159. Peteers 1948, p. 166. 

160. Ce strict diphysisme refuse donc la solution de type théopaschite. 
Voir Moeller 1951, p. 656 et n. 42 ; Meyendorf 1969, p. 37-39, 44-45. Aux 
démonstrations de Epitome de l Haereticarum fabularum compendium 
(CPG 6223) se rattachent en effet ce qu'on rapporte à Sévére de la 
prédication d'Épiphane ; voir CPG 7071.6, Chabot, p. 261 [182] ; DOMI, 
Chabot, p. 260 [182]. 

161. La Lettre à Alcison le cite au premier rang des prélats ralliés à 


interprétation rétrograde du concile de Chalcédoine, dans 
la vieille tradition de l'école d'Antioche, que Sévère tenait 
forcément pour « nestorienne ». Notons justement que le 
patriarche donne, en octobre 514, puis le 29 décembre de 
la méme année, deux homélies stigmatisant la doctrine 
de Théodoret (НС 59 et 64). Le métropolite insoumis de 
Phénicie maritime persistait donc à défendre les thèses les 
plus inacceptables dans la perspective cyrillienne, qui est 
fondamentalement celle de Sévére, aussi bien d'ailleurs 
que des néochalcédoniens. Tributaire d'anciens schémas 
christologiques (et peut-étre linguistiques), il rangeait son 
adversaire parmi les confusionnistes, d’où l'accusation 
d'« eutychianisme » qu'il porte contre le patriarche. 


3. Rivalités juridictionnelles 


D'autre part, la prompte reconnaissance de Sévère par le 
métropolite autocéphale Marinos de Béryte '°', signataire de 
la prosphonèse n° 4, et le ralliement consécutif des évêques 
phéniciens du nord de la province (Élie de Botrys, Étienne 
de Tripoli, Étienne d'Orthosias) ! contrastent vivement 
avec l’unanimité que montrent, à l’inverse, les suffragants 
méridionaux à demeurer dans la communion d’Épiphane 
de Tyr (André de Sidon, Jean de Ptolémaïs, Théodore de 
Porphyréon, Élie de Zénopolis) (pl. VI). Entre 512 et 515, 
la Phénicie maritime connait ainsi une partition de fait, 
recoupant sensiblement les dispositions de la pragmatique 
de 449, par laquelle Théodose II avait accordé à l'évéque 
Eustathe de Béryte la juridiction sur les sièges septentrionaux 
au détriment du métropolite Photius de Tyr, appelé sans 
doute à s' intégrer, avec le reste de ses suffragants, dans le 
nouveau patriarcat de Jérusalem, lui-méme promis à l'évéque 
Juvénal. Dans ces premiéres années du patriarcat sévérien, 
Marinos de Béryte parait avoir tenu un grand róle et la 
confiance que lui témoigne le patriarche semble indiquer 
que celui-ci a joué de l'opposition traditionnelle des deux 
cités et des deux siéges de Tyr et de Béryte. L'influence des 
scholastiques dans son entourage ne pouvait d'ailleurs que 
le disposer favorablement envers la ville universitaire qui les 
avait formés. L'évéque du lieu tirait au demeurant prestige 


Sévére ; CPG 9176, Schwartz, p. 132, 1. 25-27 [Festugiére, p. 344, 1. 5- 
7] : Tv ёё Avrıéysıav ot u&v соуарлосӨёутес orijOnoav, ё® Ov ёст 
кої Mapivoc ó Bnputod ёлїсколос (Quant aux suffragants d’Antioche, 
quelques uns se sont laissés prendre et séduire, et parmi eux Marinos, 
évéque de Béryte). 

162. Théodose d'Antarados demeure certes fidéle à Épiphane mais 
Sévére dispose, dans la cité, d'un autre appui, en la personne du comte 
Jean. Surtout, à la mort de l'évéque, le collége des clercs et des notables 
s'adresse spontanément au patriarche (n? 49). On ne connaît pas le nom 
du titulaire d'Arca mais une lettre de Sévére, qui s'en plaint au comte 
Jean d'Antarados, semble indiquer que ce prélat peu circonspect, en dépit 
de fréquentations « hérétiques », où l'avait conduit son frère, se situait 
malgré tout dans la communion du patriarche ; SL, Brooks, IV, 6, p. 297- 
300 [263-266]. 
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et puissance de son École de droit, ой l'on traitait aussi de 
la législation ecclésiastique, en cours de codification, et que 
Sévère lui-même avait fréquentée. En 515, ce dernier ne 
remplacera pas formellement Épiphane comme archevéque à 
Tyr, laissant ainsi la porte ouverte aux ambitions bérytines. 


4. Voisinage de Jérusalem 


Le voisinage du patriarcat de Jérusalem constitue enfin 
une clef d'explication complémentaire. Conduits par les 
archimandrites Théodose et Sabas, solitaires et cénobites 
y entretiennent, aux confins méridionaux d'Antioche, 
une agitation chalcédonienne assurément contagieuse. Le 
patriarche Élie I* soutient d'autant plus naturellement, dans 
les évéchés phéniciens et arabes, l'opposition doctrinale à 
Sévére, un vieil adversaire, que celle-ci recoupe l'ancien 
irrédentisme juridictionnel de son siége sur ces mémes 
régions. La nostalgie d'un patriarcat élargi, promis à Juvénal, 
pour prix de son ralliement à la majorité conciliaire, en 
449-451, se conjugue en effet au combat dogmatique. 
Inversement, le patriarche d' Antioche apparaît trés soucieux 
de tels empiétements. Il dénonce ainsi à Constantinople, sur la 
plainte de son affidé, le nouvel évéque métropolitain Cassien 
de Bosra, l'ordination épiscopale, aux mains du patriarche de 
Jérusalem, d'un clerc de la métropole d' Arabie '*. De fait, 
évincés comme Épiphane de Tyr et comme lui chalcédoniens, 
les archevéques Julien de Bosra (n? 32) et Pierre de Damas 
(n? 33) se réfugièrent en Palestine, ainsi que le précise, en 
515, la Lettre à Alcison : « D'autres parmi les évéques et 
clercs sous la juridiction de Sévére ont abandonné leurs 
Églises et ont pris la fuite, parmi eux Julien de Bosra et 
Pierre de Damas, qui sont venus habiter ici. » ^ Épiphane 
prit sans doute le тёте chemin, comme invite à le supposer 
la promptitude de son retour à Tyr, en septembre 518. Entre 
512 et 516, la Palestine se définit en effet comme le bastion 
de la résistance chalcédonienne à Sévère. 


C. La juridiction de Sévère sur les provinces méridionales 
(octobre 515 - septembre 518) 


Après le départ d’Épiphane de Tyr, Sévère investit un 


certain Jean Mandrites (ou le cousin de Mandrites) de la 


simple charge de paramonaire de l’église de la Théotokos '*. 


163. SL, Brooks, I, 47, p. 144 [129-130]. 

164. CPG 9176, Bidez-Parmentier, р. 133, 1. 4-7 [Festugiére, p. 344, 
1. 17-19] : "Exepot ёё tv nò Xevfjpov 27161016001٠7 KOL kAnpikÓv тос 
ёкк\псіос @фёутєс Ébuyov. Ov Gert koi ó Bootpóv Лохћауос xot 
Петрос ó Лороско? 210000 б1йүоутєс. 

165. GPG 9329.8, Schwartz, р. 82, 1. 29 ; 83, 1. 22; 85, 1. 29 ; 86, 1. 15 ; 
87,1. 15-16; 88,1. 34 ; 89, 1. 10-11. 

166. GPG 9329.8, Schwartz, p. 82, 1. 30 ; 83,1. 23. 

167. GPG 9329.8, Schwartz, p. 89, 1. 36 ; 90,1. 16, 23. 

168. GPG 9329.8, Schwartz, р. 85, 1. 3-4. 

169. Cette cathédrale ancienne est sans doute l'église consacrée par 
l'évéque Paulin entre 315 et 319, pour la dédicace de laquelle Eusébe 
de Césarée avait prononcé un discours d'apparat ; CPG 3495, Bardy, t. 3, 


Les actes du synode du 16 septembre 518, qui documentent 
cette disposition, qualifient ce sanctuaire de trés vénérable 
(лбуселтос) '“ et de maison de prière (е›ктїруос оїкос) '®, 
mais il ne s'agit pas de l'ancienne et sainte église (&pyoia 
dyio ékkAnoio) '“, c'est-à-dire de l'église cathédrale de 
Tyr, ой se tenait précisément l'assemblée '?, Sévére n'a 
donc pas procédé à l'installation d'un nouvel archevéque, 
dont la cathédrale aurait abrité le siége, et que la réunion 
chalcédonienne aurait nommément condamné. En effet, à 
Bosra (Arabie), à Damas (Phénicie libanaise), on connait 
les successeurs sévériens des titulaires chassés et, en 519, 
le synode chalcédonien de Syrie П° se réunit expressément 
contre le métropolite Pierre d' Apamée. Rien de tel à Tyr. De 
plus, quand disparaît l’évêque (Théodose) d'Antarados, le 
collége des clercs et des notables de cette cité phénicienne 
s'adresse, comme on sait, directement au patriarche pour 
la désignation d'un successeur au défunt, faute de pouvoir 
présenter de ynbioua à un métropolite en charge de la 
province (n? 49). Plusieurs hypothéses, non exclusives, 
peuvent rendre compte d'une telle anomalie. D'abord, on 
a vu que Sévére avait pris appui sur l'opposition au siège 
tyrien de Marinos, métropolite autocéphale de Béryte. En 
octobre 515, ce dernier aurait dû, en fait, substituer à celle 
d'Épiphane sa propre juridiction sur la Phénicie maritime. 
Il fallait obtenir à cet effet une pragmatique d’Anastase ; ог 
la prudence de Sévére, lors de la succession d'Antarados 
(n? 49), montre bien que l'empereur n'avait pas légiféré 
en ce sens. Dans cette attente, le patriarche laissait donc 
pendante la succession d'Épiphane. D'autre part, le titulaire 
de Béryte, Marinos ou son successeur, semble s'étre égaré par 
la suite, au double plan dogmatique et disciplinaire (n? 65). 
On congoit que Sévére ne souhaitait pas le voir investi d'une 
autorité plus haute et préférait, à titre au moins transitoire, 
s'impliquer lui-méme directement dans les affaires locales 
ou mieux, se servir de comparses, tel Jean Mandrites. Le 
synode du 16 septembre 518 va précisément lui reprocher un 
interventionisme qu’ aurait limité la nomination d'un nouvel 
archevéque à Tyr. 

En l'accusant d'avoir procédé à des ordinations illégales 
de chorévéques et de paramonaires sur les diocéses de Tripoli 
et d'Arca, l'assemblée chalcédonienne de Tyr montre que 
le souci du patriarche était bien de s'assurer le contróle de 
l'arriére-pays phénicien '™”. Étienne d'Orthosias "' fait ici 


p. 81-104. On envisage ordinairement qu'elle se situait dans le quartier de 
la presqu'ile, cœur antique de la cité, y ayant succédé au temple tutélaire 
де Melqart-Héraklès ; voir Chéhab 1969, p.28. À l'issue du synode 
chalcédonien du 16 septembre 518, l’archidiacre Zacharie convoque le 
peuple, pour le dimanche suivant, à une procession qui doit justement 
conduire de la cathédrale au sanctuaire vénéré de la Théotokos, désormais 
délivré de Jean Mandrites ; GPG 9329.8, Schwartz, р. 90, 1. 9. Les très 
importants vestiges d’une basilique paléochrétienne, datables au VE s., 
fortuitement mis au jour en 1995, dans un secteur un peu excentré de 
l’isthme, dit aujourd’hui Haj Qafarini, pourraient appartenir l’église de la 
Théotokos. Voir Badawi 1998 ; Rey-Coquais 2005, p. 524. 

170. СРС 9329.8 (= 9205), Schwartz, р. 81,1. 36-38. 

171. CPG 9329.8 (= 9205), Schwartz, р. 82, 1. 3-5. 
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figure d'un acolyte zélé, comme par ailleurs Élie de Botrys, 
autre cible de la vindicte synodale '?. Les clercs condamnés 
par les anciens évéques chalcédoniens, précise encore 
l'assemblée du 16 septembre 518, ont repris du service, 
notamment à Tyr, pour l'avantage de Sévére, mais au mépris 
des dispositions canoniques '?. Les « frères orthodoxes », 
dont peut-étre le lecteur Archélaos ou les dénommés Ménas 
et Isidore, semblent ainsi visés. La correspondance du 
patriarche fait aussi connaitre le concours de Marinos de 
Béryte ou du comte Jean d'Antarados. Ce dernier tient par 
exemple Sévére informé des intrigues suspectes du diacre 
Léonce (n? 49) ou des compromissions « hérétiques », 
quoique involontaires, du stupide évêque d'Arca '*. Un 
véritable quadrillage de ce terrain difficile, conjugué de fait 
à l'absence effective d'un évéque métropolitain, place donc 
la Phénicie maritime, entre 515 et 518, sous l'administration 
ecclésiastique de Sévère. À ce titre, le patriarche entretient, 
assez naturellement, correspondance et relations avec le 
gouverneur local '?. 

Les provinces d' Arabie et de Phénicie libanaise présentent 
une situation moins complexe. Après une résistance tenace, 
les chalcédoniens Julien de Bosra ' et Pierre de Damas 
doivent quitter leur siége métropolitain vers 515 (n? 32-33), 
cédant alors la place aux sévériens Cassien et Mammianos. 
Par la suite, si l'on connait bien des cas disciplinaires dans 
ces provinces (pl. УП), Sévére n'intervient directement 
qu'à Émése, une autre métropole autocéphale, dans un débat 
dogmatique (n? 45). 


D. La réaction chalcédonienne en Phénicie 


Celle-ci frappe d'abord par sa rapidité. Épiphane 
convoque à Tyr un synode provincial pour le 16 septembre 


172. CPG 9329.8 (= 9205), Schwartz, p. 86,1. 18, 25, p. 89,1. 3. 

173. CPG 9329.8 (= 9205), Schwartz, p. 81,1. 26-35. 

174. SL, Brooks, IV, 6, p. 297-300 [263-266]. 

175. Un préfet yen bank ) de Tyr anonyme reçoit une lettre 
de protestation pour avoir interprété les instructions impériales dans 
un sens défavorable (?) à Élie de Botrys et à Sévère lui-même (n? 30) ; 
CPG 7071.55, Chabot, p. 262 [183]. Les fragments arabes 1-2 évoquent la 
convocation du patriarche, par un gouverneur Dadiyanus ou Tatien, à une 
assemblée ecclésiastique qui peut étre le synode consécutif à l'éviction 
d'Épiphane (n? 31). PLRE 2, p. 340 : Dâdîyânoûs ; p. 1054 : Tatianus 2. 
76. Selon Jean Moschus, il aurait méme été victime d'une tentative 
d'assassinat, miraculeusement déjouée ; CPG 7376, n? 94, PG, t. 87, 
col. 2952°-2953* [Bouchet, p. 107]. 

77. CPG 6829. 

78. CPG 9202. 

79. CPG 6828. 

80. Réfugié vers 515 au monastére de Théodose, dont il était originaire, 
Julien recouvre en 518, au témoignage de Théodore de Pétra, le siége 
métropolitain d' Arabie ; CPG 7533, Usener, p. 82,1. 2 [Festugière, p. 148, 
1. 26-27]. 

81. Malgré la déposition d'Élie I* de Jérusalem, le premier septembre 
516, la Palestine demeurait en Orient le lieu du refuge chalcédonien. 





518, afin d'enregistrer la notification !” de la condamnation 
de Sévère раг la odvoôos évônuodoa de Constantinople, 
intervenue moins de deux mois plus tôt '*. Le 6 août 
précédent, une assemblée de Jérusalem venait de recevoir 
et de souscrire un document de méme nature "". Il faut ainsi 
placer dans l'intervalle du 20 juillet au 16 septembre le retour 
du métropolite chalcédonien dans sa cité de Tyr, et celui de 
ses partisans de Phénicie méridionale, qui ont également 
regagné leur siége. Tout porte donc à croire que ces prélats, 
à l'instar de Julien de Bosra '*, revinrent d'un proche exil 
palestinien dés la nouvelle connue de la mort d' Anastase et 
de la disgrâce de Sévère TT. Celui-ci ne prendra la fuite que 
le 29 septembre. 

Les actes du synode chalcédonien de Tyr '* 
comprennent une lettre synodale à Jean II Kappadokès, 
portant condamnation de Sévére et de ses comparses Jean 
Mandrites et Élie de Botrys ®, avec une relation détaillée 
de la session unique et mouvementée de ladite assemblée '®. 
Outre le métropolite Épiphane '*, relayé par son archidiacre 
Zacharie, prirent la parole les trois évéques Jean de 
Ptolémais, Théodore de Porphyréon et Élie de Zénopolis "5, 
tandis que la foule tyrienne manifestait bruyamment son 
approbation des anathémes et sa confiance en l'empereur 
Justin '*, en l'impératrice Euphémie TT. comme son estime 
au patrice Vitalien TT. acclamé en vrai champion de la cause 
chalcédonienne. Elle salue chaleureusement la présence 
des officiers impériaux, deux ёлорҳот et un и@үтстрос ", 
ainsi que celle de deux autorités locales, plus familiérement 
appelées par leurs noms : le curator Élie et le comte Jean, 
peut-être le gouverneur provincial "'. Leur participation 
souligne l'engagement de la cité et de la province de Phénicie 
tout à la fois, qui referment définitivement la parenthése 
sévérienne. 


182. CPG 9329.8, Schwartz, p. 80-90. Voir aussi Vasiliev 1950, p. 150- 
158 ; Speigl 1996, p. 10-14 ; Rey-Coquais 2005, p. 520-527 ; Blaudeau 
2006. 

183. CPG 9205. 

184. CPG 9329.8. 

185. Salué par la foule du titre de patriarche (лотрібрҳтс) ; CPG 9329.8, 
Schwartz, p. 85,1. 18 ; 86,1. 1 et 24 ; 87,1. 7 : 89, 1. 4. Sur le sens de cette 
appellation, voir Feissel 1989, p. 808 ; Blaudeau 2006, p. 441. 

186. CPG 9329.8, Schwartz, p. 89, 1. 7-31. Signataire avec eux de la 
synodique condamnant Sévére et ses complices, André de Sidon occupe 
sur ce document le second rang, aprés Épiphane ; CPG 9205, Schwartz, 
p. 84, 1. 37. Son grand áge lui vaut sans doute une telle position mais lui 
interdit peut-étre de prendre part au débat proprement dit. Une inscription 
de Chhim, datable de 498, soit vingt ans plus tót, le mentionne sans doute 
déjà comme évéque de Sidon. Voir t. 2, p. 48 : inscription F. 

187. CPG 9329.8, Schwartz, p. 85-90, passim. 

188. CPG 9329.8, Schwartz, р. 85, 1. 16; p. 86, 1.21 ; p. 87,1. 8; p. 89, 
1. 4; p. 90,1. 7. 

189. CPG 9329.8, Schwartz, p. 85,1. 26-27 ; p. 86,1. 21-22. 

190. CPG 9329.8, Schwartz, p. 85,1. 17 ; p. 86,1. 22. 

191. CPG 9329.8, Schwartz, p. 85, 1. 17 ; p. 86, 1. 22-23. Voir Vasiliev 
1950, p. 153, n. 33 ; Feissel, dans : Bull. épigr. 2003, 579. 
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V. LA QUESTION DE PALESTINE (pl. XIII) 


Un contentieux ancien opposait Sévére au patriarche 
Élie de Jérusalem. Il remontait au séjour du premier parmi 
les moines de Maiouma. Ce différend s'enracine, au plan 
christologique, dans la controverse générale de la réception 
du dogme de Chalcédoine, mais il regoit, en 512, avec 
l'accession de Sévére au tróne antiochien, une dimension 
nouvelle, proprement « géo-théologique ». Il en va désormais 
de l'unité méme de l'Église impériale, comme de l'intégrité 
territoriale du patriarcat d'Antioche, dont les provinces 
méridionales, limitrophes de celui de Jérusalem, subissent 
l'influence hiérosolymitaine et tendent donc à se soustraire 
à la communion de Sévére. Avec ses monastéres militants 
et cosmopolites, la Palestine devient, en Orient, le lieu par 
excellence de la résistance et du refuge chalcédoniens. Là 
encore, le déroulement du conflit parait étroitement lié aux 
péripéties de la révolte de Vitalien. 


A. La lutte contre Élie I" de Jérusalem (novembre 512 - 
I" septembre 516) '? 


Avant 508, Sévére avait combattu l'action de Néphalios, 
agent d'Élie I* en Palestine méridionale, chargé par son 
patriarche de réduire la dissidence antichalcédonienne dans 
le secteur de Gaza. Cette passe d'armes avait débouché 
sur la double ambassade à Constantinople de Sévére 
(508-511) et de Sabas (511-512), le premier y gagnant la 
confiance d' Anastase, le second la clémence impériale pour 
le compte d'Élie et le ralliement de l’higoumène Mamas 
à la cause des deux natures. Le concile de Sidon (511) 
marque une troisième étape. Sévère y parait en conseiller 
théologique du parti des évéques antichalcédoniens, mené 
par Philoxéne de Mabboug (Euphratésie) et Sotérichos de 
Césarée (Cappadoce І"). Élie I" défend au contraire avec 
succès, à l'unisson de Flavien II d'Antioche, la ligne modérée 
du strict Hénotique, sans anathéme ni condamnation. Les 
deux patriarches doivent cependant écrire à Constantinople, 
pour apaiser Anastase, et le courrier d'Élie, falsifié peut- 
étre par les moines hostiles qui le portaient à l'empereur, 
et d'abord tenu secret, servira plus tard pour perdre le 
prélat hiérosolymitain TT. En octobre de la méme année, 
Élie I" de Jérusalem ‘* et Flavien II d'Antioche '° avaient 


192. Génier 1909-1910; Perrone 1980, p.148-173; Patrich 1995, 
р. 305-309; Maraval 1998, p. 130-131, avec indication des sources, 
principalement Cyrille de Scythopolis. 

193. Génier 1909-1910, p.308; Stein-Palanque 1949, t.2, р. 176; 
Perrone 1980, p. 160. 

194. Grumel 1972, n? 194. Élie repoussait en revanche l'acte de déposition 
de Makédonios II : ibid., n? 195. 

195. Grumel 1972, n? 196. Flavien repoussait aussi l'acte de déposition de 
Macedonios II : ibid., n? 197. 

196. Grumel 1972, n? 193. 

197. Cyrille de Scythopolis offre une relation trés vivante de cet épisode 
dramatique ; CPG 7536, Schwartz, p. 148-149 [Festugière, p. 77]. Dans la 
chronique de Zacharie le Scholastique, l’assertion selon laquelle Élie de 


d'ailleurs reçu la synodique d'avénement de Timothée I* 
de Constantinople, le seul Jean III Nikiotés d' Alexandrie 
refusant alors la communion générale "*. 

L'avénement de Sévére, le 16 novembre 512, va 
bouleverser ces données. Élie I* de Jérusalem refuse en 
effet la synodique du nouveau patriarche d'Antioche 
(n? 7), aussi bien que l'acte de déposition de Flavien II 
(n? 8), documents acceptés au contraire par les deux siéges 
d'Alexandrie (n? 5-5bis) et de Constantinople (n? 6-6bis). 
La lettre n? 14, adressée à l'issue du synode oriental de mai 
513 (n? 10), se voit également repoussée par Élie, en dépit de 
l'appui militaire dont ont bénéficié les messagers de Sévère. 
Respectivement archimandrites des anachorètes et des 
cénobites, Sabas et Théodose avaient en effet organisé une 
émeute monastique à Jérusalem pour appuyer la résistance 
de leur patriarche '”. Celle-ci se poursuivit jusqu'à la défaite 
définitive de Vitalien, à l'automne 515. Le patriarcat de 
Jérusalem facilitait ainsi l'opposition d'Épiphane de Tyr, 
en Phénicie, ou de Julien de Bosra, en Arabie, exercant 
une influence doctrinale hostile à Sévére sur ces marges 
méridionales du ressort d' Antioche. Aprés octobre 515, Élie 
de Jérusalem et les monastéres chalcédoniens de Palestine 
accueillent la fuite des adversaires de Sévère. 

Pourtant la conjoncture politique et ecclésiale a 
désormais changé, une fois l'empereur libéré de la menace 
de Vitalien. L'union des Églises dans l'Empire redevient en 
effet une priorité pour Anastase et la formule de Sévère, à 
laquelle ont confirmé leur adhésion les sièges d' Alexandrie 
(n? 11 ; cf. aussi n? 34) et de Constantinople (n? 12), peut 
lui sembler la solution. Il faut donc y soumettre Élie I" de 
Jérusalem, maintenant isolé, ou bien le remplacer. Une lettre 
sévérienne au synode oriental parait d'ailleurs indiquer un 
certain flottement dans la résolution de ce patriarche, du 
ralliement duquel le bruit aurait couru. Sévére n'en croit rien, 
eu égard au caractère de l'intéressé, qu'il juge inconstant, et 
1l se montre sans illusions à son endroit : « Quant à celui qui 
détient la prélature de la cité des Hiérosolymitains, écrit-il 
à l'assemblée, nous n'avons rien геси personnellement qui 
concernát sa réconciliation. » ^ Le mouvement monastique 
chalcédonien, conduit par Sabas et Théodose sur un mode 
quasi militaire, interdisait de toute facon à Élie de reconsidérer 
sa position. Le dux Palaestinae Olympos ‘” se résout donc 


Jérusalem aurait d'abord accepté la synodique sévérienne résulte peut-étre 
d'une confusion (volontaire ?) avec sa lettre envoyée à Anastase à l'issue 
du concile de Sidon (511) ; CPG 6995, Brooks, p. 56 [Hamilton-Brooks, 
p. 184]. 

198. SL, Brooks, I, 42, p. 133, 1. 10-16 [119, 1. 20 - 120, 1. 2] : эл \\ 
co Aa ha esee vn e So hamo Lori am 
nas Ahn Aen eV ras S'il s'agit bien d'Elie, la session 
concernée du synode oriental pourrait se situer au printemps 516, du 
25 avril au 1* mai, soit entre la défaite de Vitalien (automne 515) et la 
déposition d'Élie (1" septembre). Il faudrait donc affiner la datation 
proposée par l'éditeur pour cette missive (513/517), de méme que l'affaire 
du diacre Philippe (n? 36), dont elle traite également. 

199. PLRE 2, p. 804 : Olympus. 
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à déposer le patriarche le 1° septembre 516, non sans avoir 
préalablement désarmé ses partisans en publiant la lettre de 
Sidon, datée de 511, dans laquelle Élie semblait condamner 
Chalcédoine *". Relégué а Aila, sur le golfe d'Idumée, en 
Palestine III, il y mourra le 20 juillet 518. On lui donna 
pour successeur le staurophylax Jean, sur la promesse de ce 
dernier d'entrer en communion avec Sévére. 


B. Militance monastique et théologie chalcédonienne en 
Palestine 


Point d'appui de la résistance d'Épiphane de Tyr et de 
ses suffragants méridionaux, de Pierre de Damas ou de Julien 
de Bosra, avant l'automne 515, le patriarcat de Jérusalem 
devient naturellement leur refuge aprés la défaite de Vitalien. 
La Lettre à Alcison l'indique expressément pour les deux 
derniers prélats ™ et il y a lieu de penser qu'il en fut de 
méme pour les évéques de Phénicie maritime. De plus, Élie I* 
de Jérusalem ne reconnaissait pas la hiérarchie nouvelle, 
mise en place par son adversaire antiochien, comme le 
montre son ordination épiscopale d'un clerc de Bosra, pour 
laquelle il ne prit pas l'aveu du sévérien Cassien ??, mais très 
vraisemblablement celui de son prédécesseur chalcédonien 
Julien, dont Théodore de Pétra précise qu'il vivait retiré au 
couvent de son maitre Théodose, dans le désert de Judée 
(pl. XIII) 2°. La chute d'Élie, le 1" septembre 516, n'a 
pas changé cette situation ni l'autonomie militante des 
monastéres fédérés de Palestine, qui assuraient cet asile. 

Les moines palestiniens se trouvent en effet au coeur du 
mouvement chalcédonien. Leur chef de file, Sabas, s'inscrit 
dans le courant théologique qui cherche à concilier le dogme 
de Chalcédoine et la pensée de Cyrille d' Alexandrie. Il se 
distingue surtout comme un organisateur, un diplomate 
et méme un stratége. De concert avec le cénobiarque 
Théodose, il dirige, comme archimandrite général des 
laures, le réseau ou xotvóv des établissements monastiques 
en Palestine I* ^", Le patriarche de Jérusalem le chargera 
de plusieurs ambassades à Constantinople, dont celle de 


200. Cyrille de Scythopolis demeure la source principale: Vita Sabae, 
CPG 7536, Schwartz, p. 149-150 [Festugiére, p. 78-79]. Génier 1909- 
1910, p.308; Bardy 1945, p.315-316; Stein-Palanque 1949, 1.2, 
p. 176 ; Perrone 1980, p. 160 ; Janin, « Élie I" », dans : DHGE 15 (1963), 
col. 189-190 ; Maraval 1998, p. 131. 

201. CPG 9176, Bidez-Parmentier, p. 132, 1. 34 - p. 133,1. 6. 

202. SL, Brooks, I, 4, p. 144 [129-130]. 

203. Vita Theodosii, CPG 7533, Usener, p. 82 [Festugière, p. 148]. 

204. Cyrille de Scythopolis, Vita Sabae, Schwartz, p. 115 [Festugière, 
p. 41]. Voir Patrich 1995. 

205. CPL 2260, Mommsen, p.195 (Hansen, p.150):  Uniuersi 
archimandritae et monachi heremi trans Palaestinam et Iordanem fluuium 
Anastasio imperatori scribunt pro statu Chalcedonensis synodi et aduersus 
impietates Seueri Antiocheni episcopi (Tous les archimandrites et moines 
du désert situé au-delà de la Palestine et du Jourdain écrivent à l'empereur 
Anastase en faveur du synode de Chalcédoine et contre les impiétés de 
l’évêque Sévère d’Antioche). Le chroniqueur date la missive de 516, mais 
il faut ordinairement réviser sa chronologie à la baisse. Frend rapproche 


511. Avec Théodose, il organise deux émeutes monastiques 
dans la ville sainte : la premiére en mai 513, pour refuser 
la synodique de Sévére (n? 14) ; la seconde fin 516 ou 
début 517, à Saint-Étienne, pressant le nouveau patriarche 
Jean III d'anathématiser Sévére d'Antioche et Sotérichos de 
Césarée. Plusieurs documents confirment cet engagement 
des moines et méme leur implication dans la controverse 
christologique. La Lettre à Alcison, destinée à l'évéque 
chalcédonien de Nicopolis d'Épire, précieux témoignage 
sur la polémique des années 509-515, a ainsi pour auteur 
un groupe d'ascétes palestiniens. On peut en rapprocher 
la lettre perdue des monastéres de Transjordanie, dont fait 
état Victor de Tunnuna, adressée à Anastase, en protestation 
contre Sévère d’Antioche ™. Après 518, on voit d'ailleurs 
les couvents de Palestine assurer en quelque sorte la reléve 
chalcédonienne des évéchés rendus à la doctrine des deux 
natures. Au témoignage de Théodore de Pétra, Julien retrouve 
ainsi son siège de Bosra (Arabie) *. Les moines Léonce et 
Nil, formés à Saint-Euthyme, deviendront aussi, selon Cyrille 
de Scythopolis, les nouveaux titulaires des sièges de Tripoli 
et d'Orthosias, en Phénicie maritime ^". 

Enfin, dans les années du patriarcat sévérien, la Palestine 
joue le róle d'un « laboratoire » de la nouvelle théologie 
chalcédonienne, menaçant l'hégémonie sévérienne en Orient, 
également sur le plan christologique. Avant 508, Néphalios 
avait déjà recherché, à l'aide des catégories d’Aristote, la 
conciliation de la pensée de Cyrille d' Alexandrie et des 
définitions chalcédoniennes, dans son Apologie (соутүоріо) 
du concile de 451, vivement dénoncée par le moine Sévère 2", 
De fait, tout en adhérant au dogme des deux natures, les 
ascétes de Palestine n'avaient jamais renoncé au docteur 
alexandrin et c'est pourquoi la théologie de Sabas semble 
se fonder sur des prémisses identiques. Dans des milieux 
plus cultivés, toutefois, vont bientót apparaitre les plus 
redoutables contradicteurs du patriarche antiochien. Le 
grammairien Jean de Césarée compose, vers 515, sa propre 
Apologie de Chalcédoine, véhémentement réfutée par Sévère 
dans la première année de son exil ”. Jean postule à la fois 


ce document de la Lettre à Hormisdas émanant de monastères de Syrie Ur 
(CPL 1620 = CPG 9200) et adressée en 517 ; Frend 1978, p. 229, n. 1. 
Plutôt que l’Arabie voisine, la Transjordanie ici désignée paraît concerner 
plutôt le territoire de la Pérée, réparti entre les Palestines I* et IT. Aussi ce 
document semble-t-il à distinguer de la supplique monastique à Anastase, 
également hostile à Sévére, dont font état Cyrille de Scythopolis et 
Théodore de Pétra ; Vita Sabae, Schwartz, p. 152-158 [Festugiére, p. 82- 
86 ] ; Vita Theodosii, Usener, p. 50-60 [Festugiére, p. 133-135]. 

206. Vita Theodosii, Usener, p. 82, 1. 2 [Festugiére, p. 148, 1. 26-27]. 

207. Vita Euthymii, Schwartz, p. 68 [Festugiére, р. 129-123] ; Honigmann 
1951, p. 43, 45 ; pl. УП. 

208. CPG 6825 et 7022. Voir Lebon 1909, p. 43-44, 119-123 ; Moeller 
1944-1945 ; Id. 1951, p. 670-671 ; Helmer 1962, p. 151-159 ; Gray 1979, 
p. 105-111 ; Perrone 1980, p. 234-240 ; Id. 1999, p. 390. 

209. CPG 6855 et 7024. Les trois livres du Contra impium grammaticum 
paraissent en 519, en effet, mais il faut rapporter aux années du patriarcat 
la conception des deux premiers. 
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l'unité du sujet et la dualité des natures du Christ ; il reçoit 
le dogme de Chalcédoine avec la formule théopaschite et les 
anathématismes cyrilliens ?'°. On ne sait à peu prés rien de sa 
carrière, sinon sa qualité et le nom de sa ville, qui pourrait 
bien être Césarée de Palestine І“ ^". L'origine de Jean de 
Scythopolis, métropole de Palestine IT^, ne fait en revanche 
aucun mystère. Fils d'un agent du fisc impérial (compulsor), 
érudit remarqué, il deviendra l'évéque de sa cité de Galilée 
entre 536 et 550 ?", et possédait, comme beaucoup de 
futurs prélats de cette époque, la qualité de scholastique ®. 
Sévére ne connaîtra son Apologie de Chalcédoine qu'aprés 
518 et la réfutera au troisiéme livre du traité écrit contre 
Jean de Césarée ^". Le scholastique propose une formule 
proprement néochalcédonienne, qui intégre la définition 
théopaschite. Il est ainsi l'initiateur d'une christologie 
nouvelle, moins polémique que systématique, qui annonce 
Léonce de Jérusalem et atteste le dynamisme de la pensée 
chalcédonienne en Palestine. 


C. Jean III de Jérusalem et Sévére d'Antioche (516/517 
- 6 août 518) 


Désigné pour succéder à Élie I* sous condition de 
communier avec Sévére, mais détourné par Sabas de le faire, 
Jean III se retrouve jeté en prison par le dux Palaestinae 
Anastase ^7, successeur d'Olympos, lui-même décédé 
entre temps. Sur le conseil du gouverneur de Palestine I", 
Zacharie *", il promet alors de se soumettre et obtient pour 
cela deux jours de délai. Rompant ensuite cet engagement, 
tandis qu'une assemblée solennelle s'est réunie dans la 
basilique Saint-Étienne en présence d'Hypatios, le neveu 
de l'empereur, Jean monte à l'ambon, encadré par Théodose 
et Sabas, et jette au contraire l'anathéme sur Sévére 


d'Antioche et Sotérichos de Césarée de Cappadoce "", sous 


les applaudissements de milliers de moines, convoqués 
par les deux archimandrites. Probablement chalcédonien 


210. Lebon 1909, p. 147-163 ; Moeller 1951, p. 672-675 ; Helmer 1962, 
p. 160-176 ; Gray 1979, p. 115-121 ; Perrone 1980, p. 249-260 ; Id. 1999, 
p. 391-392 ; Aubineau 1983, p. 91-93. 

211. Sa présence à la réunion d' Alexandrette (Cilicie IT), vers 515, semble 
aujourd'hui exclue ; voir De Halleux 1977. L'identification concurrente 
avec Césarée de Cappadoce s'en trouve donc affaiblie. 

212. Vers 516, le métropolite de Scythopolis semble au contraire avoir été, 
selon Sévére, un « hétérodoxe » ayant entraîné l’évêque de Béryte dans 
l'hérésie d'Eutychés et de Valentin (n? 65). 

213. Lebon 1909, p. 147-163 ; Moeller 1951, p. 675-676 ; Helmer 1962, 
р. 176-184; Gray 1979, p. 111-115 ; Perrone 1980, р. 240-249; Id. 
1999, p. 390 ; Flusin 1983, p. 17-29 ; Binns 1994, p. 141-142 ; Rorem- 
Lamoraux 1998, p. 23-36. 

214. CPG 6855 et 7024. 

215. PLRE 2, p. 80-81 : Anastasius 10. 

216. PLRE 2, p. 1194 : Zacharias 2. 

217. Antichalcédonien de Sidon, en 511, ce dernier venait de proposer 
une convention d'union à Sévère d'Antioche et Dioscore П d' Alexandrie 
(n? 42). 

218. Cyrille de Scythopolis demeure la source principale ; CPG 7536, 


lui-même, Hypatios ne prit pas parti contre cette rébellion, 
et le duc Anastase jugea plus prudent de ne pas intervenir 
non plus ®. Quelques mois plus tard, au double témoignage 
de Cyrille de Scythopolis ^? et de Théodore de Pétra "7. les 
ascètes palestiniens apporteront encore leur soutien à Jean III 
de Jérusalem par une supplique à Anastase qui renouvelait 
leur condamnation de Sévére. Dés lors, la Palestine et 
ses communautés monastiques resteront en dehors de la 
communion sévérienne, sans plus subir de pressions de la 
part du pouvoir impérial. Le patriarche d’Antioche semble 
d'ailleurs avoir pris son parti de cette opposition irréductible 
mais désormais contenue. « Oü sont ceux qui occupent 
la Jérusalem sensible et visible » ?, s'écrie-t-il dans son 
HC 124, datable du printemps ou de l'été 518. « Mais ils 
sont tombés du roc de la foi saine, ajoute-t-il, et ce sont de 
vains anathémes qu'ils pensent lancer à ceux qui ont des 
pensées orthodoxes » ?'. Et le prédicateur de fustiger une 
hérésie qui déshonore les Lieux Saints, avant de conclure, en 
paraphrasant Jérémie ^? : « Par conséquent, nous non plus, 
nous ne demanderons pas la paix avec cette (Jérusalem), 
aprés que, par des opinions hérétiques, elle a détourné sa 
face du Seigneur. C'est pourquoi il n'est pas étonnant, si, 
ayant des opinions si impies, ils ont jugé bon de frapper 
d'anathéme ceux qui professent l'orthodoxie » ^". 

Le 6 août 518, Jean III réunit un synode patriarcal de 
trente quatre-évéques des trois Palestines pour enregistrer la 
récente condamnation de Sévére, notifiée par Constantinople 
à Jérusalem "7. Le jugement rendu contre le patriarche 
d'Antioche se voit aussitót confirmé. On reconnaitra 
d'ailleurs, en 536, une plus grande valeur juridique à la 
synodique consécutive ^", du fait de la présence effective 
du patriarche de Jérusalem aux délibérations de l'assemblée, 
tandis que Jean II Kappadokés n'avait pas participé lui- 
méme à la 61010804 Evônuodoao de Constantinople, tenue le 
20 juillet précédent ?*. 


Schwartz, p. 150-152 [Festugière, p. 79-81]. Voir Duchesne 1925, p. 33- 

34 ; Bardy 1945, p. 316 ; Stein-Palanque 1949, t. 2, p. 176 ; Peeters 1950, 

p. 8-24 ; Perrone 1980, р. 166-169 ; Binns 1994, p. 8-9, 179 ; Patrich 

1995, p. 306-307 ; Maraval 1998, p. 131. 

219. Vita Sabae, Schwartz, p. 152-158 [Festugiére, p. 82-86]. 

220. Vita Theodosii, Usener, p. 50-60 [Festugière, p. 133-135]. 

221. Brière, PO, t. 29, p. 226, 1. 21-23 [227, 1. 27-29] : „позу“ et 
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222. Jr (LXX) 15,5-6. 
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224. CPG 6828. 

225. CPG 9329.7 = CPG [9204]. 

226. Speigl 1996, p. 8-10. 














242 LA ROUTE ROYALE 


VI. LA COMMUNION D'ALEXANDRIE 


La communion du patriarche d' Alexandrie constitue la 
pièce essentielle du dispositif que Sévère entend mettre en 
place dés 512. П s'agit proprement d'utiliser l’ Hénotique 
au profit du parti antichalcédonien, en réalisant l'unité de 
l'Église impériale sur la base dogmatique d'une dénonciation 
explicite du concile de 451 et de la doctrine des deux 
natures. Sévére compte en effet sur la dynamique d'un 
accord conclu avec Jean III Nikiotès, ainsi réintégré parmi 
ses pairs, pour rallier Timothée I* de Constantinople, apaiser 
l'empereur, désarmer ses propres opposants intérieurs, 
convaincre partout les hésitants et faire enfin plier Élie І“ de 
Jérusalem. En somme, il vise un renversement d'alliance, 
au détriment de ce dernier, qui fasse basculer le siége de 
la ville impériale dans le camp des adversaires avérés de 
Chalcédoine, perpective à laquelle il avait pu lui-même, 
entre 508 et 511, accoutumer Anastase. Comme en Palestine 
ou en Phénicie, sa connaissance personnelle du pays lui 
assure de plus une réelle compétence diplomatique dans 
les affaires d'Égypte et le soutien de partisans locaux, qui 
seconderont son action. Il reste que l'union réalisée bientót 
entre Antioche et Alexandrie n'ira pas, avec le temps, sans 
rencontrer quelques nuages. 


A. L union d'Antioche et d’Alexandrie 


C'est en Égypte que l’ Hénotique avait pris naissance et, 
depuis 482, la position des patriarches alexandrins demeura 
sans mystère : le silence imposé par le règlement impérial 
à Pierre Monge, les réceptions de synodiques adressées 
par des chalcédoniens implicites, voire l'inscription de 
leurs noms aux diptyques d'Alexandrie, ne sauraient 
contrarier une théologie profondément et constamment 
antichalcédonienne 7". Troisième successeur de Pierre 
Monge, Jean III Nikiotés jette en somme le masque à son 
avènement, en 505, puisqu'il ajoute à son acceptation de 
l'édit d'union une condamnation formelle de Chalcédoine 
et du Tome de Léon. Flavien II d'Antioche rompit alors la 
communion d' Alexandrie "et Jean III Nikiotés refusa lui- 
méme, en 511, la synodique d’avènement de Timothée I" de 
Constantinople, dépourvue de tels anathémes °”. 


227. Maspéro 1923, p. 19-21 ; Bardy 1945, р. 303 ; Grillmeier 1996, 
p. 75 ; Maraval 1998, p. 123. 

228. Schwartz 1934, p. 238, n. 1 ; Honigmann 1951, p. 11 ; De Halleux 
1963, p. 58. 

229. Grumel 1972, n? 193. 

230. CPG 9329.3, Schwartz, p. 40,1. 33-38 ; CPL 865, Schwartz, c. XVIII 
[re uera XIX], р. 133, 1. 13-18 ; SL, Brooks, IV, 2, p. 287-289 [254-256]. 
231. HC 86, Brière, PO, t. 23, p. 39-71. Le prédicateur conclut en rappelant 
que la vérité n'a pas cessé d'inspirer l’Église d'Égypte par l'orthodoxie 
des dogmes [ӧӧүрото], en vérité, et par la confession saine de la foi 
(rs ho: «Ула оа Gap dus > ouo). 
232. HC 91, Briére, PO, t. 25, p. 7-27. C'est Sévére qui a précisément 


Le 16 novembre 512, dans sa prosphonése n? 4, Sévère 
annonce au contraire son intention de renouer avec le siége 
alexandrin, objectif d'ailleurs anticipé, par l'immédiate 
inscription de Pierre Monge sur les diptyques d' Antioche ??, 
et bientót atteint avec l'acceptation par Jean III Nikiotes 
de la synodique d'avénement n? 5, ainsi que de l'acte 
de déposition de Flavien II (n? 5 bis). Conformément au 
plan du nouveau patriarche d'Antioche, le ralliement de 
Timothée I* de Constantinople (n? 6) et celui de l'ensemble 
des évéques du diocése oriental (n? 10) s'inscrivent dans 
la suite et la logique de ce premier succés diplomatique 
et théologique. En ce sens, la communion d' Alexandrie 
fonde le patriarcat sévérien, mettant le titulaire d' Antioche 
en position de résister trés tót aux pressions impériales 
(n? 13). Les panégyriques des athlétes égyptiens Antoine ?' 
et Athanase ^? donnent matière au prédicateur des HC 86 et 
9] pour célébrer aussi, les 1* janvier et 1* mai 516, l'accord 
dogmatique des deux Églises d'Antioche et d' Alexandrie. 
La mort de Jean III Nikiotès, le 22 mai suivant, puis celle 
de son successeur Dioscore II, le 14 octobre 517, fourniront 
de plus deux occasions de reconduire formellement ce pacte 
d'union. Les synodiques reçues par Sévére confirment en 
effet les adhésions de Dioscore II puis de Timothée III (IV) 
à un Hénotique assorti de la condamnation explicite de 
Chalcédoine et du 7ome de Léon, ainsi que de tous leurs 
adhérents (n? 34 et 35). Dans ses HC 93 et 112,1e patriarche 
d'Antioche exprime sa joie devant tant de précision et de 
sincérité °”. Une correspondance adressée au comte Anastase, 
fils de Serge, montre ainsi, comme l'effet nécessaire de cette 
communion doctrinale, la validité des sacrements conférés 
en Égypte **. Les diptyques coptes, où très souvent figure 
le nom Sévère, attesteront d'autre part la qualité de cette 
union, dont le souvenir fera trés longtemps l'objet d'une 
pieuse commémoration parmi les Égyptiens ?*. 

Au terme de sa fuite du 29 septembre 518 ?*, le patriarche 
Timothée III (IV) accueillit donc avec chaleur Sévère qui 
venait de s'échapper d' Antioche. Pendant vingt ans encore, 
celui-ci devait poursuivre son long combat christologique 
depuis l’Égypte, toujours regardé comme un patriarche раг 
l'Église et la population locales. 


introduit ce champion alexandrin de l’orthodoxie au  sanctoral 
d'Antioche. 

233. Cette union dynamique inclura méme, de maniére incidente, l'évéque 
Castor de Pergé, à la faveur fortuite d'une rencontre entre Dioscore et 
le métropolite de Pamphylie (n? 62). Sévére détourne en revanche le 
patriarche égyptien d'accepter la proposition du primat du Pont, Sotérichos 
de Césarée (Cappadoce I), de conclure une simple convention d'union, 
dépourvue d'anathémes (n? 42). 

234. SL, Brooks, III, 1, p. 261, 1. 9-12 [231, 1. 4-7]. 

235. Taft 1991, p. 79, 85, 87, 94. 

236. Soit le 2 babeh du calendrier arabe jacobite ; voir GCAL 128, Basset, 


PO, t. 1, p. 313. 
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B. Partisans égyptiens de Sévère 


On a relevé déjà le rôle capital joué, notamment auprès 
de Dioscore II, par le scholastique Hippocrate, important 
correspondant du patriarche d' Antioche. Sa qualité suggère 
une possible relation estudiantine avec le jeune Sévère, 
à Béryte ou déjà méme à Alexandrie, qui expliquerait 
la grande liberté et franchise du courrier qu'il reçoit ^". 
Le presbytéros Ammonios ?*, auquel se joignent ses 
confrères Olympiodore et Pierre ^’, sans doute les mêmes 
désignés ailleurs sous l'appellation globale de « presbyteroi 
d'Alexandrie » "7. semblent constituer un groupe d'influence 
auquel le patriarche d'Antioche prend un trés grand soin 
d'expliquer ses positions. À Péluse, Sévére presse encore un 
correspondant nommé Zacharie de rallier sa communion ?". 
Par ailleurs, deux Égyptiens au moins ont pu compter 
dans l'action de Sévére en Orient et, plus précisément, en 
Phénicie maritime : le marchand Clémentios (ou Clématios), 
utile informateur à Tyr 2°, et l’évêque Élie de Botrys, dont 
l'origine ethnique suscite les vociférations xénophobes de 
la foule chalcédonienne, lors du synode du 16 septembre 
518795, 


C. Ombres au tableau 


La correspondance avec Dioscore II, aussi bien que celle 
que Sévére adresse en méme temps à Hippocrate, semblent 
indiquer une moins grande constance du premier à se tenir 
dans la ligne intransigeante de son prédécesseur, Jean III 
Nikiotés. Le patriarche d' Antioche doit précisément recourir 
à l'influence du scholastique. En acceptant la synodique de 
Dioscore II, il précise aussi qu'aucune concession ne saurait 
porter sur les anathémes doctrinaux (n? 34), réservant, 
semble-t-il, toute la mansuétude possible au refus de 
réitérer les sacrements conférés aux mains des adversaires 
dogmatiques. Un autre fragment de lettre à Dioscore II sonne 
comme un rappel à la précision des termes en matiére d'union 
dogmatique 2“. Peut-être la proposition de Sotérichos de 
Césarée de Cappadoce se trouve-t-elle toujours visée par cet 
avertissement (n? 42), ou quelque autre ouverture suspecte 


237. CL, Brooks, n? 46-48, PO, t. 12, p. 316-323. Cette correspondance 
concerne les termes de l'union théologique entre Antioche et Alexandrie. 
238. Destinataire d'une lettre traitant de la question des diptyques et de 
l'inscription de Pierre Monge ; SL, Brooks, IV, 2, p. 286-290 [253-257]. 
239. Tous trois recoivent une autre lettre à propos des diptyques ; CL, 
Brooks, n? 38, PO, t. 12, p. 294-295. 

240. Auxquels est adressé un courrier sur la crise isaurienne ; CL, Brooks, 
n? 39, PO, t. 12, p. 295-305. 

241. SL, Brooks, IV, 1, p. 282-286 [249-253]. Ce nom ne figure pas aux 
fastes épiscopaux de la cité nilotique, au demeurant trés fragmentaires. La 
lettre de Sévére comporte, d'autre part, la plus ancienne mention connue 
d'Isidore de Péluse. 


faite au patriarche égyptien, dont la personnalité n'apparait 
pas des plus affirmées. Dans son HC 125, consacrée au 
Trisagion et qui doit peut-étre à ce sujet capital de se placer 
en fin de la collection homilétique, échappant par la méme 
au classement chronologique "7. Sévère ne dissimule pas 
non plus son regret de voir la doxologie caractéristique du 
parti antichalcédonien encore ignorée de l'usage liturgique 
égyptien ?*. Il faut aussi rappeler que, dans ces années 516- 
517, Mousonios de Méloé, l’évêque trublion d'Isaurie, avait 
trouvé refuge à Alexandrie (n? 41). Notons enfin l'activité 
polémique du diacre alexandrin Olympiodore, ordonné 
pourtant par Jean III Nikiotès et qui a composé contre Sévère 
un traité dogmatique ^". Même avec le siège alexandrin, le 
plus proche assurément des positions doctrinales de Sévère 
d'Antioche, l'union demeure un combat "7. 


La communion sévérienne s'inscrit dans le cadre 
de l'Église impériale, en sorte que les vicissitudes que 
connait le pouvoir d'Anastase, entre 512 et 518, marquent 
directement les étapes de sa constitution. Les péripéties de 
la révolte de Vitalien mettent particulièrement en lumière 
cette dépendance essentielle. Inversement, les succés que 
rencontre le patriarche d' Antioche, quand il parvient à rallier 
les évéques orientaux à sa formule de foi ou qu'il scelle avec 
le siége d'Alexandrie une communion durable, renforcent 
sa position vis-à-vis de l'empereur, garant supréme de 
l'union des Églises, valident ses positions dogmatiques 
et marginalisent ses adversaires. C'est de ce point de vue 
global, « géo-théologique », qu'il faut comprendre ainsi 
l'élimination d'Élie I" de Jérusalem. En Phénicie, en Syrie IF 
et même en Isaurie, les confrontations locales prennent un 
sens plus général dans cette perspective unitaire, qui est bien 
celle de l Hénotique. On peut y mesurer aussi l'efficacité 
du quadrillage du diocése oriental par les réseaux que le 
patriarche a mis en place. Au-delà du combat christologique, 
ceux-ci lui serviront encore à parfaire la christianisation de 
la région. 


242. CPG 7071.1, Chabot, p. 261 [182]. 

243. CPG 9329.8 (= 9025), Schwartz, p. 86, 1. 18, 25, p. 89,1. 3. 

244. CL, Brooks, n° 50, PO, t. 12, p. 325 ; SWSyrTr, n? 33/78. 

245. Rien n'interdirait ainsi de la situer aussi à l'époque du pontificat de 
Dioscore (22/05/516 - 14/10/517). 

246. Brière, PO, t. 29, p. 248, 1. 10-11 [249, 1. 11-12]. 

247. CPG 7459. 

248. Au plan de la sensibilité personnelle, Sévére semble d'ailleurs avoir 
éprouvé quelque agacement devant l'arrogance et l'égocentrisme des 
Alexandrins, dont il avait pu faire l'expérience directe au cours de ses 
études. CL, Brooks, n? 46, PO, t. 12, p. 318 [146] ; voir Honigmann 1951, 
p. 108. 


La christianisation du diocèse oriental 


Processus séculaire et continu, la christianisation de 
l'Orient parvient, au début du уг siècle, au dernier stade de sa 
progression, réunissant la plupart des villes et des campagnes 
dans un méme rejet des anciens cultes '. Ceux-ci n'ont 
plus, en principe, droit de cité nulle part, et les croyances 
personnelles, aussi bien que les pratiques, font l'objet de la 
double censure des autorités et des chrétiens zélés. On attribue 
ainsi aux moines et aux ascétes la conversion de la Syrie 
profonde, acquise à des dates et selon des modalités variables 
suivant les secteurs, mais il ne faut pas minimiser le róle 
d'inspiration et d'encadrement joué partout par les évêques 
urbains °. Entre 512 et 518, l'action de Sévère s'inscrit à cet 
égard dans le contexte général d'un christianisme triomphant, 
mais elle témoigne aussi de son souci, comme patriarche, 
de réduire les derniers bastions du paganisme helléne et de 
parachever le ralliement des populations indigènes. Sur deux 
points particuliers, elle pourra d'ailleurs préter, par la suite, 
à des interprétations tendancieuses. 


І. « THÉRAPEUTIQUE DES MALADIES HELLÉNIQUES » 


D'expression citadine, mais également rurale, ainsi 
que l'indique, dans les campagnes, une trés abondante 
épigraphie principalement grecque *, l'hellénisme syrien 
rencontre depuis le у siècle l'hostilité et la méfiance des 
autorités ecclésiastiques, à la fois comme conservatoire de 
l'ancien paganisme et, plus généralement, comme culture 
intellectuelle distincte de la foi chrétienne. Le traité fameux 
de Théodoret de Cyr ^, composé prés d'un siécle avant le 
patriarcat sévérien, reléve à cet égard d'un certain radicalisme, 


1. Rendent compte de ce tournant historique quatre études d'ensemble qui 
permettent de situer l'action de Sévére dans le contexte plus général de 
l'éradication du paganisme : Bowersock 1990 ; Chuvin 1991 ; Trombley 
1994 ; MacMullen 1998. 

2. Une étude de Rousseau vient à propos pour souligner que l'ascendant 
exercé par le « Saint homme », justement mis en lumiére dans les travaux 
de P.Brown, ne se congoit guére indépendamment des institutions 
monastiques et épiscopales ; Rousseau 1997. 

3. Avant le vr siécle, les inscriptions syriaques se rencontrent 
principalement à l'est de l'Euphrate, ой leur présence massive concerne 
surtout la région d'Édesse et l'Osrhoéne. Elles se font plus fréquentes 


qui a conduit les chrétiens lettrés à prendre quelque distance 
avec l'humanisme classique. Au terme d'une conversion 
personnelle, le patriarche d' Antioche se rendra lui-méme à 
des raisons de cet ordre, manifestant sa défiance des lettres 
helléniques, tandis que celles-ci continuent de nourrir, en 
Syrie notamment, la réflexion des derniers philosophes 
paiens. Si le culte des anciens dieux s'éteint, Sévère en 
dénonce encore, dans le méme mouvement qui le voit 
renoncer aux lettres grecques, les manifestations résiduelles 
et dégradées en superstitions et magies. 


A. Défiance à l'endroit de la culture grecque 
1. Incompatibilité fondamentale avec le christianisme 


Biographe des années d’études de Sévère, Zacharie le 
Scholastique montre le jeune homme fort épris des lettres 
grecques, inconditionnel ainsi du « sophiste Libanios, qu’il 
admirait à l’égal des anciens rhéteurs » ^. Sa conversion au 
christianisme et à la vie monastique l'en détourne aussitót. 
Patriarche d'Antioche, il réprimande, en 513, les clercs 
d'Apamée (Syrie IF ), qui lui annoncent le décès de leur 
évéque Isaac (n? 9) dans une lettre à la rhétorique affétée, 
comportant une citation d'auteur en introduction. « Vos 
Gráces de Dieu, leur répond-il, marquées comme vous 
l'étes par les ordres du clergé de l'Église, vous adressant 
à un évéque et sur un sujet spirituel, vous n'auriez pas 
dû citer le rhéteur de la Grèce (Libanios ?) dans l'exorde 
ou commencement de votre admirable lettre » °. De 
méme juge-t-il les activités poétiques du clerc Martyrios 


ensuite en Syrie du Nord et centrale, sans y devenir majoritaires ; Brock 
1998, p. 715. 
4. Envió 0gpongvutur лоӨпибтоу (CPG 6210). 
5. Vita, Kugener, p. 13,1. 1-2[1-2] : «^3Xo»3 рул Xe So ooi 
Lem an 31215 cin 
6. SL, Brooks,1,30, p. 103,1. 16- 104,1. 2[92,1. 25-93,1. 3] :оо\ асо «^a 
ha eC» осол A323 э vw АМЛ ae n 
[олбӨес1с] ico» 00» Ann саап hala ran 
en) rh eae o3 соо «Xo eO . ease 
xoa oim cox aa [лрооїш@] ama 
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parfaitement indignes de l'état ecclésiastique (n° 15). 
Celui-ci ne représentant qu’un degré plus accompli de la 
vie chrétienne, c’est l’incompatibilité fondamentale de la 
culture classique et du christianisme qui se trouve ainsi 
dénoncée. Pourtant, jusque dans l’arrière-pays syrien, on 
constate, à cette époque, une vitalité littéraire et artistique 
qui contredit les aspirations de Sévère à une foi épurée. 
Sur des mosaïques contemporaines se rencontrent encore 
des thèmes mythologiques, variations iconographiques des 
anciens poètes ". Dans le Hauran, en Arabie, se maintiendra 
longtemps une tradition d’épigrammes funéraires. Inspirées 
des élégies classiques, ces épitaphes métriques proclament, 
dans un secteur reculé, l’adhésion des notables à la culture 
grecque. Sans préjuger d’aucune appartenance religieuse, 
probablement chrétienne au demeurant, de telles références 
marquaient le prestige social des défunts et de leurs 
familles *. 


2. La question du néoplatonisme 


П parait donc légitime de s’interroger sur l'écho qu'ont 
pu susciter chez Sévére les ultimes développements du 
néoplatonisme en Orient. Étudiant à Alexandrie, il y avait 
rencontré des représentants notables de ce courant païen °. 
La biographie de Sévère par Zacharie le Scholastique révèle 
également, chez le futur patriarche, une connaissance 
directe, pour mieux les dénoncer, de diverses magies et 
théurgies ", ainsi que la fréquentation assidue des écrivains 
ecclésiastiques qui ont condamné ces pratiques 1. Évoquant 
le culte des démons pervers, qui réclament qu'on leur offre 
des sacrifices humains, l'auteur stigmatise d'ailleurs le 
nom de « Porphyre, qui sévit contre la vérité » ". L'allusion 
porte autant sur le traité composé contre les chrétiens par le 
philosophe tyrien du ш° siécle que sur les chapitres de son De 
Abstinentia relatifs à ces rituels ". On sait d'autre part que les 


7. Voir ainsi, à Apamée (Syrie П"), la mosaïque des Amazones chasseresses 
ou celle de Méléagre et Atalante : Duliére 1968 ; Ead. 1969, p. 125-128 
et pl. LII, 1. ; Balty 1989, p. 513, 520. Relevons surtout, datable de la 
fin du v^ au milieu du vr siécle, le décor mythologique de la mosaique 
de Sarrin (Osrhoéne), d'inspiration sans doute néoplatonicienne, 
sur laquelle figurent notamment Artémis chasseresse, Dionysos et 
le thiase, l'enlévement d'Europe, Aphrodite marine, Héraclès et 
Augé, Méléagre et Atalante ; Balty 1990, en particulier p. 87-102. 
8. Sartre-Fauriat 1998 et 2001, t. 2, p. 199-203. 

9. Zacharie le Scholastique (Vita, Kugener, notamment p. 16) mentionne 
le groupe intellectuel constitué par Ammonios (DPAA 1, p. 168-170), 
Asclépiodote (DPhA 1, p. 626-631), Heraiscos (DPhA, 3, p. 628-630) 
Horapollon (DPAA 3, p. 804-806) et Isidore (DPhA,3, p. 870-878), qui 
apparait aussi dans la Vie d'Isidore de Damascius (Zintzen, fr. 177-186, 
р. 151-161). Voir Bowersock 1990, р. 55-61 ; Tardieu 1990, p. 20 etn. 4; 
Chuvin 1991, p. 113-116 ; Trombley 1994, t. 2, p. 4-10. 

10. Vita, Kugener, p. 62, 76, 90-91. Le groupe des pieux amis de Sévére 
connait aussi — et le dénonce — le végétarisme caractéristique des cercles 
théurgiques ; voir ibid., p. 63. 

11. Vita, Kugener, p. 53,1. 14-15 [16-17]. 

12. Vita,Kugener,p. 42,14[16-17] :3aS > 33x XanonM o» oca كه‎ 38 am 


néoplatoniciens Damascius et Isidore ont parcouru la Syrie, à 
la fin du у“ siècle ", et les indices abondent de l'implantation 
de cercles philosophiques dans ces régions ". Pourtant, la 
prédication de Sévére, non plus que sa correspondance, 
n'abordent guère le paganisme philosophique ni la théurgie 
néoplatonicienne “. La mention de Porphyre, au méme 
titre que celle de l'empereur Julien, ainsi dans HC 124 ", 
intervient surtout comme embléme et symbole d'un 
antichristianisme auquel le prédicateur assimile en fait ses 
adversaires dogmatiques. Il faut essentiellement retenir de la 
concomitance, dans le temps et dans l'espace, de l'action de 
Sévère et du rayonnement de ces derniers penseurs païens, 
un climat intellectuel commun, ой la démonologie tient une 
large place. 


B. Vers la fin du culte des démons (долпоуес/ ac x) 
1. La fin du culte public 


Pour Sévère, en effet, qui suit une tradition chrétienne 
ancienne, les démons représentent bien les anciens dieux du 
paganisme, désertés par leurs fidèles, et dont le possible retour 
est à conjurer. Une législation coercitive frappe désormais 
leur culte d' interdit, comme en témoigne à Ménouthis, dans 
la banlieue d'Alexandrie, l'affaire du temple clandestin 
d'Isis, rapportée par Zacharie le Scholastique ". Dans son 
panégyrique de saint Antoine, donné le 17 janvier 516, le 
patriarche explique aux Antiochiens que ce sont les martyrs 
qui ont fait déserter l'espace public des cités par les divinités 
paiennes, et qui les ont mises en fuite : « Les démons qui 
autrefois aimaient à séjourner dans les ruelles, sur les places et 
sur les marchés ой l'on achéte et ой l'on vend, qui exhalaient 
leur rage au milieu des villes, avec beaucoup d’autorité, et 
qui étaient honorés par des sacrifices, par du sang, par des 
temples et par des offrandes, (...) ont été finalement vaincus 


13. De Abst. 11, $$ 54-56, Bouffartigue-Patillon, p. 117-119. Sur la culture 
paienne et néoplatonicienne de Sévère d’après le témoignage de Zacharie 
le Scholastique, voir Bauer 1967 ; Beatrice 1995, p. 416-418. 

14. Damascius, Ие 4 Isidore, Zintzen, fr 195-216, р. 169-183 ; voir 
Tardieu 1990, p. 19-69. 

15. Bowersock 1990, p. 29-40. Tardieu a méme avancé l'hypothése que 
les sectateurs de Damascius et de Simplicius auraient pu, dans la seconde 
moitié du vr siècle, se constituer un refuge durable à Carrhes (Harran), en 
Osrhoéne, dans un secteur particuliérement fidéle à la tradition paienne, 
et s'y maintenir jusqu'au-delà de la conquéte musulmane ; Tardieu 
1986. Balty y trouvait d'ailleurs confirmation de son interprétation 
néoplatonicienne de la mosaïque de Sarrin; Balty 1990, р. 99-102. 
Les spécialstes de ces questions semblent aujourd'hui plus réservée, 
tout en s'accordant sur la présence de Damascius en Syrie aprés 529 ; 
voir Hoffmann, « Damascius », dans : DPhA 2 (1994), p. 559-563. 

16. Une exception notable : le début de HC 72, qui semble dirigé contre 
l'angélologie néoplatonicienne ; Brière, PO, t. 12, p. 72-74. 

17. Brière, PO, t. 29, p. 225, 1. 24 [28]. 

18. Vita, Kugener, p. 16-35 ; voir Chuvin 1991, p. 108-114 ; Trombley 
1994, t. 2, p. 5-13. 


La christianisation du diocèse oriental 


par la patience des martyrs et se sont enfuis dans les lieux 
déserts et inhabitables » ”. Sanctifiant ensuite les déserts, 
les ascètes y parachèvent cette œuvre de piété par leur 
mortifications et leurs prières, pourchassant et débusquant 
les dieux en fuite ?. Le 2 février 514, Sévère célèbre Jean- 
Baptiste, figure doublement emblématique du martyre et 
de l'ascése, et montre ainsi que, depuis son sanctuaire 
d'Émése (Phénicie IT 17. le saint étend sa bénédiction, раг 
l'intermédiaire des moines, sur le Liban toujours paien : 
« Car il aime encore ces monastéres dans le voisinage des 
montagnes et des déserts, et il veut y être encore maintenant 
appelé “la voix qui crie dans le désert" (Jn 1,23), et abolir 
complètement le culte des démons qui sévit au Liban » ”. 
L'épigraphie confirme, pour les années du patriarcat sévérien, 
l'actualité du processus de christianisation des secteurs 
les plus écartés, par exemple dans le Ledja (Arabie), cette 
inscription datée de 515, à Zorava (Ezra'), ou cette autre de 
517/518, à Bosra de Trachonitide (Busr el-Hariri), qui font 
état de la transformation en églises, dédiées respectivement à 
saint Georges et à saint Serge, d'anciens sanctuaires païens ?. 
D'une facon plus générale, la prédication de Sévére rencontre 
les accents triomphants de son contemporain, l' Euphratésien 
Jacques de Saroug (Batnai), poète d'une épinicie Sur la 
chute des idoles *. 


2. La fin des oracles et des mystères 


Conséquence notable de cet effacement, les cultes 
oraculaires et mystériques ont normalement pris fin. Dans 
son panégyrique de saint Antoine, Sévère se félicite ainsi 
de la disparition des haruspices, des oracles chaldéens, de 


19. HC 86, Brière, PO, t. 23, p. 44,1. 11 [14] - 45, 1. 5 [8] : «um ax 
Doan e Aula airs الححعي‎ Dom aww ъло c3 
mA Лох ٹیوٹ حم‎ Auen raue cn Собо 
launda isa hais aam ainhoa aam ains 
Anen «casi e 30203 eO omms am م‎ ca (eaaa 
сезм Oui eo «o3» > شنا‎ 
20. Cette théologie de la christianisation des déserts se trouve justement 
développée déjà dans la Vie d'Antoine par Athanase d'Alexandrie 
(CPG 2101) ou UD Histoire philothée de Théodoret de Cyr (CPG 6221). 
21. On y vénérait en effet le chef du Précurseur ; voir Maraval 1985, 
p. 335. Sévére et son condisciple Zacharie y étaient venus faire leurs 
dévotions ; Vita, Kugener, p. 92. 
22. HC 32, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 410, 1. 31-34 [411, 1. 28-30] : 1ص‎ 
دمل‎ Sa Sala AL) aecaaxa aM ba han A 
MANIA mar ami Em A i23 DS соол 
Les Ars aaa або RARE XY Saec n лола 
23. Voir t. 2, p. 45-46, 48 : inscriptions D et G. Pour une appréciation 
d'ensemble du témoignage des inscriptions quant au mouvement de 
christianisation qui, du nord au sud, balaie l'arriére-pays syrien, entre le 
гу“ et le v* siècle, voir Liebeschuetz 1977 et 1979. 
24. PS 39.1: босо van جححولة>‎ M. Théodoret de Cyr, en 
contexte plus étroitement antiochien il est vrai, célébrait déjà la disparition 
des cultes paiens au profit des dévotions martyriales ; CPG 6210, VIII, 
68-70 (SC 57, t. 2, p. 335). 
25. HC 86, Briére, PO, t. 23, p. 43-44. On remarquera que le prédicateur 
semble placer sur un méme plan les prophéties des grands sanctuaires 
oraculaires de la Gréce classique, comme ceux de Delphes ou de 
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ceux de Dodone, de Delphes, des multiples mantiques et 
divinations *. Inaugurant à Daphné le nouveau sanctuaire 
de saint Léonce, le 18 juillet 513, le prédicateur rappelait 
aussi que le martyr de Phénicie y avait enrayé le culte de 
Zeus Héliopolitain et les prostitutions sacrées а Atargatis : 
« Nombreux vraiment furent ceux qui, courant alors chez 
le Zeus de Baalbeck afin de recevoir un faux oracle, ou 
s'étant mis en route pour le retour, aprés avoir vu, méme 
sans les comprendre, les prodiges du martyr, ayant reçu des 
révélations divines et connu par là la vérité, aprés avoir tourné 
longuement en dérision la fausseté de l’oracle, laissèrent là le 
démon de leurs péres. Et beaucoup qui voulaient s'adonner à 
des unions légitimes, et qui allaient trouver la concupiscente 
Aphrodite libanaise, pour célébrer une féte impure, et non 
pas celle qui est mystique, et pour inaugurer par la débauche 
une union chaste, ayant mérité la protection attentive du 
martyr et une vision nocturne et redoutable, et ayant été 
frappés du báton doctrinal de la pureté, aprés avoir oublié 
les folies de l'amour, choisirent au lieu de cela pour eux- 
mêmes l’incorruptibilité et passèrent au grand mystère de 
la piété » *. Transportées à Daphné, les reliques de Léonce 
substitueront de même un saint oracle, en quelque sorte, à 
celui du scandaleux Apollon ”. Sévère ne manque d'ailleurs 
pas d’associer la fin du sanctuaire apollinien de la banlieue 
d’Antioche à l’extinction des grands oracles panhelléniques, 
saluée encore le mercredi 22 mars 517, au cours de la 
cinquième catéchèse patriarcale : « Le chaudron d’airain 
de Dodone qui sert à la divination, les eaux de Castalie qui 
disent des inepties, le trépied de Delphes et notre voisin 
pervers qui (était) à Daphné sont silencieux ! » *. 


Dodone, les Oracles chaldaiques, texte anonyme et mystique du п“ siècle, 
d'influence orientale, et des pratiques superstitieuses individuelles, comme 
les xapaxthpes, sortes d'amulettes, ou les sortilèges, qui relèvent plutôt 
de la magie ordinaire. 
26. HC 27, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 564, 1. 11-23 [565, 1. 10-21]: 
am com o3 ano Dom ami ләл Lan فخ‎ we 
Sama ax 25 o i ous Xa مہوت‎ 000 (03m : ла 
Din cuo pe mm 01352 NOM لى يحب‎ ла Se ia 
№ oaa eO D "Eu rx لی لدد‎ љо: I 
еЭ on eX MAT соо AA aaax i03 MAIS 
oi eae eem eoe ooo 
em كله‎ c CX, am e Vox oM ao aM دحلحب:‎ vn 
Lhaaa) ла لحك>:‎ Aon edax (oa e EE eai 
«УМ ула hall eaa soa xe mm ml ir У 
Chunn e hour) QU 25 Уолл us i EE 
Loi ii Моћ сажа 055 Den aaa o A 
als enar Les dévots d'Aphrodite-Atargatis semblent ainsi 
passer directement des débauches sacrées de la déesse libanaise à l'état 
de perfection monastique. Sans méconnaitre l'oxymore, on remarquera 
que des laures ou des couvents ont pu s'installer en effet sur les sites ou 
à proximité d'anciens sanctuaires paiens, au Liban notamment. Voir ainsi 
Rey-Coquais dans : /GLS VI (1967), p. 210-213 : Hosn Niha et Ferzol. 
27. HC 50, Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 362 [363] ; deuxiéme panégyrique 
de Léonce, donné le 18 juin 514. 
28. HC 109, Brière, РО, t. 25, р. 776, 1.9-11 [12-14]: ropp ox 
Mon {сабо حي‎ «030323 ласо o0 c xa [kóxxofoc] 
Laa ali oo [pinous] «^ oh, «eM oe a23 ex 
BL mM «05 دحل‎ 
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3. Persistances paiennes 


Il reste que, dans l'esprit méme du prédicateur, comme 
dans la mentalité de ses contemporains, les anciens dieux du 
paganisme demeurent des réalités théologiques et suscitent 
toujours des sentiments passionnés. On craint ainsi le retour 
des démons, dont une calamité subite, par exemple une 
épidémie, peut soudain révéler la menace. Jean de Beith 
Aphtonia porte justement au crédit de son héros d'avoir 
su protéger les Antiochiens de leur malfaisance, en évéque 
intercesseur de son peuple auprés de Dieu, par l'organisation 
de rogations et de cérémonies prophylactiques : « Et voilà 
que les démons sortirent en criant, comme s’il (Dieu) les 
poursuivait. Les places publiques prirent alors l'aspect d'une 
église : tout le monde y chantait les louanges du divin Sévère, 
au lieu de celle de Phoibos le pernicieux » ?. Inversement, 
les adversaires du patriarche portent contre lui plusieurs 
accusations de paganisme et d'idolátrie, reçues en 518 * 
puis en 536 ?', comme autant de crimes réels et constitués. 
À l'époque du patriarcat, Zacharie le Scholastique conçoit 
d'ailleurs son apologie de Sévére comme une démonstration 
visant justement à exonérer son ami de griefs de cette nature, 
qui couraient déjà sur son compte ?. Normalement interdites 
de culte public, les divinités païennes possèdent donc toujours 
des adeptes discrets, parmi lesquels il peut paraître expédient 
de ranger un adversaire, car nul ne songe encore, crainte ou 
malice, à révoquer leur existence en doute. 


29. Vita Seueri, Kugener, p. 246,1. 4-7 ]5-9[ :ссоэ salt ла rio > م‎ 
XOM Yo .ссоэ an asi MIT 00 маа xx 


Certains secteurs géographiques résistent d'ailleurs à la 
christianisation. La tardive mosaïque de Sarrin, en Osrhoéne, 
l’atteste par exemple pour la région de Carrhes (Harran) ?. 
Un réseau de complicités néoplatoniciennes expliquerait 
aussi le voyage d'Isidore et de Damascius en Syrie du Sud, 
vers 490 *, puis la retraite orientale du second, après la 
fermeture de l'Académie d’Athènes, en 529 *. Si Sévère se 
montre naturellement peu disert en ces matières, il signale 
toutefois, d'une facon implicite, dans son éloge de saint 
Jean-Baptiste, le 2 février 514, que la montagne libanaise 
demeure un bastion de paganisme résiduel *. En contrebas, 
dans la plaine de la Веда”, oracle de Zeus Héliopolitain 
fonctionne d'ailleurs toujours, comme l'avoue le patriarche 
à demi-mot, alors qu'il inaugure à Daphné, le 18 juin 513, 
le martyrion de saint Léonce. Le prédicateur affecte en effet 
de se réjouir, non de l'éradication de ce culte paien, mais 
plutót de la simple réduction de son influence à la seule 
cité d'Héliopolis (Baalbeck). « Maintenant, proclame-t- 
il, le Zeus des habitants de Baalbeck est devenu muet et 
sans parole, et il est privé de visiteurs, n'induisant plus en 
erreur que les habitants de Baalbeck, parce qu'ils le veulent 
(bien) .» De fait, de nombreux témoignages concordent 
pour confirmer la vivacité des anciennes pratiques dans la 
cité phénicienne et son voisinage *. Dans la Vie de Sévère, 
par Zacharie le Scholastique, on reléve ainsi un Héliopolitain, 
Asclépiodote, parmi les étudiants de Béryte dénoncés pour 
magie, en 486-488 ”. 
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RONA mms صلب‎ xia sw Ann cii cea 
an nm sam am $0033 Lo SY : oco Le culte 
de Phoïbos-Apollon, dans son sanctuaire oraculaire de Daphné, remontait 
aux origines de la cité d’Antioche, et constituait la principale manifestation 
de la religion, dynastique et poliade, inaugurée par Séleucos, poursuivie 
par les empereurs romains en résidence dans leur capitale syrienne, et 
temporairement revivifiée sous Julien ; voir en dernier lieu Cabouret 1997, 
p. 1013-1015. Pour les chrétiens orientaux, il devint donc emblématique 
du paganisme déchu. 

30. CPG 9329.6, Schwartz, p. 60, 1. 34-36 : Oña dé, 06100001, кої лєрї 
rs £v А@футу лтүүйс̧ хрӣ&ол тєтоАнтүкє LOYELOLG TE HPHLEVOS 00001 кол 
Ouutéuao1t росароїс Beparevov тос 50101706, xot то®то TOGO £ketvn 
û eydAn dióet 10116: (Quant à ce qu'il a osé accomplir, 6 très pieux 
[Pères], à Daphné, autour des sources, lorsqu'il recourait aux pratiques 
de la magie et honorait les démons par des sacrifices abominables, toute 
cette grande ville le proclame !). Voir Honigmann 1951, p. 23. 

31. CPG 9325.4, Schwartz, p. 147, 1. 35-36 : ... notè цёу то 'EMAńvov 
uvothpta promete xoi tato Tuufoag (...tantót il fut initié aux mystères 
helléniques et les honora) ; CPG 9329.3, Schwartz, p. 40, 1. 9-11 : ... кої 
où Өолноотоу ei 50101006 271618010 toig 10100007 Өєролехорёуо1с 
6oipoctv àvOpono8voitac xot uáMota Xeffipoc, о0ло xot thuepov thv 
"EAJAnvucnv àno0éuevog ógvw16010viav (... il ne faut pas s'étonner s'ils 
offraient de pareils sacrifices humains [i. e.: les moines chalcédoniens 
massacrés] aux démons qu'ils honoraient, surtout Sévére qui n'a pas 
encore abandonné aujourd'hui la superstition hellénique) ; ibid., p. 40, 
1. 16: ХеВўрос ó тфу 6oipovov Bepanevths (... Sévère ... le serviteur 
des démons). 

32. Kugener, р. 9, 1. 9-12 [11-16] : oh rien am mi a ахх 








mm» AR an Si حاحب‎ e naos m5 „зз 
.« como (Le diffamateur l'a incriminé non seulement à propos de sa 
vie et de sa conduite, mais encore parce que, au début de sa carriére, il 
aurait adoré les démons malfaisants et les idoles. Il a dit en effet : « On 
l'a aussi surpris offrant des sacrifices paiens, en Phénicie, à l'époque 
ой il étudiait les belles-lettres et les lois »). Le premier interlocuteur du 
dialogue introductif pose d'emblée le probléme en ces termes. 

33. Balty 1990, p. 87-102. 

34. Tardieu 1990, р. 19-69. 

35. Hoffmann, « Damascius », dans : DPhA 2 (1994), р. 563. 

36. HC 32, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 410 [411]. 

37. HC 27, Brière-Graffin, PO,t. 36, p. 564,1. 24-25 [565,1. 22-23] : «xo» 
mea ehn eo exis am ra соо vn оол 
ез m3 eX «долоо Caha Aa AT كت‎ 
38. Théodose І" aurait fait construire une église dans la cour du grand 
temple, mais les vestiges archéologiques dégagés in situ correspondent à 
une basilique qui ne saurait remonter au-delà du v^ siècle. Le petit temple 
parait avoir fonctionné quant à lui jusqu'en 555, date de son incendie par 
la foudre. La population de Baalbeck semble demeurée fonciérement 
paienne, pratiquement jusqu'à la conquéte musulmane. Voir Rey-Coquais 
dans : /GLS VI (1967), p. 39 ; Liebeschuetz 1977, p. 485-490 ; Wallace- 
Hadrill 1982, p. 562, 578 ; Hajjar 1985, р. 379-383 ; Kennedy 1985, 
p. 172 ; Chuvin 1991, p. 145. 

39. Vita, Kugener, p.57, 66: ados ai walk malomr 
(Alsclépiodote d'Héliopolis). Vers la même époque (489/490), Isidore et 
Damascius visitaient la ville, où ils contestérent notamment les prétentions 
de philosophe et de devin qu'y affichait Akamatios d'Héliopolis (DPAA 1, 
p. 46-47). 
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C. Magies et superstitions ^ 


Pour les historiens modernes, les pratiques magiques 
et superstitieuses, en milieu chrétien, résultent d'un ancien 
paganisme dégradé ou résiduel. Les écrivains ecclésiastiques 
y voient encore plus nettement, pour leur part, la poursuite 
clandestine de rituels paiens, désormais confondus avec la 
sorcellerie. Dans la Vie de Sévère par Zacharie le Scholastique, 
l'épisode ой des condisciples dévoyés vont jusqu'à tenter le 
sacrifice nocturne d'un esclave éthiopien, dans l'hippodrome 
de Béryte, illustre comment peut dégénérer le culte des 
démons, dont les coupables pensaient acheter ainsi la 
bienveillance “. П s'ensuit un véritable autodafé de livres 
de magie, à l'instigation des pieux compagnons de Sévère, et 
le róle d'inspirateur théurgique joué par Léonce, professeur 
de лрололде1а et astrologue, sans doute un ancien membre 
du groupe néoplatonicien de Damascius, apparait en pleine 
lumière, compromettant du même coup la culture grecque, 
dont il fait profession ^. Horoscopes, nécromancies et autres 
divinations secrétes seront alors également pourchassés, 
dans diverses péripéties qui montrent la récurrence de tels 
agissements et la vitalité des superstitions, au tournant du 
vr siècle ®. 

Entre 512 et 518, le patriarche d’Antioche ne cesse de 
dénoncer, comme on sait, le caractère démoniaque des courses 
de l’hippodrome. Celles-ci ne présentaient pas seulement un 
caractère païen, à ses yeux manifeste ; elles favorisaient aussi 
de façon subreptice la pratique de la sorcellerie, comme le 
prouvent les tablettes d’exécrations (tabellae defixionum), 
souvent découvertes aux abords des cirques “. Moralement 
condamnés en eux-mémes pour les passions qu'ils suscitent, 
les jeux de dés conduisent aussi à des gestes de conjuration 
du sort, qui relévent de la magie. Parmi ces superstitions, 
trés généralement attestées et qui compromettent son projet 
chrétien, Sévére consacre un développement particulier, le 
18 février 518, le matin du dimanche d'ouverture du Caréme, 
à condamner le port d'amulettes (Clio) ou phylactéres 
(pvakthpio/ iN ne^ as), censés éloigner les maladies 


40. On considérera ici que les témoignages recueillis à propos а Antioche 
ou de Béryte constituent de bons indicateurs des pratiques magiques 
dans l'ensemble du patriarcat. Pour une mise en perspective générale et 
historique, voir Vakaloudi 2000a. 

41. Vita, Kugener, p. 57-59. Outre Asclépiodote d’Héliopolis, il s'agit de 
Georges de Thessalonique, Chrysaorios de Tralles, Jean de Thébes, dit le 
Foulon, et d'un étudiant arménien anonyme. Voir Chuvin 1991, p. 115- 
116 ; Trombley 1994, t. 2, p. 34-38. 

42. Vita, Kugener, p. 59-75. Chuvin 1991, p. 116-117 (pour l'identification 
de Léonce, n. 23) ; Trombley 1994, t. 2, p. 38-45. 

43. Renversant les róles, les accusateurs de Sévére chercheront à 
compromettre l'ancien patriarche d'Antioche et prétendront, en 536, 
qu'on l'avait surpris lui-méme parmi les apprentis sorciers ; CPG 9329.3, 
Schwartz, p. 40,1. 16-19 : Tic yàp оок ёллототол [...] 01 ëm payyavetarg 
Xepfipog @Ло®с katû thv Bnputiov ó TOv ôaiuovov Өєролєхтіс (Qui 
ignore [...] que Sévere, ce serviteur des démons, a été surpris à Béryte au 
milieu des pratiques de sorcellerie ?). 

44. Voir ainsi Heinzt 1998 ; Jd. 2000. Le choix de l'hippodrome de Béryte 
par les condisciples de Sévére et de Zacharie, pour y perpétrer un sacrifice 
humain, s'accorde à la réputation maléfique que les cirques avaient 


et guérir les ulcéres sous la fallacieuse apparence d'un 
objet de piété ^. L'astrologie sous ses différentes formes 
et l'usage des incantations représentent enfin, à ses yeux, 
des pratiques fonciérement diaboliques, dont sa cinquiéme 
catéchése, le mercredi saint 23 mars 517, indique qu'elles 
font expressément partie de la renonciation (ànóva&ig/ 
aas) prononcée par les catéchuménes ^. 


П. - L'APOSTOLAT DES POPULATIONS INDIGÈNES ^ 


Deux cultures majeures, grecque et syriaque, se 
partagent l'expression du christianisme, au début du 
Vr siècle, dans le ressort du patriarcat d'Antioche. La 
hiérarchie et l'organisation ecclésiastiques, aussi bien que 
le mouvement monastique, portent la marque de cette double 
appartenance. Tout en se départissant de l'hellénisme paien, 
la première prend appui sur les cadres civiques traditionnels, 
sur l'administration impériale et, le plus souvent, sur les 
élites sociales. La seconde doit son dynamisme au vieux 
fonds ethnique araméen, dont elle représente alors une 
expression renouvelée. L'implantation d'éléments arabes, 
parfois ancienne, apporte dans certains secteurs une donnée 
linguistique complémentaire *. Sévère se montre sensible à 
cette question de l'indigénat, fort complexe, qui détermine 
en partie son action pastorale. 


A. Usage du grec, substrat araméen et implantation 
arabe 


1. Cultures grecque et syriaque 


Langue officielle de l'Empire et de son administration, 
le grec se trouve presque partout approprié par les élites, 
en signe d'affirmation de leurs prérogatives sociales. Bien 
implanté sur la côte levantine et dans les cités, il s'étend 
profondément dans les campagnes de l'intérieur, ой son 
usage épigraphique, assez général, ne doit pas occulter la 
vitalité des parlers sémitiques ^. 


acquise. 

45. HC 120, Briére, PO, t. 29, p. 78-80 [79-81]. Voir Vakaloudi 2000, 
p.190-210: typologie de ces objets, avec indication des modes de 
fabrication et d'utilisation ; p. 193, n. 54: rappel des condamnations 
patristiques. 

46. HC 109, Brière, PO, t. 25, p. 774-776. 

47. Il ne s'agit pas de considérer ici quelque « nationalisme » syrien, dont 
l'opposition à l'orthodoxie chalcédonienne constituerait l'expression 
christologique, mais bien de relever des composantes du particularisme 
du diocése oriental, aux plans linguistique et culturel, et d'en mesurer 
les conséquences sur l'action pastorale du patriarche d'Antioche. On ne 
croit plus guère, en effet, que les options théologiques des Églises aient pu 
systématiquement recouvrir, au moins avant le vir siècle, des protestations 
locales ou sectorielles contre l'administration byzantine. Voir ainsi Jones 
1959, en particulier p. 290-293. 

48. D'autres idiomes, pourtant vivaces mais d'usage strictement local, 
comme l'isaurien, ne semblent pas avoir joué de róle notable. 

49. On peut reprendre à cet égard les observations de Sartre, concernant la 
période précédente ; Sartre 1998. 
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De fait, l'araméen connait depuis trois siécles une 
remarquable renaissance littéraire avec le syriaque, vecteur 
important de la prédication chrétienne, qui rayonne à partir 
de l'Osrhoéne sur tout l'Est syrien. Jusqu'en 489, date de 
sa fermeture, l'École perse d'Édesse a constitué un trés 
vivant et trés fécond foyer de théologie et d’exégèse en cette 
langue ?. Là s'est formé notamment Philoxéne de Mabboug 
(Hiérapolis d'Euphratésie) *', véritable porte-parole de Sévère 
auprès des communautés orientales, dans les années 512- 
523. l'aire linguistique du syriaque s'étend alors aussi vers 
l'ouest, au moins jusqu'en Syrie П“ , puisqu'une inscription 
de Ma‘ar-Zayta, prés de Ma'arret el-No*man, l'utilise pour 
mentionner, en 515/516, le métropolite sévérien Pierre ?, et 
que les actes du synode d'Apamée, en 519, révélent encore 
des signatures monastiques en cet idiome *. Il faut noter 
enfin que son expansion culturelle accompagne, en Syrie du 
Nord, un fort mouvement de colonisation de la steppe dans 
la zone dite du « limes de Chalcis » *, dont l'onomastique et 
l'épigraphie montrent qu'il concerne bien, au premier chef, 
des paysans araméens. 


2. Les Arabes 


Les Arabes ou Sarracénes, dans le méme temps, 
poursuivent leur mouvement pluriséculaire de pénétration 
dans l'espace syrien, qui semble méme connaitre quelque 
accélération depuis la fin du у siècle *. Pour partie, ces 
populations nomades s'y sont déjà sédentarisées, par 
exemple dans certains secteurs de la province d'Arabie, 
comme le Hauran ou le Ledja. Le suffragant du métropolite 
sévérien Cassien de Bosra, connu par une lettre du patriarche 
sous le nom d'Agapios (Ayámogva S e Ý ) 5, posséde 


50. L'évéque Barsauma avait institué, pour les savants chassés de Nisibe 
en 363 par les Sassanides, un centre d'études oü seront formés jusqu'en 
489 les principaux docteurs de la chrétienté syriaque, dont Philoxéne de 
Mabboug, instigateur de sa fermeture pour « nestorianisme ». Voir Hayes 
1930, en particulier p. 144-158 ; Van Roey, « École d'Édesse », dans : 
DHGE 14 (1960), col. 1430-1432. 

51. De Halleux 1963, p. 24-25, 49. 

52. Voir t. 2, p. 44 : inscription B. 

53. CPG 9329.9, Schwartz, p. 110,1. 6 : Bio ёё кол тў tv Xópov yotm 
101701 кої dxetpot uovaxóv droypabai (Il y a encore un nombre infini 
de signatures de moines dans la langue des Syriens). 

54. Mouterde-Poidebard 1945; Tate 1996; Geyer 2000, p. 114-121 ; 
Geyer-Rousset 2000. 

55. Étude d'ensemble, sur la longue durée, par Dussaud 1955 ; examen de 
la situation aux п“-уг“ siècles par Sartre 1982, p. 121-162. 

56. SL, Brooks, I, 47, p. 144 [130]. 

57. Le traducteur syriaque de Sévére, Athanase de Nisibe, aura par la 
suite seulement translittéré le grec. Sartre avait proposé d'identifier 
le personnage avec un évéque arabe homonyme, mentionné sur une 
inscription hauranaise de Gàbir ; Sartre 1985, р. 110-111. Il faut renoncer 
toutefois à cette hypothèse, eu égard à l’âge avancé d'Agapios, ce que 
Sévére retient d'ailleurs en sa faveur, comme circonstance atténuante (?), 
dans sa lettre à Cassien de Bosra, qu'il faut situer entre le synode du 


ainsi l'anthroponyme caractéristique de Mahbub, traduit 
littéralement en grec 7. L'onomastique ne permet pas toujours 
de distinguer aussi facilement les noms arabes, par exemple 
sur les inscriptions de Syrie du Nord *, mais l'appellation 
de Plaine barbare (BapBapwôv neðiov) qui, dans les 
sources grecques, désigne le secteur de Resafa/Sergiopolis, 
en Euphratésie méridionale ?, y indique expressément 
la présence ordinaire des Sarracénes, puisque le terme 
BápBopog/e^ 3235, tant en grec qu'en syriaque, se trouve 
alors synonyme d'arabe ®. On peut supposer qu'il s'agissait 
surtout, dans la steppe, de nomades venus faire páturer leurs 
troupeaux ou razzier, ou bien encore que les y attiraient des 
pèlerinages aux sanctuaires voisins et fameux, comme ceux 
de Saint-Syméon (Qal'at Sim'an) ou surtout de Sergiopolis 
(Resafa). La politique impériale consiste d'ailleurs à fédérer 
les clans les plus puissants, déjà christianisés, pour assurer 
la police du désert et protéger du danger perse la frontière 
septentrionale. Le début du vr siècle voit l'effacement 
de Salih dans ce róle, ой le remplacent bientót Kinda et 
Ghassan, sur les confins palestiniens et syriens. De leur cóté, 
les Perses sassanides ont confié à Lakhm une mission de 
méme nature, sur une échelle encore plus vaste *. Conduits 
par le dynaste de Hira al-Mundir III b. Nu*man (505-554), 
les Lakhmides vont multiplier ainsi les raids dévastateurs 
en territoire byzantin ®. 

L'action pastorale de Sévére d'Antioche se situe donc 
dans un contexte assez troublé, aux lendemains de la guerre 
perse (502-506), alors que des populations hétérogènes se 
trouvent en contact, notamment dans la steppe syrienne, 
exposée de plus aux raids du Lakhmide. Sa lettre aux moines 
de Mar Ishaq en porte un témoignage indirect, signifiant à cette 
communauté, proche de Gabboula (al-Gabbül), son choix du 


printemps 513 et le premier septembre 516, date de la déposition d'Élie I" 
de Jérusalem, également mentionné dans la missive ; SL, Brooks, I, 47, 
p. 144 [129-130]. L'inscription de Gàbir porte en effet la date trop tardive 
de 530 ; voir Mittmann 1970, p. 190-194, et désormais /GLJ 5/1, n? 2. 
58. Tate 1996, p. 333. 

59. Voir ainsi Procope de Césarée, De bello Persico, ЇЇ, 5, 29 (Dewing, 
t. 1, p. 302 [303]) : £v tô ВорВаркф koAovuévo reöin (dans la plaine 
dite barbare). Commentaire de Fowden 1999, p. 1-5 et n. 1. 

60. Kugener 1907. 

61. Les dynastes lakhmides de Hira rassemblent en effet, sous leur unique 
autorité, l'ensemble des clans arabes au service des Perses et constituent une 
véritable entité politique, dotée d'une véritable autonomie. Les Byzantins 
ne reprendront pour leur compte ce type d'organisation globale que sous 
Justinien, encore que beaucoup plus modestement, avec l'institution d'un 
phylarchat général conféré au ghassänide Härith b. Gabala, vers 529-530. 
Voir Sartre 1982, p. 170-172. 

62. PLRE 2, p. 40-43 : Alamundarus 2. Pour un tableau plus complet des 
relations entre l'Empire et les Arabes frontaliers, vers l'époque du patriarcat 
sévérien, on peut se reporter à Aigrain, « Arabie », dans : DHGE 3 (1924), 
col. 1158-1339 ; Vasiliev 1955-1956, p. 310-315 ; Shahid, « Ghassan », 
dans : EI 2 (1965), p. 1044-1045 ; Id., « Lakhmides », dans : EI 5 (1986), 
р. 636-638 ; Liebeschuetz 1977 ; Peters 1977-1978 ; Sartre 1982, en 
particulier p. 155-166 ; Shahid 1995, p. 693-715 ; Tate 1996. 
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frère Étienne pour devenir évêque d' Anasartha (Hanäsir), en 
Syrie I* (n? 19). Le patriarche entendait ainsi répondre au 
ri oU зола, ола de cette localité, qualifiée par lui 
de xáotpov/« 3X, n ®, mais attestée déjà comme le siège 
d'un évêché *. L'abondante documentation archéologique et 
épigraphique recueillie sur place © confirme qu'il s'agissait 
bien, à cette époque, sinon d'une ville au sens urbanisé du 
terme, du moins d'un assez vaste site fortifié, où l'on pouvait 
au besoin venir se réfugier et dont les défenses permettaient 
aussi de cultiver des parcelles en sécurité “. Le terme dont 
use Sévère se justifie donc pleinement, autant qu'il montre 
sa bonne connaissance de la situation locale *'. 


B. Le patriarcat d'Antioche et le probléme de l’indigénat 
1. Sensibilité de Sévére à la question linguistique 


Pisidien de culture grecque, Sévére apparait conscient 
des difficultés résultant de la diversité linguistique et 
culturelle qui prévaut dans le patriarcat d'Antioche. Sa 
prédication l'atteste en plusieurs circonstances. On l'a vu déjà 
se montrer attentif à la condition paysanne en Antiochéne 
dans son homélie de mars 513 sur la sécheresse. Parmi les 
injustices qu'il dénonce à ce propos, il reléve en particulier 
l'incapacité de l'agriculteur à se défendre de la malhonnéteté 
du propriétaire ou de son intendant, l'infortuné demeurant 
muré « dans son langage fier et local oa", assurément un 
dialecte araméen. La visite pastorale de l'automne 514 fournit 
encore au patriarche l'occasion de se confronter au probléme. 
Évoquant à Chalcis (Оеппеќгіп), sur les confins steppiques de 
la Syrie I", le voisinage du sanctuaire euphratésien de saint 
Serge, confesseur dont il prononce alors le panégyrique, 
en ce mercredi 1* octobre, le prédicateur précise qu'on a 
bâti le monument sur les lieux mêmes où fut martyrisé le 
bienheureux, « dans un endroit appelé Resafa dans la langue 
du pays » ®. De fait, la pluralité des idiomes en usage dans 
le diocése oriental constite bien une difficulté durable pour 
l'institution patriarcale antiochienne. ” 


63. SL, Brooks, I, 29, p. 101, 1. 14-16 [91, I. 4-7]. 

64. Devreesse 1945, p. 162-163 ; Honigmann 1951, p. 30 ; Gatier 2001, 
p. 97 ; Feissel 2005, p. 201. Justinien confére en 529 le statut de cité à 
cette localité, sous le nom de Théodôsias. 

65. PAAES, p. 300-301 ; Mouterde-Poidebard 1945, p. 67-68 ; IGLS 2, 
281-301 (certaines de ces inscriptions relévent en fait du siége épiscopal 
voisin de Gabboula) ; Feissel 2005. 

66. Liebeschuetz 1977, p. 491-492 ; Kennedy 1985, p.164-165 ; Tate 
1996, p. 344. À Rasm al-Büz, site voisin d'Anasartha, quoique relevant 
du siége épiscopal de Gabboula, l'incription /GLS 2, 270, indique qu'un 
évêque Étienne a fait édifier un refuge (Katobvytov) à caractère défensif. 
67. Aussi convient-il d’abandonner résolument l'hypothése de Shahid, 
selon laquelle il aurait pu s'agir d'un « camp » de nomades arabes, 
réclamant un évéque à Sévére; Shahid 1995, p. 712-715. L'exemple 
palestinien des « paremboles », connu dans le désert de Judée, ne doit pas 
abuser, d'autant que l'étude du parcellaire de Hanasir-Anasartha confirme 
que, dés l'époque byzantine, le secteur avait une vocation agricole plutót 
que pastorale ; voir Leblanc 2000. 


2. Adaptation des stuctures ecclésiastiques 


La souplesse institutionnelle que l'on a pu constater 
dans l’organisation ecclésiastique du diocèse oriental semble 
permettre encore au patriarche d'intégrer, dans la définition 
de sa pastorale, les spécificités locales. Sévére parait avoir 
largement délégué, en effet, aux connaisseurs des questions 
indigènes. Selon toute probabilité, Philoxéne de Mabboug 
(Hiérapolis) a joué ici un róle de premier plan vis-à-vis 
des Églises et des communautés monastiques de langue 
syriaque. Peut-étre servit-il aussi d'ambassadeur à Hira. 
Parmi ses propres suffragants, Marion de Sura, Serge de Cyr 
et Philoxène de Doliché, son neveu, possédaient également 
la confiance du patriarche, qu'ils ont pu assister en la 
matière. 

Sans doute faut-il, par ailleurs, mettre en rapport avec 
la diglossie — et parfois la triglossie — que connaît alors 
la Syrie intérieure l’importance qu’y revêt la fonction de 
périodeute, qui s'y trouve bien attestée par l'épigraphie "'. 
Visiteur ecclésiastique dans les campagnes, celui-ci sert 
naturellement d'intermédiaire entre l'évéque de la ville 
hellénisée et sa хра sémitique. Datée du 24 septembre 
512, soit moins de deux mois avant la consécration de 
Sévère, l'inscription trilingue de Zabad, sur le territoire 
d'Anasartha (Hanasir), qui mentionne un périodeute Jean, 
illustre l'enracinement de cette institution dans la steppe de 
Syrie I". Le texte grec présente un caractère officiel ; le texte 
syriaque en constitue une version plus familière, rédigée dans 
l’idiome local. Il s'agit dans les deux cas de la dédicace d'une 
église. Un additif en langue et caractéres arabes atteste la 
fréquentation de ce sanctuaire, dédié à saint Serge, par les 
nomades sarracènes ”. 


C. La mission des Arabes ? 
1. Saint Serge et Resafa 


La poursuite de la christianisation de l’Orient sous 
Sévère d’Antioche concerne particulièrement les nomades 


68. HC 19, Briére-Graffin, PO, t. 37,p. 38,1. 34[39,1. 35-35] : <o حح‎ 
e ioo «oan 
69. HC 57, Duval, PO, t. 4, p. 92,1. 15 [17] - 93,1. 1 [1] : «лал eS S 
ix 0x5 eno «aso 300 
70. Une scholie plus tardive à la sixiéme catéchése de Sévére (apparemment 
passée dans le texte méme, tel qu'il se trouve édité dans la PO) comporte 
ainsi tout un développement sur la désignation de Dieu et son étymologie 
supposée dans différentes langues, dont le grec et l'hébreu. Le scholiaste 
syriaque (Jacques d’Édesse ?) conclut en insistant, d'ailleurs, sur la parenté 
de la dernière avec le parler sémitique de ses compatriotes, ou même avec 
celui des Arabes ; Brière, PO, t. 29, p. 196 [197]. Voir Wallace-Hadrill 
1982, p. 17. 
71. Feissel 1989, p. 814-818. 
72. Sur ce document et son contexte missionnaire, voir en dernier lieu 
Robin 2006, p. 326-330 ; voir t. 2, p. 46-47 : inscription E. 
73. Synthèse récente avec prise en compte du contexte politique : 
Arcuri 2002-2003. 
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sarracènes, d'autant que leur fédération à l'Empire 
implique leur conversion, si possible selon la christologie 
antichalcédonienne. La diffusion du culte des saints Serge 
et Bacchus et le rayonnement du sanctuaire de Resafa 
jouent à cet égard un róle déterminant. Donnée à Chalcis 
(Qennesrin), le 1* octobre 514, HC 57 dresse d'ailleurs du 
phénomène un tableau trés suggestif : « Tous les Barbares 
du pays, déclare le prédicateur, à propos des nomades de la 
steppe, fuyant avec énergie la servitude du démon sans étre 
nullement lésés par celui qui épie le talon se rendent vers 
le monument du martyrion vénéré et honoré de Sergius et 
prennent sur eux le joug de la connaissance de Dieu, qui 
se trouve dans le Christ. » ". Centre de pèlerinage appelé 
au plus grand avenir ", Resafa devient ainsi, sans doute en 
515, la métropole d'Euphratésie méridionale sous le nom 
d'Anastasiopolis, puis de Sergiopolis, sans partition de la 
province, en reconnaissance de sa position éminente de 
capitale religieuse des Arabes christianisés “. Les travaux 
de reconstruction de la basilique B commencent d'ailleurs 
en 517 ", et le site abritera plus tard, entre 530 et 580, 
chaque 15 novembre, jour du pèlerinage annuel, les assises 
générales des phylarques ghassanides. Il faut remarquer 
aussi l'édification de nombreuses églises consacrées aux 
saints Serge et Bacchus dans toute la région *. L'épigraphie 
révele ainsi quatre sanctuaires, précisément dédiés entre 512 
et 518 ”. Trois hymnes réputées sévériennes qui célèbrent les 
deux martyrs figurent également dans l'Octoéchos ®". 


74. Duval, PO,t. 4,p. 93,1. 8-12[10-14] : cm [anis] 312312 حلصي‎ 
"ee Ana Aa Aue X aci обол whois c» ла nä 
Уол du NA оул >1 لہ‎ зэ as admo DA ل>‎ ap 
04M. alan) лл АМ mime ui am ml ha 
TXT وعد‎ mea mua ea Kugener a montré qu'il 
fallait respecter la leçon «3232 [BépBapotr], conformément au manuscrit 
originel, et qu'il s'agissait bien des nomades sarracènes ; Kugener 1907, 
p. 409-412. 

75. Charles 1936, p. 31-35; Trimingham 1979, p. 235-236; Maraval 
1985, p. 349-350 ; Fowden 1999, p. 60-100. 

76. Honigmann 1951, p. 102-103 ; Fowden 1999, p. 92. 

77. Voir t. 2, p. 49 : inscription I ; pl. V. 

78. Fowden 1999, p. 101-129. 

79.En 512: à Zabad, en Syriel* (voirt.2, p.46-47: inscription 
[trilingue] E); en 512/513: à Bosra, en Arabie (voirt.2, p.44: 
inscription A) ; en 517 : à Rakham (dans le Hauran), en Arabie (voir t. 2, 
p. 49 : inscription H) ; en 517/518 : à Bosra de Trachonitide (Busra el- 
Hariri, dans le Ledja), en Arabie (voirt.2, p. 48: inscription G). La 
dédicace de l'église de Bosra (A) mentionne le métropolite chalcédonien 
Julien. 

80. Brooks, PO, t. 7, p. 601-603, n? 143-145. 

81. CPG 7503, Hansen, p. 147 [a. 513]. 

82. Théophane le Confesseur de Boor, p.159, 1.19 - p.169, 
1. 1 [A. M. 6005]; Victor de Tunnuna, CPL 2260, Hansen, р. 147 
[a. 512] ; Jean Zonaras, Dindorf, р. 262-263 ; Georges Kédrenos, PG, 
t. 121, col. 688° ; Nicéphore Calliste Xanthopoulos, PG, t. 147, col. 193°*, 
$711. 

83. Théodore le Lecteur, CPG 7503, Hansen, p. 147, 1. 19-25 : Тфу ‹бё› 
ото Xevrüpov otoAévtov żvavtia TOV 0,70003٠7 ёоүџбтоу onovóaGóvtov 
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2. Al-Mundir Ш b. Nu'màn 


Théodore le Lecteur *', dont dérivent les autres relations 
du méme l'épisode *, toutes d'inspiration chalcédonienne, 
rapporte enfin que Sévére, peu aprés son accession au 
patriarcat, aurait envoyé deux évêques à Hira, auprès d’al- 
Mundir III b. Nu‘man, dont il avait appris la conversion 
au christianisme. Le nouveau patriarche entendait gagner 
le dynaste lakhmide à sa propre christologie, c'est-à-dire 
le rallier peut-étre à l'empereur Anastase, ce qui aurait 
aussi renforcé sa position personnelle vis-à-vis du pouvoir. 
L'entreprise aurait piteusement échoué, selon les chroniqueurs 
antisévériens, al-Mundir ayant su démontrer aux deux 
émissaires, de maniére inattendue, que la divinité unie avec 
l'humanité du Christ en une seule nature n'aurait pas pu 
mourir en croix *. La portée de l'anecdote et la question de 
son authenticité ont fait l'objet de divers commentaires “. 
On a remontré notamment qu'al-Mundir passait pour avoir 
approuvé, en 524, le massacre des chrétiens de Najran, dans 
le nord du Yémen, que lui annonçait le persécuteur Du Nuwas 
(Yusuf), le roi judaïsant de Himyar *. Les sources rapportent 
aussi son habitude de sacrifier des prisonniers à al-*Uzza, 
principale déesse du paganisme arabe des v^-vr siècles *. Son 
christianisme, méme passager, voire nestorien, ou cantonné 
à une époque des débuts de son régne ", parait donc bien 
problématique, ainsi surtout que son aptitude à débattre de 
christologie *. 


Sátor тоу фолорҳоу põua Es ÉAeyxov tv Aegyouévov ovuvéOnkev. 
roro ёё ñv то боёо1 үрбрџото ёёҳесӨол unvoovro, Ap Mom, 6 
OpxóyyeXoc re Tod Biou £xprjoato. t&v дё тодто Aeyóvtov @боуолоу` 
пбс о?у, ó фоЛорҳос Éónoev, ei Uu 600 ó Xptotóc, Dec yuuvóc otavpòv 
karteSéfato, ÖTE uNÕÈ dyyeAogc nóoyew ў ànoOvijokew TÉOUKEV; oUtog 
оду oi Xevrjpou atoxuvOÉvtec 0610101006 onavexópnoov (Comme les 
envoyés de Sévère s 'efforcaient d'enseigner au phylarque des propositions 
contraires aux vrais dogmes, il machina un coup de théátre pour réfuter ce 
qu'on lui disait. Il fit semblant d'avoir reçu une lettre lui annonçant que 
l'archange Michel était parvenu au terme de sa vie. Les envoyés s 'écriant 
que cela était impossible : « Comment, dit le phylarque, si le Christ n'était 
pas en deux natures, a-t-il pu subir la croix comme Dieu seul, alors qu'un 
ange ne peut méme pas souffrir ni mourir ? ». Couverts de honte, les 
partisans de Sévere se retirérent sans méme prendre congé). 

84. Voir en particulier Guidi, qui conteste la vraisemblance du récit ; Guidi 
1881, p. 142-146 ; Aigrain, « Arabie », dans : DHGE 3 (1924), col. 1225- 
1227 ; Frend 1972, p. 229 ; Shahid 1971, p. 269-272 ; Trimingham 1979, 
p. 193 ; Shahid 1995, p. 706-709. 

85. Aigrain, « Arabie », dans : DHGE 3 (1924), col. 1226-1227. 
86.Zacharie le Scholastique (CPG 6995), Brooks, t.2, p.78 [53] 
[Hamilton-Brooks, p. 207]) ; Procope de Césarée, De bello Persico, П, 
28, 13-15 (Dewing, t. 1, p. 518 [519]). Voir Fahd 1968, p. 169. 

87. Laborieux argumentaire en ce sens chez Shahid 1971, p. 269-272, et 
1995, p. 706-709. 

88. Il faut d'ailleurs remarquer aussi que, fidèles en ceci à l'alliance 
sassanide, les Lakhmides de Hira embrasseront à la fin du siécle, sous 
Nu‘maän Ш, le christianisme nestorien, à l'opposé de la christologie 
sévérienne. 
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L'argument attribué au dynaste lakhmide, dans cette 
controverse supposée avec les deux évéques, trouve 
cependant un écho, sans précision circonstancielle, dans 
une épitre de Philoxéne de Mabboug aux moines de Téléda ?. 
L'intérét du métropolite d'Euphratésie pour la cour de 
Hira apparait d'ailleurs dans une autre lettre dogmatique 
adressée au stratélate Abu Ya'fur ”, dynaste intérimaire 
(503-505) et prédécesseur immédiat d'al-Mundir III, en 
sorte que l'on a pu voir en Philoxéne l'un des deux envoyés 
de Sévère ”. Ce dernier écrivit lui-même, aprés 518, à 
des fidèles de la région ”, où il avait apparemment noué 
des contacts dés l'époque du patriarcat. Il y eut donc un 
effort probable de sa part, entre 512 et 518, pour gagner les 
Arabes lakhmides, clients ordinaires des Perses. Le récit de 
Théodore le Lecteur constituerait une relation partisane de 
cette tentative, assurément infructueuse mais non dénuée de 
signification géo-politique. 


III. DEUX PROBLÈMES PARTICULIERS : LE CULTE DES 
ANGES ET LE PROCÈS EN « ICONOCLASME » INSTRUIT 
CONTRE SÉVÈRE 


Patriarche d'Antioche, Sévére s'attache à réduire les 
derniéres manifestations du paganisme helléne, comme à 
gagner à la foi chrétienne, selon sa définition christologique 
antichalcédonienne, les populations indigènes demeurées 
encore étrangéres à ce message religieux. Son action 
missionnaire a donné lieu par la suite, sur deux points précis, 
à une interprétation polémique et, semble-t-il, erronée. 


89. Ep. dog. II, voir De Halleux 1963, p. 192-196 ; Guidi 1881, p. 142- 
146. Notons que, sous une autre forme, l'argument ne parait pas 
absolument inconnu de Sévére, qui proteste dans son HC 64, donnée 
le 29 décembre 514 contre Théodoret, devant l'habitude prise par ses 
adversaires dogmatiques de faire figurer un ange auprés du Christ en croix, 
sur les représentations du calvaire, conformément à la lettre discutée de 
Lc 22,43, mais pour signifier par là une distinction entre la nature humaine 
et passible de Jésus souffrant et celle du Verbe divin. Voir Briére, PO, 
t. 8, p. 318-320. Il s'agit ainsi d'un point passablement fréquenté de la 
polémique christologique. 

90. Ep. dog. VII, voir De Halleux 1963, p. 203-208. Voir Shahid 1995, 
p. 702-706. 

91. Le second pouvant être Siméon de Beth-Arsham. Shahîd 1995, p. 707, 
711 et n. 66. 

92. CL, Brooks, n? 23, PO, t. 12, p. 216-217 (Aux presbytéroi Jonathan, 
Samuel et Jean, et à tous le reste des orthodoxes qui se sont assembléss 
dans l'église de la cité d'Anbar et dans l'église de Hira de Nu'man). 

93. Cumont 1915 ; synthése de Hannah 1999 ; Allen 1996, p. 170-175. 
94. Canivet 1980, p. 107-112 ; Id. 1987, p. 286-288, avec une revue des 
inscriptions et des sites voués à saint Michel. 

95. CPG 6600. Il faut ici garder à l'esprit qu'un fragment d'une lettre de 
Sévère à l'higouméne Jean, conservé dans la ОРГУ, constitue la première 
référence documentée au Peudo-Denys ; CPG 7071.28, Diekamp, p. 309 
XXIV. De plus, ce sont les représentants sévériens à la collocatio de 
532 qui, les premiers, se fonderont sur le texte dionysien pour appuyer 
leurs thèses ; CPG 6846 (9311), Schwartz, p. 172, 1. 5 (p. 173, 1. 12-17: 


A. Le culte des anges ? 


La dévotion populaire pour les anges connut d'abord un 
vif succès dans tout l’Orient christianisé, au point que les 
autorités ecclésiastiques durent bientót y mettre un frein dans 
la seconde moitié du Iv’ siècle. Un regain se manifeste quelque 
cent ans plus tard, notamment en Syrie ; c'est un phénoméne 
bien documenté par l'épigraphie et par l'archéologie " et 
à propos duquel La hiérarchie céleste du Peudo-Denys 
l'Aréopagite constitue d'ailleurs un témoignage théorisé 
et systématisé *. En ce début du vr siècle, renouant avec 
l'ancienne suspicion, Sévére d'Antioche, préche une piété 
modérée, essentiellement dirigée vers Dieu, au-delà de ses 
serviteurs incorporels, entendant endiguer ainsi les possibles 
débordements et les contaminations paiennes. 


І. Une angélologie « minimale » % 


Dans sa principale homélie angélologique, HC 72, 
donnée le premier juin 515, le patriarche d' Antioche prend 
acte de la fonction psychopompe (et thérapeutique) dévolue 
par la piété populaire à l'archange Michel, comme aux anges 
en général, et que corrobore la documentation archéologique 
dont nous pouvons disposer ". « Aprés que nous nous 
sommes délivrés de la condition d'ici-bas, déclare notamment 
le prédicateur, le Calomniateur et les armées mauvaises qui 
sont avec lui combattent nos ámes, quand elles font route vers 
les (régions) supérieures, et veulent arréter leur marche. Ils 
triomphent de ceux qui ont fait le mal, mais ils sont vaincus 
par les justes grâce au secours des anges » *. 


révocation en doute de l'authenticité de ce témoignage par Hypatios 
d'Éphése). Le patriarche d' Antioche était assurément bien informé de cette 
littérature angélologique. S'il ne semble pas en partager les orientations 
multiples, il participe obligatoirement du méme climat intellectuel et 
mystique. HC 72, en particulier, doit étre interprétée dans ce contexte, 
comme un traité de méme nature, quoique en retrait notable par rapport à 
la perspective dionysienne. Voir Allen 1996, p. 173. 

96. On traduit ainsi l'heureuse formule d'Allen 1996, p. 172: low 
angelology, qui exprime parfaitement la position modératrice adoptée 
par Sévére sur le chapitre des anges, en net retrait par rapport aux 
enthousiasmes dionysien ou populaire. НС 72, donnée le premier juin 515 
pour le transfert des reliques des martyrs Procope et Phocas au michaelion 
d'Antioche, et HC 90, quatriéme catéchése prononcée le mercredi saint 
13 mars 516, comportent des développements fondamentaux pour définir 
l'angélologie du patriarche. L'homélie précédente, HC 89, en date du 
13 mars, et le fragment d'une lettre au lecteur Archélaos (CL, Brooks, 
n? 94), datée par l'éditeur entre 513 et 518, fournissent des précisions 
ponctuelles. Il faut retenir enfin des considérations normatives sur 
l'iconographie et la représentation des anges dans HC 64 et 77, données 
respectivement le 29 décembre 514 et le 26 juillet 515. 

97. Canivet 1987, p. 282-284. 

98. Brière, PO, t. 12, p. 88, 1. 10-13 [11-16] : حت‎ «У d c 
збо tin її ла a eS Lo ur S0 an лісо 


7 صلی halo $us e case MM‏ جن ЛА „ооуу‏ روحب 


M ج‎ oae У о Da 00003 ma لتصيولىي.‎ eds Án 
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Ce culte risquant toutefois de menacer la croyance au 
Dieu unique et de dévoyer la dévotion qui lui revient au 
premier chef, Sévére rappelle avec force la nature de ces 
esprits incorporels °, créés d'abord pour louer le Seigneur 
et pour exécuter sa volonté avec les propriétés et les qualités 
supérieures dont ils ont été dotés à ces fins : « Ce sont 
donc des esprits faits et des créatures intellectuelles et 
incorporelles, dont l'occupation est de louer Dieu, de 
recevoir des ordres divins et de les exécuter avec rapidité 
et force. Ils possédent, en effet, une force qui convient à 
ce qui leur est commandé, lorsqu'il leur est enjoint d'en 
haut de faire de telles choses, lorsqu'ils sont envoyés pour 
le ministére de notre salut et lorsqu'ils participent à la 
lumière première, incréée et essentielle, qui apparait dans 
la Sainte Trinité, et qu'ils sont éclairés par là » ™. Répartis 
selon une hiérarchie qui les constitue en armée céleste 
(Cx л/с ух halls), sous la conduite des 
archanges («c^ ve) Michel et Gabriel, les divers 
ordres angéliques, qui remplissent des missions spécifiques, 
vertus et puissances (a Xàxo. e oM»), trónes et 
dominations (hoïina bus sh), chérubins et 
séraphins (wa aaa), demeurent donc autant de 
créatures vouées au service divin et qui tirent précisément 
leur puissance relative de cette position subordonnée. « Nous 
reconnaissons donc, proclame le patriarche, que les anges 
et tous les ordres célestes qui ont été énumérés ont été aussi 
créés par Dieu et ne sont pas des dieux » '"". 

Pure présence à Dieu créateur, les anges offrent donc 
un modèle de perfection aux moines que Sévère va visiter à 
l'automne 514. Dans l'homélie qu'il donne pour son retour, 
le mardi 14 octobre, le patriarche avance en effet cette 
définition des ascétes : « Ils ressemblent aux anges dés ce 
monde » '. Telle conception de la vie chrétienne accomplie 
comme une vie angélique rencontre les principes fondateurs 
du mouvement monastique ; elle trouve aussi sa confirmation 
dans le fait que les anges eux-mêmes font bénéficier les saints 
hommes de leur présence, parfois sous forme de visions, 
tout aussi bien qu'ils accompagnent les âmes des justes. 





99. La lettre au lecteur Archélaos insiste par ailleurs sur l’incorporalité des 
anges, en dépit du vocabulaire et des images anthropomorphiques dont 
usent à leur propos les Écritures ; CL, Brooks, n? 94, PO, t. 14, p. 178- 
179. 
100. Brière, PO, t. 12, p. 76, 1. 5-11 [5-12] : mau ham vaï 
لصب‎ ar 1233 HA X0 e aieo e ioo seas 
hahlo mia nl sos Mano «oM ص کحم‎ 
لصلب‎ "Dal eO a, oo Xue e mäh {сас ln eS sa 
Da wan e S003 MAY сэ a ود 17 مہ صلی‎ 25 SEA 
io 00» «30042 330 Axa La رحو فت‎ ex o 
pI «nao «Oo 23 a0 [odoia] amara is da 
con لاح‎ тэс So 
101. Brière, PO, t. 12, р. 75, 1. 8-9 [10-11]: ham «ac M av 
re mes اح‎ o3 he صلی‎ e 2x53 has amha 
Ale ENTE eM ma Bt le prédicateur d’enchaîner sur 
1Co8,6: un seul Dieu, le Père, et un seul Seigneur, Jésus-Christ, 
créateurs. 
102. HC 61, Brière, PO, t. 8, p. 257,1. 11 [12] : Maa ió 




















« C'est ce qu'a vu aussi Antoine, conclut Sévère, dans son 
HC 72, lui qui est grand dans la vie ascétique et dans la vie 
angélique » '°, 

Dans la mesure oü les simples fidéles se consacrent 
également à Dieu, les anges leur tiennent aussi compagnie, 
et d'abord pendant les liturgies, comme le précise la 
quatrième catéchèse du mercredi saint 30 mars 516 '™. 
Pour l'eucharistie comme pour la parole, se constitue de 
ce fait une assemblée composite de tous les serviteurs de 
Dieu. Les anges assistent encore les catéchumènes, au 
moment qu'ils vont recevoir le baptéme. On peut méme 
relever leur présence dans l'accomplissement de rites encore 
plus intimes, voire domestiques. Le 13 mars 516, évoquant 
la collecte des toiles destinées aux malades propre à la 
Mi-Caréme et qui a peu donné le dimanche précédent, le 
prédicateur insiste en ces termes : « Si vous retournez 
dans vos maisons sans ces (morceaux) de toile dont il a été 
question, vous aurez une foule d'anges qui entrera avec vous 
et qui gardera votre maison et aussi le Christ lui-méme tout 
entier, le Seigneur des anges, qui sera à l'intérieur (de vos 
demeures) » '°. On a pu reconnaître ici l'expression la plus 
achevée de l'angélologie familiére, « minimale », proposée 
par Sévère à son peuple '“. 


2. Tempérer le culte des anges 


Cette base théorique fonde en fait la pratique modérée 
d'une dévotion dont le patriarche craint toujours les 
ambiguités. « Nous sommes tellement éloignés d'adorer les 
anges, s’écrie-t-il, comme pour se convaincre lui-même de 
l'orthodoxie des auditeurs de son НС 72, et de leur attribuer 
un honneur divin et un culte qui ne conviennent qu'à Dieu 
seul ! » "" Sévère doit pourtant menacer, un peu plus loin, les 
déviants des plus lourdes sanctions canoniques : « Ceux qui 
honorent les anges dans une telle folie abandonnent l’Église 
et transgressent ses lois, tonne-t-il, ont été anathématisés 
par ceux qui ont ordonné et posé les saints canons » '*. Le 
prédicateur brandit ici la menace du canon 35 du concile 


ins uox [littéralement :dansl'habitation,signalel'éditeur(n. 3) ; 
peut-étre le prédicateur désignait-il ainsi la cellule ou l'établissement 
monastiques]. 
103. Briére,PO,t. 12,p. 88,1. 1416-17] :amwauali a уз лоо\а 
‚злс moo «oso o Coi 
104. HC 90, Brière, PO, t. 23, p. 120-123. 
105. HC 89,Briére,PO,t. 23,p. 118,1. 8-11 [10-14] Loan AST 
me pus ossa (олзоо ode ea صلی‎ eX كت‎ 
لہ‎ aca ii re Aua حححي‎ Ärch, arr Dh Bu re om 
Hana AU Мул حتصي‎ cx» دب لحلص‎ 
106. Allen 1996, p. 172. 
107. Brière, РО, t. 12, p. 74,1. 8-9 [9-10] am © à» anis Am mh 
als nl эбэ ri Aaen eiie o iS eO 30a 
"0033 soi ees 
108. Brière, PO, t. 12, p. 84, 1. 3-5 [1. 3-5] : uc yx. cnam uo 
Lea e 30 [убио] asia کحم‎ eo : ani rare 
Caza ei madh лора сода Ў e xa [kavóvec] «сал cu 
смс? 
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de Laodicée de Phrygie (343/381), sans toutefois le citer 
explicitement © ; ce canon correspondait à un premier 
coup d'arrét donné par la hiérarchie ecclésiastique au 
développement du culte angélique, un siécle et demi plus 
tôt ''^, 

Donnée le premier juin 515, pour la fête de saint Phocas, 
dans le michaelion d’ Antioche, HC 72 célèbre la translation 
des reliques du martyr du Pont, ainsi que de celles de saint 
Procope, confesseur palestinien, dans l'église antiochienne 
consacrée à l'archange. Sévère a donc fait retirer les restes 
des deux martyrs d'un sanctuaire collectif, sans doute celui 
du Коттдртоу sud (pl. XIV), où ils se trouvaient, comme à 
sa disposition, pour associer leur culte et celui de saint Michel 
dans une dévotion licite et reconnue "'. Son homélie présente 
une justification de cette disposition, qui semble bien avoir 
heurté des sensibilités : il s'agit de réunir les trois saints 
comme les objets d'une seule et même piété s'adressant à 
trois serviteurs de Dieu, indépendamment de leurs natures 
respectives. « C'est dans cette pensée, insiste-t-il, que nous 
mettons ensemble les martyrs et les anges, comme étant les 
serviteurs fidéles d'un seul maitre et constituant une seule 
assemblée qui aime les hommes et qui aime Dieu » '". 

L'archéologie documente le procédé dont Sévére use 
si clairement ici. Le complexe ecclésial de Huarte, en 
Apamène (Syrie IF ), montre en effet, à côté d'une église 
(B) au pavement inauguré en 484, sous l’évêque Photios '", 
une basilique paralléle (A), située un peu plus au nord 
et consacrée à saint Michel (fig. 10). Les mosaiques de 
cette derniére présentent deux inscriptions de dédicace, qui 
précisent qu'il s'agit d'un michaelion et font simplement 
état de notables et de donateurs locaux 17. À l'ouest du 
michaelion (A), un baptistére attenant vient compléter 
l'ensemble (C). On ne s'étonnera pas de ce voisinage, eu 
égard au róle de témoins et d'assistants du baptéme que 
l'on reconnait aux anges. Surtout, le michaelion (A) dispose 
d'un hypogée (1) qui parait bien avoir servi de crypte et 
ой un ou deux tombeaux faisaient apparemment l'objet 
d'une vénération particuliére. On a retrouvé d'autre part 


109. Canivet 1987, p. 289. 

110. CSP, Jouanou, p. 144-145 : Пері то? up Aotpeóeiv Gyy£Aoic. 
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блтүбрехтол. E тїс oov є0реӨєіт 701010 тў кекроциёут eióoAoAatpetq 
сҳолббоу, ёсто бубӨєра, 011 £ykotéAutev тобу Кортоу niv "Incoóv 
Xpioxóv тоу Өғо?, koi ғідололотрғід просђ\Өғу (Qu'il ne faut pas 
pratiquer le culte des anges. Les chrétiens ne doivent pas abandonner la 
gloire de Dieu et son Église pour s'en aller invoquer les anges et faire des 
réunions en leur honneur ; cela est défendu. S'il y a donc quelqu'un qui 
s 'adonne à cette idolátrie occulte, qu'il soit anathéme, parce qu'il a oublié 
notre Seigneur Jésus-Christ Fils de Dieu et qu'il a passé à l'idolátrie). 
111. Canivet 1987, p. 289-290. 

112. Brière, PO, t. 12, p. 86,1. 7-8 [7-9] : حم‎ Kama Ge Aua in 2025 
Sea 0091 na e 333M WT A au e حك‎ e S 





un reliquaire, malheureusement anépigraphe, qui occupait 
probablement un emplacement réservé dans la mosaique de 
la chapelle nord du michaelion (A). Le culte de martyrs, ou 
tout au moins de saints personnages, parait ainsi étroitement 
lié à celui de l'archange Michel, auquel est dédié l'édifice '". 
Confirmation d'une certaine méfiance de la hiérarchie 
ecclésiastique à l'égard du culte angélique : l'épigraphie 
du michaelion ne mentionne aucun évéque ou périodeute, à 
l'inverse de celle de l'église principale (B), dite aussi « sainte 
église de Dieu » "5. Tout se passe donc comme si, à l'instar 
de Sévère, l’évêque du lieu et ses représentants avaient pris 
quelque distance vis-à-vis d'une dévotion pour les anges 
localement implantée, et qu'on avait voulu la tempérer, en 
y associant le culte de saints sans doute martyrs. 


3. La représentation des anges 


L'angélologie sévérienne comporte des implications 
d'ordre iconographique. La représentation des anges doit 
en effet obéir à certaines normes, conformément à leur 
nature, tout en symbolisant le rôle que jouent auprès de 
Dieu ces créatures servantes et spirituelles. Par définition, il 
ne saurait s'agir de portraits réalistes, mais essentiellement 
didactiques et signifiants pour l'entendement humain. « Ceux 
qui remplissent la fonction d'écuyer, qui portent la lance et 
qui sont armés, indique ainsi le prédicateur de HC 72, sont 
également appelés des anges de lumiére, non parce qu'ils 
se trouvent sous des apparences semblables — ce qui est en 
dehors de la grossiéreté du corps, en effet, est nécessairement 
aussi sans apparence — mais parce qu'ils sont vus et compris 
dans des inventions de l'esprit de cette maniére, à savoir 
par ces appellations et ces actions connues parmi nous, afin 
qu'ils montrent la royauté et la puissance universelle de 
celui qui a le pouvoir, lequel est appelé tantót le Seigneur 
des armées, tantôt le Seigneur Sabaoth : car “Sabaoth” se 
traduit par “ des milices” » '". Il faut ainsi doter les figures 
angéliques d'attributs emblématiques, empruntés au lexique 
iconographique des royautés et des armées terrestres. 
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En revanche, l'essentielle subordination des anges à 
Dieu, leur créateur et Seigneur, implique qu'on refuse à leurs 
images les emblémes de la puissance souveraine, comme le 
vétement pourpre, le diadéme ou le sceptre. « Mais la main 
des peintres, qui est insolente et qui est à elle-même sa loi, 
poursuit Sévére en se récriant, favorisant les inventions ou 
les imaginations paiennes propres à l’idolâtrie et disposant 
tout pour son avantage, revét Michel et Gabriel, ainsi que 
des princes ou des rois, d'une robe de pourpre et royale, 
les orne d'une couronne et met dans leur main droite la 
marque de l'autorité et du pouvoir universel » "®. П semble 
que le patriarche ait entrepris sur ce point, au moins dans sa 
prédication, une campagne de rectification dont le concile 
iconodule de Nicée II, en 787, se fait encore l’écho, reprenant 
à charge contre lui une ancienne accusation de Jean de 
Gabala : « Et il ne laissa méme pas le culte des anges sans 
lui porter atteinte. Non, depuis la tribune, il haranguait 
souvent la foule et tentait de la persuader, jusque dans 
le sanctuaire du trés saint Michel, que ce n'était pas des 
tenues de couleur pourpre mais blanche qui convenaient aux 
anges » '". L'interprétation iconoclaste qu'on donne alors 
aux consignes de Sévère semble bien un anachronisme !?; 
il reste que le contrôle extrême que celui-ci entend exercer 
sur la vénération des anges concerne au plus haut point le 
culte de leurs images. 

Le blanc éclatant lui parait en effet la seule couleur 
qui sied aux anges, celle des messagers de la Résurrection, 
symbolique de leur connaissance de Dieu. « Ceux qui 
apparurent aux femmes auprès du divin tombeau et 
annoncèrent les premiers la Résurrection, rappelle Sévère 
dans son HC 72, d’une manière également appropriée 
à la lumière de la connaissance de Dieu, qui resplendit 
dans la suite, apparurent revêtus de robes blanches et 
étincelantes » "'. Donnée durant l'été qui suivit, HC 77, 
commentaire exégétique des évangiles de la Résurrection, 
dont le prédicateur entend justement démontrer la cohérence, 
insiste sur ce point. Les quatre textes s’accordent terme à 
terme, note le patriarche, sur la blanche clarté des émissaires 
du Christ ressuscité '?. 
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LA ROUTE ROYALE 


4. Signification 


Précautions iconographiques et discipline du culte 
répondent à un danger réel, qui menace la christianisation 
dans le ressort d’Antioche. À l'origine, les anges procèdent 
en effet de la vieille théologie du paganisme sémitique, 
où le Bel-messager (Melakh-Bel) vient se substituer au 
dieu supréme, demeurant lui-méme hors de l'atteinte des 
hommes TT. C'est précisément une vénération détournée 
de son objet essentiel que Sévére redoute dans le culte 
angélique, et qu'il taxe d'idolátrie. Il y a là une tendance 
orientale, héritiére des plus anciennes croyances et qui 
appelle sa vigilance. 

Il convient de remarquer à ce propos que les Syriens 
Porphyre et Jamblique ont introduit la notion angélique 
de substituts mystiques du Aóyogc divin dans la doctrine 
néoplatonicienne "*. Cette théorisation se fait au détriment 
du monothéisme strict, en dépit des prétentions affichées par 
les derniers sages paiens à partager avec les chrétiens une 
méme piété pour les serviteurs spirituels de la divinité. Aprés 
un préambule contre les Juifs, НС 72 s'ouvre pratiquement 
par une attaque de telles allégations : « Ceux [i. e. les 
philosophes] qui parurent aprés que la religion des chrétiens 
eut resplendi et brillé (...) ont essayé, en effet, d'emprunter 
quelques images à la vérité qui se trouve chez nous, afin de 
consolider leur propre opinion vaine et instable et leur erreur. 
C'est pourquoi, quand le Livre divin dit qu'il y a des anges 
et des archanges, des vertus et des puissances, des trónes et 
des dominations (...), ils se sont imaginé avoir trouvé une 
défense du polythéisme professé parmi eux (...). Ils adorent 
les anges, en effet, comme des dieux » *. Le regain que 
connait, dans la Syrie des v^-vr siécles, le culte des anges, 
enraciné dans une longue tradition religieuse antérieure au 
christianisme, bénéficie donc d'une assise philosophique 
dont le patriarche d'Antioche ne méconnait pas le danger. 

Une influence concomitante, également dangereuse, 
provient du mazdéisme, oü les anges assurent, comme 
chez les anciens Sémites, la fonction de ministres et de 
messagers nécessaires, la vraie forme de Dieu n'étant pas 
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perceptible. L'idée d'une stricte hiérarchie des serviteurs 
divins, conçue sur le modèle de l'étiquette qui régnait à 
la cour des Grands Rois, semble toutefois plus spécifique 
du monde iranien "*, Sévère n'aborde pas spécifiquement 
le probléme d'une contamination, du moins à ce propos, 
mais l'archéologie la documente éloquemment. L'ensemble 
ecclésial de Huarte dont on a vu combien il vérifiait à la 
fois les craintes des autorités ecclésiastiques concernant le 
culte des anges et leur dessein d'y associer la vénération des 
saints, comme le fait Sévère lui-même, avait été établi en 
effet sur le site d'un sanctuaire de Mithra. L'affaissement 
du sol de la nef de la basilique B, paralléle au michaelion 
(A), a trés récemment mis au jour un caveau (2) orné de 
fresques caractéristiques "" (fig. 10). Trés peu de temps avant 
la construction d'une première église, à laquelle a succédé 
au v siècle celle de Photios (B), on y adorait donc encore 
une divinité d'origine perse et l'installation ultérieure, dans 
l'immédiate proximité, d'un sanctuaire de saint Michel peut 
apparaitre ainsi comme la résurgence d'anciennes croyances, 
sur un lieu déjà imprégné de religiosité iranienne. 


B. L'« iconoclasme » de Sévére 


La question du culte et de la représentation des anges a 
conféré une actualité nouvelle au souvenir de Sévére dans 
la problématique iconoclaste du 1x° siècle. D'autres images 
avaient suscité la prévention du patriarche, entre 513 et 518, 
ainsi que celle de Philoxéne de Mabboug, mais il apparait que 
toutes ces suspicions tenaient surtout au souci de prévenir le 
retour de dévotions paiennes. 


1. Le dossier 


L'Actio V du concile iconodule de Nicée II (787) 
cite contre Sévére le témoignage de Jean de Gabala, qui 
reproche au patriarche d'avoir strictement réglementé les 
représentations des anges ‘*. La méme session fait état d'une 
opposition, plus fondamentale encore, et apparemment plus 
radicale, de la part de Philoxène de Mabboug, rapportée par 


126. Cumont 1915, p. 163-165. 

127.Gawlikowski 2000, 2001 et surtout 2007, notamment p. 341 et 361. 
Selon le fouilleur, l'abandon du mithraeum a pu se produire tout à la fin du 
Iv ou au début du v^ siècle, sa destruction serait imputable aux chrétiens 
et son programme décoratif témoigne d'une nette influence perse et 
mazdéenne. 

128. CPG 7525, Mansi, t. 13, col. 184°. 

129. CPG 7509, Hansen, p. 155-156 : Mù yàp eivor Өєштӧу ÉAeyev © 
Eevotag боон@тос бутос @үүёАос 600100101107 xot 0с £v рорфойс 
буӨроліуолс onópxovtac £voouótoug TUTODV (...). 110770100 لاع‎ yodv 
&yyéXov uèv eixóvac котафёроу é&ikewe. À rapprocher de cette autre 
appréciation de Jean Diakrinoménos, non expressément reprise à Nicée II, 
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Christ Dieu ni celles d'un ange). Théodore le Lecteur, Théophane le 
Confesseur et Georges Kédrénos recopient Jean Diakrinoménos. Voir De 


Jean Diakrinoménos : « Xénaias prétendait en effet qu'il 
n'était pas licite de représenter les anges, qui sont des étres 
incorporels, avec des corps (...) ; souvent donc il faisait 
déposer et détruire les images des anges » ?. 

En 518, la supplique des clercs et des moines antiochiens 
à Jean П de Constantinople et à sa 610170806 £vónpotoo fait 
aussi grief à Sévère d'avoir non seulement dilapidé les biens 
ecclésiastiques et fait fondre les vases sacrés "^, mais détruit 
encore des colombes en métal précieux, figurant l’Esprit- 
Saint : « Il s'est approprié, avec le reste, les colombes d'or et 
d'argent qui sont suspendues au-dessus des divines piscines 
et des autels, pour représenter le Saint-Esprit, déclarant 
qu'il ne fallait pas désigner celui-ci sous la forme d'une 
colombe » "'. L’Actio V du concile de Nicée II reprendra 
les termes mêmes de cette accusation ', dont la Chronique 
de Se'ert se fait aussi l'écho '?. Également cité à Nicée П, 
Jean Diakrinoménos retient contre Philoxéne de Mabboug 
une pareille hostilité à ces colombes symboliques, formulée 
de facon plus dogmatique : « Il dit d'ailleurs tenir pour puéril 
de figurer l’Esprit très saint et vénérable sous la forme d'une 
colombe, d'autant que la lettre de l'Évangile n'a rapporté 
nullement qu'il devint une colombe mais qu'il en prit un jour 
l'apparence. Puisque cette unique apparition n'était pas du 
tout substantielle, il ne convient aucunement [prétendait-il] 
aux hommes pieux de représenter l'Esprit-Saint par une 
image corporelle » "*. 


2. Interprétation 


L'hostilité du patriarche d'Antioche et du métropolite 
d'Euphratésie aux représentations des anges et aux symboles 
de l’Esprit-Saint fut interprétée longtemps, à la suite des Pères 


de Nicée II, comme l'expression d'une opposition dogmatique 


aux images, annonciatrice de l'iconoclasme byzantin '*. 


Depuis, on a considéré que cette dernière querelle n'avait pas 
concerné particuliérement les provinces et les populations 
orientales de l'Empire du 1х° siécle, les mieux placées, en 
quelque sorte, pour recueillir une tradition syrienne qu'aurait 
perpétuée l'Islam ‘*. En revanche, les positions de Sévère et 
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de Philoxène s'expliquent parfaitement dans la perspective 
de leur lutte continuée contre les résurgences paiennes. On a 
vu le danger que le culte des anges représentait à cet égard. 
Leur condamnation des colombes figuratives de l’Esprit- 
Saint trouve plus vraisemblablement son origine dans une 
confusion possible avec l'oiseau sacré et emblématique, 
dans toute la Syrie du Nord, de l'ancienne déesse Astarté- 
Atargatis-Décerto-Aphrodite °". En Euphratésie, la ville de 
Hiérapolis (Mabboug) avait constitué le centre principal de 
ce culte *, et la vigueur particulière que met son évêque 
métropolitain à formuler l'interdit se comprend assez bien 
pour cette raison. 


137. Honigmann 1951, p. 23-24 et n. 4; De Halleux 1963, p. 88-90 ; 
Brock 1975, p. 53-54. 


Usant d'une autorité renforcée, conquise dans le combat 
christologique, Sévére d'Antioche entend consolider 
l'enracinement du christianisme en Orient. Son action nous 
renseigne du méme coup sur l'ancien paganisme, helléne 
ou sémitique, qui se rencontre toujours à l'état résiduel, 
dans certains secteurs géographiques, ou subsiste dégradé 
en pratiques magiques et en superstitions que le patriarche 
dénonce. Au sein méme du culte chrétien, des dévotions 
suspectes, comme celle des anges ou des icônes du Saint- 
Esprit, peuvent aussi garder sa trace. Quelques populations 
indigènes semblent demeurer enfin toujours peu perméables 
à la prédication chrétienne, ainsi les groupes arabes du 
désert syrien. La personnalité de Sévére, homme de culture 
classique mais qui se défiait des lettres grecques, de surcroit 
attentif aux questions linguistiques, le prédisposait à cet 
apostolat des derniers paiens. 


138. Goosens 1943, p. 63, 116. 


Conclusion 


Les sources sévériennes et la documentation paralléle 
portent témoignage sur l’activité de l’évêque d' Antioche, en 
sa qualité de patriarche d'Orient, dans les années 512-518. 
Les impératifs du conflit christologique ont en effet conduit 
Sévére à préciser les prérogatives qu'il entendait exercer 
et à prendre les moyens d'affirmer l'autorité de son siège 
apostolique. Quadrillant le vaste territoire du diocése oriental 
par des partisans qui l'informent des enjeux locaux ou relaient 
son action, contrólant de plus ces adhésions depuis Antioche, 
Sévére rassemble les Églises du patriarcat antiochien dans sa 
communion théologique et sous sa juridiction trés effective. 
Il emploie d'autre part cette autorité renforcée à poursuivre la 
christianisation des provinces de son ressort, en s'attaquant 
aux reliquats des anciens paganismes, et s'intéresse en 
particulier à la conversion des nomades arabes. 


Les étapes de son entreprise suivent cependant les phases 
de la politique religieuse d' Anastase et les vicissitudes que 
connaît alors cette dernière. Les crises sectorielles que 
Sévère doit affronter dans plusieurs provinces soulignent 
cette correspondance. Le patriarche d'Antioche situe lui- 
méme son action dans le strict cadre de l'Église impériale, 
recherchant autant l'union interne de son patriarcat que 
de pouvoir communiquer, de gré ou de force, avec les 
autres sièges apostoliques. Telle est en effet la logique de 
l'Hénotique. Le fait nouveau consiste en ce que certains 
adversaires, ainsi en Syrie IT, semblent maintenant s'en 
détacher. 


QUATRIÈME PARTIE 


OPPOSITIONS ET DISSIDENCES 


Introduction 


La constitution de la communion sévérienne s'est 
heurtée à des oppositions qui, momentanément contenues 
ou soumises, vont persister souterrainement, donner lieu 
parfois à des révoltes ouvertes et préparer la chute finale 
du patriarche, désavoué par le nouveau pouvoir en 518. 
Dans sa prédication et sa correspondance, Sévére désigne 


ses adversaires dogmatiques, mais il stigmatise également, 
à la périphérie de la foi chrétienne, les présences juive et 
manichéenne en Syrie. Ses protestations complètent notre 
panorama de la situation religieuse que connait la région au 
début du vr siècle. 


Les Juifs 


Groupe religieux minoritaire, les Juifs du patriarcat 
oriental constituent par nature une communauté réfractaire 
à la pastorale de Sévére. La prédication des HC s'inscrit de 
plus dans une tradition patristique d'hostilité au judaïsme ', 
singulièrement illustrée par la polémique de Jean Chrysostome 
contre les judaisants, en 386-387 °, ou par l'homélie métrique 
en langue syriaque attribuée à Isaac d’Antioche ° et datée de 
la seconde moitié du v^ siècle. Parmi les contemporains de 
Sévère, il faut signaler Jacques de Saroug, qui compose aussi 
contre les Juifs six homélies métriques, vers 490-494 au plus 
tard, plus une septiéme, quelque vingt ans aprés, à l'époque 
de son accession à l'épiscopat de Batnai (Osrhoéne) *. On 
a pu supposer toutefois un certain apaisement, à la fin du 
v° siècle et au début du vr, les débats relatifs à la réception 
du concile de Chalcédoine semblant alors accaparer toute 
l'énergie des polémistes chrétiens °. De fait, Sévère n'a pas 
donné lui-même de véritable sermon aduersus Iudaeos °, 
mais il reste entiérement tributaire d'une théologie du mépris 
d'Israél en de fréquentes digressions dont il importe de 
vérifier si elles visent encore, au-delà du peuple biblique, 
réputé déchu de son élection divine, les communautés juives 
d'Antioche et d'Orient contemporaines du prédicateur. 


I. DANTJUDAÍSME THÉOLOGIQUE DE SÉVÈRE 
D'ANTIOCHE 


L'argumentaire de Sévére à l'encontre des Juifs reprend 
des thémes connus, dans la littérature chrétienne de langue 


1. L'exposé de Simon 1964, qui concerne la période antérieure (135-425), 
demeure ici la référence essentielle, définissant les thémes fondamentaux 
de l'argumentaire patristique à l'encontre du judaisme. Voir en particulier 
le ch. VI, p. 189-213 : « La polémique antijuive. Son argumentation » ; 
le ch. УШ, p. 239-274 : « L’antisémitisme chrétien » ; le ch. XII, p. 394- 
431: «Superstition et magie ». L'édition par Kazan de l'«Isaac of 
Antioch's homily against the Jews » comporte, à titre de commentaire, 
un utile historique de la polémique en langue syriaque intitulé : « The 
attitudes towards the Jews in Syriac literature » ; OC 46, 1962, p. 87-98 ; 
47, 1963, p. 89-97 ; 49, 1965, p. 57-66. Parmi les travaux plus récents, 
on retiendra également : Screckenberger 1982 ; Wilken 1983 (notamment 
le ch. IV, p. 97-127: «Fourth century preaching and the rhetoric of 
abuse ») ; Waegeman 1986 ; Déroche 1991, p. 275-297. 

2. CPG 4327. 

3. PS 35. 

4. PS 39.1, Albert, p. 23. 


grecque, depuis le Dialogue avec Tryphon de Justin martyr `. 
et véhémentement développés chez les auteurs orientaux, à 
la suite d’ Aphraate et d’Éphrem. Les homélies exégétiques 
(C) du patriarche invoquent ainsi le témoignage du Nouveau 
Testament pour dénoncer l’incrédulité (e humm <A) et 
la perfidie (han) juives vis-à-vis de Jésus-Christ, 
alors que l'Ancien Testament y apparaît comme un miroir 
spirituel des vérités de la foi nouvelle, que les Juifs n'ont 
pas su reconnaître en raison d'un attachement trop exclusif 
à la lettre du texte biblique. Les principales célébrations de 
l'année liturgique fournissent donc au prédicateur autant 
d'occasions, dans ses HC du premier type (A), pour souligner 
cet aveuglement d'Israél et pour dénoncer son obstination. 


A. L'aveuglement d'Israél 


Les Juifs encourent le reproche principal de n'avoir pas 
reconnu le Messie en Jésus-Christ, par orgueil de leur propre 
élection, ni par conséquent sa nature de Verbe de Dieu. Dés 
son HC 7, la premiére homélie donnée pour la Nativité et 
saint Étienne, sans doute le 26 décembre 512, Sévére énonce 
ce grief, dont l'expression se fera bientót récurrente : « Ce 
n'est pas un homme parmi beaucoup d'autres, comme ils 
le pensaient, qu'ils ont crucifié, mais le Verbe qui s'est fait 
chair et s'est fait homme pour nous, le Dieu de la Loi et 
des prophètes. » ^ Deux ans plus tard, dans son prône de 
Pentecóte, reporté en fait de huit jours, le 23 mai 514, il 
insiste encore sur cette erreur et sur la responsabilité qui 


5. Déroche 1991, p. 275. 
6. Au moment de donner son homélie la plus engagée peut-étre contre des 
pratiques juives, HC 79, qui censure l'usage des phylactéres, à l'automne 
515, et dénonce les interdits alimentaires, il déclare d'emblée que la lutte 
contre les hérétiques vient enfin de lui laisser quelque répit (et donc le loisir 
de passer à un autre sujet). On suppose qu'il rentre alors de Constantinople, 
où l'aurait fait appeler la révolte des évêques chalcédoniens de Syrie Ur 
conjuguée aux menaces encore pressantes de Vitalien. Celles-ci se 
trouvent désormais écartées, et la dissidence des suffragants d'Apamée 
apparemment circonscrite. HC 79 ne saurait cependant relever tout entière 
de la catégorie des textes antijudaiques, répondant d'abord à une intention 
pédagogique et exégétique (C). 
7. CPG 1076. 
8. Briére-Graffin, PO,t. 38,p. 3201. 30-32[321,1. 30-32] eenzech لح‎ 
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incombe « aux Juifs, qui manquent de tout sens, et qui sont 
très perfides et aveuglés par le voile qui est sur leur cœur » °. 
Le 6 janvier 518, célébrant pour la dernière fois l'Épiphanie, 
il assène toujours à leur propos : « Ils sont devenus aveugles à 
l'égard de l’Évangile par suite de l'orgueil, de la jalousie et de 
l'incrédulité, en ne reconnaissant pas le Christ, au sujet de qui 
les prophètes avaient prophétisé d'avance » ". Cette cécité 
des Juifs les rend d'ailleurs incapables de comprendre le sens 
profond du martyre des jeunes Maccabées, annonciateurs des 
confesseurs chrétiens, précisait méme le patriarche, quand 
il prononçait, dans leur sanctuaire, le panégyrique de ces 
précurseurs israélites de la vérité, le 1° août 514 ". 

Pour Sévére, la venue du Messie a rendu caduque 
l'ancienne élection d’Israël comme peuple de Dieu. Bien 
plus, c’est l'échec de celle-ci qui a conduit le Tout-Puissant à 
s’incarner en Jésus-Christ. L'homélie de Noël 515 comporte 
une longue démonstration en ce sens. « Il est avantageux, 
déclare notamment le patriarche, que nous apprenions 
aussi la cause pour laquelle il est descendu jusqu'à toute 
cette charité, car il la dit et la fait connaitre trés clairement : 
*Je me suis, dit-il, choisi Israél pour peuple parmi toutes 
les nations" ", l'ayant conduit par la Loi, instruit par les 
révélations prophétiques et affermi par des prodiges et des 
miracles, afin que, par son intermédiaire, ce qui concerne la 
connaissance de Dieu passát aussi chez les autres hommes. 
Mais tout a abouti au résultat opposé. En effet, lorsqu'ils 
contestaient, résistaient, n'obéissaient pas, étaient appelés 
et ne répondaient pas, mais en arrivaient à l'erreur des 
démons, mon nom surtout était blasphémé parmi les nations. 
C'est pourquoi moi qui autrefois parlais par les prophètes, 
maintenant, voici, je suis présent, non pas auprès d'un seul 
peuple mais auprès de tous les hommes, de sorte que, par une 
disposition contraire, du fait de la vocation des nations, mon 
peuple connaisse mon nom. » ° Un véritable renversement 
s'opére ainsi, et l'incarnation du Verbe signifie proprement 


9. HC 48, Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 318, 1. 16-18 [319, 1. 30-32]: 
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de la synagogue du Kérateion en martyrion chrétien. Voir Downey 1961, 
p. 448. 
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que Dieu s'est détourné de son peuple pécheur, ainsi que 
l'avaient d'ailleurs annoncé les prophétes : « Dieu, parce 
qu'ils se sont révoltés contre lui, a détourné son visage loin 
d'eux, précise encore Sévére le jour de Páques 514 ; cela, il 
l’a annoncé à l'avance par le prophète en disant : “Je ferai 
tourner leurs fêtes en deuils” H » ° Conséquence logique 
de cet abandon, la dispersion des Juifs vient confirmer la 
désaffection divine et donc la faute essentielle commise par 
Israél contre la foi, assure le patriarche dans sa cinquiéme 
catéchése, le 22 mars 517 : « Maintenant que tout le peuple 
juif a blasphémé et agi d'une manière criminelle envers le 
Christ “qui avait parlé par les prophètes” '5, et cela bien qu'il 
ait un culte et un service [des autels], à ce qu'il lui semble, il 
va et vient et est dispersé sur toute la surface de la terre, sans 
avoir obtenu un seul miracle ou [une seule] prophétie " ». 
Faute d'avoir reconnu le Messie, les Juifs demeurent 
fermés au sens véritable et spirituel de leurs Écritures, qu'ils 
s'obstinent pourtant à vénérer, alors qu'elles s'accomplissent 
en Jésus-Christ. Dans sa troisième catéchèse du 15 avril 
515, Sévère précise : « Il se trouve aussi diverses paroles 
qui sont citées dans les livres de Moise, contre lesquelles 
il n'y a rien à dire et qui couvrent les Juifs de confusion. 
Tantót elles laissent entrevoir le Fils et le Verbe ; tantót elles 
font également connaitre en méme temps le Saint-Esprit et 
fournissent par le pluriel une indication des trois hypostases 
dans un honneur égal et une gloire unique ". » Bien loin 
cependant de se rendre à ces évidences théologiques et 
scripturaires, les Juifs ont abusivement sollicité le texte de 
l'Ancien Testament, dans une lecture inverse de l’exégèse 
chrétienne. « Alors qu'ils irritaient Dieu à partir de cette 
Écriture, qu'ils leur aurait fallu reconnaitre, ils mettaient 
le comble à l'ignorance et aux ténébres, en invoquant 
partiellement les prophéties, comme c'est aussi le cas des 
hérétiques qui, à la manière juive, découpent les paroles 
inspirées de Dieu », déclare le patriarche dans son homélie 
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de la Mi-Pentecóte du 23 avril 514 ". La conception virginale 
de Jésus, rapportée en Mt 1,18-25, qui cite le verset d'/saie 
annonciateur de l'événement miraculeux ", se voit ainsi 
contestée par eux, sous le prétexte spécieux d'une mauvaise 
tradition du texte prophétique ` « Les Juifs infidèles, qui 
tordent ce qui est droit et qui en cela se dressent contre 
l'Esprit-Saint, s’indigne Sévére dans son sermon de Noël 
515, disent que certains de ceux qui ont interprété les Livres 
divins ont transmis : “Voici, une jeune femme [concevra]", 
et non pas : “Voici, une vierge concevra !" » * 


B. Le dépassement de la Loi 


Pour le patriarche, l'inhumanation divine en Jésus-Christ 
frappe d'invalidité l'attachement scrupuleux des Juifs à la 
loi mosaique, et singuliérement celui des pharisiens. Jésus 
accomplit en effet en sa personne une loi nouvelle et vivante, 
qui dépasse les clauses de l'ancienne alliance, et dont les 
prophètes avaient d'ailleurs annoncé l’avènement. L'homélie 
de Noél 512 montre justement que « par son discours 
excellent et divin, il amène les Juifs à ne pas rester figés et 
aveuglés par ce qui est écrit, mais à comprendre de façon 
spirituelle la Loi et les prophètes ? ». Selon l'expression 
d'Isaie, que rappelle Sévére en 516, toujours pour la féte 
de la Nativité, l'Évangile constitue bien un pacte nouveau 
et éternel qui se substitue au précédent, désormais caduc : 
« C'est bien convenablement qu'[Isaie] a donné le nom 
de “tome neuf" > à l'Évangile, qui fut clairement écrit et 
préché d'avance par les prophétes, qui est toujours jeune et 
ne vieillit jamais, au contraire de la lettre de la Loi écrite sur 
les tables, laquelle est tombée en désuétude. » “ Il s'agit, au 
plan moral, d'un dépassement qualitatif : dans son sermon de 
l'Épiphanie 513, le prédicateur rappelle ainsi que l'Évangile 


19. HC 46, Briére-Graffin, PO, t. 35, p. 302, 1. 11-14 [303, 1. 12-16] : حد‎ 
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ne condamne plus seulement le meurtre ou l’adultère, mais 
la colère et la concupiscence ?, et donc que Jésus-Christ 
« devait laisser reposer la pratique de la Loi, non pas en 
la détruisant, ni en légiférant à l'opposé, mais en la faisant 
раш et en l'éclipsant par l'éclat des commandements de 
l'Évangile (...), qu'il devait laisser dormir la Loi grâce à la 
législation évangélique, qui est plus parfaite » *. 

Dès lors, les anciennes prescriptions, les anciens interdits 
du Lévitique, objets de l'étroit ritualisme pharisien, ne 
répondent plus à aucune nécessité spirituelle. Dans son 
HC 79, à l'automne 515, Sévére déclare donc obsolètes et 
sans objet les régles alimentaires qui marquent la vie juive : 
« Le temps est arrivé, insiste-t-il, ой nous allons ne plus nous 
soucier méme de cet enseignement puéril et trés grossier de 
la Loi relatif aux aliments (...) ; il est désormais superflu 
que nous fassions des recherches au sujet des variétés 
d'aliments. » ” Plus loin, il rappelle d'ailleurs, non sans 
quelque acrimonie, que Jésus-Christ a qualifié de « "plante 
inconnue de Dieu" * les rameaux des traditions pharisiennes, 
qui restent dans la lettre d'une facon controversée, futile et 
inopportune, et non pas la Loi qui a été donnée par Dieu » ?. 
Sévére en vient d'ailleurs à considérer que l'échec de celle-ci, 
premier dessein de Dieu, tient justement à la réglementation 
pharisienne qui, étroite et stérile, a méconnu le plan divin et 
finalement rendu nécessaire l’incarnation du Verbe en Jésus- 
Christ. Le 13 mars 515, son commentaire de la parabole 
du Bon Samaritain comporte en ce sens une interprétation 
allégorique et polémique de Lc 10,29-37, assimilant le 
voyageur attaqué à l'humanité pécheresse et les ministres 
du culte israélite, prétre et lévite qui passent outre le blessé, 
à l'inefficace législation juive. « La Loi, explique-t-il, est 
le docteur du sacerdoce lévitique. Mais d'une part, elle vit 
[l'humanité], et d'autre part, elle manqua d'énergie et de 
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terme, une démonstration polémique traditionnelle qui remonte au moins 
à Justin martyr ; Dialogue avec Tryphon, c. 43, 8, Arachambault, t. 1, 
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force, elle ne fut pas capable d'amener une guérison compléte 
et elle ne releva pas [l'humanité] étendue à terre, et, ayant 
manqué d'énergie, elle partit nécessairement à la suite de 
[cette] démarche sans résultat. » * De méme, le 11 février 
518, il explique en Jn 2,1-11 l'épisode des Noces de Cana 
et loue en ces termes la perspicacité de Marie, qui « voyait 
que le vin, [c'est-à-dire] la parole doctrinale qui avait été 
donnée à la synagogue des Juifs, avait manqué parce que, 
comme des cabaretiers, ses docteurs, les princes des prétres 
et les pharisiens, y mélaient comme l'eau leurs propres 
enseignements faibles et humains » 7. 

L'attachement des pharisiens de l'Évangile à la lettre 
d'une Loi dépassée — mais aussi bien, semble-t-il le légalisme 
talmudique — relève pour Sévère de l'obstination stérile. Dans 
son panégyrique de saint Jean-Baptiste, donné le 23 septembre 
ou le 14 novembre 513, il oppose l'interprétation mystique 
et spirituelle du sacerdoce selon Zacharie, qui engendra le 
Précurseur, à la routine des « Juifs incrédules, pour qui la 
Loi demeure sans voix, sans effet, sans efficacité et, comme 
pour des êtres stériles, sans fruits et sans enfants o". Assez 
curieusement, HC 72, qui concerne surtout le culte des 
anges, dont le patriarche entend tempérer la vénération en y 
mêlant celle des martyrs, s'ouvre en fait, le 1° juin 515, sur 
une attaque frontale des Juifs, portés autrefois à l’idolâtrie ?, 
aujourd'hui fermés à l'intelligence du sens profond des 
Écritures. Le prédicateur évoque notamment « le Livre 
divin, qui est encore lu parmi les Juifs, mais qui n'est pas 
compris » *, ajoutant que ces derniers « courent encore, de 
manière anachronique, vers le Livre de la Loi » ?. Autant que 
les pharisiens des Évangiles, Sévère incrimine ici le judaïsme 
contemporain, qu’il fustige encore, à l’automne 515, pour 
son littéralisme incongru. « Parce qu'ils ont l’Écriture, 
déclare-t-il dans son НС 81, les Juifs pensent donc avoir 
la vie éternelle, alors qu'ils ne l'ont pas ; mais nous, parce 
que nous avons poursuivi l'intelligence de l’Écriture par Іа 
science qui est dans le Christ, nous obtenons par là la vie 
véritable et sans fin. » ^ 
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32. HC 32, Brière-Graffin, PO, t. 36, p. 398, 1. 8-10 [399, 1. 5-8] : «^Y a5 











C. Verus Israel 


Оп a reconnu que la prédication du patriarche concernant 
les Juifs reléve de la conception assez traditionnelle du Verus 
Israel ` puinée de la Synagogue, l'Église des nations se 
substitue à celle-ci, dans le plan de Dieu pour assurer le salut 
des hommes ; elle peut donc revendiquer plus légitimement 
que la première le surnom d’/srael, attribué selon la Bible 
à Jacob, après qu'il eut ravi son droit d'ainesse à Ésaü ". 
Dans la suite d'une abondante littérature patristique, quatre 
exégèses de Sévère abordent principalement ce thème. 

Le 2 décembre 512, sa première homélie sur 
l’Annonciation commente justement l’histoire de Jacob 
et d'Ésaü. Pour dépourvue qu'elle soit d'originalité, 
l'explication de l'épisode est des plus claires : « Jacob de 
son cóté préfigurait en lui le peuple de l'Église et celui qui 
[provient] des nations, en ce qu'il était né en second et qu'il 
avait reconnu Dieu aprés la Synagogue (...). Alors que 
l'Église est venue après la Loi et les prophètes et les a suivis, 
elle a reconnu comme Seigneur le Messie, que la Synagogue 
ne put reconnaitre (...). C'est pourquoi aussi [la Synagogue] 
fut soumise à [l'Église], qui était [plus] petite et postérieure 
dans le temps. » * 

Le dimanche des Rameaux suivant, c'est-à-dire le 
3] mars 513, Sévére propose, dans le méme esprit, une 
exégèse allégorique de l'épisode de l'entrée de Jésus à 
Jérusalem, monté sur un ânon ”. Animal réputé impur 
selon la loi mosaïque, « cet ànon », explique le patriarche, 
« préfigurait le peuple croyant des nations. (...) Or notre 
Seigneur le Christ, d'une part, a détourné sa face du peuple 
indocile des Juifs (...) ; d'autre part, il s'est choisi le peuple 
des nations, qui n'avait [pas] été instruit par la Loi donnée 
par Dieu, [n’Javait [pas] appris la distinction du bien et du 
mal. » “ La vocation des nations paiennes supplante ainsi 
l'élection d’Israël. 

Dans le courant de l'hiver 517, Sévére donne son 
HC 107, toute exégétique, et commente en particulier, en 
Mt 15,24-28, le dialogue entre Jésus et la chananéenne dont il 


36. Brière, PO, t. 20, p. 347,1. 4 [5]-6 [8] : «53s ла Lam сэ مده جك‎ 
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33. Le rapport avec la dévotion pour les anges, d'influence paienne, tient 
peut-étre à ce que celle-ci a connu aussi une réelle popularité dans le 
judaisme et dans le judéochristianisme anciens. Sévére dénoncerait ainsi 
quelque contamination, comme il le fait ensuite, en termes explicites, à 
propos de l’angélologie néoplatonicienne. 
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39. Mt 21,1-10 ; Mc 11,1-11 ; Lc 19,28-38 ; Jn 12,12-16. 
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guérit le fils. Celle-ci symbolise bien sûr l’Église des nations, 
bénéficiaire de l'enseignement divin qu'ont dédaigné les 
Juifs. « Elle a mangé le pain de la parole de la sagesse, 
explique le patriarche, le pain de la parole de la science et, 
pour parler simplement, le [pain] qui s'entend et se diversifie 
à la fois avec les dons de l’Esprit saint, cette chananéenne, 
cette chienne, celle qui a besoin d'une miette, celle dont la 
foi est grande, tandis que les Juifs ont entendu la parole qui 
les a dépouillés de tout cela : “Ге royaume de Dieu vous 
sera enlevé, et il sera donné à un peuple qui en produira les 
fruits" ^. En effet, c'est d'une grande foi qu'avait besoin 
vraiment le grand mystère de la piété, et non pas de la [foi] 
juive et petite. Il appelle “royaume de Dieu" le [royaume] 
ой il faut que l'intelligence méme produise du fruit, ainsi 
que toute la richesse de l'Esprit qui se trouve dans les Livres 
divins et qui s'en est allée passer chez la chananéenne et 
l'Église qui [est] d'entre les nations, [richesse] dont elle 
a produit également le fruit, [à savoir] “trente, soixante et 
cent mesures" *, tandis que les Juifs se sont enfoncés dans 
la lettre sans [produire] de fruit. » ? 

Le choix par Dieu des nations paiennes, mais ferventes, 
et son rejet d'Israél, étroitement légaliste et incrédule, inspire 
enfin l'explication allégorique du passage de Lc 7,36-50, 
«sur la prostituée, c'est-à-dire la pécheresse » “, donnée 
pendant l'hiver 518. Sévére explique que le pharisien 
(Simon), au cœur dur et mesquin, symbolise le peuple juif, 
fermé par orgueil à l'enseignement divin. La dilection de 
Jésus s'adresse au contraire à la pécheresse, qui manifeste 
son amour et sa contrition par la prodigalité d'un vase de 
parfum et par les larmes du repentir, en une nouvelle figure 
de l'Église des nations. 

Le patriarche marque chaque fois le renversement qui 
dépouille Israél de sa prétention héréditaire à la sainteté et 
exalte au contraire les nations, en dépit de leur paganisme 
originel. En 516, HC 94, donnée par Sévére à propos de la 
généalogie du Christ, en Mt 1,1-17, résume trés clairement 
cette conception polémique : « De méme que pour les Juifs, 
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42. Mc 4,8. 
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la perfection de leurs premiers péres n'a été d'aucun profit, 
lorsqu'ils n'ont pas recu l'Évangile, de méme à ceux qui 
ont cru parmi les nations, l'idolátrie ancestrale n'a causé 
aucun tort, lorsqu'ils ont couru auprès du Christ, ou plutôt 
elle a montré également qu'ils étaient trés bien éprouvés et 
les a faits enfants d'Abraham. » *. La théologie historique 
qui se dessine ainsi n'accorde bientót à l'ancienne religion 
israélite, à ses règles et à ses sacrifices sanglants, qu'un rôle 
plutót secondaire dans l'économie du salut, au mieux celui 
d'une médiation ou d'une pierre d'attente". 


D. Dépréciation des Juifs 


Cet antijudaisme théologique et argumenté n'est pas 
exempt d'invectives, expression d'un véritable antisémitisme 
chrétien ^ , qui concerne aussi bien les Juifs du vr siècle que 
les contemporains du Christ. L'accusation de déicide commis 
sur la personne de Jésus revient à cet égard avec insistance 
dans la bouche de Sévére. Dés l'homélie du sacre (n? 3), 
le patriarche assimile à ce crime l'erreur des eutychiens, 
en termes non équivoques : « Ceux qui entretiennent de 
pareils blasphémes ne différent en rien des Juifs qui ont 
crucifié le Seigneur. » * On a vu que, peu aprés, le próne 
donné sur la Nativité et saint Étienne, reprend le grief ?. Le 
sermon de Páques, du 30 mars 514, comporte aussi cette 
attaque : « Ils ont crucifié le Christ pour avoir blasphémé 
et transgressé la Loi. » * Le Vendredi saint constitue bien 
évidemment l'occasion la plus naturelle pour rappeler un tel 
forfait. En 513, le patriarche présente ainsi une explication 
particuliérement polémique du cri de Jésus au mont des 
Oliviers, en Lc 22,42 ?' : « Ce refus de la coupe a préparé 
aussi l'excuse impudente des Juifs, car ils disaient : “S’il 
n'avait pas manifesté ce refus [de la coupe], nous n'aurions 
pas péché en crucifiant celui qui a couru à la souffrance et 
qui l'a saisie volontairement". » ? 

D'une facon générale, le prédicateur des НС ne manque 
pas de faire valoir que « tout le peuple des Juifs a blasphémé 


wor aas 
46. Voir en particulier НС 110, Brière, PO, t. 25, p. 785. Une telle 
dépréciation théologique ne présente rien d'original dans la pensée 
patristique. On peut relever cependant un ton assez différent chez le 
contemporain Philoxéne de Mabboug, qui écrit au contraire à un baptisé 
venu du judaisme, le félicitant du privilége qu'il détient de pouvoir réaliser 
ainsi, au double plan charnel et spirituel, la vocation d'Israél ; Ep. spir. IV, 
Albert, p. 47 
47. Comme l'observait Simon pour la période antérieure ; Simon 1964, 
p. 393-431. 
48. Briére-Graffin, PO, t. 38, $ 19, p. 262, 1. 1-2 [263, I. 1-2]. 
49. НСТ, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 320, 1. 30-32 [321, I. 30-32]. 
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et agi d'une maniére criminelle envers le Christ » ?, que 
ceux-ci méritent donc les qualificatifs de meurtriers (фоує1с) 
et d'homicides (warpóvor) *. Dans son sermon du 2 (ou 
3) février 513, donné pour la célébration de la Ogoxókoc, 
Sévère dépeint d'ailleurs les angoisses de cette mère, qui 
« vivait journellement avec les Juifs meurtriers » *. En 
516, l'homélie sur la généalogie du Christ évoque méme 
l'hypothése de son assassinat aux mains de tels impies : 
« Car si, dés le commencement, les Juifs, qui étaient des 
meurtriers à l'égard de tout sang religieux, avaient connu la 
virginité et la conception qui [est] du Saint-Esprit, de toute 
nécessité, ils auraient tué la Vierge elle-méme et ils auraient 
fait beaucoup de maux. » * Fondamentalement, en effet, 
déclare ailleurs le patriarche, « le peuple juif est jaloux et 
combat contre Dieu » ”, « la race des Juifs combat contre 
Dieu, prête pour le blasphéme » *. 

De nombreuses allégations dépréciatives accompagnent 
donc l'évocation des Juifs dans la prédication sévérienne. 
Leur sottise (aam «Veo om») et leur 
arrogance (X havin) expliqueraient leur aveugle 
obstination en présence de Jésus-Christ ?. Leur луросгіѕіе 
(<A ma) et leur tromperie (ho) ®, leur 
méchanceté (kakovpyia) *, leur cruauté кр к et 
leur dureté (Усхо) © supposées suscitent tour à tour 
l'indignation du patriarche. Discontinus mais récurrents, ces 
jugements négatifs, portés d'abord à l'encontre des acteurs 
des Évangiles, n'en révèlent pas moins la persistance d'un 
climat de méfiance et de tension, entre chrétiens et Juifs, 
dans l'Orient du vr siécle. 


II. PRÉSENCE JUIVE, PRATIQUES JUDAÏSANTES 


En dépit de la conception patristique, toujours illustrée 
par Sévère, et qui définit comme une aberration théologique 
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59. Voir HC 18, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 10 [11] ; HC 107, Brière, PO, 
t. 107, p. 684. 
60. Voir HC 107, Brière, PO, t. 25, p. 684. 
61. Voir HC 77, Triffaux, PO, t. 16, p. 814. 
62. Voir HC 110, Briére, PO, t. 25, p. 786. 
63. Phénomène bien mis en lumière par Simon 1964, ainsi p. 316-355 : 
« Le prosélytisme juif ». Cette fascination n'implique pas cependant, de 
la part des autorités rabbiniques, un programme missionnaire délibéré en 
direction des chrétiens ; voir Will-Orrieux 1992. 








la survie du judaisme, celui-ci s'est fortement constitué, 
entre les п° et v^ siècles, par la codification talmudique et la 
stricte définition de ses pratiques communautaires, exercant 
ainsi sur l'extérieur un pouvoir d'attraction, qui nourrit à 
son tour l'antisémitisme chrétien ©. Hostilité théorique et 
crainte devant la vitalité et la concurrence juives expliquaient 
déjà, quelque cent vingt-cinq ans plus tót, la prédication de 
Jean Chrysostome contre les judaisants d'Antioche *'. Les 
préventions sévériennes documentent à leur tour le judaisme 
syrien du vie siècle *. 


A. Présence juive à Antioche 


Au-delà des allusions, de portée assez générale, que l’on 
a pu relever dans telle ou telle НС, la troisième catéchèse, 
du mercredi saint 15 avril 515, comporte une indication 
passablement circonstanciée de la présence de Juifs parmi 
les auditeurs du patriarche. Son instruction des catéchumènes 
portant alors sur le mystère de la Trinité, Sévère se fonde sur 
différents passages de 1’ Ancien Testament, censés attester par 
avance cette donnée de la foi chrétienne. « J’ai développé 
[ces passages] dans mon discours, enchaîne-t-il, afin que ce 
qui est dit convienne également à ceux qui parmi les Juifs et 
les Samaritains sont instruits de la parole de la piété, et que 
cela ne leur soit pas complètement étranger et inacceptable ; 
car l'instruction saisit et approche chacun d’après ses propres 
pensées. Il y a, en effet, un grand nombre de témoignages 
[tirés] des prophètes et des autres livres de l’ Ancien Testament 
qui établissent et montrent la notion de la sainte Trinité » 55. 
Le prédicateur parait bien révéler ainsi que des Juifs et des 
Samaritains se trouvent dans l'assistance, peut-être même au 
nombre des catéchuménes, attraction et prosélytisme jouant 
alors dans un sens défavorable au judaisme antiochien, sous 
sa forme rabbinique ° ou samaritaine **. 


64. CPG 4327 ; voir Wilken 1983, p. 66-94. 
65. Données complémentaires réunies par Geider 1991 (sources talmu- 
diques) ; Roth-Gerson 2001 (épigraphie). 
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67. Pour la période antérieure, les sources talmudiques documentent 
abondamment la communauté antiochienne ; voir Krauss 1902, p. 38-45 ; 
Kraeling 1932, p. 153-159 ; Downey 1961, p. 447-449 ; Wilken 1976, 
p. 70-74 ; Brooten 2000, p. 31-36 ; Geider 1991, p. 93-107. La synagogue 
dédiée aux frères Maccabées, où Sévère donnera son HC 52, devient 
cependant un lieu de culte chrétien vers 380 ; voir Bikerman 1951, p. 80 ; 
Ziadé 2006, p. 114-123. Au vr siècle, plusieurs indices confirment une 
présence juive dans un contexte encore moins favorable. Ainsi, le 9 juillet 
507, au témoignage de Malalas, les Verts incendient la synagogue de 
Daphné, sur l'emplacement de laquelle Sévére inaugurera, le 18 juin 513, 
un martyrion de saint Léonce (HC 27) ; Malalas, Thurn, p. 324, 1. 75-84. 
L'inscription /GLS 3/1, n? 770 (= Roth-Gerson 2001, n? 73), datable au 
vf siècle, comporte peut-être un formulaire juif. 
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B. L'affaire de Béroia (Syrie T°) 


Partiellement conservées, deux lettres de Sévére à 
Antonin de Béroia signalent une affaire grave impliquant la 
communauté juive alépine, ой semblent lésés les intéréts, 
matériels ou spirituels, de l'Église locale. L'évéque en a 
référé à son métropolite, dont il reçoit ainsi réponse en deux 
missives ®. « Que les impudences des Juifs impies soient 
au-delà de tout pardon, lui écrit notamment le patriarche, et 
propres à émouvoir toute ате, méme placide, et à susciter 
en elle une juste colére, pour peu qu'elle soit instruite 
des enseignements de la religion, voilà qui est évident et 
manifeste » ”. Il attire cependant l'attention d' Antonin sur 
la nécessité de punir les seuls coupables, sans prononcer 
de chátiment collectif, signe qu'il s'agit bien d'un forfait 
engageant des Juifs en tant que tels : « Nous devons aussi 
avoir en téte, précise Sévére, le commandement de Moise 
qui dit : "Les péres ne seront pas mis à mort pour leurs fils, 
ni les fils pour leurs péres. Chacun sera mis à mort pour son 
propre péché" "'. » ? Il faut cependant sévir, insiste-t-il, car 
il y va de la cause de Dieu : « Aucun chátiment n'est assez 
sévère, assure-t-il, pour l'arrogance des Juifs » ?. Et de citer 
à l'appui trois passages scripturaires qui font obligation de 
venger le Seigneur offensé ", ce qui ne laisse plus aucun 
doute sur le caractère sacrilége du crime imputé aux Juifs. 
« Tous ceux qui ont pris part à la faute, à mon sens, doivent 
subir un châtiment, conclut Sévère, afin que la mesure revéte 
un caractère exemplaire pour ceux qui oseraient agir de 
méme à l'avenir. » ? 

Les détails de l'affaire et la nature exacte de ce crime 
demeurent obscurs. La procédure assez curieuse dont usent 
Antonin et Sévére, en cette occasion, permet cependant 
d'en deviner les contours. Il apparait en effet que l'évéque 
de Béroia écrivit simultanément au métropolite antiochien 
et à son oncle, le patrice Calliopios (?), personnage de rang 
illustre et lieutenant du magister utriusque militiae per 


68. La communauté samaritaine connait une notable expansion à l'époque 
proto-byzantine, au moins jusqu'aux révoltes de 529 et 555, durement 
matées sous Justinien. L’épigraphie de Tyr donne plusieurs inscriptions qui 
documentent sa présence en Phénicie maritime ; voir Rey-Coquais 1977, 
n? 168 (épitaphe de la nécropole) ; Id. 2006, n? 136 (texte l'hippodrome 
qui y marquerait la place réservée aux Samaritains). Son établissement à 
Antioche semble donc tout à fait plausible en 515. 

69. SL, Brooks, I, 15-16, p. 66-70 [60-63]. La teneur de ces lettres et 
leur tonalité, trés hostile au judaisme, sont simplement signalées par 
Liebeschuetz-Kennedy 1988, p. 86 et n. 131, et Geider 1991, p. 130. 
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Orientem (Hypatios). L’ordre public parait donc en cause, 
soit que les Juifs y aient attenté et qu'Antonin veuille les 
chátier par la force armée, soit, plus vraisemblablement, 
qu'il cherche à se mettre à couvert de son parent, avant de 
venger l'intérét de son Église, sans trop d'égard pour la 
législation impériale, qui protège malgré tout la Synagogue et 
réglemente la justice pénale. Or, Sévère et Calliopios ont pris 
langue, conférence informelle du type de celle qui a pu réunir 
le métropolite et le comes Orientis à propos du moine Nonnos 
de Séleucie de Piérie (n? 53). Il s'agit donc apparemment 
de contourner les tribunaux civils *. Les deux dignitaires, 
ecclésiastique et militaire, conviennent du principe qu'il 
faut en effet sévir, mais s'en rapportent bien sûr à l’évêque 
du lieu pour les modalités. « Sachant donc que tel est notre 
sentiment sur la question, écrit Sévére, faites votre devoir 
avec l'aide de Dieu, méme si nous semblons ensuite écrire 
d'une maniére qui va plus loin dans le sens de la concession 
ou qui soit plus ambigué, tout en ne faisant pas apparaitre de 
contradiction entre nous. Je dis cela ayant en téte certains qui 
manifestent, à leur avis, philosophie et clémence à l'endroit 
des forfaits commis contre le Christ. » " En clair, Antonin a 
carte blanche mais, entachée de quelque illégalité, son action 
répressive pourra se voir officiellement désavouée, pour la 
forme, en cas de protestation des autorités régulières. 

Nous nous trouvons donc en plein contexte de polémique 
antijuive, l'ordre public parait menacé et Sévère entend 
ménager les autorités. On se souvient que, le 9 juillet 507, les 
Verts d' Antioche avaient incendié la synagogue de Daphné 
au cours d'une émeute fermement réprimée par le comes 
Orientis Irénée Pentadiastés ". Ici encore, l'affaire présente 
un caractère vraisemblablement sacrilége, et le métropolite 
engage son suffragant à en tirer vengeance. On peut ainsi 
songer aux événements d'Immonnestar, survenus cent ans 
plus tót, en 414. Dans cette bourgade de Syrie I^, sise 
entre Antioche et Qennesrin (Chalcis) ”, les Juifs, rapporte 


16, p. 69 [62]) ; He 10, 28-29 (SL, Brooks, I, 16, p. 69 [62-63]). 
75. SL, Brooks, I, 16, p. 69, 1. 19 - 23 [63, 1. 2-5] :,\1 ani BK ом 
حص‎ aS 0X >1 aM حلصي‎ emi ph air. Loan 
Cao «Уо» aa o0» As se^ nr. о 
mn) aie دوس‎ ла мол ae e Anen або ami 
76. Rappelons que la théorie du for ecclésiastique ne sera vraiment adoptée 
que sous Justinien. Bien que l'Église de Béroia soit partie en cause, 
Antonin ne peut donc réguliérement connaitre lui-méme de l'affaire. 
77. SL, Brooks, I, 16, p. 69,1. 23 - 70,1. 7[63,1. 6-13] :3à ^30» M50» حد‎ 
25 Teo eA o3 эбэ 153 rri oe os xs аул 
Lihas iS o جرح‎ au) жа Aa. لہا‎ моу 
Also іал 100 э 302217225 صلب .12 انب‎ 3 2 D 
حلہھہحہ اٹ‎ Sonia ale axi Mz, dA oa alo xw 
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72. SL, Brooks, 15, p. 67,1. 16-19[61,1. 6-10] :c^xo 510m «anos a 
دراك‎ TAS oou eM. Eae e Mao eoo ee 
ha оосо о ml ms ملد‎ Dänen is rar iei 
73. SL, Brooks, І, 15, р. 67, 1. 9-11 [60, 1. 24-25] : ك‎ mis pas حا‎ 
5380233 Dahn Yol am ion 3 
74. Ps 138,21 (SL, Brooks, I, 15, p. 67 [61]) ; Rom 12,19 (SL, Brooks, I, 








Ox حا‎ oi ares adam vy hour Sra 
78. PLRE 2, p. 625 : Irenaeus qui et Pentadiastes 5. Jean Malalas, Thurn, 
p. 324, 1. 75-84. Les Juifs avaient apparemment partie liée avec la faction 
des Bleus. Ce « pogrom » avant la lettre entraîna l'interdiction des courses 
de l'hippodrome jusqu'en 513, moins par souci de prévenir d'autres 
représailles de ce type, semble-t-il, que pour venger l'affront fait alors aux 
autorités. Downey 1961, p. 505-506 ; Jarry 1968, p. 297-298 ; Cameron 
1976, p. 150 ; Geider 1991, p. 107 ; Alpi 2006, p. 239-240. 

79. Dussaud 1927, р. 220, 227-232 ; X, 4, 1 ; XIV, B, 2. 
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l'historien Socrate ®, auraient célébré Pourim en crucifiant 
un enfant chrétien par dérision. La rumeur de ce crime rituel 
avait suscité une violente émotion populaire TT. Au début du 
vr siècle, si les théologiens s’inquiètent surtout des querelles 
christologiques, il ne faut pas exclure non plus de telles 
manifestations et violences sociales. La destruction de la 
synagogue de Daphné, bientôt remplacée par le martyrion 
de saint Léonce, ou la transformation en église de celle 
de Gérasa (Arabie), un peu plus tard ?, illustrent assez 
les fortes tensions judéo-chrétiennes. Une présence juive 
parait cependant se maintenir à Béroia, documentée par 
l'archéologie ®. 


C. Pratiques judaisantes 


1. Les azymes (борои) 


L'ultime raison de l’hostilité des prédicateurs chrétiens, 
celle de Jean Chrysostome comme celle de Sévère d’ Antioche, 
tient à l’attraction exercée sur leurs propres fidèles par les 
pratiques juives. Intérêt réel pour le judaïsme ou seulement 
vertus magiques prêtées à ses rituels, il s’agit à leurs yeux de 
coupables inclinations. Dans son HC 79, donnée à l'automne 
515, en une saison de célébrations juives *, l'insistance 
mise par le patriarche à souligner le caractére périmé des 
interdits alimentaires de la Loi mosaïque marque peut-être 
son dépit de voir des chrétiens participer aux festivités de 
la Synagogue. Le dimanche de Pâques 514, de façon très 
explicite, 11 avait aussi vertement tancé les consommateurs 
de mazot, « qui mangent les azymes des Juifs, qui leur ont 


80. Histoire ecclésiastique VII, 16, 2, Maraval, p. 60-62 [61-63]. 
81. Krauss 1902, p. 46 ; Kraeling 1932, p. 159 ; Downey 1961, p. 460 ; 
Geider 1991, p. 122. 
82. L'inscription de dédicace de la basilique chrétienne issue de cette 
transformation donne la date de 530-531. Voir Geider 1991, p. 612 ; 
Michel 2001, p. 251-255 (avec rappel de la bibliographie antérieure). 
83. Trois degrés taillés dans le basalte ont ainsi été découverts dans la 
mosquée al-Hayyat, sur l'emplacement ou à proximité d'une synagogue 
restaurée au Moyen Âge, sans doute d'origine byzantine. Datables 
au vfsiécle, ces marches appartenaient à un Pua caractéristique et 
permettaient d'accéder à la plate-forme de lecture. La synagogue de Beth 
Alpha (Palestine П") a livré un parallèle contemporain. Voir Sukenik 1932, 
p. 53 ; Sauvaget 1941, p. 60 ; Geider 1991, p. 127-128. 
84. La date précise de HC 79 demeure inconnue, mais elle se situe entre 
le 6 septembre et le 18 novembre 515, quand sont respectivement données 
les HC 78 et 80. Le mois hébraïque de ti$ri se place aussi dans l'intervalle, 
avec les fêtes majeures de ros ha-sana, les 1-2 tišrī (24-25 septembre), 
уот kipur, le 10 tisri (3 octobre), et sukot, les 15-23 tisri (8-16 octobre). 
Voir Mahler 1916, p. 536, 618. 
85. НС 43,Brière-Graffin, PO,t. 36,р. 92,1. 27[93,1. 28] :< حولدة‎ эмэ 
‚әле oo adea e 300213 VoirSimon 1964, p. 415 :« Ladévotion 
populaire juive a vu dans les azymes de précieux talismans, que l'on 
conserve d'une Páque à l'autre, et que l'on vend à l'occasion aux masses 
crédules du dehors ». 
86. HC 43, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 92,1. 25-26 [93,1. 26] : لص‎ Su ^a 
$23 حا‎ c» Ъул exei 
87. HC 43, Briére-Graffin, PO, t. 36, р. 94, 1. 2-6 [95, 1. 3-7] : o3 dur 
Boxe nr pl an ue حا‎ uoo Cabe eM 
(...):с< haha e 325 ab re ph anao Aar لجح‎ 
HA 3233 Aha 30» Seen (...) had mM сээ 
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été envoyés » *. Il s'agit là, tonnait-il alors, d'« une impiété 
plus grande que tout » “. « Et toi, s’écriait-il encore, en une 
apostrophe rhétorique, tu manges leur pain de tristesse, [toi] 
qui as été jugé digne de manger le pain du ciel et de rougir 
tes lèvres du sang de l’immortalité ! (...) Cette transgression 
de la loi, en effet, plus grande que celle des canons sacrés, 
est mérite un chátiment ! » " De fait, le synode de Laodicée 
de Phrygie, dés le ту siècle, avait expressément censuré ces 
compromissions par ses canons 37 Ÿ et 38 *, auxquels Sévère 
parait bien se référer ici. 


2. Les phylactéres (фу\лактђро/ А, X oe o3) 


Le port de phylactéres, objets de piété fixés sur le corps 
au moyen de bandelettes ou de lacets, en guise d'amulettes, 
se rattache directement à celui des téfilim israélites, dont il 
dérive. Pour ce motif essentiel, Sévére consacre également 
une part de son HC 79 à en condamner l'usage ”, qu'il 
fait remonter aux pharisiens, d’après Mat 23,5 ". «П faut 
que nous nous éloignions et des traditions des pharisiens 
et encore de ce qui leur ressemble, déclare-t-il. C'est 
d'elles que descendent généalogiquement soit ces [objets] 
appelés 007011010: ou *amulettes qui préservent", soit 
ces courroies liées et attachées à l'aide de крболеда ou 
fils de lin, que quelques personnes pendent à leur cou ou à 
d'autres membres ”. » Sous une apparente dévotion, se cache 
d'ailleurs quelque pratique magique et répréhensible, dont 
les Juifs se font les promoteurs complaisants, par l'exemple 
qu'ils donnent de cet usage suspect ”. 


+ وح‎ mis ححصم‎ xo aca c Omas تج‎ a 
88. CSP, Jouanou, p. 146 : Пері то? итү and rûv 1010801001 A atpetucóv 
ёортаст1к@ ó£yeo0oU От où Get лоро тфу Tovóatov ў otpevucóv тб 
TEUTOUEVO ёортостікй Aou óvew, оде cvveoptáGew олто1с (Qu il ne 
faut pas accepter les cadeaux de féte des Juifs ou des hérétiques. On ne 
doit pas accepter des Juifs ou des hérétiques aucun cadeau de féte, ni 
célébrer des fétes avec eux). 

89. CSP, Jouanou, p. 146 : Пері то? итү @боно ур1сттоуо®с 2501137: Oct 
où Bet поро тфу Tovóatov ätvua Aou óve D kowoveiv tois GroeBetatg 
0010017 (Que les chrétiens ne doivent pas manger d 'azymes. On ne doit pas 
accepter des Juifs des azymes, ni communier à leurs impiétés). 

90. Brière, PO, t. 20, p. 296 : oe صلب‎ coli AA un ha 
bo $us сє Ai orcas (Contre ceux sur qui [pendaient] des 
objets appelés phylactères ou amulettes). 

91.IlAotóvouctwv yàp tà QUAOKTAPLO otv xoi ueyoA0vovolv TO 
крбопеда (C'est ainsi qu'ils font bien larges leurs phylactères et bien 
longues leurs franges). 

92. Brière, PO, t. 20, p. 320,1. 1-5 [1-5] : < hausia م‎ ar a3 اذم‎ 
Sx om صلی‎ nien 1لصلی‎ ae ту Se sax min 
oi eX en dus a eoe as ade ha صلب‎ 
аъла تمہ‎ aa AM e o8 حدخحك>. > حم‎ 
is ins o Data لم‎ axi Dom saa 
Selon Mat 23,5, Sévère disitingue ici les phylactéres ou éfilim, d'une part, 
et les franges ou tsisith, de l’autre, qui pendent des châles de prière juifs 
(taleth). 

93. Le prestige magique qui s'attache aux phylactéres israélites a souvent 
suscité la réprobation des Pères de l’Église, ainsi Jérôme (CPL 620, Ep. 75, 
3, PL, t. 22, col. 687) ou Jean Chrysostome (CPG 4424, Hom. in Matt. 72, 
2, PG, t. 58, col. 669). Voir à ce propos Simon 1964, p. 413-414 ; Wilken 
1976, p. 65 ; Vakaloudi 2000, p. 203. 
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Il faut donc absolument lui préférer des procédés 
d'intercession résolument chrétiens, pense le prédicateur, 
comme l'onction d'huile sanctifiée par le contact de reliques, 
qui procure protection licite et efficace contre les atteintes 
du corps ou de l'esprit *. « Ce qu'il est permis de faire bien 
et qui peut présenter un tel avantage, pourquoi le fais-tu 
donc avec péché et avec dommage, interroge Sévére, en 
prenant plaisir aux bandelettes et aux «póoneóo ou lacets qui 
sont autour de la main et autour du cou ? » ? D'inspiration 
juive, les divers phylactéres risquent en effet de passer 
pour de vulgaires talismans, quand méme leur origine ne 
serait pas en sol coupable. « Toi peut-étre, en effet, ajoute 
le patriarche, c’est après les avoir reçus des saints que tu les 
suspends sur toi ; mais d'autres [les suspendent] sur eux, 
aprés les avoir recus d'une invention diabolique et d'une 
incantation » *. Le 18 février 518, dimanche d'ouverture 
du Carême, Sévère revient sur le sujet, en termes des plus 
clairs : « П faut nous réveiller également pour cela et fuir 
au loin ceux qui promettent d'user d'incantations contre les 
maladies ou contre les ulcéres et de suspendre et d'attacher 
au cou ou au bras ou à un autre membre ces [objets] dits 
фолоктўро ou amulettes pour la protection, même s'ils 
ont une apparence de piété, de peur que, cherchant la santé 
du corps, nous ne soyons malades aussi dans l’âme ”. » Ici 
encore, Sévère s'inspire des termes d'un interdit prononcé 
à Laodicée de Phrygie *. 


III. LES JUIFS ET LE CONFLIT CHRISTOLOGIQUE 


Une double chronologie définit les rapports entre les 
Juifs et les chrétiens dans la période de réception du concile 
de Chacédoine. Sur la plus longue durée, les phases aigués 
de la controverse christologique se traduisent par un certain 
sommeil de l'antijudaisme des théologiens, mais il ne s'ensuit 
pas nécessairement une accalmie de l'hostilité populaire à 
l'endroit des Juifs. Dans le débat théologique entre chrétiens, 


94. HC 79, Brière, PO, t. 20, p. 321,1. 2-3 [1-2] ; voir fig. 7. 
95. HC 79, Brière, PO, t. 20, p. 321,1. 3-6 [2-5] : > am Mao» «à 
als حم‎ seo» mas eos Thema ax maa Xa 
a Lisa ur re An Aaa ла ol Ум خحد‎ Aiva 
Mo isa esr "Tan um eO Bus 
96. Brière, РО, t. 20,p. 321,1. 6-6 [5-8] riet уула «35 A hu 
وح‎ RE ea م‎ saa eO cows ur eO ho 
hrs Da . N eo 
97. HC 120, Brière, PO, t. 29, p. 78,1. 23-27 [79, 1. 27-30 - 81,1. 1] : 3< 
ахл 1091ی‎ Qu тэ e axe осіла 03 a17 0 ha 
310212 сє «A315 ox «Mao "rung h ar reno An 
War eae es adm x3 alo Alken aM sends 
Laon ls hoax) map сал ia Mya bio 
miaju ava Les AAA س‎ эмэ ممل‎ ух e om] $a 
LUS A 
98. Canon 36. CSP, Jouanou, p. 145 : Пері t&v 27505016 ў $vAoKtnptotg 
Xpouévov: Ox où et ієратіко?с À кАріко?с Léyovs À 200160106 ei 
уол À паӨпиотіко?с À G'otpoAÓyovc, A то1є1у Tû Aeyóneva PUAOKTHPLO, 
бтуу@ اماع‎ ó£ouotüjpia TOV Vun our, Тоос 5* 0 


























les courtes séquences d’apaisement relatif voient refleurir 
au contraire les proclamations aduersus ludaeos, comme 
peut l’illustrer ponctuellement, fin 515, HC 79. П reste que 
la référence au judaïsme demeure toujours très présente à 
l’esprit des polémistes, qui assimilent volontiers aux Juifs 
leurs propres adversaires dogmatiques. Sévère n’y manque 
pas lui-méme, tandis que quelques Juifs paraissent, d'autre 
part, avoir physiquement participé à tel épisode du conflit. 


A. Identification des Juifs avec les adversaires 
dogmatiques 


Sévère qualifie de « Juifs » tous les adversaires qui lui 
paraissent attenter à la nature divine du Christ, non sans 
quelque logique purement théologique d'ailleurs, suivant en 
cela une habitude polémique bien établie chez les écrivains 
ecclésiastiques ?. D'une facon générale, se trouvent de la 
sorte traités les exégètes contradicteurs, accusés de forcer 
le sens des Écritures, à la façon des Juifs (Ye 30021) eux- 
mêmes IN. qui se refusent à lire dans l'Ancien Testament 
l'annonce, pourtant obvie, de l'incarnation du Verbe divin. 
Dans sa troisiéme catéchése du 15 avril 515, le patriarche 
use ainsi pour clóturer son instruction trinitaire de la formule 
suivante : « Tu éviteras la pauvreté des Juifs et de Sabellius, 
qui restreignent la divinité à une seule personne et à une 
seule hypostase TT. » Confondant les deux natures de Jésus- 
Christ, divine et humaine, les eutychiens rejoignent à ses 
yeux l'impiété juive, puisqu'en cela ils méconnaissent aussi 
l'inhumanation de Dieu, et le prédicateur d'établir un parallèle 
entre ces deux blasphémes dés HC 1 (n? 3) '?, Coupables 
de l'erreur inverse, les chalcédoniens se voient accusés pour 
leur part de nier la divinité de Jésus-Christ, comme avant eux 
les nestoriens, autre facon de ressembler aux Juifs impies et 
incrédules. Dans la méme homélie du sacre (n? 3), Sévére 
les traite ainsi de « nouveaux Juifs » '*. Le dogme des deux 
natures, réputé « nestorien », reçoit chez lui l'appellation 


ріттесдол ёк тїс бүїос &£xkAnotag &xeAeócouev (De ceux qui font 
usage d incantations ou de phylactères. Les clercs consacrés et les clercs 
inférieurs ne doivent pas étre sorciers, ni magiciens, ni astrologues, ni 
fabriquer ce qu'on nomme des amulettes, qui sont des chaínes pour leurs 
âmes ; ceux qui en portent, nous ordonnons qu'ils soient jetés hors de 
l'Église). 

99. Wallace-Hadrill 1982, p. 20 : « Not only Chrysostom but Christian 
writers at large applied the term “Jews” to any Christian who was thought 
to have denigrated the divine status of Christ ». 

100. Voir ainsi HC 18, Briére-Graffin, PO, t. 18, p. 10 [11] (Sur les 
Quarante martyrs, donnée le 9 mars 513) ; HC 46, Brière-Graffin, PO, 
t. 35, p. 302 [303] (Sur la Mi-Pentecóte, donnée le 23 avril 514). 

101. HC 70,Briére,PO,t. 12,p. 19,1. 1-2[1-2] :x3a30 03: home. 
пасо os Oan e S0, 35 1M 003 ecu S > 
Le monarchianisme patripassien de Sabellius ne conçoit pas en effet le 
Fils indépendamment du Père. On remarquera au passage combien Sévère 
parait informé des querelles théologiques propres à l'Occident latin. 

102. Briére-Graffin, PO, t. 38, 8 19, p. 262 [263]. 

103. HC 1, Briére-Graffin, PO, t. 38, 8 14, p. 260 [261]. 
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de « coupure juive » '™, de « couteau juif de Nestorius » "^, 
de « division juive de deux natures aprés l'union divine 
et ineffable » "5, Le 29 décembre 514, reprenant par son 
HC 64 le sermon donné à Cyr contre Théodoret (HC 59), 
alors qu'il s'adresse à un auditoire antiochien soupconné 
lui-même de sympathies chalcédoniennes, le patriarche 
conclut en ces termes : « Réveillez-vous donc, б vous, et 
sachez désormais que vous-mêmes vous tombez sur vous- 
mémes, que vous déraisonnez sur un point capital et certain, 
en disant que celui qui a été crucifié pour nous est un homme 
pur et simple, et que vous blasphémez et parlez comme les 
Juifs '", » L'argument possède une vertu disqualifiante et, 
bien sûr, hautement polémique. En 518, les partisans du 
patriarche en fuite ne manqueront pas d'appeler Paul le Juif 
son successeur chalcédonien détesté '™. 


B. Les mercenaires juifs de Pierre d'Apamée et de Sévère 
d'Antioche 


Deux documents de 518 et 519 dénoncent la participation 
de Juifs à la solde de Pierre а Apamée et de Sévère d'Antioche, 
lors du massacre des moines chalcédoniens à Kefr Kermin, 
en 517. Les clercs et les moines antiochiens écrivent en effet, 
contre leur ancien évéque, à Jean II de Constantinople et à sa 
соуоёос £vénuoOoco ` « Combien il a commis de meurtres 
de saints moines en confiant ce massacre à des mains juives, 
ni vous, trés pieux [Péres], ni aucune autre personne, ne 
l'ignorez. » ™ Le libelle des moines d'Apamée confirme 
l'année suivante : « Des Juifs, des laics et des prétendus 
moines se précipitèrent sur nous depuis des positions élevées 
qui [nous] surplombaient. » "° Les actes du synode de 
Constantinopole de 536 rappellent ces accusations, tant la 
lettre des évêques orientaux au pape Agapet "', que le rapport 
des moines de Constantinople au patriarche Ménas '". La 
suite des exactions, perpétrées en Syrie П° à l'instigation 
de Pierre d'Apamée, montre que celui-ci avait recours à la 
faction des Bleus, à des Isauriens et à d'autres déclassés "°. 
L'intervention de quelques Juifs, recrutés comme hommes de 


04. HC 36, Brière, PO, t. 36, p. 470, 1. 1 [471, 1. 2] : roms ama 

vaian (homélie Sur la Nativité, donnée le 25 décembre 513). 

05. HC 80, Brière, PO, +. 20, р. 328, 1.12 [16]: с<улсоэ, hav 

vaia (homélie donnée pour le troisième anniversaire de son 

intronisation, le 18 novembre 515). 

06. HC 45, Briére-Graffin, PO, t. 36, p. 124,1. 19-20 [125,1. 19] : “ата 

mie his hs دح‎ або RAI oaa лао dun 

xa AA eo 

07. Brière, PO,t. 8, p. 319,1. 12-14 [13-17] : Yo» ar tam ean 

mar mr 350 Que ححی تكلن‎ (oa әу Aaen Ала 
mode aX ж Уласа Arca A mis 

08. Philoxène de Mabboug, Ep. dog. XIX, De Halleux, p. 61 [75]. 

09. CPG 9329.6, Schwartz, p. 60, 1. 27-29: Koi ócoug uèv $óvoug 

óyiov ғірүбсото uovoxóv Тоуболко1с xepot thv TOLOOTNV £yxetpioag 

opayńv, OÙTE ouüc, 0610001, oUte TOV 033017 ÉAaBEv ovó£va. 

10. CPG 9329.9, Schwartz, p. 106, 1. 33-34 : Tovóatov A кол dAAoG 
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main, ne parait donc pas improbable à Kefr Kermin, méme si 
les adversaires de Sévére auront ensuite intérêt à forcer le trait, 
pour discréditer le patriarche et son suffragant. Passablement 
isolé dans sa province, à dominante chalcédonienne, le 
métropolite sévérien pouvait d'autre part assez logiquement 
s'appuyer sur la communauté juive de sa cité, dont les 
sources rabbiniques et les vestiges d'une synagogue, datables 
au ту“ siècle, attestent l'implantation ancienne '". On connait 
dans la région au moins un autre cas de participation juive 
aux péripéties de la controverse christologique : les actes 
du concile dit du Brigandage d'Éphése de 449 accusent 
en effet les Juifs d’Émèse (Phénicie II) d'avoir arraché 
au synode provincial, mêlés à des paiens et à des mimes, 
la désignation de l'évéque Ouranios, futur signataire à 
Chalcédoine (451) '*. On ne peut donc exclure que des Juifs 
aient pu localement compter, en 516-518, dans le rapport des 
forces antagonistes. 


La prédication de Sévére d'Antioche développe à 
l'occasion les thémes traditionnels de la polémique patristique 
antijuive. De fait, une appréciation purement théologique 
interdit au patriarche l'intelligence du judaisme syrien du 
vf siècle, qu'il ne conçoit guère que comme une survivance 
obsoléte de l'ancienne religion d'Israél, définitivement 
disqualifiée par la révélation chrétienne. Les pratiques qui 
définissent la vie juive contemporaine ne lui apparaissent 
que comme les symptómes d'une coupable obstination 
dans un littéralisme dépassé, car il ne semble pas distinguer 
la législation vétéro-testamentaire de son commentaire 
talmudique. À ses yeux, elles constituent d'ailleurs une 
menace pour la cité chrétienne, par le pouvoir d'attraction 
qu'elles exercent parfois sur les fidéles. La référence au 
judaisme joue cependant un róle non négligeable dans le débat 
christologique en cours, pour sa vertu disqualifiante, Sévére 
prétendant assimiler aux Juifs les adversaires dogmatiques 
qu'il juge irrespectueux de la divinité de Jésus. 


косшщкфФу тє кої ófjoev Lovaydv £xeveyO£vrov Tiv ёк ттуу oynAGv 
кої 27000 0017م‎ xopiov. 

111. CPG 9325.4, Schwartz, p. 148, 1. 13-15: Tå тє катй thv ‘Eav 
опата TV Ociov Qvópóv £kyuO0Évta олбо то) кота фотрїоу 
£otaüciaouévou ‘lovôakod 010650106 101€ otpateduatoc (Le sang 
des saints qui a été versé en Orient par l'armée juive qu'il avait alors 
enrólée). 

112. CPG 9329.3, Schwartz, р. 40, 1. 2-9: YuAkééavtes من‎ 
пороубџроу Anotóv Tovóaiov £raófikav toic TUULOLG £ketvotg бубр@асту 
(15 réunirent en effet un grand nombre de brigands juifs criminels et les 
lancérent sur ces hommes honorables). 

113. CPG 9329.9, Schwartz, p. 107-108. 

114. Geider 1991, p.135-155 (avec rappel de 
antérieure). 

115. Devreesse 1945, p. 165 ; Geider 1991, p. 204. 
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| es manichéens 


Les manichéens constituent un autre noyau de 
dissidents religieux, paradoxalement assez bien intégrés 
à la polémique christologique, oü ils servent aussi de 
repoussoir aux théologiens, qui les considèrent d'ailleurs 
comme des chrétiens hérétiques '. Bien implantés dans 
l'Orient du vr siécle, en dépit d'une législation répressive, 
ils font l'objet, de la part de Sévére, dans deux homélies 
cathédrales au moins, d'une dénonciation argumentée et trés 
bien informée, qui éclaire leur doctrine et documente leur 
présence à Antioche. 


I. LE MANICHÉISME DANS LE DÉBAT CHRISTOLOGIQUE 
A. La plus grave hérésie 


Sévére tient la théologie manichéenne pour 
hautement blasphématoire et la regarde comme le plus 
grand péché contre la vérité. П en avertit ses auditeurs, 
notamment au cours d'homélies données pour des 
célébrations majeures de l'année liturgique (A). Le 
2 (ou 3) février 513, il définit ainsi la 6006 
« comme celle qui ferme la bouche à l'hérésie et 


* Les études manichéennes intéressent diverses spécialités et concernent 
une aire géographique immense. Aussi se sont-elles constituées en une 
branche autonome du savoir historique, suscitant une trés abondante 
littérature. Pour situer l'action de Sévére, outre le panorama historique de 
Brown 1969, on peut se reporter aux synthéses plus récentes de Lieu 1992 
(notamment p. 91-116 : « The State, the Church and Manichaeism (302- 
83) » ; p. 192-218 : « The most persecuted of heresies »), 1994 (notamment 
p. 38-53 : « Manichaeism in Roman Mesopotamia and Syria » ; p. 53-61 : 
« Manichaeism in Palestine and Arabia » ; p. 156-202 : « Some themes 
in Later Roman anti-Manichaean polemics ») et 1997. Grillemier expose 
l'approche hérésiologique du point de vue romain de Léon І“ ; Grillmeier 
1990, p. 250-280. 


1. Il faudra pratiquement attendre la Renaissance et la réflexion théologique 
induite par la Réforme protestante pour dégager le manichéisme du 
catalogue des hérésies chrétiennes dressé par Épiphane de Salamine 
(CPG 3745, 3765) ou Théodoret de Cyr (CPG 6223), et pour l'envisager 
comme une religion indépendante, quoique possédant une christologie. 
Voir Ries 1988, p. 18-20. 

2. HC 14, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 406, 1. 15-17 [407, 16-19] : SAIS 


qui, comme l'eau d'une source potable et pure, fait 
jaillir pour nous les flots de l'orthodoxie, et qui, en 
premier lieu et par-dessus tout, chasse les ténèbres 
des manichéens » °. Ceux-ci se trouvent d'ailleurs 
systématiquement associés, dans la prédication 
sévérienne, aux erreurs les plus graves, comme 
celles des marcionites * ou des messaliens *. Le 
18 novembre 515, jour du troisiéme anniversaire de 
son intronisation, aprés avoir stigmatisé diverses 
hérésies, le patriarche censure enfin « les manichéens, 
qui vont au-delà de tout blasphéme inique et de 
(toute) impiété » *. 


B. Assimilations polémiques 


Dans la mesure ой les manichéens nient l'existence 
véritablement humaine du Christ, Sévére étend l'opprobre 
qui s'attache à la secte pour y compromettre aussi les 
eutychiens, adversaires supposés de l'inhumanation divine 
en Jésus. Ce rapprochement dépréciatif s'exprime notamment 
en plusieurs interrogations rhétoriques, ainsi le 29 décembre 
512, dans son sermon pour la féte des Saints-Innocents °, 


Уууу en NADIA MD II «08 «stp? смес A3 
Xue A100 maaha Aat ل‎ em Caan 
anis e 0x NX, ls c پاد‎ dur Уа 
3. Pour le quatriéme anniversaire de son intronisation, le 18 novembre 
516, Sévére insiste sur son devoir épiscopal de dénoncer les hérésies et 
de présenter à son peuple les arguments qui « ferment la bouche athée 
de Marcion et (celle) de Mani, le misérable pére des manichéens » 
(amas rap an desen Dua) оо\ eO aa مفحق‎ 
ani) ; HC 99, Guidi, PO, t. 22, p. 227, 1. 7-8 [11-12]. 
4.Le 11 février 518, Sévére rapproche ainsi l’hérésie de Romain de 
Rhosos (n? 59) de « l'abomination des manichéens et des messaliens » 
(rs X эло nain XO ; HC 119, Brière, РО, t. 26, p. 418, 
1. 8 [9-10]. 
5. HC 80, Brière, PO, t. 20, p. 329, 1. 7-8 [9-10] : حلصلل‎ um anim 
: і > دہ‎ vam eX оло, Ms т» 
6. HC 8, Briére-Graffin, PO,t. 38, p. 332,1. 12-14[333,1. 13-14] : эл ^а 
hr соо ل:‎ am eux соо eo Xo Se IM ha ri 
оът Лаас ла anin Dana ex) uM eX 
(A cela, que nous répond donc l'impie Eutychès, lui qui a bu la lie trouble 
de l'impie Valentin, des manichéens et d 'Apollinaire ?). 
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ou le 6 janvier suivant, jour de l'Épiphanie 7. Entre 513 et 
518, dans son épitre contre les réitérateurs de l'onction, le 
patriarche censure également « Eutychès le manichéen » ®. 
Plus tard, et selon la méme logique, il traitera pareillement 
son adversaire Julien d' Halicarnasse, au motif que ce dernier 
mettait en doute la réalité de la passion volontaire de Jésus- 
Christ °. « Manichéen » possède, en ce cas, une valeur 
essentiellement polémique. 

Les adversaires chalcédoniens de Sévére n'en usent 
d'ailleurs pas autrement à l'égard des opposants à la 
christologie des deux natures. Ainsi, pendant la crise 
qui prélude à sa déposition (510-511), Makédonios II de 
Constantinople taxe Anastase de manichéisme ", faute de 
pouvoir infléchir la politique religieuse de ce prince, au 
demeurant influencée par Sévère, trés présent alors auprès 
de l'empereur. En 518, la foule de la ville impériale conspue 
le patriarche d’Antioche, aux cris de « Qui n'anathématise 
pas Sévère est manichéen ! » " et d'« Anathéme à Sévère 
le manichéen ! » " Les évéques orientaux reprendront 
l'accusation, en 536, dans leur lettre au pape Agapet ". 

En contexte polémique, l'étiquette de manichéen reléve 
donc, au plan dogmatique, d'un usage assez peu rigoureux ". 
Il s'agit, de part ou d'autre, d'incriminer l'adversaire 
soupçonné d'attenter à l'humanité du Christ, de même que 
sont réputés juifs tous ceux qui, de quelque facon, semblent 
mettre en question sa divinité. L'assimilation à une secte 
honnie et interdite posséde une vertu hautement disqualifiante 
et permet peut-étre de faire tomber les opposants sous le coup 
des lois qui la répriment. Il n'en existait pas moins de vrais 
manichéens, comme de vrais Juifs, et Sévére montre par 
ailleurs une véritable connaissance de leur doctrine. 


7. HC 10, Briére-Graffin, PO, t. 38, p. 360, 1. 12-14 [361, 1. 13-14] : od 
Lam oie im our ل:‎ osa eva cam salo 
Ai eX on anima aka > оэ (A cela, que nous 
dites-vous, vous qui soutenez la sottise fantasmagorique d'Eutychès et des 
manichéens athées ?). 

8. SL, Brooks, V, 6, p. 358,1. 8 [316, 1. 25] : ni al с 

9. Zacharie le Scholastique, CPG 6995, р. 128, 1. 15-17 [Hamilton- 
Brooks, p. 258, 1. 21-23] ; voir Draguet 1924, p. 12, 28, 42-44, 79, 129- 
130, 182, 194, 250. 

10. Zacharie le Scholastique, CPG 6995, Brooks, p. 40, 1. 6-7 [Hamilton- 
Brooks, p.173, 1. 1-3]; Évagre le Scholastique, CPG 7500, Bidez- 
Parmentier, p. 130, 1. 10-12 [Festugière, p. 341, 1. 10-12] ; Théophane le 
Confesseur, Chronique, De Boor, p. 136, 1. 13-16, p. 149, 1. 28 - p. 150, 
1. 1. La foi manichéenne de la тёге d'Anastase alimentaient aussi des 
rumeurs. Voir Duchesne 1925 ; Bardy 1945, p. 302 et n. 2; Lieu 1992, 
p. 208. 

11. CPG 9329.6, Schwartz, p. 72, 1. 17 : O un àva0gpoxiGov ХеВђроу 
Mavuroioc Zou: 
12. CPG 9329.6, 
Mavvyroio- 

13. CPG 9325.4, Schwartz, р. 147, 1. 35-37 : Потё uev tà EAAnvov 
uvothpia uunOelg xoi mum tumouc, notè бё tà Evtuyods 0 
кої Müvevtoc, £v бло ёё tô Bio rn Xpiotiavóv pð riotet фрасос 


Schwartz, p.72, 1.18: Avó0eua Xepünpo TQ 
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C. Une législation répressive ? 


Un rescrit de Dioclétien de 297 prévoyait la peine de 
mort contre les manichéens, soupconnés de collusion avec 
la Perse. La mesure précédait la grande persécution contre 
les chrétiens (303-311), mais son l'application semble avoir 
pris fin avec la Paix de l'Église. Sur une tout autre base 
idéologique, les empereurs chrétiens, aux 1v^- v^ siècles, ont 
aussi légiféré contre la secte, réduisant progressivement 
ses adeptes à une quasi-mort civile ^. Anastase va plus 
loin encore, renouant avec la sanction supréme autrefois 
décrétée par Dioclétien ". Cette derniére loi semble dater de 
510 "5 alors que Sévère se trouvait à Constantinople et que 
Makédonios II, conforté par la rumeur relative à l’hérésie de 
la mère du monarque, faisait peser sur l'empereur un soupçon 
de manichéisme. Tout s’est alors passé comme si Anastase 
avait voulu s'exonérer d'une telle accusation ". 


11. PRÉSENCE MANICHÉENNE EN ORIENT 


Chez Sévère, la controverse antimanichéenne développe 
donc des thémes qui rencontrent le débat christologique en 
cours, ой elle se trouve en quelque sorte réinvestie. Bien 
qu'indirectement, elle n'en témoigne pas moins d'une 
présence effective dans le diocése oriental des sectateurs de 
Mani, qui avaient naturellement trouvé à s’y donner carrière, 
depuis deux siécles et demi. Des allusions ponctuelles, mais 
précises, aux dogmes des manichéens, dans les HC et deux 
catéchéses du patriarche, qui opposent à leur foi un discours 
argumenté, confirment cette actualité. 


£ppóo0o: (Tantôt il fut initié aux mystères des païens et les honora, tantôt 
il enseigna la doctrine d'Eutychès et de Mani, et toute sa vie il tourna le 
dos à la vraie foi des chrétiens). 

14. Lieu 1992, p. 208 : «In short, the term was used as an epithet of 
opprobrium in Early Byzantium with little theological definition. » 

15. Kaden 1953 ; Jarry 1968, en particulier p. 303-305, 334-335 ; Brown 
1969 ; Beskow1988 ; Lieu 1992, p. 91-116. 

16. 372 : interdiction de réunion par Gratien et Valens (CTh XVI, 5, 3) ; 
381/382 : interdiction de tester раг Théodose І", Gratien et Valentinien П 
(CTh XVI, 5, 7 et 9) ; 383 : interdiction de célébrer le culte par les mémes 
empereurs (CTh XVI, 5, 11) ; 428 : éloignement des villes par Théodose II 
(CTh XVI, 5, 65 = CII, 5, 5). 

17. CI I, 5, 11, Krüger, p. 79 : O£oniGouev tods thv 0Ae0ptav Mavıyatov 
oipouué£voug TAGVNV HNÔEULOV Éxew moppnotav À бделоу коӨ'тибс 
notetag BLOE тӧлоу: £i ёё note bovetev tor eopeOeiev, onóáygo0o1 
Kepari торі (Nous décrétons que ceux qui embrassent l'erreur 
pernicieuse des manichéens ne doivent avoir nulle licence ni faculté de 
résider en aucun lieu de notre État et que soient punis de mort ceux qui 
s'y trouveraient et y seraient découverts). 

18. Jarry 1968, p. 334-335. 

19. Lieu 1992, p. 208 : « It may have been in reaction to this accusation 
that he issued a particularly harsh decree against the Manichaeans, 
inflicting on them the death penalty for the first time. » 
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A. Le contexte historique et géographique 


Laprédication de Mani (216-277), prophéte de Babylonie, 
avait trouvé trés tót un espace naturel de diffusion dans les 
provinces orientales de l'empire romain, voisines de la 
Mésopotamie sassanide. Du гу au vr siècle, les manichéens 
ont renforcé leur implantation en Osrhoéne et en Euphratésie, 
d’où proviennent également les premières réfutations de 
leur doctrine : les Hymni contra haereses d'Éphrem de 
Nisibe (306-373) ? ; les Actes attribués à Archélaos de 
Carchara (?), transmis par Hermogenios et datables au milieu 
du Iv’ siècle ?. L'Arabie connait, vers la méme époque, 
un autre réfutateur avec Titus de Bosra 7. En Palestine, la 
sixiéme catéchése de Cyrille de Jérusalem, donnée vers 
347, condamne formellement le manichéisme ?. Moine 
palestinien devenu évéque en Chypre (365-403), Épiphane 
de Salamine flétrit la secte dans son Panarion *. La Syrie 
du у siècle voit Théodoret de Cyr lui réserver une place 
notable dans son Haereticorum fabularum compendium ”, 
et Sévérien de Gabala lui consacrer aussi une homélie de 
condamnation *. Centre névralgique de toute la région, la 
capitale syrienne recut trés tót la visite des missionnaires 
manichéens. La Vie de Porphyre de Gaza, par Marc le 
Diacre, relate ainsi l'épisode dramatique de l'exorcisme, 
par l'évéque palestinien, vers 400, d'une adepte originaire 
d'Antioche, indice d'un ancien établissement de la secte sur 
les rives de l'Oronte et du rayonnement de cette communauté 
antiochienne 27. À la méme époque, soit entre 368 et 398, 
une homélie de Jean Chrysostome au moins aborde la 
question *. 

Au début du vr siècle, deux écrivains ecclésiastiques, 
diversement liés à Sévère d' Antioche, confirment la présence 
manichéenne dans la région. Adversaire dogmatique du 
patriarche, le théologien néochalcédonien Jean de Césarée 
compose deux homélies Aduersus Manichaeos ?, tandis 
qu'on lui attribue encore une Disputatio cum Manichaeo *. 
On sait que la localisation géographique de cet auteur 
demeure incertaine (Cappadoce ou, plus vraisemblablement, 


20. PS 19.7. Éphrem s'attaque à Bardésane, Marcion, Mani et 
subsidiairement aux ariens. 

21. CPG 3570. Relation d'une controverse supposée avec Mani. 

22. CPG 3575, Contra Manichaeos. Ce métropolite semble avoir eu 
accès à la méme source manichéenne que Théodoret de Cyr et Sévère 
d'Antioche ; voir Lieu 1994, p. 48. 

23. CPG 3585. Lieu 1994, p.55: «The fact that Manichaeism was 
especially condemned in these lectures rather than any other heresy seems 
to suggest that Manichaeism has made a stronger imput in his diocese than 
any other heresy. » 

24. CPG 3745. 

25. CPG 6223, PG, t. 83, col. 377°-381°. 

26. CPG 4230, In centurionem et contra Manichaeos et Apollinaristas. ll 
faut noter la liaison, préfigurant le rapprochement fait, au siécle suivant, 
entre eutychiens et manichéens. Sévére d'Antioche connaissait cette 
homélie, citée et exploitée dans son Liber contra impium grammaticum Ш 
(CPG 7024). Voir Aubineau 1983. 

27. CPG 6722, Grégoire-Kugener, p. 66-71 ; voir Scopello 1997 (texte et 
traduction du pasage reproduits p. 188-191). 


Palestine), mais non sa bonne connaissance des enjeux 
dogmatiques et son origine orientale, au sens large. Zacharie 
le Scholastique, ancien condisciple de Sévére, son biographe 
et longtemps son ami, a laissé pour sa part un formulaire 
d’abjuration du manichéisme en sept chapitres ?', avec les 
fragments d'un traité Aduersus Manichaeos ?. Peut-être 
composés à Constantinople, les deux textes remontent 
assurément à la période chalcédonienne de la carrière de 
Zacharie, qui mourut évêque « orthodoxe » de Mytilène, 
puisque leur tradition est assurée en grec, au contraire de 
sa Vita Seueri. Ils abordent cependant des points que l'on 
rencontre aussi dans les catéchéses sévériennes hostiles au 
manichéisme : critique de la cosmogonie et des mythes de 
Mani ; censure de ses erreurs christologiques ; dénonciation 
de pratiques magiques prétées à la secte *. 


B. Le témoignage des Homélies cathédrales 
1. Allusions fréquentes 


Les imprécations du patriarche d'Antioche contre les 
manichéens, émaillant en allusions hostiles un certain nombre 
d'homélies, indiquent bien que ceux-ci représentaient pour 
le prédicateur un danger très réel. L’évocation précise 
de dogmes de la secte montre qu'il possédait une trés 
bonne connaissance de ceux-ci, peut-être méme de première 
main. Sévére semble ainsi tout à fait informé du dualisme 
fondamental de la foi manichéenne, que diverses occasions 
liturgiques lui permettent de dénoncer. Les sept frères 
Macchabées devaient leur vertu et leur constance dans 
le martyre, précise-t-il par exemple, en prononçant leur 
panégyrique, le 1* аойї 514, à la pieuse éducation qu'ils 
avaient reçue de leur mère et non pas, « comme disent les sots 
manichéens, au fait que tous avaient en soi une grande partie 
d'un seul pouvoir » *, en tant qu'ils auraient participé du bon 
principe. Pour le troisième anniversaire de son intronisation, 
le 18 novembre 515, le patriarche rappelle encore que les 
chrétiens « ne diviseront pas en deux principes, le Mal et le 


28. CPG 4369, PG, t. 51, Homilia in Matt. 26,39, et contra Marcionistas, 

et Manichaeos, $ 4, col. 37-40. 

29. CPG 6859-6860. 

30. CPG 6862. 

31. CPG 6997. 

32. CPG 6998. 

33. Sur les pratiques et les écrits manichéens associés à la magie dans la 

Syrie du vf siècle, voir Vakaloudi 2000a, p. 264-268. Rappelons que Sévère 

et Zacharie ont traqué, à Béryte, les livres magiques détenus par certains 

condisciples. Il n'est pas exclu qu'il aient pu en retirer une connaissance 

de premiére main de traités plus ou moins teintés de manichéisme. Tardieu 

souligne par ailleurs que, notoirement établis à Carrhes (Harran), en 

Osrhoéne, depuis la fin du ur siècle, les manichéens s'y maintiendront 

quelque cinq cents ans encore ; voir Tardieu 1986, ainsi n. 105, p. 23-25. 

À partir de ce centre de l'intérieur, leurs doctrines ont donc pu se diffuser 

jusqu'à Antioche et dans tout l'Orient romain, notamment dans les années 

du patriarcat sévérien. 

34. НС 53, Duval, PO, t. 4, p. 22,1. 1-2 [1-3] ::« кууу «обол WNT 
"003 Dm am Xu eoa > La CIGD eu 
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Bien, l'essence et la substance de cet univers qui a été amené 
à l'existence, subsiste et demeure du fait d'un seul Seigneur 
bon et créateur et Dieu tout-puissant » *. On ne saurait donc 
déprécier la matière, l'associer au Mal et, partant, mépriser 
le corps humain en tant que tel, alors qu'il est simplement 
souillé par le péché. « Prenez garde, avertit le prédicateur 
dans son homélie de Noël 514, de nous précipiter de cette 
facon méme dans les fables absurdes des manichéens et, en 
mettant notre corps en dehors du mystére, comme souillé 
et impur, de lui attribuer aussi un autre créateur, comme ils 
le font eux-mêmes. » * Il faut donc se garder de suivre les 
manichéens dans leur condamnation de la génération, précise 
Sévère, le 11 février 518, pour l'entrée du Carême : « Mais 
toi, 6 celui-là, s'écrie-t-il alors, à l'adresse de l’hérétique 
eutychianisant Romain de Rhosos, il est certain que tu essaies 
de présenter la procréation des enfants comme impure et 
pétrie de péché, à la manière des misérables manichéens 
et des messaliens, dont les sornettes et les radotages sont 
absurdes. » ° La christologie des manichéens, proprement 
aberrante au yeux de Sévère, et singulièrement l’exégèse 
qu'ils avancent du récit du baptême de Jésus, de type 
gnostique et docéte, suscitent enfin son indignation dans 
l'homélie donnée en 518, pour la fête de l'Épiphanie *. 


2. Les deux catéchéses de 513 (HC 21) et de 518 (HC 123) 


Ces condamnations de principe, prononcées au fil du 
calendrier liturgique, répondent à la nécessité de conjurer 
une menace hérétique. Deux développements argumentés 
constituent de plus une réfutation en règle des thèses 
manichéennes : ils figurent respectivement dans la premiére 
catéchèse de Sévère d'Antioche (= HC 21) ?, donnée le 
mercredi saint 3 avril 513, et dans sa sixième et dernière 
homélie catéchétique (= HC 123) “, du 11 avril 518. П 
importe de noter ici la nature de ces discours et leur contexte 
sacramentel, à rapprocher aussi bien de la sixième catéchèse 
de Cyrille de Jérusalem que du formulaire d’abjuration de 
Zacharie le Scholastique. Apparemment des convertis du 


35. HC 80, Brière, PO, t. 20, p. 329, 1. 8-12 [10-13]: ou S335 
manaa حلط‎ o»^cas nS eio «x .لاحلا‎ dus n 
AAA ЗУУ mar TOMI لملا معد‎ Gre 005 «M io 
MS كسيد‎ eoo ana «ON, e M c ano 
36. HC 63, Brière, РО, t. 8, p. 299,1. 16-300,1. 2[1-4] : < ra ous 
WT d1 Ciana доа e adea a a DS ph re eng 
Sy یی‎ hais our aniio И ل م‎ >» eA eC uos 
D oh is re oc, 
37. HC 119, Brière, PO, t. 26, p. 406,1. 12-14 [15-18] : Ao» Drei حب‎ dur 
nr xe wS e) es рало Oe Ma dur eus 
RAI cni omis. uoa oA eae emi 
ei لصی‎ re Läef mA quo eM Datée par l'éditeur 
des années 513-518, une lettre de Sévére au silentiaire Conon défend 
pareillement l'excellence de la nature humaine, souillée seulement par le 
péché, et de la procréation ; CL, Brooks, n? 78, PO, t. 14, p. 124. 
38. HC 117, Brière, PO, t. 26, p. 355, 1. 1-9 [1-11]. 
39. Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 68-74 [69-75]. Sévére présente ici une 
réfutation logique du dualisme manichéen. 

















manichéisme se présentent au baptéme en 513 et en 518. 
L'instruction de l'évéque d'Antioche se prolonge en une 
réfutation de leurs anciennes erreurs, préparatoire à la 
renonciation solennelle (GróxvaGtg/e 3024) qu'ils vont 
devoir prononcer. Décrivant les gestes caractéristiques de ce 
dernier rite, en conclusion de НС 123, Sévére associe trés 
explicitement les Ténèbres des manichéens (am e^o x» 
ri) et le Calomniateur (aM e) “. 


III. RÉFUTATION DES DOCTRINES MANICHÉENNES 


La réfutation de Sévére porte essentiellement sur trois 
points : le dualisme ; la mythologie ; le probléme du mal et 
de la liberté ?. 


A. Réfutation du dualisme 


Sévère déclare nettement que la doctrine des manichéens 
repose sur la croyance fondamentale en « deux principes 
incréés et sans commencement, le Bien et le Mal, la Lumiére 
et les Ténèbres, qu'ils ont nommées aussi Matière a" Les 
catéchumènes doivent formellement renoncer au second, au 
cours de leur anotoëg/ ans, mais surtout à l'erreur d'en 
faire un Dieu mauvais, créateur de la matiére et adversaire du 
Dieu bon. « Renoncez, adjure-t-il dans sa première catéchèse 
du 3 avril 513, au principe mauvais des manichéens, à 
l'origine du mal selon leur raisonnement, (principe) que ces 
insensés ont appelé également Ténèbre non créée (CaN 
uni <O) et (dont) ils ont fait une essence autonome 
— alors qu'il est sans existence et sans һуроѕќаѕе,– et (qu')ils 
ont opposé comme un tyran à celui qui est le seul principe et 
qui tient tout, je veux dire à la Lumière véritable (xim 
ex), à la fois spirituelle et essentielle ; et c’est de lui, 
comme d'une source putride, qu'ils disent que découlent 
les maux. » “ 

Le patriarche oppose un premier raisonnement logique. 
Deux principes infinis, assure-t-il, ne peuvent coexister, sinon 
1l seraient finis, sauf à supposer un troisiéme principe de 


40. Brière, PO, t. 29, p. 124-188 [125-189]. P. 148-184 [149-185] : après 
avoir donné son instruction sur le Credo trinitaire, Sévére enchaine avec 
une condamnation globale des dogmes et de la cosmogonie manichéens. 
41. Brière, PO, t. 29, p. 184,1. 24 - 186, 1. 1 [185, 1. 29 - 187, 1. 2]. 

42. Wallace-Hadrill 1982, p. 24-25 (analyse fondée sur la seule HC 123). 
43. HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 148, 1. 24-25 [149, 1. 29-27] : aM 
ina ana a oM ax ia e aas. e eoa» 
amama ram агл $us NMJ eaaa Voir aussi HC 80, Brière, 
Brière, PO, t. 20, p. 329, 1. 8-11 [10-13]. 

44. HC 21, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 68,1. 11-17 [69, 1. 10-16] : 3035 
OP vr! re AE 000 «ni 5 e osi» 
осу A Yo эс і un mous e aS. A eS ox S3 مد‎ 
Lu ambre eO eM A ga emo л 012 оэ хоу 
ina Moo «e yx Lio qiu e oa» re Aa معد‎ loola 
min oil hais emo ^o e uoo ee in ex 
بحا > د‎ aa adm en сул Wr GO Оос 
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séparation. « Que si nous considérons, comme par indulgence, 
qu'ils sont et infinis et incréés, pose-t-il dans sa première 
catéchése, il est nécessaire que nous admettions entre ces 
(principes) un troisiéme, qui est lui aussi incréé, placé comme 
entre les extrémes, séparant les deux (principes) l'un de 
l'autre et les retenant “. » « En effet, ajoute-t-il le 11 avril 
518, (il est) nécessaire qu'il y ait un troisiéme (principe) et 
que celui-ci (soit) sans commencement et incréé, de façon 
que toujours et perpétuellement soient retenus (séparés) 
l'un de l'autre ce Bien et ce Mal, ces natures ennemies et 
adversaires l'une de l'autre, sans commencement et incréées. 
Par conséquent (il y a) trois principes, et non pas deux. » ^ 
D'ailleurs, la séparation entre ce troisiéme principe et chacun 
des deux autres impliquerait à son tour deux autres principes, 
déterminant une progression principielle ad infinitum, 
essentiellement négatrice du dualisme originel ". 

L'attirance du principe mauvais pour le bon principe, 
caractéristique de la dynamique théologique manichéenne, 
semble à Sévére une autre absurdité. « En effet, proclame- 
t-il dans sa sixiéme catéchése, celui qui est mauvais par 
essence, comment désirerait-il le Bien, parce que quelqu'un 
désire aussi ce qu'il est capable de recevoir ? Et celui qui 
est mauvais par nature ne peut pas avoir part au Bien. » “ 
Toute la cosmogonie manichéenne est donc irrecevable, qui 
décrit le combat éternel du Bien contre le Mal, et ce second 
principe comme perpétuellement désireux de s'approprier 
le premier ^? 


45. HC 21, Brière-Graffin, PO, t. 37, p. 68, 1. 29-32 [69, 1. 25-28] эл «< 
ee Aua, m se iam e ar DE we "iD 
our TAY m am a MAYE DD cM : 
حخصه‎ nmi ni У уол eme am «a Фо mmn 
SRI C» aon «Mao 
46. HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 150,1. 25 - 152,1. 1[151,1. 27 - 153,1. 1]: 
Aa ni. UOMO "aen eM ir aan LA on 
обо .& 333 ہے‎ aM (6001 Brno . 5M 53 ead Sas 
XM IT re sion on «n5 EA ana a 
e سک مله‎ eS anms eA la mi eo 
47. Wallace- "Чай 1982, p. 24. Ajoutons que ce raisonnement s'inscrit 
dans une tradition polémique, illustrée déjà par Didyme d' Alexandrie 
(CPG 2445), et qu'il parait porter la marque de la formation intellectuelle 
de Sévére, qui avait étudié la philosophie, à Alexandrie, sous des maîtres 
néoplatoniciens mais commentateurs d' Aristote. L'impossibilité logique 
de la coexistence de deux principes éternels servira aussi d'argument à 
Jean Damascène, dans son Dialogus contra Manichaeos (CPG 8048). 
48. HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 160, 1. 8-10 [161, L 9-11] : XX, om 
an حيرلل > د‎ SN 351 ena e mad Amar ол 
MORT n5 23 a3 00.0113 n7 i000 Am) xn AC 
. > لملحة‎ oso. ex Voiraussi HC 21, Briére-Graffin, PO,t. 37, 
p. 70,1. 2-6 [71, I. 1-6]. 
49.11 s'agit ici d'une objection traditionnelle, dans la controverse 
antimanichéenne, avancée aussi bien par des polémistes chrétiens 
comme Augustin d'Hippone ou Titus de Bosra, que par des philosophes 
néoplatoniciens, comme Alexandre de Lycopolis ou Simplicius ; voir 























B. Dénonciation de la mythologie manichéenne 


Sévére n'ignore pas pour autant que l'expression de 
ce dualisme, apparemment illogique, est fonciérement 
mythique. De fait, НС 123 montre que le prédicateur eut bien 
accès à des textes symboliques du canon manichéen, ou du 
moins à une source chrétienne trés proche de l'original ?. 
Il en fait largement état, présentant les figures opposées de 
l'Arbre de Mort («Усул ee) et de l'Arbre de Vie 
(ул eae), emblématiques de la guerre sans fin que le 
Mal (<¬), identique à la Ténèbre (сх) et à la Matière 
(ao), livre au Bien («^X,), qui est Lumière (xima). 
Mais le patriarche se refuse absolument à l'intelligence du 
discours allégorique, s'en tenant strictement, comme on a vu, 
au principe logique de non-contradiction. Aussi les citations, 
nombreuses et fournies, qu'il propose aux fidèles reçoivent- 
elles en méme temps les qualifications dérisoires de « fables 
abominables de Mani » *, de « stupidités nombreuses et 
sans fin » ?, d' « inventions et (d’)inepties » ? ou de « toiles 
d'araignées » *. De méme, en donnant sa première catéchèse 
du 3 avril 513 (HC 21), s'emporte-t-il contre « ceux qui 
forgent ces abominations impures de bonnes femmes — car 
ce ne sont pas des dogmes » * 


у 56 


C. Le probléme du mal et de la liberté 


Dans son HC 123, Sévére dénonce avec véhémence 
l'erreur manichéenne quant à la nature du mal, qui n'est 
pas un principe ni une substance mais, l'absence délibérée 
de bien du fait de la volonté humaine ". «Ге Mal n'est 


Hadot 1996, p. 122-128. 
50. Brière, PO, t. 29, p. 155-179 [156-180]. Ce long développement 
comporte d'amples et nombreuses citations, attribuées d'abord au 
Livre des Géants par Cumont; Cumont-Kugener 1912, p. 160-161. 
L'identification n'a plus cours aujourd'hui, mais on admet toujours 
l'authenticité manichéenne ou para-manichéenne de la source de Sévére. 
Voir en particulier Puech 1979, p. 145-151 ; Wallace-Hadrill 1982, p. 22- 
25 ; Reeves 1992, p. 170-174 ; Lieu 1994, p. 48-53. 
51. HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 154,1. 3 [155, 1. 3-4] : «ha ous ax 
мел 
52. HC 123, Brière, РО, t. 29, р. 154, 1. 19 [155, 1. 22-23] : <'haïñal x 
eo «Mo ha 
53. HC 123,Brière, PO,t. 29, p. 154,1. 19[155,1. 23,1. 3] : «350 AS 
54. HC 123, Brière, PO, t. 29, р. 160, 1. 3 [161,1. 3]: eon 
55. HC 21, Briére-Graffin, PO, t. 37, p. 68, 1. 33-34 [69, 1. 30-31] Aen 
XN e дол AA суох e Sao cham > oe X, Voir 
aussi HC 63,Brière, PO,t. 8,p. 299,1. 16-300,1. 1[1-2] : au dura 
cand (les fables absurdes des manichéens) ; HC 117, Brière, PO, t. 26, 
р. 355,1. 1-2 [2] : <an» un ni amio (les extravagances 
des manichéens impurs) ; HC 119, Briére, PO, t. 26, p. 406, 1. 14 [18] : 
Rx (...) «Асо e» (sornettes et radotages absurdes). 
56.Sur le traitement du probléme, à l'occasion de la polémique 
antimanichéenne, par Titus de Bosra et Augustin d'Hippone, dans la lignée 
desquels se situe résolument Sévère, voir Lieu 1994, p. 182-196. 
57. HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 179-185 [178-184]. Voir Wallace-Hadrill 
1982, p. 24-25. 
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pas une essence, définit-il, mais un écart d'un mouvement 
libre. » * Il s'agit exactement de « l’éloignement de Dieu, 
c'est-à-dire de la privation de la lumière, et c’est là le péché 
— qui est une privation, et non pas une essence » ?. Le refus 
du dualisme fonde donc à la fois, chez Sévére, l'amour 
du Dieu unique et la liberté humaine. Aux contemporains 
d'une époque troublée, sans doute angoissés eux-mémes 
et tentés par l'explication manichéenne de leur détresse, le 
prédicateur de НС 21 répond dans ce dialogue fictif : « D’où 
donc viennent-ils, les maux ? », disent-ils. « D’où ? - De la 
volonté libre. » ©. 


58. HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 178,1. 22 [179,1. 27-28] : rer henn 
Aal Aon o3 e Sax vart al 

59. HC 123, Brière, PO, t. 29, p. 180,1. 6-7 [181, L 7-9] : جب‎ cue» 
эбэ ces eau ma «00 c3 ha mI 
mon eX mur HAAG 


Les manichéens jouent un róle comparable à celui que 
tiennent les Juifs dans la controverse christologique : Sévère 
leur assimile volontiers ses adversaires « confusionnistes » 
(apollinaristes de naguére, puis eutychiens), de méme qu'il 
traite de « juifs » ses contradicteurs chalcédoniens. Là 
s'arréte toutefois le paralléle entre ces deux communautés 
religieuses situées dans la périphérie du christianisme. Le 
patriarche cherche en effet à conjurer un danger trés réel 
de contagion manichéenne, tandis qu'il ne dénonce que 
quelques pratiques judaisantes parmi ses fidéles. Ce que 
l'on connait par ailleurs du mouvement général de diffusion 
du manichéisme confirme l'actualité de ses craintes. Sévère 
montre de plus une solide connaissance de la dogmatique 
et de la mythologie des sectateurs de Mani, quand il semble 
s'en tenir, à l'endroit d'Israél, à des schémas théologiques 
peu susceptibles de rendre compte de la vie juive. 


60. HC 21,Briére-Graffin, PO,t. 37,p. 70,1. 32-33[71,1. 30-31]: > 
ао À ile edi S, وح‎ Sai hs amu te лао 





Chrétiens déviants et adversaires christologiques 


Parmi les opposants chrétiens à l'action de Sévère, il 
convient de distinguer plusieurs courants, qui ne sont pas 
tous directement impliqués dans la polémique christologique. 
Les messaliens représentent en effet une déviance antérieure 
aux problèmes traités par les conciles d’Éphèse (431) ou 
de Chalcédoine (451), tandis que l’erreur des anachristes 
ou réitérateurs concerne d’abord un point de discipline 
ecclésiastique. Les oppositions proprement christologiques 
relèvent, quant à elles, des principales tendances théologiques 
qui s'affrontent depuis le début du v° siècle, mais celles- 
ci marquent elles-mémes une sensible évolution sur la 
période. 


I. MESSALIENS ET RÉITÉRATEURS 


Les messaliens et les réitérateurs représentent deux 
dérives qui concernent essentiellement la discipline 
sacramentelle et se constituent ensuite en erreurs doctrinales. 
Les uns et les autres méritent, à ce titre, un examen particulier. 
Les sources sévériennes documentent leur activité, dans le 
ressort patriarcal d'Antioche, entre 512 et 518. 


A. Le messalianisme ' 


Répondant à une tendance ancienne de l'ascétisme 
syrien, le mouvement des priants ou messaliens (£oyivav 
is رحا‎ recouvre un certain nombre de pratiques marquées 
surtout par une grande constance dans la priére, dont l'adepte 
attend une inspiration spéciale du Saint-Esprit, constitutive 
d'un baptéme authentique, le seul qui puisse véritablement 
et définitivement le délivrer de la condition pécheresse. 
Le messalianisme intéresse donc d'abord les milieux 
monastiques. Originaire de Mésopotamie et d'Osrhoéne, 
il s'est largement diffusé en Syrie, en Cappadoce et en 
Arménie. Contenu par la hiérarchie au ту siècle, il connait 


l.Présentation des principales données historiques et dogmatiques : 
Haussherr 1935 ; Vóóbus 1960, p. 127-139 ; Gribomont 1965, p. 18-19 ; 
Guillaumont, « Messaliens », dans: DSp 10 (1980), col. 1074-1083 ; 
Escolan 1999, p. 91-123. 

2. SL, Brooks, I, 13, p. 61,1. 9[55,1. 8-9] : Gn S ^3 ^ іх Lap- 


ensuite un nouveau développement, avec le relâchement du 
contróle épiscopal consécutif aux querelles christologiques du 
у siècle. À l'époque de Sévère, on le voit ainsi se manifester 
sur la frange septentrionale du patriarcat d' Antioche. 


1. Doctrine et condamnation du messalianisme (pl. XVI) 


On rattache la premiére formulation doctrinale du 
messalianisme à l'ascéte Adelphios, condamné en 383 au 
synode de Sidé (Pamphylie) et à nouveau, vers 390, par 
une assemblée réunie sous Flavien I* d'Antioche. Selon 
ce réformateur monastique, 1l fallait chasser le démon qui 
réside en tout homme depuis la chute, et y installer à la place 
l’Esprit-Saint. Adelphios proposait la prière continuelle pour 
parvenir à cette fin, le baptême et les autres sacrements de 
l'Église demeurant inefficaces, à ses yeux, pour couper 
la racine du mal. Des charismes particuliers, visions ou 
clairvoyance, vérifiaient ensuite la qualité pneumatique des 
adeptes parvenus à la perfection. « Messaliens » et « sectateurs 
d'Adelphios » deviennent désormais termes synonymes et, 
dans une lettre à Entréchios d' Anazarbe, Sévère fustige ainsi 
« l'abominable troupeau des adelphiens » °. 

Dans la seconde moitié du v^ siècle, la résurgence 
messalienne parait trouver un autre théoricien en la personne 
de Lampétios, qui aurait exercé son influence hétérodoxe 
dans les montagnes de Cilicie et d'Isaurie, en Cappadoce 
et en Arménie. Il soutenait notamment que le chrétien 
pneumatique, libéré du péché et authentifié comme un 
spirituel par des manifestations charismatiques, n'avait pas à 
se soumettre aux règles de la morale ordinaire, encore moins 
à celles de la discipline ecclésiastique. Son antinomisme 
fut condamné au synode de Commane (Arménie IT), vers 
460, ainsi que le rappelle Sévére dans la méme lettre à 
Entréchios d'Anazarbe *. Le patriarche précise encore au 
métropolite de Cilicie IF que le primat du Pont, Sotérichos 


préciation de Frend qui définit les adelphiens ici dénoncés par Sévére 
comme « heretics apparently of advanced Eutychist sympathies » semble 
donc inexacte ; Frend 1978, p. 226. 

3. SL, Brooks, 1, 13, p. 61, 1. 4-5 [55, 1. 5-7] ; voir Honigmann 1951, 
p. 118-119. 
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de Césarée (Cappadoce І"), venait de faire renouveler la 
sentence par un synode d'évéques cappadociens, galates et 
pontiques, preuve implicite de la présence toujours active 
des adelphiens en Anatolie, au début du vr siécle *. On sait 
que, pendant son premier séjour à Constantinople (508- 
511), le moine Sévère se trouvait en relation étroite avec 
plusieurs évêques d’Isaurie "et qu’il correspondait aussi avec 
des Cappadociens °. Il n'ignorait donc rien de la situation 
religieuse de ces régions, et c'est alors, nous apprennent 
Zacharie le Scholastique `. puis Photius °, qu'il réfuta la 
Araëünkn de Lampétios °, comme à l’unisson de l'assemblée 
ecclésiastique réunie par Sotérichos. 

Devenu patriarche d'Antioche, Sévére ne manquera 
pas de stigmatiser publiquement « la parole infáme de 
Lampétios, qui s'enfle d'un orgueil démesurément grand et 
qui se souille de la boue des désirs » '°, associant parfois, dans 
une méme opprobre, messaliens et manichéens ". L'affaire 
de l'évéque Procope de Flavias (Cilicie II) (n? 52) lui donne 
aussi l'occasion, sous forme d'une instruction dogmatique 
au métropolite Entréchios, dans la correspondance déjà 
citée, de reprendre les principaux points de sa réfutation 
du messalianisme ". Ces « priants » ne recherchent que 
l'admiration du public, écrit-il en substance, par l'étalage 
des supposés charismes qu'ils auraient гесиз. Le baptéme 
de l'Esprit, dont ils se prévalent, consiste en fait, pour ces 
soi-disant spirituels, à accueillir secrètement un esprit malin. 
Leur conduite déréglée ne prouve pas du tout qu'ils se 
solent affranchis des passions, au contraire, et ces hérétiques 
masqués poussent la duplicité jusqu’à condamner les autres 
erreurs, en signe trompeur d'orthodoxie *. Оп doit retenir 
de cette analyse polémique que le courant messalien se 
présente avant tout comme une pratique ascétique déviante, 
appuyée ensuite, selon Sévére, mais ensuite seulement, 
sur une théologie sacramentelle et morale hétérodoxe, que 
les initiés garderaient secrète. Il reste donc à l'écart de la 
controverse dominante, relative à la réception du concile de 


4. SL, Brooks, I, 13, p. 61, 1. 7-13 [55, 1. 8-14] ; voir Honigmann 1951, 
p. 110. Un canon portant condamantion des Lampétiens, défini lors de 
ce synode ou celui de Commane, a été conservé en syriaque dans une 
collection jacobite ; LCSyrIn $ 102. 

5. Serge de Philadelphie et Astérios de Célendéris, présents à 
Constantinople, par l’intermédiaire desquels Sévère entre en communion 
avec l’ensemble des évêques de la province, dont le métropolite Constantin 
de Séleucie. Il dispute aussi avec Jean de Claudiopolis. 

6. Éleusinios de Sasime (Cappadoce Il‘) et le métropolite Sotérichos de 
Césarée (Cappadoce Г°). 

7. Vita, Kugener, p. 106,1. 12-13[13-14] : i oc, А am id 
олм“ ane maio ha (Il réfuta le Testament de Lampétios, 
qui engendra l'hérésie des adelphiens). 

8. Bibliothèque 1, 52, Henry, p. 40 : О®тос ёё о тр1їсоЛАлтїртос Aautétios 
кої Aóyov пуй соуёӨткеу, бу xoi Ліо0Өйкту énexóAeoev, èv À kat TIVO 
tfjg 6vceBeiog аъто? £véonopoar Av кої Xepfjpog ó тоу Аутіоҳікоу 
Өрӧуоу ÙrsıoSiç, ÉTL npg£oButépov £néyov ,للا‎ dvétpeyev (Ce 
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Chalcédoine, en sorte que la communion affichée avec tel ou 
tel partisan du débat christologique ne saurait constituer un 
critére pertinent pour identifier ces déviants. La formation 
monastique du patriarche d’Antioche le rend très sensible à 
la problématique spécifique aux hérésies ascétiques et, dans 
sa correspondance, plusieurs cas attestent bien la sourde 
actualité du danger messalien, notamment dans les zones les 
plus exposées aux influences venues de Cappadoce. 


2. Siméon, archimandrite du grand monastére de Téléda 
(Syrie I”) (pl. П) 


Sévére enjoint au supérieur de ce couvent majeur de 
ne pas renoncer à la direction de l'établissement, qu'il se 
proposait de confier à un administrateur délégué (ous 
oben <I), non plus qu'à la célébration du 
ministère presbytéral (Yuma > x x), dont le 
patriarche n'ose pas croire, comme on le lui a signalé, 
que Siméon se serait aussi détourné ". « Un rapport m'est 
parvenu, lui écrit-il notamment, selon lequel Votre Piété, 
recherchant la quiétude, désireuse de demeurer dans la 
priére continuelle et de rester en contact avec Dieu, souhaite 
délaisser le troupeau rationnel des fréres qui lui ont été 
confiés par notre Seigneur et Dieu Jésus-Christ. » ^ Comme 
évêque du lieu, Sévère rappelle ainsi l'archimandrite aux 
devoirs de sa charge et le délie du vœu de pieuse retraite 
qu'il aurait pu prononcer. La nature de ce vœu semble 
cependant indiquer qu'il ne s'agit pas là d'un simple rappel 
à l'ordre : le prétendu contact avec Dieu ressemble fort à 
l'objectif que poursuivent les messaliens pneumatiques, qui 
proposent justement la priére continuelle comme le moyen 
d'y parvenir. Le désintérêt affiché par le supérieur de Téléda 
pour la célébration eucharistique constitue un autre indice. 
On a donc dénoncé à Sévére quelque tendance adelphienne, 
consciente ou non, chez l'archimandrite Siméon, et le 
patriarche réagit aussitót. 


Lampétius trois fois criminel a composé un écrit qu 'il a appelé Testament ; 
il y a introduit l'une ou l'autre proposition de sa doctrine impie que Sévère, 
l'usurpateur du siège d’Antioche, réfuta alors qu'il était toujours simple 

prétre). C'est sur cette notice que se fonde Le Nain de Tillemont pour 
indiquer que Sévère a réfuté l'écrit « d'un Lampece Preste Messalien » ; 
Le Nain de Tillemont 1712, p. 683. 

9. Frend 1978, p. 216. 

10. HC 108, Brière, PO, t. 25, p. 717,1. 2-3 [2-4] : va yaan cA oo Vs 
ASA > 33 mia эюм соо умло eim або 
11. HC 119, Brière, PO, t. 26, p. 406, 1. 13-14 [17-18] ; p. 418, I. 8 [9-10]. 
12. Escolan 1999, p. 99. 

13. SL, Brooks, I, 13, p. 61,1. 13 - 62,1. 6 [55, 1. 14 - 56,1. 2]. 

14. SL, Brooks, VII, 3, p. 419-420 [371-372] ; voir Escolan 1999, p. 296. 
15. SL, Brooks, VII, 3, p. 419,1. 2-6 [371, 1. 22 - 372, 1. 2] : äi Sie 
Ce 331 ana ie حا‎ es 315 wh re mes hs A 
LaLa ins da sx oM حم‎ ahha «o 
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3. L'archimandrite Marc (Cilicie T°) (n° 58 ; pl. IX) 


Dans la correspondance adressée par Sévére au 
métropolite Denys ^, comme à l'archiatre Théoteknos ", 
1l apparaît explicitement que cet abbé d'un monastère situé 
pres de Tarse s'était rendu coupable de compromissions à 
la fois adelphiennes et diphysites à propos desquelles on lui 
demande de signer un formulaire de rétractation. On a vu 
que les deux erreurs n'étaient pas incompatibles, puisque 
le messalianisme ne se situe pas au plan christologique. La 
position géographique du couvent de Marc rend d'autre part 
tout à fait plausible une influence des idées de Lampétios. 
Certains auteurs ont d'ailleurs envisagé d'identifier cet 
archimandrite avec l'écrivain connu sous le nom de 
Marc le Moine (Marcus Eremita) et suspecté lui aussi de 
messalianisme ". 


4. Procope de Flavias (Cilicie IF) (n? 52, pl. IX) 


L'affaire de l'évéque Procope de Flavias, accusé 
d'adhérer à l'hérésie de Lampétios par des clercs de son 
Église, conduit Sévère à rappeler au métropolite Entréchios 
d'Anazarbe le péril messalien °, auquel la province de 
Cilicie П se trouve d’ailleurs particulièrement exposée. Le 
patriarche dépéche le presbytéros antiochien Théodose pour 
enquéter sur les compromissions hétérodoxes de Procope, 
aussi bien que sur les accusations d'avarice et de simonie 
qui pèsent sur l’évêque. La gravité de la situation conduit 
ainsi Sévère à dessaisir partiellement Entréchios. 


B. Les réitérateurs ? 


Intimement lié, quant à lui, au conflit christologique 
en cours, le probléme des anachristes reléve encore plus 
étroitement de la discipline sacramentelle. Ces zélotes 
de l'antichalcédonisme réclament en effet la réitération 
des baptémes et des ordinations conférées aux mains des 
adversaires dogmatiques, selon la position autrefois adoptée 
par le patriarche alexandrin Timothée II Ælure ou l’évêque 
Théodote de Joppé (Palestine 1"). Sévère imposera, comme on 
sait, une ligne plus modérée, en gros défavorable au principe 
des réitérations. Il s'en explique en particulier dans une lettre 
aux moines de Tagai *, ainsi que dans un mémoire adressé 
probablement à la méme communauté isaurienne ? (pl. XI). 
Au-delà de la question de la validité théologique que l'on 


16. SL, Brooks, V, 4, p. 321-324 [286-289]. 

17. SL, Brooks, V, 5, p. 325-329 [290-293]. 

18. Chadwick 1972 ; Hesse 1976 ; Gribomont, « Marc le moine », dans : 
DSp 10 (1980), col. 274-283 ; Escolan 1999, p. 113-114. L'éditeur des 
Traités de Marc le Moine (CPG 6090-6101), G.-M. De Durand, se montre 
trés réservé sur cette identification (SCh 445, p. 26). 

19. SL, Brooks, I, 13, p. 59-60 [53-56]. 


peut reconnaitre aux sacrements chalcédoniens, le patriarche 
entend ainsi, semble-t-il, endiguer les débordements sectaires 
induits par les campagnes anachristes. 

Michel le Syrien rapporte en effet que le métropolite 
sévérien Thomas de Dara (Mésopotamie méridionale) avait 
dû déposer un évêque Zakkai (?), d'ailleurs consacré dans 
des conditions fort irréguliéres, qui exigeait la réitération 
des sacrements chalcédoniens ? (pl. V). Or, dans son 
zèle anachriste, Zakkai avait procédé lui-même à des 
ordinations épiscopales illégales, en sorte que sa réaction 
antichalcédonienne, au plan sacramentel, débouchait en 
fait sur une remise en cause ecclésiologique. Les sources 
canoniques jacobites permettent de rapprocher son 
comportement objectivement sectaire de celui de Zébad, un 
autre réitérateur qui opérait sans doute en conjonction avec 
le premier, trés probablement aussi dans le méme secteur 
géographique *. On y apprend encore que Sévère — ou plus 
certainement le synode oriental se prononçant en appel — 
avait déposé ce Zébad (n? 18). Une lettre récapitulative du 
patriarche d'Antioche aux évêques orientaux notifie enfin 
la condamnation d'un autre réitérateur, dénommé Grégoire 
(n? 64). 


II. LES OPPOSITIONS CHRISTOLOGIQUES 


La réception du concile de Chalcédoine reste le 
probléme essentiel, et ce sujet inspire toute l'action de 
Sévère. Diverses tendances christologiques résistent aux 
options défendues par celui-ci, des noyaux d'opposition 
s'obstinent, tandis que se dessine, au plan théorique, le 
grand mouvement de réévaluation néochalcédonienne, qui 
finalement l'emportera. 


A. La question nestorienne 


En principe, la christologie nestorienne n'a pas de 
place possible, en Orient romain, à l'horizon théologique 
des années 512-518. Depuis la fin du v^ siécle, en effet, la 
réalité du nestorianisme se situe en dehors des frontiéres de 
l'empire. Il reste que le concept fait toujours flores, dans la 
controverse christologique, au moins à titre d'assimilation 
polémique. Quelques indices semblent suggérer aussi que 
la tradition d' Antioche, dont Nestorius était issu, conservait 
bien des attaches locales. 


20. Honigmann 1951, p. 105-107. 

21. SL, Brooks, V, 3, p. 319-320 [284-285]. 

22. SL, Brooks, V, 6, p. 330-359 [294-317]. 

23. Chronique, Chabot, t. 4, p. 319 [t. 2, p. 261] ; voir Honigmann 1951, 
p. 106. 

24. LCSyrIn, $ 133-134, p. 118 ; voir Honigmann 1951, p. 106-107. 
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1. Exclusion de principe 


La condamnation de Nestorius au concile d’Éphèse 
(431) disqualifie sa pensée comme base de communion 
possible au sein de l'Église impériale. La christologie 
traditionnelle de l'école d'Antioche, représentée notamment 
par Théodore de Mopsueste, se trouve dans le méme temps 
rejetée à la marge. L'Église de Perse, en revanche, va 
s'engager dans cette voie au concile de Séleucie-Ctésiphon 
(486), qui la conduira dans la suite à adopter la formule 
nestorienne des deux personnes en Christ. Les chrétiens 
de l'empire sassanide y gagnaient d'échapper au soupcon 
d'adhésion à la religion officielle de l'ennemi héréditaire 
mais, en retour, le nestorianisme ne pourra plus reparaitre 
dans l'espace romain. La guerre d' Anastase contre Kavadh 
(502-506), interrompant cent quarante années de paix entre 
Romains et Perses, verrouille en quelque sorte la situation, 
prélude aux affrontements qui ne vont plus cesser jusqu'à la 
conquéte musulmane. La chrétienté nestorienne ne pourra 
se réintroduire dans le domaine syrien qu'à l'époque 
Omayyade. 


2. Assimilation polémique des chalcédoniens aux 
nestoriens 


Sévére ne cesse de batailler cependant contre les 
« nestoriens », mais on sait qu'il désigne ainsi les adhérents 
chalcédoniens de la doctrine des deux natures, prestement 
assimilée à celle des deux personnes. Le procédé présente 
aussi l'avantage de faire retomber sur les adversaires du 
moment la condamnation de 431 et de conférer à la pensée 
de Cyrille d' Alexandrie, l'adversaire de Nestorius et maître 
de Sévére, une autorité intemporelle et définitive. Il arrive 
toutefois au patriarche d'Antioche de s'inquiéter de voir 
les chalcédoniens censurer Nestorius, tout autant que lui- 
méme. « En effet, déclare-t-il par exemple le 11 février 518, 
beaucoup ont coutume, méme parmi ceux qui ont les pensées 
de Nestorius, d'accuser peut-étre ses opinions et de répandre 
ses semences parmi les simples, trés subtilement et avec 
habileté. » ? Et le prédicateur d'invoquer ainsi la tromperie 
et la malignité caractéristiques des hérétiques. 


25. HC 119,Briére, PO,t. 26,p. 419,1. 1-4[2-5] IgM м соох. 
эсс сооло ena oou ox exa X ea: 13093 نی‎ тэ Si 
пакао oxi обол e Sie «sa e Eon хэл eia 
эх Chu كم‎ Suec Vo s 

26. SL, Brooks, І, 6, р. 42, 1. 7-11 [38, 1. 19-24] : an «сабо c» sut 
ілу AR DS cosi Cales се o mai e mo 
لد 6023 مد حل‎ обес Goes hann صلی‎ ADI SLR лла 
e oan <u eO hou o en eom Ao mr a 
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27. Honigmann 1951, p. 35. Les considérations exposées conduisent donc 
à corriger l’appréciation de Frend 1978, p. 226 : « In some villages we ear 
of Nestorius. Two aspiring clerics from coastal hamlets in Cilicia were 
reported to Severus as having "sailed west" to be ordained at the “hands 
of Nestorians" ». Minidos et Varis, dans la xpo de Laodicée, se trouvent 














Concrétement, il semble impossible de reconnaitre 
aucun nestorien avéré parmi les adversaires du patriarche 
d'Antioche, entre 512 et 518, en dépit des qualificatifs qui leur 
sont trés souvent appliqués en ce sens. L'affaire des villages 
côtiers de Minidos et Varis, prés de Laodicée (Syrie 1"), peut 
servir d'illustration. « Nous avons entendu dire, écrit Sévére 
à Nicias, évéque du lieu, que certains habitants des lieux-dits 
Minidos et Varis ont entrepris de naviguer vers l'ouest et de 
recevoir une ordination sacerdotale invalide de la part de ceux 
qui tiennent pour Nestorius et divisent notre unique Seigneur 
et Dieu Jésus-Christ en une dualité de natures aprés l'union 
ineffable. » * Il s'agit en fait d'ordinations chalcédoniennes 
et non pas nestoriennes. La formule incriminée, dualité de 
natures aprés l'union ineffable (¬ су a eoa 
ea rech eo), se rapporte bien au concile 
de 451. De plus, depuis un petit village de la cóte syrienne, 
naviguer vers l'ouest (BSA > i» AR), signifie 
apparemment gagner l'ile de Chypre, dont l'Église 
autocéphale, loin d'adhérer aux théses de Nestorius, 
parfaitement déplacées en ce lieu et à cette époque, a bien 
reçu, contre Sévère, la christologie de Chalcédoine ”. 





3. Le souvenir antiochien et nestorien 


Il existe toutefois des indices plus troublants. Dans une 
lettre à son loyal confident tarsiote, l'archiatre Théoteknos, 
Sévère s'indigne avec lui de ce que le nom de Nestorius 
figure au martyrologe de la métropole de Cilicie I* *. Le 
patriarche assure son correspondant qu'il vient d'adresser 
à ce propos une semonce à Denys de Tarse : « À propos du 
nom de Nestorius, qui a été placé parmi ceux des martyrs 
commémorés dans la métropole des Tarsiotes, et qui vous 
scandalise à juste titre, j'ai écrit comme 1l se doit et ce qu'il 
convient au pieux évéque Denys. » ? À Cyr (Euphratésie), 
en 519, aprés l'éviction du titulaire sévérien, on aurait 
aussi célébré un office pour les théologiens de l'école 
d'Antioche, tout juste remis en honneur : l'ancien évéque 
Théodoret, au souvenir toujours trés vivant *, Diodore 
de Tarse, Théodore de Mopsueste, auxquels s'ajoutait un 
«martyr Nestorius », probablement l'ancien patriarche *. 


d'ailleurs en Syrie ^ et non en Cilicie. 

28. Honigmann 1951, p. 46, 70. 

29. SL, Brooks, I, 24, p. 94, 1. 7-10 [84, 1. 22-26]: x حب‎ My 
эбэ a3 Yo han 75.2 > 30293 Ras vase 00 «солса 
EDD ol a aos ue (seo ap 


la تحب‎ aX осзсосасол 
30. Vasiliev 1950, p. 232-233. 


3]. Honigmann 1951, p. 70. CPG 9361, Straub, p. 184, n. 1, 1. 37-41 ; 
CPG 9361.1, Straub, p. 187, 1. 1-6 ; CPG 9361.7, Straub, p. 199, 1.21 
- 200, 1. 27. Voir aussi la réaction de Sévére, communiquée depuis son 
exil égyptien aux archimandrites Jean et Jean, devant la prosphonése du 
nouvel évêque chalcédonien (Serge II) ; SL, Brooks, V, 12, р. 384, 1. 19 
- 385,1. 2 [341, 1. 18-24]). 
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La réaction chalcédonienne franchissait 1с1 les bornes de 
l'orthodoxie conciliaire pour exalter au grand jour ces 
Péres de l'Église orientale. L'attachement à leur mémoire — 
ой l'on comptait aussi celle de Nestorius — pouvait ainsi 
correspondre à quelque patriotisme théologique, plutót 
qu'à une adhésion véritablement oppositionnelle à une 
christologie condamnée. 


B. Le courant eutychien 


Condamnée à Chalcédoine, la tendance christologique 
représentée par Eutychés, se trouve au cœur de la 
problématique sévérienne et de l'actualité théologique des 
années 512-518. Tout en fustigeant sans relâche le concile 
de 451, le patriarche antiochien ne cesse par ailleurs de se 
défendre de partager la conception eutychienne, qu'il juge 
renouvelée d'Apollinaire de Laodicée, d'une humanité 
immédiatement et totalement déifiée en Jésus-Christ. Dès 
les années de son premier séjour à Constantinople (508- 
511), Sévére avait, pour se défendre de toute assimilation 
polémique, adressé un mémoire en ce sens aux patrices 
Apion et Раш”. On sait que les НС comportent, en fait, 
autant de réfutations d'Eutychés que de Chalcédoine, en 
dénonciations paralléles, à commencer par les déclarations 
dogmatiques du 16 (18) novembre 512 (n? 3 et 4). Il reste que 
la théologie eutychienne semble avoir toujours des partisans 
conscients, opposants déterminés au patriarche а? Antioche, 
entre 512 et 518. Par ailleurs, le zéle antichalcédonien, 
surtout chez les transfuges ou les néophytes, peut déboucher 
sur un quasi-eutychianisme inconscient ou malencontreux, 
comme le cas du grammairien Serge ou les événements 
d'Isaurie peuvent en fournir l'exemple. On peut enfin 
rapprocher deux développements théologiques particuliers, 
l'hérésie de Romain de Rhosos (Cilicie II) et la dérive 
« ultracyrillienne » d? Émése (Phénicie libanaise), du méme 
courant hétérodoxe. 


1. Une opposition eutychienne à Antioche ? 


Le 27 mai 516, vendredi de l'octave de Pentecóte, 
Sévère donne son HC 92, à propos du jeûne dit des Apótres, 
et consacre tout un développement à dénoncer l'illusion 
athée d 'Eutychés (соел nl eX > oa). 
L'orateur semble ainsi répliquer à des adversaires organisés, 
puisqu'il enchaîne : « Mais je sais bien que, lorsqu'ils 
entendent cela, ceux qui méme depuis peu se sont mélés 


32. Zacharie le Scholastique, Vita, Kugener, p. 105, 1. 8-13 [11-17] ; Jean 
de Beth Aphtonia, Vita, Kugener, p. 234,1. 4-8 [5-11]. PLRE 2, p. 111: 
Apion 2 ; p. 854 : FI. Paulus 34. 

33. Brière, PO, t. 25, p. 39,1. 11-13 [14-18] : 133 OW хм hax eM 


à la foule de l’Église sont froissés, et, après qu'ils en ont 
poussé quelques-uns à cette [action], ainsi qu'en vérité je 
l'ai appris, c'est dans des injures [lancées] contre nous qu'ils 
ont trouvé leur joie et leur délice. » ° Le passage demeure 
assez énigmatique mais montre nettement, toutefois, que 
les chalcédoniens ne constituent pas les seuls adversaires 
dogmatiques du patriarche, et que celui-ci se connait des 
ennemis à l'autre extrémité du spectre christologique. 


2. L'eutychianisme inconscient ou diffus 


Le cas du grammairien Serge, théologien d'occasion 
qui correspond avec Sévère, illustre le danger théorique du 
zéle antichalcédonien marquant, en Orient, les années 512- 
518. Diphysite converti, Serge sollicitait probablement un 
grade dans la cléricature ou une fonction d'Église, d'oü sa 
comparution devant une congrégation sacerdotale, à laquelle 
11 soumit une confession de foi excessive. Néophyte, il 
saisissait mal la rectification que la commission entendait 
apporter à sa formulation dangereuse, inconsciemment 
« monophysite ». Sa demande d'éclaircissement adressée 
au président, Antonin de Béroia, se trouve à l'origine d'un 
échange de lettres avec le patriarche, prolongé après 518, et 
qui le conduisit à résipiscence *. 

Au plan collectif, la province d'Isaurie présente peut- 
être un phénomène analogue (pl. X-XI). Le radicalisme 
anti-chalcédonien, orchestré par des personnages comme 
Mousonios de Méloé ou l'archidiacre de Séleucie Calliste, 
au passé dogmatique incertain, y comporte aussi le risque de 
déboucher sur un eutychianisme inconscient. Sévére semble 
bien s'en soucier. En réponse à une question du métropolite 
Solon de Séleucie sur la nature des plaisirs de la vie céleste, 
le patriarche enchaîne avec une longue condamnation du 
« phantasiasme » prété à Eutychés, à propos du Christ 
ressuscité *. « Mais il revient à Votre Sainteté, s’inquiète-t-il 
en terminant, aprés avoir lu ces [lignes], de nous faire savoir 
par lettre quel est l'état d'esprit de ceux qui disputaient de 
ces matières. Nous y verrons la récompense de notre peine 
[à vous répondre], que de savoir si, aprés ce qui a été écrit, 
les tenants de l'opinion contraire [en] ont été aidés. » ^ La 
menace voilée de sanctions possibles termine cette missive 
à caractère dogmatique : « N'oubliez pas cela non plus : si, 
aprés avoir lu ces [lignes], ils gardent en téte quelque opinion 
contraire, peut-étre ne voudrons-nous pas alors y apporter 
les remèdes nécessaires. » " 


36. CL, Brooks, n? 96, PO, t. 14, p. 193, 1. 9-12 [10-14] : эл 'houms 
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34. CPG 7025, 7102-7105. 
35. CL, Brooks, n? 96, PO, t. 14, p. 191-192. 
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3. Romain de Rhosos (Cilicie IF) * 


Évéque de Rhosos, Romain mourut avant 
515-516, aprés avoir répandu dans la région une 
christologie de type eutychianisant ou « phantasiaste » 
(pl. IXa). Sévére avait au demeurant réfuté son traité de 
l'Échelle (KiuoË/< Ylang) dès les années de son séjour 
à Constantinople (508-511) ?. Devenu patriarche, il le fit 
condamner, à titre posthume, au cours d'une conférence 
théologique tenue à Antioche, quoique non synodale, ой 
participait notamment Éleusinios de Sasime (Cappadoce П"). 
Sévère demande ensuite l'enregistrement de cette résolution 
par le synode de Cilicie II* (n? 59). Il flétrit encore la 
doctrine de Romain dans ses HC 119 “, le 11 février 518, 
et 124 “, après la mi-avril 518. Signe de la gravité de cette 
hétérodoxie, l'archimandrite Antiochos de Mar Bassos 
(Syrie I*) semble en avoir pris la défense dans un courrier 
au presbytéros Thomas, sans doute le syncelle de Sévère. Il 
recoit donc de ce dernier une lettre peu améne de mise au 
point dogmatique *. 

Peut-étre la candidature à l'épiscopat de Rhosos, 
présentée directement au patriarche, nonobstant la juridiction 
du métropolite Entréchios d'Anazarbe, par le collége des 
clercs et des citoyens de la cité cilicienne, concernait-elle la 
succession de Romain (п° 55). L'irrégularité de la démarche 
s'expliquerait alors par les circonstances difficiles, au plan 
doctrinal, que connaissait l'Église locale, et par le souci des 
fidèles de réintégrer la communion du diocèse oriental. 


4. L'affaire d'Émése (Phénicie libanaise) (n° 45) 


Sévére écrit aux clercs, magistrats et citoyens de la 
métropole autocéphale de Phénicie П° (pl. VII), ой un 
chrétien anonyme, abusé par une fausse interprétation de 
Cyrille d'Alexandrie (Adv. Nest., II, 6), soutenait que le 
Verbe retrouvait sa pure divinité aprés la Résurrection. 
Le patriarche récuse cette tendance « phantasiaste » en 
développant sa propre doctrine de l'Union hypostatique 
Ir ملح حصب‎ hs), qui définit l'Incarnation comme 
une synthése durable de Dieu et Homme en Jésus-Christ qui 
est l'Emmanuel (Me ca). 

Cet épisode atteste l'existence, à Émèse, d’une tendance 
« ultracyrillienne », peut-étre spontanée mais assurément 


38. Draguet 1924, p. 79-81 ; Honigmann 1951, p. 82-83. Faute de pouvoir 
connaître exactement sa théologie, on rattachait Romain de Rhosos à 
l’hérésie « phantasiaste » de Julien d'Halicarnasse, auquel plusieurs 
indices semblaient l'associer en effet. La question a été renouvelée par la 
découverte par Brock, à Harvard, d'un manuscrit d'une lettre de Sévére à 
l'archimandrite Antiochos de Mar Bassos (CPG 7070.3), ой il apparait que 
les deux dissidents n'étaient pas contemporains, en dépit d'une possible 
parenté doctrinale ; Brock 1975a, p. 22-24, n? 26. 

39. Sans doute dans le prolongement du mémoire contre l’eutychianisme 
qu'il remit aux patrices Apion et Paul. Sévére semble faire allusion à ce 
traité contre Romain de Rhosos, dans une lettre à l'archiatre Théoteknos ; 
SL, Brooks, V, 4, p. 322,1. 23 - 323,1. 1 [288, 1. 2-5]. 


dangereuse, puisqu'elle préte le flanc aux accusations 
chalcédoniennes portées contre Sévére. On sait, par 
exemple, qu'Épiphane de Tyr, métropolite voisin, l'accuse 
formellement d'eutychianisme. L'absence de toute mention 
de l'évéque du lieu, dans un document semi-officiel, permet 
d'ailleurs de penser que l'erreur se développait soit durant 
une vacance du siége épiscopal émésien, période forcément 
délicate, soit avec l'aveu du prélat phénicien, hypothèse 
encore plus périlleuse. 


C. Aspects du chalcédonisme 


Les tenants du concile de Chalcédoine représentent la 
force d'opposition principale à Sévère, la plus constante, la 
plus redoutée du patriarche. À partir du noyau résiduel des 
partisans de Flavien II, le chalcédonisme oriental a constitué, 
de 512 à 518, plusieurs centres de résistance et divers réseaux 
occultes qui, dans l'attente d'un retournement politique, 
minèrent de l'intérieur la communion sévérienne. On ne 
dispose à ce sujet que d'une documentation fragmentaire, 
mais suggérant cependant l'implantation géographique de 
ces adversaires et leur évolution doctrinale. 


1. L'opposition chalcédonienne à Antioche 


Dés le 16 novembre 512, existent dans la ville des 
indices d'une sourde hostilité au nouveau patriarche. Des 
tenants de Flavien sont ainsi reconnus parmi la foule et pris 
à parti, tandis que Sévère fait son entrée dans la cité. « S’il 
y en avait qui étaient supposés être du parti de Flavien, écrit 
ainsi Jean de Beth Aphtonia, ils s'entendaient appeler par 
leur nom : “Un Tel, anathématise le concile !” - ce qu'il 
faisait. » ° Par la suite, les confidences du prédicateur des 
HC ne manquent pas, comme on sait, ой il laisse s'exprimer 
son inquiétude et son angoisse de se trouver en butte à des 
adversaires qui épient ses échecs et ses faux pas “. Le lundi 
29 décembre 514, comme l'indique trés clairement le lemme 
du manuscrit de НС 64, Sévére se rend à dessein dans une 
église de la Ville Neuve (katû koawńv/ roro), 
dans l'ile de l'Oronte, pour y réitérer l'homélie donnée 
deux mois et demi plus tót, à Cyr (Euphratésie), contre la 
doctrine de Théodoret “. Les habitants du quartier, voisin 
d'ailleurs de l'éxiokoneiov/caS oma S Уһ о, passaient 


40. Brière, PO, t. 26, p. 391-439. 

41. Briére, PO, t. 29, p. 223-227. 

42. CPG 7070.3. 

43. Vita Seueri, Kugener, р. 241,1. 10-11 [10-12] : ооо wI am a 
RAM Мух. Sur max : no асо mn іол 193m xir 
han эм збо vaman) mis Le passage se trouve textuel- 
lement repris par Jean d'Éphése (apud Ps. Dionysium), Chabot, p. 12 
[Hespel, p. 9]. 

44. Par exemple le premier janvier 514, pour la féte des saints Basile et 
Grégoire : HC 37, Brière-Graffin, PO, t. 38, p. 474 [475]. 

45. Brière, PO, t. 8, p. 313. 
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en effet pour chalcédoniens ®. En 518, les clercs et les 
moines antiochiens ralliés au nouvel ordre religieux instauré 
par Justin I* accuseront leur ancien patriarche d'avoir 
construit des prisons pour y faire disparaitre ses opposants. 
« Maintenant, écrivent-ils à Jean II de Constantinople et à sa 
1010806 Gëm Oo, il construit des prisons, y enferme dans 
les ténébres beaucoup de personnes à cause de leur foi, et les 
tue à coups de fouet. » " On ne saurait guère ajouter créance à 
cette dénonciation, toute polémique ^, mais il faut cependant 
voir ici confirmée, de quelque façon, l'existence et l'activité 
d'une opposition théologique à l'évéque du lieu, puisque l'on 
a pu au moins, avec vraisemblance, formuler un tel grief. 
Bien d'autres attaques contre Sévére composent le méme 
document, que souscrivent vingt-six pétionnaires cléricaux et 
monastiques ^, à la suite du presbytéros Théodose *, lesquels 
avaient pu souterrainement garder, pour une part d'entre eux 
au moins, des sentiments chalcédoniens, entre 512 et 518. En 
tout cas, ils appellent alors un ralliement de l'ensemble du 
patriarcat oriental aux théses du concile de 451, réclamant 
instamment le retour des exilés, dont ils pouvaient avoir 
parfois gardé l'attache *'. On a pu remarquer enfin que le 
départ de Sévére, au contraire de celui de Flavien II, n'avait 
pas suscité d'émeute populaire à Antioche *. 


2. La résistance chalcédonienne dans les provinces 


On sait comment Sévére a su constituer progressivement 
sa communion théologique dans le diocése oriental, et 
réduire la résistance des évéques récalcitrants à la faveur 
des événements politiques, notamment dans les bastions 
chalcédoniens de Phénicie et d' Arabie (pl. VI-VII). Seule la 
Syrie IF, hors la métropole d' Apamée, échappe durablement 
à son autorité, ой la rebellion épiscopale accompagne une 
révolte monastique (pl. I-IV). Presque partout cependant, 
on devine le travail occulte de réseaux oppositionnels, que 
révélent parfois des manifestations sporadiques. Quand 


46. Les émeutes de l'été 512, lors de la destitution de Flavien II, ont 
montré qu'ils l'étaient en effet. 

47. CPG 9329.6, Schwartz, p. 60, 1. 32-33 : Acouwtnpro үйр дорӣтол уду 
KGk£ice 10300106 مغ‎ £0c£peiac xoOeipyov £v oxótet кої uootiGov 
буолрғ1. 

48. Honigmann 1951, р. 20-23. Notons seulement qu'une inscription de 
Gérasa (Arabie), datée de 539-540, atteste bien que l'édification d'une 
prison peut entrer dans les prérogatives d'un évéque ; Gatier 1985, p. 297- 
305. 

49. CPG 9329.6, Schwartz, p. 61, 1. 28 - p. 62,1. 17. 

50. Peut-être l'envoyé dépêché par Sévère en Cilicie I dans l'affaire de 
Procope de Flavias (n? 52). 

51. CPG 9329.6, Schwartz, р. 61, 1. 17-19: Пресђедсо. бё napa- 
колодрєу кої مغن‎ тфу бӧелфбу ђифу, eite £miókomoi siev єїтє 
KAnptkot ў џоуоҳої A кої Лолкої, 01600 буокАтӨёутес блобобғієу тойс 
oiketac nóñeor xoi тбёєслу (Nous vous prions encore d'intercéder pour 
nos frères, qu'ils soient évêques, clercs, moines ou laïcs, afin qu'ils soient 
rappelés et rendus à leur ville et à leur rang). 

52. Honigmann 1951, p.21: discussion sur la signification de cette 


le patriarche arrive à Chalcis (Qennesrin), à l'automne 
514, il ne peut donner l'intégralité de son HC 56, bientót 
interrompu par un tumulte, aux motivations immédiates assez 
obscures, mais qui paraît à tout le moins fort irrévérencieux *. 
Toujours en Syrie I* (pl. П), l'affaire du prêtre Gennadios 
et des ordonnés de Minidos et Varis révéle une organisation 
chalcédonienne, avec passage clandestin vers Chypre sur des 
bateaux discrets *. Les informateurs du patriarche dénoncent 
aussi les liaisons dangereuses de tel dignitaire, apparemment 
rallié, ainsi l’évêque d’Arca (Phénicie maritime), soumis 
à l'influence de son frére hérétique, mais surveillé par le 
comte Jean d'Antarados *. On apprend encore, par une 
lettre de Philoxéne de Mabboug (Euphratésie) au lecteur 
Maron d’Anazarbe (Cilicie II), qu'une réunion théologique 
informelle eut lieu, vers 515, à Alexandrette (Cilicie П") *. 
Les participants proposaient, comme un moyen terme, de 
retenir le concile de Chalcédoine pour ses anathémes de 
Nestorius et d'Eutychés, mais d'en refuser le symbole de 
foi, osant adresser une synodique en ce sens à Anastase. On 
reconnait ici la position antiochienne d'aprés 451, toujours 
fermée aux avancées théologiques de Cyrille d' Alexandrie, 
mais surtout soucieuse de condamner l'eutychianisme. 
C'était d'ailleurs la solution naguère retenue par Flavien П, et 
qui avait fait l'objet de discussions serrées à Constantinople 
entre le moine Sévère et Jean de Claudiopolis d'Isaurie. Ce 
retour en arrière et l'implication qu'on entend méme obtenir 
de l'empereur bat singuliérement en bréche la « précision », 
théologique et juridique, dont Sévére a fait le principe de 
son action. De fait, ancien domaine de Diodore de Tarse 
(Cilicie I*) et de Théodore de Mopsueste (Cilicie II), les 
provinces ciliciennes semblent demeurer fonciérement 
attachées à la tradition d'Antioche, bouleversée par le 
cyrillien Sévére (pl. VIII-IX). L'orientation christologique 
de l'archimandrite Marc (n? 58) ou le refus d'Indakos de 
Korycos d'entrer dans la communion patriarcale (n? 50) 
s'expliquent peut-étre ainsi. 


apathie. 

53. Duval, PO, t. 4, p. 73. 

54. SL, Brooks, I, 6, p. 42 [38]. 

55. SL, Brooks, IV, 6, p. 297-300 [263-266]. 

56. Ep. dog. XII, Lebon, p.45-47 [68-71]. Voir Lebon 1909, p. 137- 
147 ; De Halleux 1963, p. 211-214 ; CPG 6855, Richard, p. viii-xii ; De 
Halleux 1977. Ce dernier auteur a victorieusement défendu que Jean le 
Grammairien n'était pas partie prenante à la réunion d'Alexandrette, 
dont les résolutions ne s'accordaient pas avec sa pensée, ni ne relevaient 
de la doctrine néo-chalcédonienne. En revanche, Éleusinios de Sasime 
(Cappadoce Ш") paraît y avoir été associé. Une lettre de cet évêque sévérien 
figurait en effet, avec la synodique de l'assemblée, au dossier communiqué 
par Maron à Philoxéne pour consultation. De fait, la distinction opérée par 
les participants entre le symbole de Chalcédoine (écarté) et ses anathémes 
(acceptés) correspond bien à la position qu'Éleusinios entendait défendre 
au concile d'Héraclée (juillet 515) ; voir SL, I, 24, p. 93 [83-84]. On peut 
déduire du commentaire de Philoxène que la réunion d' Alexandrette а eu 
lieu peu après la date prévue pour ce concile avorté. 
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3. Évolution doctrinale et juridique " 


Les années 512-518 représentent, en Orient, pour le 
parti chalcédonien, un temps d'épreuves et de mutations. 
Les premiers opposants de Sévère restent fidèles à l'ancienne 
christologie antiochienne, dans la lignée d'un Théodoret de 
Cyr, qui n'avait guére accepté Chalcédoine que comme un 
rempart contre l'eutychianisme. Formellement hénoticiens, 
ils demeurent étrangers à la théologie cyrillienne, refusant 
les anathématismes du docteur alexandrin, aussi bien que la 
formule théopaschite. Épiphane de Tyr, frére de Flavien II 
d'Antioche et métropolite de Phénicie maritime, constitue un 
représentant typique de cette tendance conservatrice (c'est 
le mieux documenté dans nos sources). On a relevé d'autre 
part combien Sévére combattait le souvenir de Théodoret, 
allant lui-même jusqu'à Cyr, en Euphratésie, pour en flétrir 
la mémoire (HC 59), à l'automne 514, et à réitérer peu 
aprés, à Antioche, son homélie réprobatrice (HC 64). En 
Cilicie I* et IF, la tradition enracinée de Diodore de Tarse 
ou de Théodore de Mopsueste explique sans doute quelques 
résistances à l'action du patriarche Sévère, conférant peut- 
étre méme une certaine légitimité au souvenir de Nestorius, 
qui se maintient aussi en Euphratésie. Pourtant, ce parti 
« vieux-chalcédonien » ou « vieil-antiochien » semble bien à 
bout de souffle. De fait, il disparaît après 519 et la répression 
ordonnée par Justin І“, à la suite des débordements de Cyr *, 
montre qu'alors les circonstances ont bien changé. 

Les chalcédoniens ont été en effet amenés par les 
critiques de Sévére à renouveler leur christologie en 
profondeur, confrontés qu'ils se trouvaient à l'impérieuse 
nécessité d'intégrer la pensée de Cyrille d' Alexandrie, afin 
de désarmer leur principal adversaire. C'est en Palestine que 
s'élabore cette synthése, qui va se substituer à la tradition 


57. Richard 1946 ; Moeller 1951, p. 151-184 ; Helmer 1969, p. 151-184 ; 
Meyendorff 1969, p. 33-57 ; Gray 1979, notamment p. 104-115 et 169- 
178 ; Grillmeier 1993, p. 74-116. 

58. Honigmann 1951, p. 70. Le nouvel évéque (Serge II) est excommunié 
pour avoir permis la célébration des docteurs antiochiens et de Nestorius. 


d'Antioche. Néphalios ? et Sabas représentent les premiers 
jalons cette mutation, bientót suivis par les constructions plus 
élaborées de Jean le Grammairien °, sans doute originaire de 
Césarée de Palestine, puis de Jean de Scythopolis °". La lutte 
de Sévère contre ses homologues de Jérusalem, Élie I“ puis 
Jean III, et contre leur influence sur les confins méridionaux 
du patriarat d'Antioche, se comprend aussi dans une telle 
perspective. Parallèlement, il apparait que 1’ Hénotique a fait 
son temps et les nouveaux chalcédoniens sortent résolument 
de son cadre juridique étriqué. La révolte de la Syrie П° ouvre 
à cet égard la perspective de nouvelles solutions : les moines 
chalcédoniens en lutte s'adressent au pape de Rome, auprés 
duquel deux évêques de la même province, les titulaires de 
Balanée et de Séleucobélos (pl. Ш), se trouvaient peut-être 
déjà *. 


Les partis théologiques hostiles à Sévére d'Antioche 
lui ont réservé diverses oppositions dont la constance et 
l'organisation ont préparé la chute de 518. Les deux tendances 
christologiques antagonistes eutychienne et chalcédonienne 
ont, l'une et l'autre, menacé la communion du patriarche, 
mais le dynamisme doctrinal de la seconde en faisait le danger 
le plus pressant. La persistance des dérives messalienne et 
anachriste menagait d'autre part l'autorité centrale. Au-delà 
des contenus dogmatiques ou des questions disciplinaires, 
il faut remarquer qu'il existe aussi une géographie de ces 
résistances (messalianisme cilicien, tradition antiochienne en 
Syrie du Nord, néochalcédonisme des confins palestiniens) 
qui exprime, au plan religieux, des particularismes locaux et 
les mouvements centrifuges propres au diocèse oriental. 


59. CPG 6829. 
60. CPG 6855. 
61. CPG 6851. 
62. ACO II, Schwartz, p. 218, 1. 26 ; voir Honigmann 1951, р. 65 et n. 1. 


Conclusion 


La solidité apparente de la communion sévérienne et 
la rigueur que le patriarche sut incontestablement inspirer, 
entre 512 et 518, à la vie ecclésiale du diocèse oriental n'ont 
pas désarmé les oppositions ni réduit les dissidences. Les 
crises ouvertes qui se font jour dans plusieurs provinces 
expriment ponctuellement une résistance presque partout 
soutenue et plus insidieuse des adversaires christologiques 
de Sévère. Celle-ci se complique des traditions théologiques 
particuliéres aux différents secteurs géographiques et de 
dérives plus anciennes, peut-étre revivifiées par la controverse. 
Il faut relever surtout que le mouvement chalcédonien, 
pratiquement exclu de la hiérarchie et de l’Église d’ Orient, 
connait en marge de ces derniéres un incontestable renouveau 
doctrinal, favorisé notamment par l’hostilité à Sévère du 
siege de Jérusalem et de l'Église de Palestine. Le cadre 
institutionnel de l’Hénotique n'est donc pas nécessaire à 
son développement et les événements de 518 lui fourniront 
l'occasion politique de s'en départir définitivement. 


Les Juifs et les manichéens constituent deux dissidences 
naturelles, reliées non sans quelque artifice au débat 
christologique, comme deux « repoussoirs », pour disqualifier 
les opposants dogmatiques que Sévère leur assimile. Ce 
procédé polémique documente implicitement leur présence 
dans le ressort d'Antioche au début du vr siècle. Plus 
directement, Sévère s’attaque aux pratiques judaïsantes 
qu’il constate chez ses fidèles, confirmant l’attraction, déjà 
dénoncée par un Jean Chrysostome, que les rites du judaïsme 
peuvent exercer dans l'imagination populaire. Ils n'en 
sont pas mieux compris pour autant et la condamnation du 
patriarche ne montre pas, de sa part, une réelle intelligence de 
la vie juive. À l'inverse, les manichéens semblent beaucoup 
mieux connus, dans leur doctrine et dans leurs rituels, ce qui 
tend à prouver qu'il constituaient alors une menace à laquelle 
Sévère devait faire face. La situation religieuse du patriarcat 
d'Antioche apparait ainsi beaucoup plus instable que ne le 
suggéreraient les efforts déployés aux plans institutionnel 
et pastoral. 


CONCLUSION GÉNÉRALE 


Conclusion générale 


Moins de six années de pontificat ont acquis à Sévére 
une réputation extréme et contradictoire. Regardé comme un 
saint par les chrétiens jacobites, et surtout comme le Père 
de leur Église, le patriarche n'aura réellement joué aucun 
róle dans la genése de leur hiérarchie, assez postérieure à 
sa propre disparition, et sa fuite de 518 laissait en définitive 
Antioche dans l'obédience chalcédonienne. Bien qu'il fût 
par la suite durablement exécré dans le souvenir de l'Église 
impériale, à l'égal d'Anastase, on voit cependant reprises 
dans la pratique institutionnelle de celle-ci des procédures 
et des modes de gouvernement dont Sévére semble avoir 
inauguré l'usage, au moins dans le ressort d'Antioche, 
voire méme pris l'initiative. Assez curieusement, cet évéque 
décrié par les uns au nom de l'unité ecclésiale qu'il aurait 
compromise, et qui représente pour les autres une référence 
propre à justifier leur schisme, constitue peut-être l'exemple 
le plus net d'une administration réguliére, au début du 
vr siècle, en méme temps qu'il se montre le promoteur d'une 
pastorale adaptée aux mutations de la société urbaine, aussi 
bien qu'à la diversité de l'espace oriental. 

Patriarche, Sévére entend réaliser et maintenir une 
communion des Églises orientales, qui est à la fois accord 
dogmatique entre les évéques, lien contractuel de chacun 
d'eux avec le siége d' Antioche et adhésion du peuple chrétien, 
qui assiste aux offices ой sont proclamées les définitions de 
foi et qui participe aux sacrements qui en sont l'expression 
liturgique. Un synode général des évêques orientaux, réuni 
deux fois l’an, selon les dispositions auparavant appliquées 
pour les assemblées provinciales, s’affirme l’organe essentiel 
de cette « communion sévérienne ». Ce synode existait 
avant Sévère, comme on le voit dans les péripéties de la 
lutte menée par Philoxène de Mabboug contre Flavien II, 
son prédécesseur. La documentation disponible pour les 
années 512-518 montre cependant un effort soutenu pour 
en régulariser l’institution, en faire l’expression d’une 
réelle collégialité doctrinale et juridictionnelle. Sévère y 
trouve en 513 confirmation de ses thèses et de son élection. 
Les crises d’Isaurie, de Syrie П° ou de plus simples cas 
disciplinaires font apparaître le synode régulier d’Antioche 
comme l’instrument de la riposte sévérienne et d’une certaine 
unification du droit et des usages ecclésiastiques. Il n'est pas 


exclu que celle-ci s’étende à la liturgie, puisqu’on y traite 
en particulier de la question des diptyques. Les bureaux de 
la chancellerie du siège antiochien assurent le « suivi » des 
résolutions et des jugements synodaux, et celui des adhésions 
épiscopales et monastiques à la communion patriarcale. Leur 
efficacité tient aux réseaux d’exécution et d’information que 
Sévère, assurément assisté de Philoxène pour les provinces 
orientales, aura su mettre en place. Des évêques peuvent 
en effet éprouver localement des velléités d’indépendance, 
ainsi les métropolites diminués dans leurs prérogatives par 
l’évolution institutionnelle, ou céder encore aux pressions 
de leur entourage. Le patriarche cherche donc à faire aussi 
des monastères, d’amis notables ou de clercs dévoués à 
sa personne, les relais de son action. Partout, sa politique 
prend appui sur les représentants du pouvoir impérial, dont 
1l se réclame lui-même, quitte à combattre en haut lieu les 
fonctionnaires qui se révéleraient hostiles. La volumineuse 
correspondance à caractère disciplinaire ou dogmatique qu’il 
entretient enfin dans les provinces — une source majeure du 
droit jacobite, et qui comporte d’ailleurs des dispositions 
subrepticement reprises dans la législation justinienne — 
contribue puissamment à son effort d'unification des Églises 
orientales. 

Il faut s'arréter ici sur le rôle et le statut particuliers 
des monastéres. Étranger lui-méme au monde syrien, par 
ses origines et par son éducation intellectuelle et religieuse, 
Sévére semble éprouver une défiance instinctive à l'endroit 
de l'ascétisme encratique qui caractérise le monachisme 
oriental. Il souhaite donc contrôler ce mouvement et entend 
qu'il soit normalement placé sous l'autorité responsable de 
l’évêque du lieu et de la hiérarchie ecclésiale. Lui-même 
exerce cette tutelle en Antiochène et en Syrie I” : sa visite 
pastorale de 514 s'adresse d'abord aux établissements 
monastiques, si considérables et si nombreux, du massif 
du Bélus et de la steppe de Chalcidène. La correspondance 
patriarcale fait d'ailleurs une large part aux archimandrites 
et aux moines des différentes provinces, à divers propos 
disciplinaires et dogmatiques. Les couvents constituent par 
ailleurs des espaces normalement préservés des contingences 
politiques et sociales, ой peuvent donc s'appliquer en toute 
rigueur et précision, sans menace pour l'ordre public, 
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les principes théologiques définis dans la controverse 
antichalcédonienne. L'épineuse question des diptyques, 
susceptible de dégénérer ailleurs en désordres, comme on 
le voit en Isaurie, trouve ainsi dans le cadre conventuel 
une solution rigoureuse. Les établissements monastiques 
vont donc constituer pour Sévére des « póles de vérité 
dogmatique », appelés à rayonner sur leur environnement 
géographique. Füt-ce en contrepoint d'évéques plus tiédes 
ou d'un clergé local moins sûr, les moines acquis à la cause 
de Sévére assurent donc pour le patriarche un « maillage 
doctrinal » du ressort d’Antioche. Il convient d'y voir encore, 
dans les régions plus éloignées du domaine syriaque, la 
marque de Philoxène, correspondant attesté des couvents 
orientaux. Cette connivence particuliére du patriarche et 
des monastéres affidés vient ainsi en concurrence avec 
la hiérarchie ecclésiale, les moines remplissant en outre 
pour Sévére un service d'information et de contróle de sa 
communion, voire méme de suivi de cas disciplinaires. Elle 
prépare d'une certaine façon l'usage qui sera imposé par les 
circonstances à l'Église jacobite, dont les évéques-moines 
devront résider dans des couvents. 

Lui-même évêque, Sévère connaît au contraire la situation 
d'un prélat byzantin du début du уг siècle, pasteur du peuple 
d'Antioche. On le voit exercer sur la société des prérogatives 
non seulement spirituelles mais d'ordre pratique et caritatif, 
où il paraît supplanter les pouvoirs urbains traditionnels. 
C'est que le message chrétien, désormais dominant, 
déborde l'évergétisme ordinaire aux autorités municipales 
ou impériales et « brouille », en quelque sorte, les cadres 
civiques où celui-ci s’exerçait. Comme condition supérieure 
du salut, et en stricte application d'ailleurs de la doctrine 
cyrillienne de l’Incarnation, la prédication sévérienne place 
en effet le pauvre, l'exclu miséreux et marginal, figure et 
présence du Christ souffrant, au centre de la cité chrétienne à 
construire. L'évéque assure ici un patronage nouveau auquel, 
pour leur salut, 11 associe les Antiochiens, dans l'exercice 
d'une charité active qui est aussi une forme d'ascése. Les 
circonstances socio-économiques — 11 semble en effet que 
les pauvres se multiplient — et les transformations politiques 
de l'époque — caractérisée par l'effacement des curies — 
facilitent peut-étre l'épanouissement d'une telle théologie. 
Ses enjeux se trouvent en tout cas parfaitement explicités 
par le prédicateur épiscopal, qui justifie par cette économie 
salvatrice la nécessité du dogme de l'« Unique nature ». 
Le calendrier liturgique lui fournit de multiples occasions 
de revenir sur la question, dans un langage volontairement 
simplifié et pédagogique, adéquat à l'image familière et 
paternelle qu'il entend donner de l'épiscopat. Pour encadrer 
plus strictement la société antiochienne dans ce projet 
chrétien, Sévère complète enfin le dispositif des célébrations, 
fait construire un nouveau sanctuaire, en aménage d'anciens, 
modifiant ainsi l'espace et le temps social de la cité. 

L'action du patriarche d'Orient, évéque d'Antioche, 
trouve cependant des limites intrinséques, d'ordre social, 


matériel et institutionnel. Sur ce dernier plan, il faut souligner 
d'abord combien Sévére dépend de la bonne volonté du 
pouvoir impérial, fondamentalement favorable à sa cause, 
mais dont la politique religieuse peut varier en fonction 
des circonstances, ainsi pendant la révolte de Vitalien. Le 
patriarche n'obtiendra pas, par exemple, l'exécution de la 
sentence synodale rendue contre les évéques rebelles de 
Syrie II, non plus que, deux ans plus tard, réparation de 
l'anathéme jeté contre lui par Jean III de Jérusalem, en 
violation pourtant des engagements qu'avait pris ce dernier 
avant sa consécration. Le synode patriarcal des évéques 
orientaux ne parvient pas non plus à toute la régularité 
souhaitable. Il apparait assez tót que des membres de 
l'assemblée s'abstiennent de venir siéger à Antioche : les 
dissidents, bien sür, mais aussi des prélats qui se contentent 
de s'y faire représenter, et pas seulement les titulaires des 
siéges les plus éloignés. L'abaissement des synodes et 
des métropolites provinciaux semble parfois vécu avec 
difficulté, comme on le comprend en Isaurie. Si des solutions 
alternatives peuvent se dessiner, confirmant en l'espéce 
l'inventivité et la souplesse institutionnelles propres à l'Orient 
syrien, 11 reste que Sévére ne disposera jamais des moyens 
financiers de sa vaste politique, et que son patriarcat connait 
une crise de trésorerie chronique. Sa pastorale se heurte 
enfin au paganisme résiduel et latent du peuple d' Antioche, 
manifesté par les spectacles et les divertissements publics, ou 
encore par des pratiques superstitieuses, parfois judaisantes. 
Dans les provinces, des anciennes croyances demeurent 
localement vivaces et les efforts d'évangélisation déployés 
en direction des Arabes lakhmides, par exemple, restent 
infructueux. On constate, d'autre part, une forte présence 
juive et manichéenne, tant à Antioche que dans l'arriére-pays. 
Au sein du christianisme lui-méme, outre des déviances de 
nature ascétique et anachriste, les adversaires christologiques 
du patriarche s'organisent en partis oppositionnels, dont 
l'implantation correspond aux traditions théologiques 
locales. L'hostilité persistante du siége chalcédonien de 
Jérusalem exerce enfin une influence dissolvante sur les 
marges méridionales du patriarcat sévérien. 

La chute de Sévére, en 518, et l'échec de son entreprise 
résultent d'abord d'un accident politique : la mort d' Anastase 
et l’avènement inopiné de Justin I", dans la précipitation 
d'un complot de palais. La communion que le patriarche 
d'Antioche avait nouée avec les sièges de Constantinople et 
d' Alexandrie se défait aussitót et, si la hiérarchie épiscopale 
orientale lui reste globalement fidèle, les oppositions qu’on а 
pu constater, souterraines ou déclarées, se manifestent avec 
force, notamment dans les rangs inférieurs de la cléricature 
et chez les moines chalcédoniens. Ce retournement politique 
et religieux prend un sens historique. L’Hénotique qui avait 
officiellement dissimulé, depuis 482, des dissentiments 
théologiques, demeurés bien réels et profonds, n’a plus 
d’avenir possible, après l’interprétation radicale et polémique 
que Sévère en avait fait prévaloir, de l'aveu d’Anastase. Au 
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nouveau pouvoir ne s'offre plus que la solution de remplacer 
en bloc les évéques sévériens et d'accepter les conditions 
mises par le siége romain à la résolution du schisme acacien 
(519). La crise de Syrie II annonçait d'ailleurs localement 
cette issue, comme par anticipation. Ce choix ne pouvait 
toutefois durablement s'imposer, en dépit de la résistance 
acharnée des partisans de Sévére, qu'en raison du renouveau 
doctrinal auquel la théologie chalcédonienne avait été 
contrainte, par l'argumentation sévérienne elle-méme. 

À cet égard, il faut reconnaître en Sévère d’Antioche 
beaucoup plus que l’acteur conjoncturel d’une controverse 
qui faisait rage au moins depuis 451 et qu'il aurait 
obstinément prolongée, au risque d'épuiser les forces 
spirituelles de l'Empire chrétien d'Orient. Tel était encore 
le dur jugement porté sur lui par L. Duchesne. En fait, son 
opposition à la christologie chalcédonienne, résolue certes, 
mais trés solide, argumentée et rigoureusement mise en 
œuvre, a déterminé a contrario l'émergence du courant 
dogmatique qui va bientót s'épanouir dans l'entourage 
de Justinien. Les théologiens du nouveau prince devront 
élaborer une doctrine officielle susceptible de dépasser, 
dans l'ordre conceptuel comme au plan lexical, les apories 
de la vieille École d'Antioche, dénoncées par Sévére, et 
qui prévalaient encore chez les « vieux chalcédoniens », 
hostiles à Cyrille d'Alexandrie. Les promoteurs de ce 


« néochalcédonisme cyrillien » doivent donc beaucoup à 
leur principal adversaire, gardien sourcilleux de la tradition 
alexandrine et qu'ils ont faussement prétendu confondre 
parmi les « monophysistes ». Leur construction théorique 
visait à réaliser la plus large « Union des Églises » — füt-ce 
au prix de cet amalgame polémique — dans le temps méme 
oü Justinien entendait restaurer l'Empire romain universel, 
reconquérir l’ Afrique, l'Espagne et l'Italie. Dans le cadre 
politique beaucoup plus étroit de l'empire d'Anastase, 
force est de constater que Sévére visait en fait des objectifs 
ecclésiologiques assez semblables et qu'il avait forcé 
quelque peu la lettre de l’Hénotique, dès lors que celui-ci 
n'assurait plus, dans les faits, la « communion » de l'Église 
impériale. Aussi ne faut-il guére s'étonner, en définitive, 
que sa pratique institutionnelle présente beaucoup de 
points communs avec celle des prélats « orthodoxes » de 
la période suivante, ni que la législation ecclésiastique 
de Justinien paraisse elle-méme répondre si étroitement 
aux difficultés gestionnaires que connaissait le patriarche 
d'Orient entre 512 et 518. Assurant sa survie, mais au sein 
d'une Église qui se construisait comme une entité autonome, 
la tradition syriaque et jacobite aura, quant à elle, tout en la 
préservant, détaché l’œuvre écrite de Sévère d’Antioche de 
la perspective géothéologique et unitaire qui avait orienté 
son action historique. 


Glossaire 


Acacien, schisme (482-520) > Hénotique 


Acéphales 


Les chalcédoniens désignent sous ce vocable (dkébaAot, lit. : sans tête) ou celui, plus technique, d'aposchistes 
(Gnooxytozat, lit. : qui se sont séparés) leurs adversaires les plus radicaux qui n'ont pas admis l'édit d'union 
de l'empereur Zénon et de son patriarche Acace, 1’ Hénotique (CPG 5999), qu'avait souscrit Pierre Monge, 
au contraire, pour prix de son accession au siége patriarcal d' Alexandrie, à la mort du titulaire chalcédonien 
contesté Timothée Salophakiolos (482). Principalement concentrés dans la région de Gaza, aux confins de 
l'Égypte et de la Palestine, ces extrémistes, qui exigent toujours un anathéme explicite du concile de 451 
et du Tome de Léon I* (CPG 8922), se retirent donc de la communion de Pierre Monge, sans pour autant 
communiquer avec le siége chalcédonien de Jérusalem. Ils ne manquent pas d'évéques consacrés, tels 
Épiphane de Pergé, ancien titulaire de Magydos (Pamphylie), Jean Rufus et surtout Pierre l'Ibére ( 491), 
ascéte de renom et figure emblématique du mouvement, qui cumulait la charge d’higoumène et celle 
d'évéque de Maiouma, mais ils échappent à l'autorité constituée de l'Église impériale (äKkébanot), scellée 
par la communion des patriarches, et constituent de fait une entité schismatique (олосҳістол). C'est dans ce 
milieu militant, antichalcédonien et antihénoticien, que Sévère fit son éducation monastique, sous Théodore 
d'Ascalon, le successeur de Pierre l'Ibére à la téte du monastére qu'avait fondé celui-ci, tandis que Jean 
Rufus occupait le siège de Maiouma. Dès son séjour de Constantinople (508-511), où il était monté pour 
défendre les intérêts de ce parti monastique, Sévère infléchit sa position, ne contestant plus formellement 
l'Hénotique, qu'il interpréte désormais comme valant en soi condamnation du concile de Chalcédoine. 
Devenu patriarche, il insère aussitôt Pierre Monge dans les diptyques de l'Église d' Antioche. Ses adversaires 
le lui reprocheront comme un reniement, ne cessant toutefois de lui appliquer cette étiquette péjorative 
d'acéphale ou d'aposchiste. 


Anachristes  Réitérateurs 


Anathéme, 
anathématisme 


Antioche, 
école théologique 


À partir du sens premier d'« objet dédié ou réservé », sans connotation sacrale, puis de celui de « chose 
vouée à l'interdit ou à la destruction », que le mot prend dans le Pentateuque, l'anathéme (буаӨєро) vient 
à désigner une sanction d'exclusion qui frappe un hérétique et le retranche (àvati8évar) de la communion 
des fidèles. L'énoncé de cette sentence est un anathématisme (àvaðeuátioua), qui vaut aussi, a contrario, 
comme proposition dogmatique. Par extension, anathématisme s'applique à un énoncé doctrinal de forme 
négative. Les anathématismes cyrilliens de 430 (CPG 5317) jouent ainsi un róle déterminant dans la 
controverse christologique. 


On désigne sous l'appellation d'école d'Antioche un ensemble de théologiens qui ont fleuri dans la cité 
syrienne et son environnement proche entre la fin du ту et le deuxième tiers du v^siécle. Le véritable 
fondateur semble Diodore de Tarse (T ante 394), maitre de Jean Chrysostome (ca. 345-407) et de Théodore 
de Mopsueste (ca. 350-428), qui ont eux-mémes formé Théodoret de Cyr (ca. 393-466) et peut-étre aussi 
(pour le second) Nestorius (ca. 381-post 451). Littéralistes en exégèse, ils se montrent particulièrement 
attentifs à l'humanité du Fils et à son unité réelle avec le Pére, au point de le considérer parfois comme un 
sujet distinct du Verbe. Nestorius, avec sa doctrine des deux personnes en Jésus-Christ, humaine et divine, 
représente une position extréme, mais il se situe bien dans le prolongement de la tradition d'Antioche. 
Celle-ci s'oppose donc, presque terme pour terme, à celle d' Alexandrie, allégoriste en exégèse et qui fait 
ressortir la divinité du Verbe, à laquelle l'humanité du Christ est conçue comme nettement subordonnée. 
C'est cette seconde tradition que représente paradoxalement Sévère d’Antioche. 
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Aphtartodocétisme 


Apollinarisme 
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Canon 


Chalcédoine, 
concile de (451) 


Communion 


Concile ^ Synode 


LE PATRIARCAT DE SÉVÈRE D'ANTIOCHE (512-518) 


Les adhérents de cette doctrine affirment l'incorruptibilité (äd68apoia) du corps du Christ, avant la 
Résurrection, au nom de l'unicité de nature du Verbe incarné en Jésus, qui ne peut d'ailleurs avoir 
véritablement souffert, sinon volontairement. Julien d'Halicarnasse semble avoir donné corps à cette 
christologie dans sa controverse des années 518-527 avec Sévère d'Antioche qui l'accuse de nier la réalité 
de l’Incarnation, réduite à une apparence (þavtacia), et de compromettre ainsi l'économie du salut. Pour 
les julianistes, au contraire, ramener le Verbe à une humanité périssable et souffrante serait nier sa divinité 
et reviendrait donc à adorer une créature (ктістолатріо), voire à vénérer la corruption (b8aptokatpto). 
Le débat touche au cœur de la christologie antichalcédonienne, notamment la question théopaschite, à 
savoir : faut-il rapporter la souffrance et la mort au Verbe lui-méme, comme semble y inviter la formule 
additionnelle au Trisagion ? Si la polémique avec Julien d'Halicarnasse est postérieure à l'époque du 
patriarcat de Sévére, celui-ci en avait déjà abordé la problématique avant son exil, notamment en censurant 
Romain de Rhosos. Pour Sévère, les aphtartodocétes sont des confusionnistes, qu'il situe dans la lignée 
hérésiologique d'Apollinaire de Laodicée et d’Eutychès. 


Fils du rhéteur homonyme qui s'est distingué par sa résistance érudite à la « loi scolaire » de Julien l’Apostat 
(362), en adaptant la Bible aux normes des genres classiques pour continuer à enseigner, Apollinaire de 
Laodicée (ca. 315-390) oppose aux ariens la notion de Dieu incarné (Өёос сесаркорёуос) en Jésus-Christ, 
sans disposer encore de celle de l'union hypostatique (Évooi коӨ'олтботооъту), qui ne sera définie qu'aux 
conciles d’Éphèse I (431) et de Chalcédoine (451). Il en vient à concevoir une absorption de l'humanité раг 
la divinité, condamnée par différentes assemblées ecclésiastiques et par décrets impériaux entre 377 et 388. 
La christologie de Sévére répond bien, quant à elle, à la conception de l'union hypostatique, avec pleine 
communication des propriétés (81uata) de l'humanité et de la divinité, sans changement (дхрёттос) ni 
mélange (ûkpd taç) de l’une et de l'autre. Le patriarche d' Antioche voit ainsi dans Apollinaire le prototype 
hérésiologique du confusionnisme qu'illustrent encore, à son époque, les erreurs d'Eutychés, de Romain 
de Rhosos ou de Julien d'Halicarnasse. Par assimilation polémique, il y associe encore les manichéens. 
Les apollinaristes avaient cependant réussi à falsifier ou à détourner des textes patristiques, par des ajouts 
frauduleux, pour appuyer leurs théses de l'autorité d'auteurs canonisés. C'est ainsi qu'on leur doit en fait la 
formule que Cyrille croyait emprunter à Athanase d" Alexandrie ` une seule nature incarnée du Verbe de Dieu 
(io 010516 тод Өғо? Aóyov o£oopkou£vn). Certes, Cyrille n'en confessait pas moins l'humanité vraie et 
intégrale du Verbe divin, mais la mise au jour de la supercherie pésera sur la crédibilité du parti sévérien. 


Régle normative, à caractére souvent dogmatique ou disciplinaire, édictée par une assemblée ecclésiastique, 
synodale ou conciliaire. Les canons disciplinaires n'entrent dans le droit civil qu’après ratification impériale. 
Par ailleurs, le mot désigne en matière scripturaire, au moins à partir d' Athanase d' Alexandrie, la liste des 
textes que les évéques s'accordent à reconnaitre comme divinement inspirés. 


Réuni à Chalcédoine par Marcien et Pulchérie peu aprés la mort de Théodose II, le quatriéme concile 
œcuménique reprend le langage et la doctrine du Tome de Léon I* (CPG 8922). Il définit ainsi Jésus- 
Christ comme l'unique personne (npóocnov) ou hypostase (0nóotactc) du Verbe incarné en deux natures 
(600 фоселс), divine et humaine, sans confusion (Qovyyooc) ni changement (дхрёттос), sans division 
(дб1олдрётос) ni séparation (@ҳорістос). Cette formule diphysite (ou diophysite) se trouve assortie d'une 
double condamnation des erreurs opposées de Nestorius (déjà condamné à Éphèse I) et ”ل‎ Eutychés (condamné 
en 448, mais réhabilité à Éphèse II). Elle entendait ainsi dépasser à la fois la christologie traditionnelle de 
l'école d'Antioche et la terminologie de Cyrille d' Alexandrie. Les théologiens syriens condamnés à Éphèse II 
(449) sont pourtant réhabilités et Dioscore І“, au contraire, condamné. Par ailleurs, le patriarcat de Jérusalem 
est définitivement constitué, avec juridiction sur les trois Palestines, tandis que le siége de Constantinople 
se voit reconnaitre la seconde place aprés celui de Rome. D'importantes dispositions disciplinaires sont 
également arrétées. La difficile réception du concile de Chalcédoine en Orient conduit Zénon, par sa 
promulgation de l’Hénotique (CPG 5999), à éluder la question de son autorité doctrinale (482). 


La communion (kowovita/e nasha) constitue juridiquement la communauté des fidèles qui partagent 
la méme formule de foi (communion dogmatique) ; son signe concluant est la célébration eucharistique 
(communion liturgique ou sacramentelle). C'est ainsi la foi orthodoxe qui fonde l'Église du Christ, pour 
Sévère, par accord tacite et contractuel des fidèles et de leur pasteur, au niveau local, puis par convention 
passée entre les évéques et les patriarches, sous forme de /ettres synodiques. On peut dire alors que ceux-ci 
communiquent. 


Cyrille d'Alexandrie 
(ca. 370-444) 
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La christologie de Cyrille constitue pour Sévère la référence et la norme définitives et c'est par stricte 
fidélité à sa terminologie qu'il a refusé tout accommodement avec le parti chalcédonien. Cyrille concevait 
l'incarnation du Verbe sous forme d'une prééminence de la divinité sur l'humanité, àme et corps, en Jésus- 
Christ. Il répugne cependant à parler ici d'une nature humaine (àv0parw фостс), parce que nature ($6616), 
dans sa pensée, équivaut à hypostase (dnootaoig) : l'union, pour lui, est bien hypostatique (ёуосіс Ko 
Uréotaotlv) et c'est une union de nature (ёуосіс xaxà $c). Aussi adopte-t-il la formule qu'il croit 
reprendre d’Athanase, son prédécesseur orthodoxe du iv? siècle : une seule nature incarnée du Verbe de 
Dieu (uia $0616 ToD Oso Aóyov cecapxouévn). Cyrille fut donc, au concile d’Éphèse I (431), le principal 
instigateur de la déposition de Nestorius, promoteur d'une doctrine de la coexistence de deux personnes en 
Jésus-Christ, humaine et divine, avec ce corollaire mariologique que la maternité de la Vierge ne concernait 
pas la seconde. Au concile d'Éphése II (449), dit du brigandage (latrocinium Ephesinum), le neveu et 
successeur de Cyrille, Dioscore I* d' Alexandrie, fait canoniser les douze anathématismes (CPG 5317) 
de son oncle défunt qui décrivaient, pour la condamner, la position de Nestorius en des termes tels qu'ils 
censuraient aussi la tradition d' Antioche dans son ensemble. L’attachement aux anathématismes cyrilliens 
explique en partie l'obstination de Sévére à s'en tenir à ce concile, malgré la compromission de Dioscore I* 
avec Eutychès, et à récuser celui de Chalcédoine (451). En dépit de son titre patriarcal, Sévère d’Antioche 
est un théologien de tradition alexandrine, un cyrillien d'étroite observance. 


Ensemble de doctrines relatives à la christologie des deux natures (боо фоселс), divine et humaine, du Verbe 
incarné en Jésus-Christ. Au contraire de Sévére et de ses partisans, il convient de distinguer la conception 
nestorienne de deux natures hypostatiques (боо фосєлс KO bréotaotv), soit deux individualités autonomes 
ou personnes (npócono), de celle du concile de Chalcédoine qui définit une union hypostatique (Évoois 
ka onóotocw) de l'humanité et de la divinité. De fait, si Sévère persiste à refuser de dire celle-ci en deux 
natures (£v боо фосєсту), il admet bien qu'elle procède de deux natures (ёк боо $00£0v). 


Objet en forme de livre, constitué de deux tablettes (ёіптоҳа) qui, unies d'un côté par une charnière, pouvaient 
s'ouvrir et se replier l'une contre l’autre. Elles portent sur leur face interne, l’une les noms des vivants, l'autre 
les noms des morts dont on fait mention au cours de la synaxe eucharistique pour signifier leur communion 
(xotwovia) avec l'Église locale. L'insertion d'un nom dans les diptyques constitue donc une attestation 
d'orthodoxie de la part de l'évéque qui y fait procéder ; la radiation, au contraire, marque une rupture de 
communion qui vaut condamnation dogmatique ou anathéme (àvóOsepo). Insertions et radiations jouent 
ainsi un grand róle au cours des querelles christologiques, mais les difficultés pratiques de ces damnationes 
memoriae conduisent Sévére à tempérer le zéle de ses partisans les plus radicaux. Le souvenir d'évéques 
défunts, en particulier, pouvait inspirer des dévotions locales délicates à censurer, indépendamment des 
positions doctrinales auxquelles avaient souscrit ces prélats. Le patriarche préfére ainsi limiter cette exacte 
application des principes doctrinaux à l'intérieur des monastéres, réservant ailleurs la radiation des diptyques 
aux adversaires du moment et aux signataires du concile de Chalcédoine. 


Pour la tradition alexandrine, et pour Sévère en particulier, le mot économie (oikovouia) se rapporte à la 
rédemption de l'humanité pécheresse, englobant toutes les dispositions voulues par Dieu, de toute éternité, 
en vue de son salut. L'incarnation du Verbe en Jésus-Christ, l'inhumanation (£nav8p@nnots), se trouve au 
cœur de ce dispositif et c'est ainsi son action salvatrice qu'il convient de définir. Le débat christologique 
porte donc moins sur la connaissance de Dieu que sur les conditions du salut, car l'union ineffable des 
natures divine et humaine constitue le seul état réel ой se soit jamais trouvé le Verbe. 


Réuni par Théodose II, à l'instigation de Nestorius, le troisième concile cecuménique tourne à la confusion 
du patriarche de Constantinople, bousculé par Cyrille d? Alexandrie et privé du soutien de ses compatriotes 
orientaux qui arrivent trop tard à la rescousse. Leur contre-concile censure Cyrille, mais il ne sera pas 
reconnu. Nestorius est déposé et sa doctrine des deux personnes en Jésus-Christ formellement condamnée. 
Aux termes d'un accord passé en 433 entre Cyrille d' Alexandrie et Jean d' Antioche, à la demande expresse 
de l'empereur, la censure de Nestorius est confirmée, ainsi que la qualité de Mère de Dieu (Өғотӧкос) pour 
la Vierge Marie. En revanche, les anathématismes cyrilliens demeurent sans reconnaissance officielle et 
c'est la christologie antiochienne qui inspire toujours la profession de foi sur laquelle on finit par s'accorder. 
Dans toute cette affaire, Juvénal de Jérusalem a joué la carte de Cyrille pour obtenir l'établissement d'un 
patriarcat indépendant en Palestine, en espérant obtenir en fin de compte une juridiction élargie à la Phénicie 
méridionale et à l'Arabie 
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Éphése II, 
concile d' (449) 


Essence > Hypostase 


Eutychianisme 


Exactitude Précision 


LA ROUTE ROYALE 


Après la mort de Jean d'Antioche (T 442) et de Cyrille d' Alexandrie (1 446), le compromis de 433 se voit 
remis en cause par l'affaire de l'archimandrite Eutychés, condamné en 449 par un synode constantinopolitain, 
pour avoir affirmé l'unicité de la nature du Verbe incarné en Jésus-Christ, congue comme absorption de son 
humanité dans la divinité. Consulté, le pape Léon І“ a fait connaître sa condamnation d' Eutychés dans un Tome 
(CPG 8922) adressé à Flavien de Constantinople. Devant l'agitation soulevée par la controverse, Théodose II 
convoque alors à Éphése un nouveau concile œcuménique, dont le patriarche d'Alexandrie Dioscore I", 
neveu du défunt Cyrille et président de séance, parvient à verrouiller les débats. Il fait réhabiliter Eutychés, 
qu'il reçoit dans sa communion, condamner Flavien de Constantinople et Domnos d’Antioche, ainsi que 
les théologiens orientaux, dont Ibas d' Édesse et Théodoret de Cyr, réputés nestoriens. Les anathématismes 
cyrilliens (CPG 5317) sont explicitement reçus comme critères d'orthodoxie, d’où l’attachement des 
sévériens à cette assemblée. Le pape Léon I* la qualifie au contraire de brigandage (latrocinium Ephesinum) 
et l'Hénotique (CPG 5999) de Zénon ne se prononce pas sur son autorité doctrinale (482). 


Archimandrite d'un monastère de Constantinople, Eutychès défend la formule réputée cyrillienne de l'unique 
nature aprés l'union ineffable, mais en l'interprétant comme absorption de l'humanité de Jésus dans la 
divinité du Verbe. Il renoue, de ce fait, avec le confusionnisme de type apollinariste et un synode local 
condamne cette doctrine proprement monophysite en 448, sentence approuvée par le Tome (CPG 8922) du 
pape Léon I“ à Flavien de Constantinople. Réhabilité au brigandage d’Éphèse II (449), Eutychès se retrouve 
définitivement condamné au concile de Chalcédoine (451). Sa christologie, en fait assez rudimentaire, 
importe aussi pour l'amalgame hérésiologique dont elle offre l'opportunité, dans la controverse, au parti 
chalcédonien. Il sera désormais facile, en effet, d'assimiler à l'erreur d’Eutychès les partisans sévériens 
de la terminologie cyrillienne, puisque Dioscore I* avait à la fois reçu Eutychés dans sa communion et fait 
canoniser les anathématismes cyrilliens (CPG 5317) au concile d'Éphése II. Sévère éprouve quelque peine à 
parer la critique et, pour s'en dédouaner, redouble d'attaques contre les eutychiens, associés aux apollinaristes 
ou aux manichéens. Il ne semble pas cependant qu'il existát de parti eutychien vraiment organisé, mais 
plutót une tendance théologique assez diffuse, notamment chez les néophytes antichalcédoniens, tels que 
le grammairien Serge. 


Formule de satisfaction ^ Type 


Géothéologie, 
géoecclésiologie 


Hénotique 


L'union des Églises se constitue par accord dogmatique entre les titulaires des sièges épiscopaux d’une même 
province, puis du méme ressort patriarcal, enfin entre les cinq patriarcats apostoliques (Rome, Constantinople, 
Alexandrie, Antioche et Jérusalem). Les lettres synodiques constituent les instruments ordinaires de cette 
communion œcuménique dont l'empereur est garant, au moins pour la Pars Orientis entre 482 et 518. Des 
types ou formules de satisfaction peuvent concerner des situations ou des difficultés particuliéres. On peut 
appeler géothéologie ou géoecclésiologie ce souci de réaliser l'unité doctrinale de l'Église impériale et de 
prendre les moyens d'y parvenir. 


L'Hénotique ou édit d'union (CPG 5999), promulgué par Zénon, constituait d'abord le réglement de la 
succession du patriarche chalcédonien d' Alexandrie Timothée Salophakiolos (T 482) : l'empereur investit 
Pierre III Monge au détriment du chalcédonien Jean Talaïa, à condition que l’impétrant tût sa réprobation 
du concile de Chalcédoine et du Tome de Léon (CPG 8922). On s'accorde sur l'autorité des trois premiers 
conciles cecuméniques (Nicée [325], Constantinople [381] et Éphése I [431]), sur la double condamnation 
de Nestorius et Eutychés, sur la réception des anathématismes cyrilliens (CPG 5317), tels que proclamés à 
d'Éphése II — avec la formule de l'unique nature incarnée du Verbe de Dieu (yia фосіс тоў Oso Aóyov 
сесоркорёут) —, mais l'assemblée d'Éphése II (449) doit être elle-même passée sous silence, ainsi que 
le concile de Chalcédoine (451). Le compromis fut ensuite étendu à tout l’Empire — réduit en fait à la Pars 
Orientis depuis 476 — et il reçut ainsi force de loi générale. Il détermina toutefois la rupture avec le siège de 
Rome — situé lui-même en dehors du contrôle effectif de l'empereur —, que l'on désigne comme schisme 
acacien (482-520), d'aprés le nom du patriarche Acace de Constantinople (472-489), qui avait inspiré cette 
disposition. L’habileté de Sévère a consisté à persuader Anastase, à partir de 508-510, que l’Hénotique valait 
en fait condamnation du concile de Chalcédoine et à parvenir, sur cette base doctrinale, à réaliser l'unité du 
diocése d'Orient et à communiquer simultanément avec les patriarches d' Alexandrie et de Constantinople. 
La mort d’Anastase et l'avénement de Justin I" mettent fin à l'Hénotique et au schisme асасіеп. 


Hypostase 


Libellus d’Hormisdas 


Maphrien 


Melkites 


Messalianisme 


Monophysisme, 
miaphysisme 
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Repris de la tradition scientifique et philosophique grecque, le terme désigne en théologie chrétienne 
l'individuation ultime de l'essence divine. Pour les Cappadociens et les Péres du concile de Constantinople 
(381), il y a ainsi une seule nature (фосъс) de Dieu et trois Aypostases (drootüceis) ou personnes (просола) 
de la Trinité. Héritiers de la terminologie d'Apollinaire de Laodicée, Cyrille d'Alexandrie et Sévère 
d'Antioche désignent sous ce vocable l'unique réalité du Christ, Verbe de Dieu incarné en Jésus : hypostase 
(onóctao1c) équivaut ainsi à nature (фос\с) et à essence (odota), puisque l'union (ёуостс) de la divinité 
et de l'humanité constitue le seul état réel du Verbe. En revanche, Nestorius distingue en Jésus-Christ deux 
natures hypostatiques (600 фоселс kað onóotaow), soit deux individualités autonomes, divine et humaine. 
Le concile de Chalcédoine, quant à lui, distingue aussi deux natures (600 фосєлс) du Verbe incarné, mais 
réunies sous une hypostase (Évoois ко®'отботооту) et constitutives d'une seule personne (npóoonov). Sa 
christologie ne diffère donc pas fondamentalement de celle de Sévère, à l'inverse de celles d' Eutychés ou 
d'Apollinaire, d'une part, de Nestorius, de l'autre. 


Document composé en 515 par le pape Hormisdas (CPG 9174), dont il présente toujours en 519 la ratification 
comme condition de la réunion des Églises. Suite à l'avénement de Justin I" (518), son acceptation par 
les Orientaux met alors un terme au schisme acacien. L'autorité du concile de Chalcédoine est restaurée 
et les condamnations de Nestorius, Eutychés et Dioscore I* d' Alexandrie expressément renouvelées. Ses 
principaux adversaires, Timothée Ælure, Pierre Monge, Pierre le Foulon, Sévère d'Antioche sont également 
censurés et rayés des diptyques, aussi bien que les prélats simplement hénoticiens, à commencer par Acace 
de Constantinople, qui s'étaient trouvés séparés de la communion du siége romain. Cette sanction frappe 
ainsi des chalcédoniens implicites, parfois méme des confesseurs, comme Makédonios II de Constantinople, 
Flavien П d’Antioche ou Élie I" de Jérusalem. Les lettres dogmatiques du pape Léon І“ se voient désormais 
universellement acceptées. Le refus d' adhérer au Libellus d' Hormisdas entraîne la déposition d'un très grand 
nombre d'évéques dans le ressort du patriarcat d' Antioche et la disparition de la hiérarchie sévérienne. 


Dans l'Église syrienne médiévale, ce titre, du sens général de fructificateur (<a iam), désigne, à partir de 
628, le chef de la hiérarchie ecclésiastique dans les territoires orientaux de la communion jacobite d' Antioche. 
Il semble que le concept institutionnel remonte encore plus tót, puisque l'on constate un rapport fonctionnel 
de méme nature entre Sévére d'Antioche et Philoxéne de Mabboug. 


Le terme désigne, dans le ressort du patriarcat d'Antioche, les adhérents de la christologie défendue 
par l'empereur (BaotXevc), conformément à l'étymologie sémitique du mot (rain : roi). Aprés 518, 
il se rapporte aux chalcédoniens, par opposition à l'Église jacobite dont va se constituer la hiérachie 
schismatique. 


Tendance encratique originaire de Mésopotamie qui caractérise un monachisme archaique, trés enraciné en 
Syrie, se définissant par le refus du monde, le mépris des sens, le goût de l'ascése et de la prière purifiante, 
dont on attend une communication particulière avec l' Esprit. Les hiérarchies sociale et ecclésiastique sont 
ainsi privées de légitimité aux yeux de ces priants AS), qui développent en outre une démonologie 
hétérodoxe. Adelphios (au IV s.) et Lampétios (au V s.) passent pour les principaux théologiens de cette 
dérive sectaire toujours combattue par Sévére. 


Ensemble de doctrines d'inspiration cyrillienne qui conçoivent une certaine prééminence de la nature 
divine dans le Verbe incarné et refusent en conséquence de le dire en deux natures (£v боо фосєоъу). 
Contre Nestorius aussi bien que le concile de Chalcédoine, Cyrille d' Alexandrie, puis Timothée Ælure 
et Sévère d'Antioche opposent la formule de l'unique nature incarnée du Verbe de Dieu (pia фос\с 100 
Өғо? Aóyou o£oapkopuévn), tout en concevant l'union de l'humanité et de la divinité en Jésus-Christ 
selon le mode de l'union hypostatique (Évooic 060 onóotacw). L'intégrité de l'humanité du Sauveur 
ne se trouve donc pas remise en cause, au contraire de ce qu'il advient avec la christologie, proprement 
confusionniste, d' Eutychés et de certains antichalcédoniens radicaux ou maladroits. La désignation englobante 
de monophysite parait ainsi largement polémique, puisqu'elle comprend les cyrilliens dans cette erreur. La 
compromission circonstancielle de Dioscore 1“ d’ Alexandrie avec Eutychès, au concile d" Éphése II (449), et 
l'origine apollinariste et frauduleuse de la formule cyrillienne de l'unique nature ont donné une consistance 
apparente à cette critique. Les théologiens coptes et syriens orthodoxes proposent aujourd’hui l'appellation 
de miaphysite, pour qualifier la christologie de leurs Églises pré-chalcédoniennes. 


Nature du Christ > Hypostase 
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Néochalcédonisme 


Nestorianisme 


Orthodoxie 


LA ROUTE ROYALE 


Corps de doctrine qui se constitue au уг siècle notamment pour faire pièce aux attaques portées par Sévère 
d'Antioche contre la formule christologique du concile de 451. Elle associe le dogme des deux natures 
(боо pbostg) en union hypostatique (ёуюс\с ka0'onóctaocw), la reconnaissance de la souffrance du Verbe 
incarné et les anathématismes cyrilliens (CPG 5317). Peut-étre inaugurée par Sabas et Néphalios, elle 
semble s'étre développée d'abord en Palestine. Cibles des trois livres sévériens intitulés Contre un impie 
grammairien (CPG 7024), Jean de Césarée et Jean de Scythopolis en sont les principaux représentants 
entre 512 et 518. 


Antiochien d'origine et patriarche de Constantinople en 428, Nestorius distingue en Jésus-Christ deux 
natures hypostatiques (боо фоселс kaO0 onóctaow), soit deux individualités autonomes, divine et humaine, 
dans le Verbe incarné. En corollaire, la Vierge Marie n'est pas Mère de Dieu (Өғотокос), mais seulement 
Mère du Christ (Xpnototékoc). Condamnée à Éphèse I (431), à l’instigation de Cyrille d' Alexandrie, 
cette christologie le sera toujours à Éphése II (449), Chalcédoine (451), ainsi qu'aux termes du Libellus 
d'Hormisdas (CPG 9174). Sévére d'Antioche tient abusivement pour nestoriens les adhérents de la formule 
de Chalcédoine car, à ses yeux, comme à ceux de Cyrille, nature ($061c) équivaut sensiblement à луроѕѓаѕе 
(олбстастлс). 


Littéralement opinion ou foi droite (6pBoôoëta/ sax hod ou»), l'orthodoxie représente à 
partir du гу“ siècle, notamment chez Eusèbe de Césarée, l'ensemble des vérités constitutives de l'enseignement 
de l'Eglise. Son appréciation demeure toutefois relative à l'engagement doctrinal de l'auteur et du texte 
considérés. 


Personne du Christ ^ Hypostase 


Presbytéros 
(npeoBôtepoc) 


Précision 


Prosphonèse 
2006000171161 
Réitérateurs ou 
anachristes 


Synode (соуобос) 


Clerc investi du sacerdoce et enrólé dans le clergé d'une Eglise urbaine ou moine ordonné (hiéromoine). 
On réservera ici la traduction de prétre pour les simples desservants des églises rurales. 


Le principe de précision ou d'exactitude (бёкрВеіо/ Уау У) consiste, chez Sévère, à dénoncer 
explicitement le concile de Chalcédoine, le Tome de Léon I“ (CPG 8922) et la formule des deux natures 
(600 фосғелс) dans toute proposition dogmatique constitutive de la communion ecclésiale. Ce méme principe 
doit commander aussi les insertions ou les radiations de noms dans les diptyques liturgiques, au moins à 
l'intérieur des enceintes monastiques, car les établissements cénobites sont conçus par le patriarche comme 
des pôles rayonnants de vérité doctrinale. Sévère s’écarte ici de l'esprit même de l’Hénotique (CPG 5999), 
qui imposait silence sur les points d'opposition et de divergence, payant l'unité de l'Église impériale du prix 
d'un certain flou dogmatique, non sans autoriser les restrictions mentales. En quelque sorte, l'exactitude et 
la précision sévériennes ont vidé de son contenu l’ Hénotique, qui apparait bien en 518 comme une formule 
dépassée. 


Allocution du célébrant, qui peut revétir le caractére d'une profession dogmatique 


La réitération des sacrements, singuliérement celles du baptéme ou de l'ordination sacerdotale, consiste 
à les conférer une seconde fois (ävaxpioua) pour cause d'invalidité de la première collation. Dans le 
cadre des controverses doctrinales, les réitérateurs ou anachristes (àvoypioxa) arguent de l'absence de 
communion doctrinale avec le premier célébrant pour prononcer la nullité du sacrement, en dépit de la 
conversion ultérieure à l'orthodoxie du fidèle qui l'a reçu. Les réitérations jouent donc, dans ce contexte, 
un rôle comparable à celui des radiations ou des restitutions de noms dans les diptyques liturgiques. Sévère 
se montre tout aussi prudent sur l'un et l'autre point ; sa correspondance comporte un véritable petit traité 
contre les réitérations systématiques (SL, Brooks, V, 6). 


Assemblée ecclésiastique réunissant les évéques d'une méme province ou groupe de provinces, ou encore de 
toute l'Église impériale. Dans ce dernier cas, l'usage français fait préférer le mot concile (lat. : concilium). 
Les Péres ainsi réunis se prononcent sur des questions d'ordre disciplinaire ou doctrinal. Leurs résolutions 
donnent lieu à des synodiques (tà cuvoôwd). Les synodes provinciaux s'assemblent selon des règles définies 
à Chalcédoine (451), que Sévère voudrait appliquer globalement à l'échelle de son ressort patriarcal. Il faut 
distinguer ce synode oriental (eau Canann ac waicuaw) régulier d'Antioche du synode 
permanent (odvoôos £ônuodoa), propre à Constantinople, qui réunit les évêques en résidence temporaire 
dans la ville impériale pour connaître de cas relevant de l'ensemble de l’Empire. Les conciles généraux ou 
acuméniques s'assemblent sur ordre de l'empereur et leurs dispositions canoniques entrent dans le droit 
civil aprés sa ratification. 





Synodiques, Lettres 
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Les lettres synodiques (xà 6101706112, 61017061101 21160101, дро Водо ovAAopot) consignent les propositions 
dogmatiques d'une assemblée ecclésiastique, réunie notamment pour la consécration d'un évéque. Elles sont 
adressées à un correspondant de méme rang, évéque ou patriarche, pour sceller la communion des Églises. 
Leur contenu agréé par le destinataire, celui-ci les fait lire à l'ambon de sa cathédrale, au cours de la synaxe 
eucharistique. La réception par Sévère des synodiques d'avénement de Dioscore II et de Timothée III (IV) 
marque et constitue ainsi la communion antichalcédonienne д? Antioche et d' Alexandrie. C'est sur la base 
de la synodique résultant de l'assemblée d'Antioche du printemps 513 que Sévère réalise à la fois l'union 
des évêques orientaux et, du fait de son acceptation par Jean III Nikiotès et Timothée I", celle de l'Église 
impériale. 


Tome de Léon I" ^ Eutychianisme 


Théopaschisme 


Trisagion 


Type ou Formule de 
satisfaction 

(тотос тїс 
TÀnpoóooptag) 


Doctrine qui attribue au Verbe lui-même, Dieu (O£oc) incarné, la mort et la souffrance (то náoygw). La 
christologie traditionnelle d'Antioche s'y est longtemps refusée, tandis que les cyrilliens l'ont admise, au 
contraire, en raison de la conception de /'union hypostatique (Évoois xaO ortóotacw) qui a pour corollaire 
la communication des idiomes (àvxióocig TOV 1д10рбтоу). La controverse a porté sur la validité de la 
formule Un de la Sainte Trinité a souffert en sa chair (Eig тїс &yto Тр1йбос пёлоуӨє £v саркі) et surtout 
sur la doxologie additionnelle au Trisagion attribuée à Pierre le Foulon : qui a été crucifié pour nous (О 
otavpoOeic ôtnuûç). Celle-ci est devenue le signe distinctif du parti antichalcédonien. 


Invocation liturgique trés usitée qui se compose des paroles suivantes ` Dieu saint САүхос 8e6c), Saint 
fort САүхос ioxvpóc), Saint immortel САүхос à8óvoxoc), aie pitié de nous (£Aénoov Auûç). On rapporte 
à Pierre le Foulon d'avoir introduit la clausule à connotation théopaschite qui a été crucifié pour nous (О 
otavpoOeic б1т\ц@с). 


Document à caractére dogmatique et juridique qui scelle l'accord des parties sur une définition doctrinale 
et constitue l'instrument de leur communion (xowovio). Le Type d'Anastase, le Libellus d'Hormisdas 
(CPG 9174) ou l'exemplaire (1соу) adressé par Sévère à l'archimandite Marc, près de Tarse, relèvent de 
cette catégorie d'actes. 
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SYRIE - 512-518 
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Grégoire [?]) 


SÉLEUCIE 3 
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(moine Pélage) 
SÉVÈRE y préche 
le 3/1/513 A 
HC 28 


SYRIE I 


LAODICÉE 
NICIAS 


(prêtre Gennadios) 


PALTOS3 
EUCHARIOS 
(clerc Firmin) 
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PI. II - Questions disciplinaires et débats théologiques en 
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PI. IXa - Cilicie I” et IF, débat théologique (512-518) ; Pl. IXb - Cilicie Г et IF, questions disciplinaires (512-518). 
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a - Auditorium K (cliché С. Majcherek). 


x P^ s фр 


b - Auditorium P (cliché С. Majcherek). 


* … 


Fig. 1 - Auditoria d Alexandrie (site de Kom el-Dikka). 
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a - Écritoire (cliché L. Nordiguian). 
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b - Placard d'archives (cliché L. Nordiguian). 


Fig. 2 - Scrinium épiscopal de 7 
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Fig. 3 - Groupe épiscopal de Gerasa (d’après Lassus 1947, fig. 18). 
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Fig. 4 - Bosra, quartier est : ensemble 
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Fig. 5 - Plan d'ensemble de la cathédrale et du groupe épiscopal d 'Apamée 
(levées H. Lacoste, P. Mignot et J.-Ch. Balty ; Balty 1981, fig. 111). 
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Fig. 6 - Mosaïque de Yakto 


a - Vue générale. 
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b - Édifice à colonnade (palais ?) ; coupole de la Grande Église (?) ; orant. c - Homme en tenue d'apparat, sur le 
seuil des thermes publics de Daphné. 





d - Femme montée en amazone 
et conduite par un serviteur. 





f- Stade olympique de Daphné. 


Fig. 6 - Mosaique de Yakto. 
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i - Buveur (Daphné). 





j - Buveur (Antioche). 


Fig. 6 - Mosaique de Yakto. 
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a - Reliquaire à huile (cliché F. Alpi). b - Mode d'emploi (dessin R. Yassine). 





d - Entonnoir sommital (cliché F. Alpi). 





c - Godet de réception (cliché F. Alpi). 


Fig. 7 - Reliquaire de Syrie du Nord (Musée d'Alep, inv. n° 689). 
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Fig. 8 - Section de la route antique Chalcis-Béroia/Antioche, 
à hauteur de Tell Aqibrin (cliché L. Nordiguian). 








Fig. 9 - Kefr Kermïn : sortie du défilé (cliché F Alpi). 
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em : ensemble ecclésial (fin du iv* siècle) 
L—3 : transformation de l'hypogée (483-487) 
A - Michaelion 1 - crypte-hypogée du Michaelion 
B - Eglise principale (très sainte église de Dieu) 2 - sanctuaire originel de Mithra 
C - Baptistère (en pointillé) 
Canivet 1987 (relevés : F. Laroche-Traunecker et R. Ricci ; dessin : J. Gaucher) ; 
Gawlikowski 2000 


Fig. 10 - Ensemble ecclésial de Hüarte : plans superposés des états des I-V’ s. 
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f - Stade olympique de Daphné.............. sise 328 
g - Jeudedés (Daphhlé). «s eee Tae uento epe 329 
hsJeude des (Antioche) «iii e o aa لالم ساس امات‎ 329 
TEE EE 329 
Ja. Duveur (ANOCHE) EE ete tr eO SD A КОЛО КККК КОЛОС 329 
Fig. 7 - Reliquaire de Syrie du Nord (Musée d'Alep, inv. n° on)... 330 
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b - Mode d'emploi (dessin R. Үаўвїпе).......................... ses 
e: Godet de réception orinni RR Ue ee ыг ee UR TERR الع‎ TE e dete Go S Con ee Te ede 
dz Entonnoir Зотан нны t ee Haec et t dei ee 
Fig. 8 - Section de la route antique Chalcis-Béroia/Antioche, à hauteur de Tell Aqibrin 
{cliché E: Nordiguidn): sert rte end Manet tienne О eu a maie enis 
Fig. 9 - Кеў" Kermin : sortie du défilé (cliché Е Alpi) ss 
Fig. 10 - Ensemble ecclésial de Hüarte : plans superposés des états des mr s. (Canivet 1987, relevés : 


Е Laroche-Traunecker et R. Ricci, dessin : J. Gaucher ; Gawlikowski 2000)... 
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Jacques Baradée : 54 n. 208. 

Jamblique, Néoplatonicien : 256 et n. 124. 

Jannia, Abbesse : 112 n. 341. 

Jean, Saint : 163-164. 

Jean II d' Alexandrie dit Jean Hémula : 57. 

Jean III d' Alexandrie dit Jean Nikiotés : 45-46 ; 48-50 ; 57 ; 66- 
67 ; 82 et n. 279 ; 117 ; 200 ; 202 ; 212 ; 219 ; 224 ; 239 et 
n. 196 ; 242-243 ; 303. 

Jean d'Antioche : 299-300. 

Jean П de Constantinople dit Jean Kappadokès : 50-51; 55 
n. 212 ; 58 ; 73 et n. 165 ; 81 n. 262 ; 87 et n. 345 ; 92-93 ; 
118 n. 16 ; 120 et n. 43 ; 123 n. 82 ; 171 n. 170 ; 200 et n. 8- 
9 ; 207 et n. 94 ; 211 et n. 117 ; 222 et n. 26 ; 225 ; 228 ; 232 
et n. 109 ; 238 et n. 183 ; 241 et n. 226 ; 257 et n. 130 ; 274 
et n. 109 ; 287 et n. 47. 

Jean III de Constantinople dit Jean le Scholastikos : 84 et n. 303. 


Jean Ш de Jérusalem : 51 ; 58 ; 78 n. 216; 108 et n. 286 ; 221; 
224 ; 240-241 ; 288 ; 294 ; 319. 

Jean d' Alexandrette : 101 ; 210 ; 315. 

Jean de Béryte : 42. 

Jean de Carrhes : 209 ; 311. 

Jean de Claudiopolis : 44-47 ; 92 et n. 41 ; 210 ; 213 n. 148 ; 226 
et n. 38, 44 ; 228 ; 282 n. 5 ; 287 ; 307 ; 316 ; 318. 

Jean d'Europos : 210 ; 307 ; 311. 

Jean d'Évaria : 211 ; 312. 

Jean d’Irénopolis : 210 ; 314. 

Jean de Mopsueste : 210 ; 314. 

Jean de Palmyre : 211 ; 312. 

Jean de Paltos : 49 et n. 148 ; 310 ; 319. 

Jean de Ptolémais : 209 ; 234 n. 144 ; 236 ; 238 et n. 186 ; 307 ; 
312-313, 319. 

Jean de Scythopolis : 53 et n. 189 ; 58 ; 241 et n. 212-214 ; 288 et 
n. 61 ; 302 ; 319. 

Jean de Tella : 55-56. 

Jean, Abbé à Tripoli : 42. 

Jean, Archimandrite à Kefra de Bitra : 114 n. 373 ; 309. 

Jean, Comte à Antarados : 72-73 ; 82 ; 124 et n. 101-102 ; 128 ; 
212-213 ; 236 n. 162 ; 287 et n. 55 ; 312. 

Jean, Comte à Tyr (gouverneur ?) : 122 et n. 70 ; 124 n. 95 ; 238 
et n. 191 ; 313. 

Jean, Diacre et archimandrite en Syrie II : 109 n. 309. 

Jean, Diacre et sémiographe à Apamée : 97 et n. 110. 

Jean dit le Foulon, Étudiant païen de Thèbes : 249 n. 41. 

Jean, Grammatikos à Césarée : 53 et n. 183-184, 186-187 ; 58 ; 
240-241 ; 288 et n. 60 ; 302 ; 319. 

Jean, Grammatikos à Scythopolis > Jean de Scythopolis. 

Jean, Lecteur à Apamée (2) : 99 n. 145. 

Jean, Moniteur à Antioche : 99 et n. 153-154. 

Jean, Moine de Syrie П° porteur de pétition à Hormisdas : 110 et 

n. 320. 

Jean, Moine et ancien esclave en Antiochène : 109 et n. 306, 313 ; 

112 et n. 345, 347. 

Jean, Moine et dispensator : 110 et n. 315. 

Jean, Moine (et diacre ?) à Philadelphie d'Isaurie : 46 et n. 107 ; 

96 et n. 95 ; 98 n. 133 ; 101 et n. 183 ; 109 et n. 313 ; 112 et 

n. 351 ; 208 et n. 106 ; 317. 

Jean, Моше de Mar ‘Aqiba : 102 et n. 199 ; 109 et n. 314 ; 112 et 

n. 350, 353 ; 308. 

Jean, Moine du couvent de Maron en Antiochène : 105 n. 246. 

Jean, Périodeute à Zabad : 100 et n. 164 ; 251. 

Jean, Presbytéros à Antioche : 98 n. 125. 

Jean, Presbytéros à Apamée (2) : 98 n. 126. 

Jean, Presbytéros et archimandrite du monastére de Bélios : 106 
n. 256. 

Jean, Presbytéros et logothéte à Tarse : 80 n. 251 ; 82 et n. 273 ; 
96 et n. 99 ; 98 n. 125 ; 214 ; 314. 

Jean et Jean, Presbytéroi et archimandrites antiochiens : 111 
n. 334. 

Jean, Prêtre à Ma‘ar-zayta : 100 et n. 166. 

Jean, Scholastikos à Antioche : 70 et n. 109 ; 81 ; 213 et n. 140. 

Jean, Serviteur de Notre Seigneur Jésus-Christ (tribun et notaire à 
Constantinople ?) : 45 n. 90. 

Jean, Sophiste : 40 et n. 18. 

Jean, Sous-diacre à Apamée : 99 n. 138. 

Jean bar Aphtonia : 104 et n. 225 ; 155 et n. 74, 78. 
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Jean Chrysostome : 41 et n. 31, 40 ; 68 et n. 88 ; 84 et n. 294 ; 
135 п. 8 ; 138-139 ; 143 n. 109; 145-147 ; 149 n. 1; 152- 
154 ; 157 n. 4 ; 160-161 ; 178 et n. 65 ; 180 n. 83 ; 265-266 ; 
270-272 ; 277 ; 289 ; 297. 

Jean Gazophylax : 47 et n. 125. 

Jean Mandritès : 98 et n. 131-133 ; 109 n. 313 ; 237-238 ; 312. 

Jean Philopon : 40 n. 15, 26. 

Jean Rufus : 44 n. 70 ; 297 ; 319. 

Jean Talaïa : 47 n. 124 ; 300. 

Jean-Baptiste, Saint : 43 et n. 62 ; 111 ; 135 n. 12; 153 ; 187-188 ; 
190 ; 194 ; 216-217 ; 247-248 ; 268. 

Jules (ou Julien) d' Aigéai : 210 ; 218 n. 198 ; 314. 

Julien, Saint : 153 ; 162 et n. 48 ; 167 et n. 125 ; 176 et n. 31 ; 
190 ; 194. 

Julien imp. : 246 et n. 17 ; 248 n. 29. 

Julien de Bosra : 50-51 ; 72; 75 ; 78; 89 п. 1 ; 93-95 ; 118 n. 12 ; 
199 n. 7 ; 210 ; 220 et n. 6 ; 223 ; 234 et n. 138-139, 140- 
141 ; 236-240 ; 252 n. 79 ; 307 ; 312-313 ; 319. 

Julien d'Émése : 209 ; 312. 

Julien d'Halicarnasse : 40 n. 15 ; 46 et n. 104, 112 ; 52-54 ; 58 ; 
276 et n. 9 ; 286 n. 38 ; 298. 

Julien de Salamias : 199 n. 3 ; 209 ; 307 ; 312. 

Julien, Archimandrite de Mar Bassos : 208 n. 109. 

Julien, Cubiculaire : 55 n. 223 ; 121 et n. 56. 

Julien, Diacre à Antioche : 98 n. 128. 

Julien, Diacre à Apamée (2) : 99 n. 146 ; 230 et n. 85, 90-91. 

Julien, Моше à Mar Khurië (Cyros) : 105 n. 239 ; 112 et n. 354; 
114 et n. 367. 

Julien, Presbytéros à Tarse : 72 n. 146 ; 74-75 ; 78 et n. 221 ; 82 et 
n. 269 ; 94 n. 72 ; 96 ; 98 n. 125 ; 122-123 ; 212-213 ; 315. 

Julien, Presbytéros et archimandrite du monastère de Papoulès : 
106 n. 256 ; 109 n. 301. 

Julien, Receveur ou percepteur des revenus ecclésiastiques à 
Apamée : 96 n. 98. 

Justin I" imp. : 51-52; 54; 58; 65; 67 n. 70; 73; 93 et n. 62; 
105 n. 247 ; 114 n. 368 ; 118-119 ; 121 et n. 54, 56, 65; 
123 et n. 90 ; 180 n. 79 ; 206 n. 82 ; 209 ; 222 ; 225-226 ; 
230 et n. 91 ; 238 et n. 187 ; 287-288 ; 294 ; 300-301. 

Justinien imp. : 40-41 ; 52; 54-55 ; 58; 63 n.10; 67 et n. 70; 
108 ; 123 n. 83 ; 129 ; 136 n. 22; 152 etn. 34; 158 n. 6 ; 177 
n. 51 ; 250-251 ; 271 n. 68, 76. 

Juvénal de Jérusalem : 68 et n. 77 ; 91 ; 236-237 ; 299. 


Kaioumas, Archimandrite du monastére de Paul : 105 n. 246 ; 106 
n. 257 ; 109 n. 310. 

Kaisarios, Curiale antiochien : 123-124 et n. 94 ; 171 et n. 171. 

Kinda, Kindites : 250. 

Kyrinos, Sous-diacre à Apamée : 99 n. 138. 


Lakhm, Lakhmides : 250 et n. 62 ; 252 n. 88. 

Lampétios, Sectaire : 46 et n. 115 ; 57; 192; 281-283 ; 301; 
322. 

Léon imp. : 171 et n. 173. 

Léon de Rome : 45-47 ; 49-50; 57 ; 67 n. 61 91 etn. 34 ; 159; 
213 ; 219 ; 242 ; 275 ; 297-298 ; 300 ; 302-303. 

Léonce, Saint : 42-43 ; 95 et n. 82 ; 140 et n. 65 ; 142 ; 154 ; 161 
et n. 42 ; 164 ; 183 etn. 113 ; 188-189 ; 194 ; 220 ; 234-235 ; 
247-248 ; 270 n. 67 ; 272. 

Léonce de Tripoli : 235 n. 150 ; 240 et n. 207 ; 313 ; 319. 


Léonce, Diacre à Antarados : 72 et n. 140 ; 82 ; 96 et n. 94 ; 98 
n. 128 ; 102 ; 124 ; 212 ; 238 ; 313. 

Léonce, Jurisconsulte : 41 et n. 36. 

Léonce, Paramonaire de St-Léonce de Tripoli : 42 et n. 50. 

Léonce, Presbytéros à Antioche : 69 et n. 100, 108 ; 80 et n. 246 ; 
98 n. 125 ; 102-103 ; 230 et n. 80-81 ; 309. 

Léonce, Professeur et astrologue : 249 et n. 42. 

Léonce Tapitoléon, Magistrien : 78 et n. 225 ; 120 et n. 48 ; 126 ; 
211 et n. 115 ; 214 ; 221 n. 12. 

Libanios, Rhéteur: 39-41 ; 170 et n. 165 ; 179 n. 75 ; 245 et 
n. 5-6. 

Libanios, Presbytéros usurier à Apamée : 95-98 ; 101 et n. 184 ; 
230 et n. 79 ; 308. 

Longin, Diacre à Antioche : 98 n. 128. 

Longin, Presbytéros à Antioche : 82 etn. 270 ; 97-98 ; 106 n. 264 ; 
226-227 ; 309. 

Loukas d' Anémourion : 210 ; 318. 

Lucien, Saint : 164 et n. 86 ; 187 ; 194. 


Maccabées, Martyrs : 139 n. 60 ; 150 n. 16 ; 153 et n. 56 ; 189 ; 

194 ; 266 et n. 11 ; 270 n. 67. 

Magna, Belle-sœur d' Anastase : 47 n. 124. 

Magnos, Fils de Probos et petit-neveu d'Anastase : 123 et n. 86 ; 

193. 

Makédonios II de Constantinople : 45-50 ; 57 ; 143 et n. 101 ; 220 

et n. 8 ; 226 ; 239 n. 194 ; 276 et n. 10 ; 301. 

Makédonios, Diacre et archimandrite en Syrie IF : 109 п. 309. 

Mamas, Higoumène palestinien : 44-46 ; 202 n. 41 ; 239. 

Mammianos de Damas : 211 ; 238 ; 312. 

Mani : 275-277 ; 279-280. 

Mara, Presbytéros et archimandrite du monastére de Basile : 106 

n. 256 ; 109 n. 301. 

Marc, Archimandrite prés de Tarse : 71 et n. 124-126 ; 73 n. 169; 
85 et n. 312 ; 96-97 ; 104 ; 107 ; 109 et n. 296 ; 113-114 ; 
118; 121 n. 52; 123 n. 82; 200 ; 207-208 ; 214; 283 et 
n. 16-18 ; 287 ; 303 ; 315. 

Marc, Clerc de Béroia : 205 et n. 72. 

Marcien imp. : 44 n. 81 ; 298. 

Marcel, Diacre à Antioche : 98 n. 128. 

Marcion : 275 n. 3 ; 277 n. 20. 

Marianos, Archimandrite du monastére de Dalmatios et exarque 

des moines de Constantinople : 108 et n. 284. 

Marie, Théotokos : 86 et n. 330 ; 135-136 ; 139 et n. 54-55 ; 149- 

150 ; 152 ; 158-159 ; 187-188 ; 190-191 ; 221 etn. 19 ; 224 ; 

237 ; 267-268 ; 270 et n. 56 ; 299 ; 302. 

Marie, Actrice émésienne : 98 et n. 135 ; 230 et n. 83. 

Marinos de Béryte : 72 et n. 149 ; 91 et n. 36 ; 120 et n. 51 ; 199 

n. 4 ; 204-206 ; 209 ; 235-238 ; 307 ; 312-313. 

Marinos d'Apamée, PPO :87 n. 349 ; 101 etn. 178 ; 121 etn. 61 ; 

124 ; 170 ; 211-212 ; 221 ; 224 ; 228-229 ; 236. 

Marion de Sura : 75 et n. 190 ; 199 n. 3 ; 204-205 ; 208 n. 109; 

210 ; 251 ; 307 ; 311. 

Maron, Lecteur à Anazarbe : 69 m. 100 ; 99 et n. 139-142 ; 103 et 

n. 205-206 ; 204 et n. 61 ; 287 et n. 56 ; 315. 

Marónios, Chorévéque à Resafa : 100 n. 167. 

Martyrios, Clerc antiochien : 70 ; 101-102 ; 180 n. 78 ; 212 ; 245- 

246 ; 308 ; 315. 

Matronianos, Père du scholastikos antiochien Jean: 213 et 

n. 140. 
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Maurice imp. : 155. 

Maurice, Sous-diacre à Antioche : 99 et n. 137. 

Maxime d'Antioche : 68 et n. 77. 

Maxime, Presbytéros à Séleucie d'Isaurie : 98 n, 125 ; 101-102 ; 

317. 

Maximin, Scholastikos à Apamée : 70 et n. 112 ; 84 et n. 308 ; 

213 et n. 140. 

Mégas, Presbytéros à Apamée (2) : 98 n, 126. 

Méléce d'Antioche : 152 et n. 39. 

Ménas de Constantinople : 55 ; 58 ; 108 ; 202 n. 39; 232-233; 

274. 

Ménas, Clerc tyrien : 99 n. 144 ; 235 ; 238 ; 313. 

Ménas, Diacre et archimandrite en Syrie II : 109 п. 309. 

Ménas, Philoponos : 40-41 ; 65 n. 38. 

Misael, Cubiculaire : 55 n. 223 ; 80 n. 253 ; 82 n. 275 ; 85-87 ; 

110 n. 317 ; 119 n. 27 ; 121 et n. 56, 58 ; 126 ; 212-213. 

Moïse : 161 et n. 40 ; 166 ; 188 ; 266 et n. 18 ; 271 et n. 71-72. 

Moïse, Presbytéros à Antioche : 98 n. 125. 

Mousilios, Presbytéros et archimandrite du monastére de Barsaba : 

106 n. 256. 

Mousonios de Méloé : 72-73 ; 75-78 ; 82 et n. 270-272 ; 85- 
87 ; 90 et n. 19 ; 93-94 ; 96-97 ; 100-101 ; 106 n. 264 ; 113 
n. 365 ; 118-119 ; 124 n. 104 ; 202 et n. 42 ; 207 ; 210 ; 214 ; 
223 ; 226-228 ; 243 ; 285 ; 317. 

Mousonios, Vindex d' Anazarbe : 70 et n. 120 ; 101 ; 124 et n. 98 ; 
212-213 ; 314. 

al-Mundir Ш b. Nu'man (4lamundaros) : 250 et n. 62 ; 252-253. 





Narsai de Nisibe : 145 n. 133 ; 147 n. 147. 

Narses, Cubiculaire : 54 et n. 207. 

Narses, Magnificentissimus : 122 et n. 74. 

Néon, Archimandrite de Tagai: 69 n. 101; 73 n. 157; 85 et 
n. 314 ; 104 n. 220 ; 109 et n. 295 ; 113 et n. 363 ; 201 et 
n. 32 ; 207-208 ; 226 et n. 45 ; 316-317. 

Néphalios : 44-45 ; 53 et n. 185 ; 57 ; 82 ; 143 n. 100 ; 239-240 ; 
288 et n. 59 ; 302. 

Nestorius : 39; 46; 49; 51; 68; 97 et n. 111 ; 117 n. 1 ; 201 
n. 26 ; 214 et n. 154 ; 217 ; 226 ; 233 et n. 133 ; 274 et 
n. 105 ; 283-285 ; 287-288 ; 297-302 ; 315. 

Nicias de Laodicée : 69 n. 99 ; 73 n. 153 ; 91 et n. 37 ; 100 et 
n. 170 ; 102 et n. 201 ; 199 n.3 ; 204 n. 53 ; 209 ; 284 et 
n. 26 ; 307-309. 

Nil d'Orthosias : 240 et n. 207 ; 313 ; 319. 

Nonnos de Kirkésion: 209 ; 311. 

Nonnos de Martyropolis : 211 ; 311. 

Nonnos de Séleucie : 69 n. 99 ; 71 etn. 136 ;95 ; 106-107 ; 150 et 
n. 17 ; 209 ; 215 ; 308-309. 

Nonnos, Diacre et archimandrite en Syrie IF : 109 n. 309. 
Nonnos, Moine et diacre à Antioche : 98 n. 128. 

Nonnos, Moine au monastère de Paul: 105 n. 246; 109 et 
n. 307. 

Nonnos, Clerc antiochien délinquant : 70 ; 75-76 ; 78-79 ; 81 et 
n. 263-264 ; 94 n. 72; 100-101; 104et п. 228; 107 et 
n. 268 ; 112 ; 171 n. 170 ; 232 et n. 112 ; 308. 








Oecuménios, Comte : 45 et n. 101 ; 69-70 ; 122 et n. 72 ; 124 et 
n. 103 ; 213-214 ; 222 et n. 33 ; 226 et n. 39 ; 316. 

Olympiodore, Diacre à Alexandrie : 243 et n. 247. 

Olympiodore, Presbytéros (?) à Alexandrie : 67 n. 61 ; 202 et 
n. 40 ; 243 et n. 239-240. 


Olympos, Duc de Palestine : 239-240. 
Oreste, Presbytéros à Édesse : 98 n. 125 ; 110 n. 328 ; 311. 


Palladios d' Antioche : 202. 

Palladios, Presbytéros et archimandrite du monastère de Valentin : 
105 n. 246 ; 106 n. 256 ; 109 n. 301. 

Paralios, Étudiant paien d' Aphrodisias : 40. 

Patricios, MUMpraes. : 45 et n. 97-98 ; 47 ; 226 et n. 38. 

Paul, Saint : 42 et n. 45 ; 57 ; 181 et n. 95 ; 230 et n. 84 ; 235 
n. 152. 

Paul П d'Antioche dit le Juif : 52 ; 58 ; 109 et n. 300 ; 114 n. 370, 
373 ; 228 et n. 65 ; 274 et n. 108. 

Раш d’Alexandrette : 210 ; 314. 

Paul de Callinique : 143 n. 98 ; 209 ; 311. 

Paul d'Édesse : 209 ; 220 etn. 5; 311. 

Раш d’Éphèse : 201 et n. 34. 

Paul (ou Paulin) d'Épiphanie de Cilicie IF : 210 ; 314. 

Paul de Gérasa : 171 n. 170. 

Paul de Samosate : 48. 

Paul d'Olba : 73 n. 169 ; 77 et n. 211 ; 82-83 ; 90-91 ; 93 ; 97 et 
n. 116; 106-107 ; 118-119 ; 210 ; 214 ; 227-228 ; 317-318. 

Paul, Ascéte en Syrie II : 105 n. 246. 

Paul, Magistrien : 120 et n. 51 ; 126 ; 235. 

Paul, Diacre et apocrisiaire du monastére de Saint-Maron : 105 
n. 246 ; 108 et n. 290-292 ; 110 et n. 319. 

Paul, Moine au monastère d'Hésychios : 105 n. 246. 

Paul, Patrice et consul : 45-46 ; 57 ; 285-286. 

Paul, Sous-diacre à Apamée : 99 n. 138. 

Pélage de Célendéris : 210 ; 318. 

Pélage, Moine de Séleucie de Piérie : 71 ; 79 et n. 241 ; 94-95 ; 
104 et n. 224 ; 106 et n. 266 ; 121 ; 155 ; 200 ; 212 ; 215; 
271 ; 308. 

Petronius Probinus, Sénateur romain : 46 et n. 117. 

Philippe, Diacre à Antioche : 69-70 ; 78 ; 81 ; 98 n. 128 ; 101- 
102 ; 104 ; 106 ; 109 ; 152 ; 239 n. 198 ; 308-309. 

Philippe, Moine égyptien : 113 n. 358 ; 192. 

Philoxéne de Doliché : 55 ; 94 et n. 73 ; 199 n. 3 ; 204-205 ; 210 ; 
307 ; 311. 

Philoxéne de Mabboug : 45-49 ; 52 et n. 173 ; 55 ; 64-66 ; 69 
n. 99 ; 75 n. 186 ; 79 ; 96 et n. 88 ; 98-101 ; 103-105 ; 110- 
114; 151 et n. 27 ; 199-202 ; 204-205 ; 207 ; 210; 214; 
216; 219-220 ; 226-227 ; 229 n. 71 ; 231 ; 234-235 ; 239 ; 
250-251 ; 253 et n. 89 ; 257-258 ; 269 n. 46 ; 274 n. 108 ; 
287 et n. 56 ; 293-294 ; 301 ; 307 ; 311. 

Photin d'Arsinoé : 210 ; 318. 

Phocas, Saint : 152-153 ; 162 n. 50 ; 190 ; 194 ; 253 n. 96 ; 255. 

Photius de Tyr : 91 ; 236. 

Pierre, Saint : 63 etn. 7 ; 66 ; 163 ; 193. 

Pierre d' Alexandrie, Martyr : 152 n. 33. 

Pierre Ш d' Alexandrie dit Pierre Monge : 43-44 ; 50 n. 153 ; 57 ; 
64 ; 67 et n. 61 ; 202 et n. 41 ; 242-243 ; 297 ; 300-301. 
Pierre d'Antioche dit le Foulon : 46 n. 120 ; 48 et n. 135 ; 65 et 

n. 29 ; 69 et n. 104 ; 143 et n. 96, 103 ; 234-235 ; 301 ; 303. 

Pierre d'Apamée : 50 ; 55 ; 67 etn. 62 ; 69-70 ; 73n. 153 ; 75-76; 
78 n. 224 ; 80 et n. 246, 251 ; 91 ; 95-100 ; 102-103 ; 105- 
106 ; 110 etn. 327 ; 113 ; 118 etn. 16 ; 122 ; 124 n. 103 ; 202 
n. 41 ; 208-210 ; 212 ; 220 ; 222 et n. 28 ; 229-234 ; 250 et 
n. 52 ; 274 et n. 113 ; 308-309. 

Pierre de Béroia : 199 n. 3 ; 204-205 ; 209 ; 216 ; 307. 
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Pierre de Damas : 50-51 ; 72 ; 75 ; 78 ; 93; 118 n. 12; 199 n. 7 ; 
211 ; 220 et n. 6 ; 223 ; 236-238 ; 240 ; 307 ; 312 ; 319. 

Pierre de Mandané : 210 ; 318. 

Pierre de Méloé : 210 ; 318. 

Pierre de Théodosiopolis (Res'aina) : 69 n. 99 ; 211 ; 311. 

Pierre, Ascéte de Césarée : 44 ; 46 et n. 102. 

Pierre l'Ibére : 41-45 ; 57 ; 67 n. 61 ; 202 ; 297. 

Pierre, Diacre à Apamée : 99 n. 146. 

Pierre, Presbytéros (?) à Alexandrie : 67 n. 61 ; 202 et n. 40 ; 243 
et n. 239. 

Pierre, Presbytéros et apocrisiaire à Constantinople (frére de 
Sévère) : 82 et n. 275, 277 ; 309. 

Pierre, Presbytéros et syncelle à Antioche : 80-81 ; 206 n. 90 ; 
309. 

Pierre, Scholastikos à Apamée : 70 et n. 111 ; 84 et n. 308 ; 213 
et n. 140. 

Polyeucte, Presbytéros à Chalcis (Qenneërin) : 71 et n. 130-131 ; 
105 n. 244 ; 109 et n. 303 ; 208 ; 309. 

Poséidon, Divinité : 42 ; 179. 

Porphyre, Néoplatonicien : 246 et n. 12, 17 ; 256 et n. 124. 

Probos, Saint : 153 ; 190 ; 194. 

Probos, Neveu а’ Anastase : 45 et n. 94 ; 123 et n. 85, 87 ; 127. 

Proclos de Constantinople : 202 et n. 39. 

Proclos de Colonée : 200 et n. 12 ; 214 et n. 155 ; 217 et n. 188 ; 
322. 

Procope, Saint : 152-153 ; 162 n. 50 ; 190 ; 194 ; 253 n. 96 ; 255. 

Procope de Flavias : 72 ; 77 ; 82 ; 96 et n. 101 ; 101 ; 206 ; 210 ; 
282-283 ; 287 n. 50 ; 315. 

Procope, Presbytéros et archimandrite du monastére de Théodose : 
106 n. 256 ; 109 n. 301. 

Psépha, Soldat : 230 et n. 83. 

Ptérovola (ou Stéphanie), Actrice : 230 et n. 82 ; 233 n. 126. 

Pulchérie imp. : 298. 


Quarante martyrs : 81 n. 259 ; 137 et n. 29 ; 144 ; 151-152 ; 163- 
164 ; 167 et n. 124 ; 183 ; 188-189 ; 194 ; 273 n. 100. 


Rabboula d’Édesse : 103 et n. 214 "III. 

Renatus, Aristocrate de Ravenne : 46 et n. 118. 

Romain, Saint : 49 ; 140 et n. 67 ; 154-155 ; 168 et n. 139 ; 183 ; 
187-188 ; 191-192 ; 194. 

Romain de Rhosos : 46 et n. 114 ; 57 ; 72 et n. 150 ; 77 ; 97 et 
n. 114 ; 104 et n. 232 ; 113 ; 193 ; 199 n. 7 ; 206; 208 ; 210; 
214 ; 275 n. 4; 278 et n. 37 ; 285-286 ; 298 ; 308 ; 315. 

Romain, Archidiacre à Apamée : 95 n. 86 ; 230 et n. 79. 

Romain, Lecteur à Apamée : 99 n. 145. 

Romain, Presbytéros et paramonaire à Apamée : 98 et n. 126, 
135. 

Romain le Mélode : 99 et n. 151. 

Romylos, Archimandrite du monastère de Jacques : 105 n. 246 ; 
106 n. 256 ; 109 n. 301. 

Romylos, Presbytéros à Doliché : 94 et n. 73 ; 98 n. 125 ; 311. 

Rufin, Économe à Apamée : 96 et n. 98 ; 229-230. 

Rufin, Magistrien clarissimus : 118 et n. 8 ; 120 et n. 47 ; 211 et 
n. 114. 


Sabas, Archimandrite palestinien : 44 et n. 69 ; 46 et n. 103 ; 48 et 
n. 138 ; 50-51 ; 53 ; 108 et n. 284-285 ; 223-225 ; 234 ; 237 ; 
239-241 ; 288 ; 302 ; 319. 

Sabbatios, Presbytéros à Apamée : 98 n. 126. 


Salih : 250. 

Salluste de Jérusalem : 108 et n. 285. 

Samuel, Diacre et archimandrite du monastère d’Isaac : 106 
n. 257 ; 109 n. 310. 

Sérénos а Augusta : 123 n. 82 ; 209 ; 315. 

Serge, Saint: 68 n. 90; 95-96; 189; 194; 216-217 ; 234 et 
n. 138 ; 247 et n. 23 ; 251-252. 

Serge (I?) de Суг: 75 et n. 190 ; 189 ; 199 n. 3 ; 204-205 ; 208 
n. 109 ; 210 ; 216 et n. 178, 182 ; 307-308 ; 311. 

Serge (II) de Cyr : 284 n. 31 ; 288 n. 58. 

Serge de Philadelphie d'Isaurie : 46 et n. 106 ; 210 ; 222 ; 282 
n. 5 ; 307 ; 316. 

Serge (II) de Sergiopolis (Resafa) : 89 n. 2 ; 100 n. 167 ; 211 ; 
311. 

Serge, Diacre phénicien : 98 n. 128. 

Serge, Gouverneur de Syrie IF: 121-122 ; 212 et n. 121; 217 
n. 184 ; 309. 

Serge, Grammatikos à Béroia : 50 et n. 152 ; 53 et n. 182 ; 58 ; 
69 ; 80 n. 247 ; 123 ; 206 et n. 81, 83, 88 ; 217 n. 185-186 ; 
235 et n. 156 ; 285 et n. 34 ; 300 ; 308. 

Serge, Médecin et sophiste : 113 n. 363. 

Serge, Moine à Saint-Syméon : 104 n. 228 ; 105 n. 246. 

Serge, Моше de Syrie П° porteur de pétition à Hormisdas : 110 et 
n. 320 ; 233 et n. 132 ; 309. 

Serge, Pére du comte Anastase : 203 et n. 45 ; 242 et n. 234. 

Serge, Presbytéros à Apamée (2) : 98 n. 126. 

Serge, Presbytéros et archimandrite du monastère de Thalassios : 
106 n. 256 ; 109 n. 301. 

Serge, Scholastikos à Antioche : 84 et n. 307 ; 213 et n. 140. 

Sévère (l'ancien) de Sozopolis : 39 et n. 10 ; 42 ; 146 n. 140. 

Sévère, Presbytéros à Tripoli : 42 et n. 50. 

Sévérien d'Aréthuse : 93 n. 60 ; 210 ; 231 et n. 96, 98 ; 309-310. 

Silvain d'Ourim : 199 n. 3 ; 204 n. 52 ; 210 ; 307 ; 311. 

Sévérien de Gabala : 277 et n. 26. 

Siméon, Saint vieillard : 136 et n. 21. 

Siméon de Beth-Arsham : 253 n. 91. 

Siméon de Chalcis (Qenneërin) : 71 et n. 133, 135 ; 75-76; 81 ; 
91 n. 28 ; 97 et n. 115 ; 100-101 ; 106 et n. 265 ; 199 п. 3; 
204 n. 53 ; 207 ; 209 ; 216 n. 178 ; 307-309. 

Siméon, Archimandrite du monastère d'Agapet : 105-106 ; 109- 
110 ; 309. 

Siméon, Archimandrite de Mar Ishaq : 105 n. 247 ; 309. 

Siméon, Archimandrite du monastére de Téléda : 66 n. 45, 51 ; 
104 et n. 236 ; 107 et n. 271, 280 ; 109 et n. 297 ; 205 n. 68 ; 
208 ; 282 et n. 14 ; 308-309. 

Simos, Scriniarius : 97 et n. 109. 

122 et n. 75. 

Simplicius, Néoplatonicien : 246 n. 15 ; 279 n. 49. 

Solomon, Moine au monastére de Valentin : 105 n. 246. 

Solon de Séleucie : 69 n. 99 ; 72-73 ; 75 et n. 192 ; 77 n. 211 ; 79 
et n. 227, 230 ; 81 ; 83 et n. 287 ; 89-90 ; 92 et n. 45 ; 94 et 
n. 68, 74, 75 ; 96-97 ; 101-102 ; 107 et n. 274-275 ; 119 et 
n. 24 ; 124 et n. 104 ; 201-203 ; 207 et n. 92, 97 ; 210 ; 214 et 
n. 149 ; 222 n. 35 ; 226-228 ; 285 et n. 35-37 ; 316-317. 

Sopater, Rhéteur : 40 et n. 19. 

Sotérichos de Césarée : 46 et n. 111 ; 48 et n. 144 ; 51 ; 65 et 
n. 30 ; 200 et n. 14 ; 207 et n. 94 ; 213 et n. 144 ; 226 ; 239- 
243 ; 281-282 ; 322. 

Spyridion, Saint : 111 n. 331. 

Stéphanie < 
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Stratégios, Lecteur à Apamée : 99 n. 145. 

Symbatios, Évéque isaurien : 90 et n. 15 ; 210 ; 317. 

Syméon Stylite l'ancien, Saint: 50-51 ; 99 et n. 147 ; 104 et 
n. 227-228 ; 111 et n. 332-335 ; 139-140 ; 152-153 ; 166 et 
n. 110 ; 188 ; 194 ; 212 et n. 122. 

Syméon Stylite le jeune, Saint : 107 n. 268. 

Syméonés, Moine au monastére de Paul de Jugaton : 105 n. 246. 

Symeonius/ Symeonés, Diacre et archimandrite en Syrie IT : 106 
n. 257 ; 109 n. 309-310. 


Tarachos, Saint : 153 ; 190 ; 194. 

Tatien, Gouverneur : 118 et n. 13 ; 122 ; 127 ; 238 n. 175. 

Thallélaios, Saint: 69 n. 92 ; 168 n. 143 ; 192; 194; 217 et 
n. 196. 

Thallélaios, Presbytéros à Apamée : 98 n. 126. 

Thécle, Sainte : 153 et n. 50-51 ; 187 ; 191 ; 194 ; 228 et n. 63. 

Thémistios, Sectaire : 54 et n. 201. 

Théodora imp. : 54-55 ; 121 n. 56. 

Théodore, Saint : 153 ; 188 ; 194. 

Théodore d' Arabie : 54 n. 208. 

Théodore de Mopsueste : 117 n. 1 ; 145-147 ; 157 n. 4 ; 202 et 
n. 39 ; 217 ; 222 ; 284 et n. 31 ; 287-288 ; 297. 

Théodore d'Olba: 73 n. 154 ; 94 et n. 71; 146 n. 140; 210; 
318. 

Théodore de Porphyréon : 209 ; 234 n. 144 ; 238 ; 307 ; 312-313 ; 
319. 

Théodore, Higouméne d'Ascalon : 43-46 ; 297. 

Théodore, Tribun et notaire puis moine : 120 et n. 45. 

Théodore, Tribun et notaire : 55 et n. 220. 

Théodore, Vindex à Tripoli : 95 ; 122 et n. 73 ; 124 et n. 100; 
313. 

Théodoret de Cyr : 69 et n. 91 ; 99 n. 147 ; 106 n. 259 ; 111 et 
n. 334-335 ; 136 n. 18; 144 et n. 117 ; 151 et n. 32; 157 
n. 4 ; 188-190 ; 216-217 ; 236 et n. 160 ; 253 n. 89 ; 274 ; 
277 et n. 22 ; 284 ; 286 ; 288 ; 297 ; 300. 

Théodose I* imp. : 248 n. 38 ; 276 n. 16. 

Théodose II imp. : 40; 91 ; 111 n. 331; 177 n. 51; 236; 276 
n. 16 ; 298-300. 

Théodose d' Alexandrie : 54-55 ; 58. 

Théodose d’Antarados : 91 n. 32 ; 209 ; 234-237 ; 307 ; 312. 

Théodose, Cénobiarque palestinien : 51 ; 94 n. 66 ; 108 et n. 285 ; 
224-225 ; 234 ; 237-241 ; 319. 

Théodose, Presbytéros à Antioche: 72 et n. 148 ; 77; 82 et 
n. 268 ; 98 n. 125 ; 283 ; 287 et n. 50 ; 309. 

Théodote de Joppé : 283. 

Théokrités, Prétendant : 51 et n. 158 ; 121 n. 54. 

Théoktistès, Lecteur à Apamée : 99 n. 145. 

Théophane, Scholastikos : 97 et n. 107. 

Théoteknos, Presbytéros et archiatre à Tarse : 71-72 ; 77 etn. 213 ; 
82 et n. 273 ; 85 et n. 313 ; 93 n. 61 ; 96-98 ; 113 et n. 361 ; 
118 n. 8; 214 et n. 153-155 ; 283-284 ; 286 n. 39 ; 314. 

Thomas, Saint : 68 n. 89 ; 141 n. 80 ; 155; 165 ; 188 ; 194 ; 215 
et n. 162. 

Thomas d' Amid : 211 ; 311. 

Thomas а’ Anasartha : 100 et n. 165 ; 219. 

Thomas (de Balanée ou Séleucobélos) : 93 n. 60 ; 231 et n. 99 ; 
309. 

Thomas de Damas : 211 ; 312. 

Thomas de Dara : 73 ; 90 ; 211 ; 283 et n. 23 ; 311. 

Thomas de Germanicie : 210 ; 311. 


Thomas d'Hémérion : 209 ; 311. 

Thomas de Iabrouda : 211 ; 312. 

Thomas, Diacre à Antioche : 81 et n. 265 ; 98 n. 128 ; 234 ; 309. 

Thomas, Lecteur à Apamée : 99 n. 145. 

Thomas, Presbytéros eunuque à Bosra : 85 et n. 310-311 ; 95-96 ; 
102 et n. 194 ; 313. 

Thomas, Presbytéros et archimandrite du monastére de Jean : 105 
n. 246 ; 106 n. 256 ; 109 n. 301. 

Thomas, Presbytéros et syncelle à Antioche : 69 n. 100 ; 80-81 ; 
98 n. 125 ; 103 et n. 207 ; 206 n. 90 ; 208 ; 286 ; 309. 

Timostrate, Dux Orientis: 73 n. 160 ; 100 et n. 171 ; 101 et 
n. 180 ; 123 et n. 92 ; 212 et n. 132. 

Timothée I“ de Constantinople : 45 n. 85 ; 48-50 ; 57 ; 67 etn. 66 ; 
73 ; 117 ; 120; 200 ; 213 ; 219 ; 223 ; 225 ; 239 et n. 196 ; 
242 et n. 229 ; 303. 

Timothée II d'Alexandrie dit Timothée Aelure : 52 ; 54 n. 205 ; 
64 ; 67 et n. 62 ; 201 n. 34 ; 230 ; 283 ; 301. 

Timothée II d'Alexandrie dit Timothée Salophaciolos: 50 et 
n. 153 ; 297 ; 300. 

Timothée III (IV) d' Alexandrie : 50 et n. 153 ; 52et n. 177 ; 54 et 
п. 202, 205 ; 58 ; 67 ; 149 n. 3; 192 ; 200 ; 221 ; 225 ; 242; 
303. 

Timothée, Presbytéros et archimandrite du monastére de Gaianos : 
106 n. 256 ; 109 n. 301. 

Titus de Bosra : 277 et n. 22 ; 279 n. 49, 56. 


Urbain, Grammatikos à Constatinople : 202 et n. 35 ; 213 et 
n. 147. 


Valentinien II imp. : 276 n. 16. 

Valériana, Abbesse : 110 et n. 321 ; 112 et n. 341. 

Victor de Philadelphie d'Isaurie : 46 et n. 107 ; 73 n. 154 ; 96 et 
n. 95 ; 98 n. 133; 109 et n. 313 ; 150 et n. 21 ; 208 ; 210; 
317-318. 

Victor, Presbytéros et xénodochos à Antioche : 69 n. 100 ; 72 et 
n. 149 ; 75; 81-82 ; 98 n. 125 ; 103 et n. 208 ; 150 et n. 21; 
170 n. 162 ; 309. 

Vitalien, МОМ: 50-51; 57; 65 et n. 31; 76; 118-119 ; 123 
n. 82 ; 188-189 ; 206 ; 217 et n. 190 ; 220-224 ; 227 ; 231 ; 
233-236 ; 238-240 ; 243 ; 265 n. 6 ; 294. 


Zacharie, Saint : 135 n. 12 ; 268. 

Zacharie de Péluse (?) : 201 et n. 24 ; 243 et n. 241. 

Zacharie, Archidiacre de Tyr : 98 et n. 129 ; 237-238. 

Zacharie, Gouverneur de Palestine I* : 241 et n. 216. 

Zacharie, Presbytéros à Antioche : 70 ; 78 ; 98 n. 125 ; 309. 

Zacharie, Scholastikos : 39-43 ; 45-46 ; 83 et n. 292 ; 213 et 
n. 145, 147 ; 245 ; 247-248 ; 277 et n. 33. 

Zachée, Presbytéros à Apamée : 98 n. 126. 

Zakkai, Réitérateur : 72-73 ; 90 ; 93 ; 211 ; 283 et n. 23 ; 311. 

Zébad, Réitérateur : 72-73 ; 75 ; 90; 93; 118 n. 12; 199 n. 7 ; 
203 ; 211 ; 220 ; 223 ; 283 et n. 23 ; 311. 

Zénobios, Presbytéros : 69 n. 100 ; 76 et n. 209 ; 98 n. 125. 

Zénon imp. : 43; 47; 57 ; 67-68 ; 112 n. 347 ; 117-118 ; 152 et 
n. 35, 37 ; 202 et n. 41 ; 222 ; 297-298 ; 300. 

Zénon, Presbytéros à Chalcis (Qenneërin) : 71 n. 130-131 ; 105 
n. 244 ; 208 ; 309. 

Ze‘ora, Stylite : 55 et n. 218 ; 111. 

Zeus, Divinité : 42 ; 179-180 ; 247-248. 

Zoile de Raphanée : 93 n. 60 ; 210 ; 231 n. 98 ; 309-310. 

Zozinos, Presbytéros : 76 et n. 209 ; 98 n. 125. 
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Acrae : 220 ; 223 ; 231. 

Agapet, Monastère d’ : 105-106 ; 309. 

Aigéai : 69 ; 122-123 ; 168 ; 170 ; 192 ; 194 ; 206 ; 210 ; 217- 
218 ; 221-222 ; 225 ; 314. 

Aila : 51 ; 123 n. 82 ; 225 ; 240 ; 319. 

Aksu сау 2 Kestros. 

Alexandrie : 40-41 ; 46 ; 50 ; 52-54 ; 57-58 ; 67 ; 82 ; 90 ; 160- 
162 ; 177 n. 48; 189 ; 191-192 ; 194 ; 200 ; 202-203 ; 205 ; 
213 ; 215 n. 161 ; 221 ; 223-225 ; 227-228 ; 239 ; 242-243 ; 
246 et n. 9 ; 279 n. 47 ; 294 ; 322-323. 

Alexandrette : 72 ; 79 n. 243 ; 85 ; 95 ; 97-99 ; 101 ; 204 et n. 61 ; 
210 ; 224 ; 241 n. 211 ; 287 et n. 56 ; 308-309 ; 314-315 ; 
320. 

Anasartha : 70 ; 80 n. 247 ; 89 ; 92-94 ; 100 ; 109 ; 143 n. 97 ; 
208-209 ; 251 et n. 66 ; 309. 

Anazarbe : 70 ; 72 n. 150 ; 82 ; 101 ; 124; 128 ; 153 ; 194 ; 210 ; 
212 ; 213 ; 218 ; 314-315. 

Antarados : 70 ; 72 ; 89 ; 91-93 ; 96; 98 n. 128 ; 102 ; 119 ; 124 ; 
128 ; 209 ; 212- 213 ; 235-238 ; 287 ; 307 ; 312-313. 

Antioche de Pisidie : 39 n. 1. 

Antioche, Grande Église d' : 49 ; 66-68 ; 79 ; 81 ; 138 ; 140-141 ; 
149-153 ; 187-193 ; 220 et n. 7 ; 320. 

Antiochène : 78 ; 100-101 ; 104-107 ; 109 et n. 313 ; 114 ; 141 
et n. 80 ; 143 n. 97 ; 166 ; 175 n. 23 ; 207 ; 216 ; 223-224 ; 
251 ; 293. 

Antonin, Martyrion d' : 106 n. 258 ; 233 et n. 131. 

Apamée : 44 ; 50 ; 65 n. 37 ; 67 n. 62 ; 70 ; 73 n. 163 ; 80 n. 250- 
251 ; 92-101 ; 103 et n. 211, 213 ; 106 et n. 249, 254, 258- 
259 ; 109-110 ; 114 et n. 373 ; 118 et n. 16 ; 121-123 ; 150 et 
n. 23 ; 210-211 ; 221-223 ; 228-233 ; 246 n. 7 ; 250 et n. 53 ; 
265 n. 6 ; 274 et n. 110 ; 287 ; 308-310 ; 326. 

Apollonia > Sozopolis. 

Aqaba, Golfe d' : 240 ; 319. 

Arabes : 250-253 ; 294. 

Arabie : 50; 68 n. 81 ; 73 n. 153, 159 ; 75 ; 85 et n. 315 ; 91 et 
n. 29 ; 93 et n. 64 ; 95-96 ; 102 et n. 194 ; 114 n. 368 ; 136 
n. 13 ; 150 n. 23 ; 171 n. 170 ; 210 ; 213 et n. 139 ; 220-221 ; 
234-240 ; 246 ; 247 ; 250 ; 252 n. 79, 84-85 ; 272 et n. 82 ; 
277 et n. 22 ; 287 et n. 48 ; 299 ; 312-313 ; 319. 

Arabo-Persique, Golfe : 123 n. 82. 

Arca : 82 et n. 281 ; 91 et n. 32 ; 98 et n. 134 ; 100 et n. 162 ; 124 
et n. 102 ; 201 et n. 23 ; 209 ; 212 et n. 133 ; 236 n. 162 ; 237 
et n. 170 ; 238 et n. 174 ; 287 et n. 55 ; 312-313. 

Aréthuse : 210 ; 231 et n. 97 ; 309-310. 

Arménie : 41 n. 33 ; 58 ; 222 et n. 22 ; 281 ; 322. 

Asie, Diocèse d' : 39 ; 121 n. 60 ; 322. 


Asie Mineure : 41 n. 33 ; 139 ; 322. 
Astérios, Monastère d’ > Gindaros. 
Attalia : 44 n. 70. 


Baalbeck э Hélipolis. 

Babisqa : 105 et n. 243. 

Babylonie : 277. 

Balanée : 210 ; 231 ; 309-310. 

Barsaba, Monastére de : 106 n. 256. 

Basala : 106 n. 256. 

Basile, Monastére de : 106 n. 256. 

Batabu  Bitabo. 

Batnai : 100 et n. 167 ; 265 etn. 4 ; 311. 

Bédériane : 51. 

Beith Aphtonia, Monastère de  Qennesre. 

Bélios, Monastére de : 106 n. 256. 

Bélus, Mont : 293. 

Béqa' : 248. 

Béryte : 39-43 ; 57 ; 68 n. 82 ; 72-73 ; 75 ; 78 ; 80-82 ; 84-85 ; 
91 et n. 33-36 ; 99-100 ; 120 et n. 51 ; 140 et n. 63 ; 146 
n. 140 ; 179 n. 72 ; 199 n. 4, 7 ; 209 ; 213 et n. 137 ; 234- 
237 ; 241 n. 212 ; 243 ; 248-249 ; 277 n. 33 ; 307 ; 312-313. 

Beth Mar Kyrios : 105 et n. 240. 

Beth Кета : 71 ; 205 et n. 71. 

Bitabo : 104 et n. 229 ; 216 et n. 174 ; 309. 

Bitilion : 51. 

Bizos, Monastére de : 105 et n. 241, 246. 

Bosra d'Arabie : 50 ; 73 et n. 153, 159 ; 75 ; 85 et n. 310-311 ; 
89-9] ; 93-96 ; 102 et n. 194 ; 150 ; 210 ; 213 et n. 138-139 ; 
220-221 ; 223 ; 234 ; 236-240 ; 250 et n. 56-57 ; 252 n. 79 ; 
307 ; 312-313 ; 319 ; 325. 

Bosra de Trachonitide : 96 et n. 97, 99 ; 247 et n. 23 ; 252 n. 79 ; 

Botrys : 91 ; 98 n. 133 ; 122 ; 209 ; 235-236 ; 237-238 ; 312. 

Byblos : 91. 


Canope : 40 et n. 27. 

Cappadoce : 139 ; 169 ; 194 ; 200 ; 206 ; 222 et n. 22 ; 277 ; 281- 
282 ; 322. 

Cappadoce I* : 46 ; 48 ; 200 ; 207 ; 239 ; 242 n. 233 ; 282 et n. 6. 

Cappadoce IF : 46 ; 77 ; 200 ; 282 n. 6 ; 286-287. 

Carrhes : 209 ; 246 n. 15 ; 248 ; 277 n. 33 ; 311. 

Césarée de Cappadoce : 46 ; 200 et n. 14; 207 et n. 94 ; 213 ; 
226 ; 239 ; 241-243 ; 282 et n. 4, 6 ; 322. 

Césarée de Palestine : 44 ; 53 ; 241 et n. 211 ; 288 ; 319. 

Chalcidéne : 48 ; 69 ; 100-101 ; 104-105 ; 107 ; 114 n. 368, 370 ; 
207-208 ; 216 et n. 177 ; 223 ; 293. 
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Chalcis : 68 ; 71; 75 ; 80-81 ; 85; 91 ; 97 ; 100-101 ; 105-106; 
189 ; 194 ; 199 n. 3; 205 ; 207-209 ; 216-217 ; 250-252 ; 
271 et n. 79 ; 287 et n. 53 ; 307-310. 

Chypre : 47 n. 122 ; 52 et n. 171 ; 68 et n. 80 ; 129 ; 277 ; 284 et 
n. 27 ; 287 et n. 54 ; 307 ; 322. 

Cilicie : 50 ; 77 ; 79 n. 233 ; 97 ; 104 ; 153 ; 162 ; 177 n. 48 ; 194 ; 
199 n. 7 ; 214 ; 281 ; 284 n. 27 ; 314-315. 

Cilicie I* : 68 n. 81; 72 -73 ; 75 et n. 193 ; 77 ; 80 n. 251 ; 82- 
85 ; 92 et n. 39 ; 95-96 ; 98 n. 125 ; 100 et n. 169 ; 102-104 ; 
107 ; 109 et n. 296 ; 113-114 ; 199-201 ; 207 ; 209 ; 213- 
214 ; 219 ; 222 ; 283-284 ; 287-288 ; 307 ; 314-315. 

Cilicie IF : 46 et n. 110 ; 68-70 ; 72 ; 77 ; 82 ; 85 ; 89 ; 95-96 ; 98- 
99 ; 100-101 ; 103 et n. 206 ; 122 ; 124 ; 153 ; 168 et n. 143 ; 
170 ; 204 et n. 61 ; 206 et n. 80, 88 ; 210 ; 212 ; 217 ; 221- 
222 ; 228 ; 241 n. 211 ; 281-283 ; 285-288 ; 307 ; 314-315. 

Commane : 282 et n. 3 ; 322. 

Constantinople : 40 ; 45-48 ; 50-52 ; 54-55 ; 57-58 ; 64 et n. 23- 
26 ; 66-68 ; 73-74 ; 79-84 ; 90-91 ; 99 et n. 147, 151 ; 102 ; 
105 n. 246 ; 108 ; 110-113 ; 118-124 ; 136 et n. 13, 22 ; 139 
et n. 54 ; 142 ; 147 et n. 153 ; 153 n. 59 ; 170-171 ; 200 et 
n. 8, 10, 11 ; 202 et n. 36, 41 ; 205-207 ; 211-214 ; 217 et 
n. 189 ; 219-228 ; 231-234 ; 236-241 ; 265 n. 6 ; 274 ; 276- 
277 ; 282 et n. 5-6 ; 285-287 ; 294 ; 309 ; 322. 

Cynégie : 50. 

Cyr : 69 ; 136 n. 18 ; 144 et n. 117 ; 151 etn. 32 ; 189 ; 199 n. 3; 
204-205 ; 210 ; 216 et n. 178, 183 ; 274 ; 284 et п. 30-31 ; 
286 et n. 45 ; 288 et n. 58 ; 307 ; 311. 

Cyrrhestique : 50 ; 69 ; 107 ; 152 ; 161 ; 206 et n. 88 ; 215 ; 223. 

Cyrille, Monastère de : 106 n. 256. 


Dalmatios, Monastère de: 48; 57; 108 et n. 283-284 ; 143 
n. 101 ; 226. 

Damas : 91 ; 211 ; 220-221 ; 236-238. 

Dardanie : 51. 

Daphné : 49 ; 66 n. 43; 140 et n. 66; 142 ; 144 et n. 111 ; 149- 
150 ; 152-155 ; 161 et n. 43 ; 164 et n. 81 ; 167-168 ; 176 et 
n. 39 ; 178-183 ; 187-189 ; 191-192 ; 215 ; 220 ; 223 ; 235 et 
n. 150 ; 247-248 ; 270-272 ; 320-321. 

Deir al-Niqara 2 Hir Nqira. 

Deir al-Sarqi : 106 n. 259. 

Deir Sam'an > Deir al-Sargi. 

Deir Sim'an  Télanissos. 

Delphes : 247 et n. 25, 28. 

Derkos : 54 n. 208. 

Dodone : 247 et n. 25, 28. 

Dorothée, Monastére de : 105-106 ; 109 n. 301 ; 233 n. 127. 


Édesse : 43 ; 98 n. 125 ; 110 et n. 328 ; 209 ; 220 et n. 5 ; 245 
n. 3; 250 et n. 50 ; 311. 

Eğirdir, Lac d' : 39 n. 1. 

Égypte : 41 n. 33; 44 n. 77; 50-56; 58 ; 67 n. 62 ; 77 n. 211; 
139 ; 152 et n. 47 ; 194 ; 203 et n. 45 ; 222 ; 227 ; 235 n. 
147 ; 242 ; 297. 

Éleuthéropolis : 44 ; 319. 

Émèse : 43 et n. 62 ; 68 n. 82; 72 et n. 139; 91 et n. 38 ; 9 
n. 151 ; 209 ; 238 ; 247 et n. 21 ; 274 et n. 115 ; 285-286 ; 
308-309 ; 312-313. 

Émésène : 143 n. 97. 

Épiphanie : 210 ; 231 ; 309-310. 

Euchaita d’ Hélénopont : 48. 


Eugraphios, Monastére d' : 106 n. 257. 

Euphrate : 53 ; 104 ; 155 ; 245 n. 3. 

Euphratésie : 41 ; 45 n. 84 : 48 ; 52 ; 55 ; 69 etn. 99 ; 75 etn. 190 ; 
89 et n. 2 ; 94 ; 98 n. 125 ; 106 n. 259; 114 n. 368 ; 144; 
151 ; 199 n. 3, 4 ; 204-205 ; 210 ; 216 ; 239 ; 247 et n. 24 ; 
250 et n. 51 ; 253 ; 257-258 ; 277 ; 284 ; 286-288. 

Euphratésie méridionale : 68 n. 81 ; 85 n. 316 ; 97 n. 110 ; 100 
n. 167 ; 119 et n. 26 ; 171 ; 194 ; 209 ; 211 ; 216-217 ; 250 ; 
252 ; 307 ; 311. 

Euphratésie septentrionale : 68 n. 81 ; 307 ; 311. 

Ezra’ > Zorava. 


Flavias : 72 ; 77 ; 82 ; 85 ; 96 et n. 101 ; 101 ; 206 ; 210 ; 282- 
283 ; 287 n. 50 ; 314-315. 


Gäbir : 250 n. 57. 

Gabboula : 80 n. 247 ; 93 ; 105 et n. 247 ; 113 ; 123 n. 93 ; 199 
n. 3 ; 208-209 ; 219 ; 250-251 ; 307 ; 309. 

Gaïanos, Monastère de : 106 n. 256. 

Gaza : 40-45 ; 143 n. 100 ; 177 n. 48 ; 202 ; 239 ; 277 et n. 27 ; 
297 ; 319. 

Gebel Halaqa : 105 n. 243. 

Gebel Zawiye : 105 n. 246. 

Gérasa : 150 et n. 23 ; 171 n. 170 ; 272 et n. 82 ; 287 n. 48. 

Gindaros : 104-105 ; 114 et n. 371 ; 309. 


Hanasir  Anasartha. 

Harran  Carrhes. 

Hauran : 246 ; 250 ; 252 n. 79. 

Héliopolis : 247-248. 

Héraclée de Thrace : 76 n. 201 ; 118 et n. 7 ; 120 et n. 40, 47 ; 211 
n. 113 ; 214 et n. 155 ; 217 et n. 187, 189 ; 220-221 ; 224 ; 
231 ; 287 n. 56 ; 322. 

Hésychios, Monastère d’ : 105 n. 246 ; 106 n. 256. 

Hiérapolis : 45 n. 84; 48 ; 52; 69 n. 99 ; 199 п. 3; 202 ; 204; 
210 ; 216 ; 250-251 ; 258 et n. 137-138 ; 287 ; 307 ; 311. 

Himyar : 252 et n. 85. 

Hir Nqira : 106 n. 259. 

Hira : 205 n. 67 ; 250-253. 

Huarte : 229 et n. 72, 73 ; 255 et n. 113-114 ; 257 ; 332. 

Huns : 58 ; 222 et n. 22. 


Idumée, Golfe d? > Aqaba, Golfe d’. 

Illyricum oriental : 51. 

Immonnestar : 271. 

Isaac, Monastére d' : 106 n. 257. 

Isaurie : 45-47 ; 49-50 ; 67-69 ; 72-73 ; 75-78 ; 81-83 ; 85-87 ; 
90-94 ; 96-98 ; 101-102 ; 104; 106-107 ; 109 et n. 295 ; 
112-114 ; 119 ; 122 ; 124 et n. 103 ; 128; 175 n. 23; 191; 
199 ; 201-202 ; 204 et n. 60 ; 207-208 ; 210 ; 213-214 ; 221- 
223 ; 226-228 ; 233 et n. 128 ; 243 n. 240 ; 249 n. 48 ; 274 et 
n. 113 ; 281-283 ; 285 ; 293-294 ; 307 ; 316-318. 


Jacques, Monastère de : 105-106. 

Jean, Monastére de : 106 n. 256. 

Jérash > Gerasa. 

Jérusalem : 43 ; 49-51 ; 55 ; 64 et n. 24 ; 67-68 ; 73 ; 75 et n. 187; 
78 et n. 215 ; 81-82 ; 91 et n. 29 ; 93 et n. 64 ; 129 ; 136 et 
n. 22 ; 138-139 ; 142 ; 150 n. 16 ; 157 n. 3 ; 193 ; 202 ; 219 ; 
223-225 ; 234 ; 236-241 ; 268 et n. 39 ; 288-289 ; 294 ; 319. 
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Judée, Désert de : 240 et n. 203 ; 251 n. 66. 
Jugaton : 105-106. 


Kaoussiyé : 141 n. 80 ; 152 et n. 41 ; 320. 

Kapriolés : 105-106. 

Kefr Kermin : 232-233 ; 274 ; 309 ; 331. 

Kefra de Bitra : 114 n. 373 ; 228 et n. 65 ; 309. 

Kestros, Fleuve : 44 n. 70. 

Kom el-Dikka : 40 n. 15 ; 323. 

Korykos : 72 ; 92 ; 95 et n. 83-84 ; 100 et n. 174 ; 103 ; 209; 
314. 


Laodicée ` 48 ; 57 ; 64-65 ; 68-69 ; 77 ; 91 ; 100 ; 102 ; 199-200 ; 
204 et n. 57 ; 209 ; 284-285 ; 307-310. 

Larissa : 93 n. 60 ; 106 n. 258 ; 113 et n. 356 ; 210 ; 225 ; 231 et 
n. 97 ; 233 et n. 117, 130 ; 309-310. 

Ledja : 96 n. 97 ; 247 ; 250 ; 252 n. 79. 

Liban : 100 n. 161 ; 247-248. 


Ma'ar-Zayta : 100 et n. 166 ; 250 et n. 52. 

Macarret el-No'man : 250 et n. 52. 

Mabboug  Hiérapolis. 

Macédoine : 41 n. 33. 

Magydos : 44 n. 70. 

Maiouma : 42-45 ; 57 ; 65 n. 32 ; 82 ; 109-110 ; 202 ; 222 ; 226 ; 

239 ; 319. 

Mar ‘Aqiba, Monastère de : 48 et n. 146 ; 102 et n. 199 ; 109 et 

n. 314 ; 112 et n. 350, 353 ; 114 et n. 370 ; 309. 

Mar Astérios, Monastère de > Gindaros. 

Mar Bassos, Monastère de : 46 et n. 114 ; 69 et n. 101 ; 73 n. 158 ; 
77 et n. 212 ; 104 et n. 229 ; 107 et n. 269-270 ; 111-114 ; 
207-208 ; 216 et n. 174; 229 et n. 74, 77 ; 286 et n. 38 ; 
309. 

Mar Biza  Bizos. 

Mar Eustathios, Monastére de :114 ; 309. 

Mar Ishaq, Monastère de : 69-70 ; 93 ; 105 n. 247 ; 107 ; 109 ; 
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m‏ توطئة 


بالرغم من كل هذه الإخفاقات الحقيقية. لابدٌ من 
الإعتراف بأن أعمال ساويرس كانت خصبة وقد شكلت 
D‏ جده في الكنيسة السورية كما في الكنيسة 
البيزنطية التي كانت قد أصبحت خلقدونية ذات 
مؤسسات مستوحات في بعض الأحيان من تلك التي 
أسهم ساويرس في تطويرها وعلى صعيد ”المسيحانية“ 
أستوعبت هذه الكنيسة الإعتراضات التي وجهها 
ساويرس ضد التفسير المبسط للخلقدونية كما أنها 
بحثت عن التوحيد في عهد يوستنيانوس وهي لاتختلف 
كثيرا في ذلك عن توجّهات البطريرك ساويرس. 
لقد صور فريدريك ألبي Eë‏ بمهارة وأظهر كيف 
أن هذا البطريرك كان منجذبا إلى التنسك وروحية 
الشهادة وكيف أن سلوكه الرحيمة تبدو مرتبطة 
مسيحانيته. فهو أسقف مسيحي بعمق. وفي ذلك 
صورة جديدة. بعيدة عن الصور التقليدية. يقدمها 
فريدريك ألبي لقرّائه بكل تواضع. 
برنار فلوزان 
أستاذ في جامعة باريس-سوربون 


فيلوكسان "Philoxéne"‏ من منبج. ch,‏ يقوم 
الامبراطور نسطاسيوس بدعم ساويرس الذي. بطرحه 
لقراءة '“الهينوتيكون"' بطريقة معارضة للخلقيدونية, 
سعى إلى توحيد الكنيسة البيزنطية حول هذا الموقف 
من المسيحانية. هذه هي ”طريق الملك“ التي إختار 
ساويرس أن يسلكها ”دون أن ميل يمينا أو يسارا“. هذه 
الطريق التي يعتبرها وسطية. بين عقيدة باوطاخي 
 Eutychés"‏ من جهة ونسطوريوس - ومن خلقدونية - 
من جهة أخرى. 

تنتهي بطريركية ساويرس بالفشل. فبعد وفات 
نسطاسيوس ومع قدوم يوستانوس. تتغير السياسة 
الدينية ولم يعد بوسع ساويرس البقاء في أنطاقية 
فيهرب إلى مصر. في نهاية حياته هذا الفشل 
يتضاعف ليس فقط بفشل المحاولة الأخيرة لدى 
الإمبراطور يوستينيانوس بل أيضا في مصر حيث 
انقسم المناهضون للخلقدونية, فعند alig‏ يكون 
ساويرس قد فشل على جميع الأصعدة: ”طريق الملك“ 
تبدو وكأنها لم تؤدي به إلى أي مكان. 


يعطي هذه الأبحاث طابع مثير للإهتمام إذ أنها تتعلق 
بعهد الإمبراطور نسطاسيوس في مرحلة كانت 
فيها السياسة الدينية مسيّرة حسب ”هينوتيكون“ 
“Hénotikon”‏ زينون الذي كان يسعى لإخماد النزاعات 
حول المسائل المسيحانية ."christologiques"‏ 

التوثيق عن ساويرس وافر وقيم لكنه مبعثر ومن 
وأعماله باليونانية وهي اللغة الأصلية لتلك الكتابات. 
بل كانت تترجم إلى السريانية. بعض النصوص الموازية 
كانت مكتوبة بلغات أخرى من الشرق المسيحي ويجب 
الأخذ بعين الإعتبار مساهمة ale‏ النقوش والآثار 
والجغرافيا التاريخية في هذا المجال. جح فريدريك ألبي في 
جمع الدلائل المتنوعة واستثمارها جامعا بين الدراسة 
في المكتبات والمثابرة في البحث العملي على الأرض. 

إن هذه الدراسة التي تتناول تاريخ المؤسسات 
(الفصل الأول) معنيّة بشكل واسع بتاريخ المسيحية 
مع اهتمام بالعمل الرعوي لأسقف انطاكية (الفصل 
الثاني) ثم لبطريرك الشرق (الفصل الثالث) في عصر 
لم تكن فيه عملية التنصير منتهية. فإلى جانب 
الإنشقاقات القديمة (المشركون. اليهود. المانويون) 
كان يجب مواجهت المعارضات الجديدة التي نشأت 
من الصراعات المسيحانية (الفصل الرابع) وقد أسهم 
بطريركية انطاكية وذلك في سينودس الشرق. كما 
أنه أعطى دفعا كبيرا لسلطته البطريركية فهو يعرف 
من خلال سلطته القضائية الواسعة, كيف gh.‏ 
بفعالية alas‏ العقدي. مستعملا شبكة الأديرة أو 
مستندا على دعم بطريرك آخر كبير ذو ثقافة سريانية, 


طريق الملك: يبدو هذا العنوان غامضاً في بادئ الأمر 
ولكن سرعان ما aX sun‏ مفتاح لقراءة هذا الكتاب 
المرتكز على مفهوم إجمالي لعهد بطريركية ساويرس 
الانطاكي وللدوافع التي كان لها التأثير في توجّهات 
هذا البطريرك المميز. 

تقنياً. إن أبحاث فريدريك ألبي نشأت من واقع عدم 
إحاطة ملف ساويرس الإنطاكي بطريقة وافية. ومن 
المؤكد أن دور هذا البطريرك بشخصيته البارزة على رأس 
التيار المعادي للعقيدة الخلقيدونية. إجتذب الأنظار لكن 
سمعته كصاحب بدعة محكوم عليه في سينودس 
القسطنطينية OIP iiw‏ لم تساعد على توضيح 
ابعاد المؤرخين من الناحية الكاثوليكية أو الأرثوذكسية. 
وعلى العكس مايخص الكنيسة السورية. يبدو ساويرس 
كأب مؤسس: هذه النظرة المناصرة ترى فيه o2)‏ على 
الإنشقاق. إن المستشرقين وعلماء اللاهوت من جامعة 
لوفان "Louvain"‏ أسهموا في خسين معرفتنا لهذا 
البطريرك الانطاكي الكبير وساعدوا في تغيير رؤيتنا 
له من خلال نشر كتاباته وأعماله. لكننا كنا ما نزال 
نفتقد لدراسة تاريخية موضوعية مترفعة عن كل 
إنحياز او رأي مسبق ذو طابع مذهبي تسمح بفهم ما 
كانت عليه أعمال ساويرس بين عامي DIA a ۵١١‏ والذي 
كان ينظر إليه Yoj‏ كأسقف إحدى أهم بطريركيات 
الكنيسة البيزنطية. لقد شكل ذلك فرصة لتخصيص 
دراسة احادية وافية لبطريرك كبير من بداية المرحلة 
البيزنطية “protobyzantine”‏ وللتعمق في مؤسسات 
البطريركية الانطاكية وعرض المسألة الأساسية في 
العلاقات بين الكنيسة والدولة في المرحلة المتأخرة 
من الإمبراطورية الرومانية. إن عهد أسقفية ساويرس 
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